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verfelle . 


Chapitre  Premier. 

Ve  l'utilité  de  l’Hiftoire. 

IL  eft  prefque  inutile  de  dire  quelque  chofe  1 
l’avantage  de  l’Hiftoire  ; perfonne  ne  doute 

3ue  les  eonaiffanccs  que  l’on  en  tire  , ne  foient 
’un  très-grand  fecours  , pour  former  les  hom- 
mes , qUi  fontdeftinez,  aux  grandes  afaires.  Mais 
je  trouve  quèc’eft  ce  même  préjugé  univerfel  que 
l’on  a en  ^faveur  de  l’Hiftoire  , qui  doit  m’obli- 
ger de  répréfemer  ici  une  partie  désavantagés-, 
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, que  l’on  trouve  à en  faire  une  bonne  étude.  Car 
enfin  ces  perfuafions  fi  établies , où  l'on  eft  à l’é- 
gard de  l’ utilité  de  l’Hiftoire,  & qui  font  qu’on 
jegarderoit  comme  un  extravagant  , un  homme 
qu’on  verrait  douter  là-dcflùs , ne  font  que  des 
idées  confufes , dont  l’impreflîon  n’eft  jamais  af- 
fez  vive  pour  faire  entreprendre  une  étude  , où  - 
l’on  voit  diftinélement  des  peines  à furmonter. 

Il  faut  donc  envifager  de  plus  près  & reconnaître 

Î>lus  en  détail  ce  que  l’Hiftoire  peut  avoir  d'uti- 
e , afin  d’être  détérminé  plus  fortement  à en  a- 
quérir  la  connaifiance.  , ...... 

I.  L’Hiftoire  nous  informe  des  chofes  paflees, 
qui  nous  feraient  lans  fon  fecours  aufîi  cachées* 
que  les  chofes  à venir.  Il  eft  vrai  que  la  Profètie 
pénètre  dans  les  événemens  qui  font  encore  ren- 
fermez dans  leurs  caufes , 8c  qui  ne  fc  doivent  dé- 
yeloperqu’après  une  longue  fuite  d’années.  Mais 
quelque  forte  inclination  que  les  hommes  aient 
toujours  eue  pour  découvrir  les  événemens , qui 
ne  font  pas  encore,  il  faut  cependant  avouer  qu’il 
ne  nous  eft  pas  poffible  de  pénétrer  dans  l’avenir; 
& qu’il  n’y  a que  le  fouverain  Maître  de  l’Uni- 
vers , qui  aiant  fait  1 enchaînement  des  caufes  , 
puifle  connaître  ce  qui  en  refultera  dans  la  fuite 
des  liècles.  D’ailleurs , ce  que  la  Profètie  en  dit, 
eft  fi  pbfcur , qu’il  femble  qu'elle  ne  parle  , que 
pour  n’être  entendue  que  quand  les  chofes  font 
arrivées.  Les  éforts  que  certains  hommes  font, 
pour  prédire  l’avenir,  par  des  Arts  qui  n ont  ja- 
mais été  bien  acreditez  parmi  le  monde  fage 
poli;  ont  toujours  été  regardez  comme  un  tra- 
vail plein  de  vanité , 8t  comme  l’entêtemeht  d ei- 
prits  foibles  8c  téméraires. 

Au  contraire  l’étude  des  tems  paffez  eft  de  nô-i 

tic  compétence;  elle  eft  agréable  , & nous  peut i 

* ' • ’•  - être 
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être  très-utile.  * Il  nous  eft  même  ordonné  dans 
la  Loi  de  Dieu,  de  paffer  en  revûë  les  fièclesy 
où  nos  pères  ont  vécu.  Demande  k ton  père  , a* 
il  t'informera  : Confulte  tes  anciens , es  ils  t'inftrui- 
ront.  Interroga  patrem  tuum,<s  annunciabit  tibiz 
Majores  tuos , es'  diceni  tibi.  Deuteron.  32.  f.  7. 

Cependant  nous  ne  pourrions  avoir  aucune 
lumière  dupaffé,  fi  les  Hiftoriens  n’avoient  con- 
fervé  à la  poftérité  la  mémoire  des  chofes  con- 
fidérables , qui  fe  font  faites  de  leurs  jours  ; 6c 
s’ils  n’avoient , pour  ainfi  parler , .fixé  par  leurs 
écrits  tant  de  paroles  précieufes , & tant  de  bel*-, 
les  aérions , qui  fe  feraient  perdues  avec  le  tems, 
dont  la  rapidité  éfroyable  ne  met  guère  de  dif- 
férence entre  les  chofes  qui  ne  font  plus , & cel- 
les qui  ne  font  pas  encore.  Voilà  pourquoi  Ci- 
céron apelle  fort  bien  l’Hiftoire  ; le  témoin  des 
tems , la  lumière  de  la  vérité  , la  vie  de  la  mémoi- 
re , la  maitrejfe  de  la  vie  , es  la  méjfagere  de  î an- 
tiquité. Historia  tefîis  temporum , lux  vcritatis  , 
vit  a memoris. , magiflra  vite,  nuntia  vetufiaùs.  Ci- 
cero  de  Or at or.  lib.  IL  num.  $6.  ' 

En  éfet  l’Hiftoire  donne  du  corps  & de  la  con- 
frftence  aux  paroles  qui  meurent  en  naiflant  ; el- 
le communique  une  efpèce  d’immortalité  à ces  * 
hommes  célèbres,  à qui  l’éclat  de  leurs  grandes 
actions  a donné  tant  de  diftinérion  dans  leur  fié-, 
de. 

II.  L’Hiftoire  eft- le  plus  excéîent  & le  plus 
agréable  maître  que  les  hommes  puiffent  jamais 
avoir  ; puifque  nous  pouvons  dire  en  particulier 
des  livres  de  l’Hiltoire , ce  qu’un  Savant  a dit  en 
général  de  toutes  fortes  de  livres-  Ce  font  des 
màîtves  tranquilles,  patiens , defintéreffez  , qu’on 
peut  confulter  à toute  heure  : de  jour  & de  nuit , 
fans  craindre  d’en  être  rebuté;-  6c  à. qui  il  n’arri- 
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,ve  jamais  ni  de  gronder , ni  de  plaifanter  fur  nos 
.défauts  , ou  fur  nôtre  peu  d’ouverture  d’efprit.  . 
Üi  fiant  magifiri  qui  nos  inftruunt  fine  virgis  c y fie* 
rulâ , fine  verbis  ey  choiera  , fine  pannes  1 7 pecu* 

72 iâ.  Si  accedis  » non  dormiunt  : fi  inquirens  interro * 
gus  , non  fie  abficondunt  : non  remurmurant  , fi  o* 
ierres  : cachinnos  neficiunt  , fi  ignores.  Richard  de 
Buri  Anglor.  Régi  Canceli.  in  fuo  Philobiblio. 

JII.  Les  perfonnes  nées  dans  un  rang  , qui 
leur  donne  plus  de  part , que  n'en  a le  refte  des 
ihommes , aux  afaires  publiques , ont  plus  befoin 
que  les  autres  de  lire  l’Hiftoire  : Car  enfin  c'eft 
par  elle , que  dans  une  tendre  jeunefle  , on  poffé- 
de  ce  fond  de  Science  fi  néceflaire  pour  le  condui- 
re dans  les  emplois  de  l’Eglife , ou  de  l’Etat  ; ôc 
qu’on  ne  peut  autrement  aquérir  , que  par  une 
longue  expérience  j où  l’on  ne  parvient  fouvent , 
que  .par  le -nombre  des  années  , & par  une  infi- 
nité de  fautes  ,.dont  les  peuples  ont  quelquefois 
terriblement  à foufrir.  . 

.C’eft  dans  cette  vûë  que  l’Empereur  Bafile  re- 
commandoit  avec  tant  de  foin  la  leéture  de  l’Hif- 
toire à fon  fils  .&  fon  fyccefteur  , Léon  le  Phi- 
lofophe  : Ne  négligez  rien  , mon  fils , pour  'vous  ren * 

’ * dre  familière  l'Hifioire  des  Anciens.  Vous  y 'verrez 
avec  plaifir  çy  fans  dificulté  , ce  que  les  autres  ont 
écrit  avec  beaucoup  de  fioin  .c ? de  travail.  Le  gou- 
vernement des  peuples  qui  efi  fis  pénible  & fi  péril r 
leux  , u*’  dont  on  naprend  l'art  que  par  un  ufiagc 
fâcheux , zjr  une  expérience  très-d/ficile  , efi  enficigné 
par  l'Hifioire  avec  tout  l'agrément  pofifiôle.  On  y re* 
connaît  les  vertus  des  uns  , çy  les  vices  des  autres. 
On  y voit  les  divers  Etats  de  la  vie  , la  vieijfitude 
gy  l’m fiabilité  perpétuelle  des  chofies  humaines  , l é- 
fabliflcment  s les  révolutions  , çy  la  décadence  des 
Empires,  Enfin,  y ou  s y remarquerez , que  les  crimes 
...  - > nç 
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ne  demeurent  jamais  impunis  ; que  les  allions  de  ver- 
tu trouvent  toujours  la  récompenfe  qui  leur  eft  dù'éï 
cr  que  par  conféquent  il  faut  prendre  le  partide  mar- 
cher dans  la  droiture  ur  l'innocence  , pour  arriver  * 
cette  gloire  qui  en  eft  infépdrable  y cr  s’éloigner  du 
vice , auquel  la  main  venger  effe  de  Dieu  a ataché 
l'infamie  en  ce  monde , cjr préparé  desfupltces  en  l'au- 
tre. 

La  célébrité  qu’elle  donne  aüx  perfonnes  qui' 
ont  cultivé  la  vertu;  & l’infamie  dont  elle  note 
les  fcélérats  avec  une  feverité  , qui  ne  fait'  grâ- 
ce ni  au  fceptre  ni  au  diadème  , font  de  pùiflans 
motifs,  pour  infpirer  l’amour  de  la  vertu  &c  l’hor- 
reur du  vice.  Corneille  Tacite  dit  agréablement 
que  ce  n’eft'  pas  une  des  moindres  utilitez.  de 
l’Hiftoire  de  ne  répréfenter  jamais  le  aime  qu’a- 
vec des  caraélefes  d’infamie  i parce  qu’elle  a trou- 
vé par-là  le  fecret  de  donner  un  frein  aux  paf- 
fibns  des  Grands  du  monde , en  leur  faifant  crain- 
dre la  juftice  impitoyable  des  Hiftoriens*  Car 
quelque  ftupide  & quelque  déréglé  que  foit  un 
Prince  , il  voudioit  toujours  pouvoir  ménager 
fa  réputation , dans  le  tems  même  qu’il  a le  der- 
nier mépris  pouf  la  vertu.  L’Empereur  Tibcre»- 
qui  fe  lailfa  emporter  fans  mefure  à les  cruau- 
tez  & à fes  volupté? , auroit  encore  pouffé  plus 
loin  , fans  la  crainte  qu’il  avoit  de  ce  qu’en  di- 
roit  l’Hiftoire.  Voilà  pourquoi  il  fuit  les  yeux 
du  public,  & va  fe  cacher  dans  fon  lfle  de  Ca- 
prée , afin  de  dérober  la  conaiffance  de  fes  cri^ 
mes  au  tribunal  de  l’Hiftoire. 

Mais  l’Hiftoire  qui  cenfure  avec  tant  de  libers 
té  la  vie  des  Princes,  leur  donne  aufli  des  règles 
admirables  pour  leur  conduite , & pour  fe  rer.-^ 
dre  recommandables  à la  poftérité. 

> Sélira -Empereur  des  Turcs  n’eft  arrivé  à ce 

Aj  point- 


6 Ulemcns  de  l'iitjloire. 

point  de  gloire,  qui  a éfacétousfes  devanciers, 
que  parce  qu’au  lieu  qu’ils  traitoient  l’Hiftoire 
avec  le  dernier  mépris , il  fit  au  contraire  tradui- 
re en  fa  langue  les  Commentaires  de  Céfar  ; & 
copia  fi  bien  les  aétions  de  ce  grand  Capitaine  , 
qu’cn  peu  de  tems  il  conquit  une  grande  partie 
de  l’Aile  Mineure  & de  l’Afrique,  dont  il  agran- 
dit l’Empire  qu’il  avoit  reçû  de  fes  prédécefleurs. 
Céfar  lui- même  ne  devint  ce  qu’on  l’a  vû  , que 
par  la  belle  émulation  qu’il  conçût  en  lifant  la 
vie  d’Aléxandre.  En  éfet  il  ne  pût  s’empêcher 
de  fondre  en  larmes , voyant  qu’il  n’avok  enco- 
re rien  fait , pour  fe  diftinguer,  dans  un  âge  où 
Alexandre  avoit  déjà  rangé  tant  de  Royaumes 
fous  fa  domination.  Mais  quelque  grande  que 
fût  l’ambition  qui  brûloit  le  cœur  d’Aléxandre  ». 
il  eft  certain  qu’il  ne  forma  le  projet  de  conqué- 
rir l’Univers,  que  pour  avoir  lû  dans  Homère 
les  belles  aétions  d’Achille  , qu’il  prit  tellement 
nour  fon  modèle  , qu’il  ne  s endormoit  jamais 
qu’après  avoir  lû  quelque  chofe  de  l’Iliade.  Et 
pour  ne  point  fortir  delà  France,  ne  fait  on  pas 
que  ç’a  été  fur  l’Htfloire  de  Louis  X I.  écrite  par 
Philipe  de  Comines  , que  l’Empereur  Charle- 
Quint  a formé  le  plan  de  cette  conduite  fi  fage; 
qui  l’a  rendu  un  des  plus  grands  Princes  de  l’Eu- 
rope ? Rien  ne  raflure  plus  l’efprit , rien  n’élève 
davantage  le  cœur , rien  n’échaufe  tant  l'imagi- 
nation , que  la  vue  des  grandes  & hardies  entre- 
prifes  j parce  que  les  hommes  naturellement  font 
portez  à craire,  par  la  bonne  opinion  qu’ils  ont 
d’eux-mêmes , qu’ils  peuvent  également  bien  fai- 
re , tout  ce  que  d’autres  ont  été  capables  d’éxe- 
cuter  avant  eux. 

C'eft  à peu  près  comme  M J’Evêque  de  Meaux 
fark  de  l’Hütoire.dès  le.  commencement  de  l’ex- 
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Cèlent  difcours , qu’il  en  a fait  à Monfcigneur 
le  Daufin.  Quand  l'Hiftoire , dit-il  , /croit  inutile 
aux  autres  hommes  , il  f au  droit  la  faire  lire  aux 
Princes,  il  ri  y a pas  de  meilleur  moyen  de  leur 
découvrir  ce  que  peuvent  les  paf/tons  , a y les  interets ,« 
les  tems , les  conjonctures  , les  bons  ey  les  mauvais ; 
eonfeils.  Les  Hiftoires  ne  font  compofées  que  des  ac- 
-tions  qui  les  ocupent , çy  tout  femble  y être  fait  pour 
leur  ufage.  Si  l'expérience  leur  ejî  néçejfaire pour  ac- 
quérir cette  prudence  qui  fait  bien  régner  , il  rie/l 
rien  de  plus  utile  à leur  infiruClion  , que  de  joindre’ 
aux  exemples  des  fiècles  paffcz  les  expériences  qu'ils 
font  tous  les  jours.  Au  lieu  qu  ordinairement  ils 
riaprennent  qu'aux  dépens  de  leurs  fujets  zy  de  leur 
propre  gloire , à juger  des  afaires  àangereufes  qui  leur 
arrivent  '.par  le  fe  cours  de  l' Hiftoire , ils  forment  leur 
jugement  fans  rien  bazarder  > fur  les  événements  paf-  „ 
fez.  Lorsqu'ils  voient  jufqu  aux  vices  les  plus  cachez, 
des  Princes  , maigre  les  fau/fes  louanges  qu'on  leur 
donne  pendant  leur  vif  , expo  fez  aux  yeux  de  tous 
les  hommes , ils  ont  honte  de  la  vaine  joye  que  leur 
caufe • la  fiaterie , cy  ils  conaijfent  que  la  vraie- gloire 
ne  peut  s'acorder  qu'avec  le  mérite. 

I V.  La  leéture  de  l’Hiftoire  a des  charmes  fi 
forts , qu’elle  a rétabli  des  malades  à qui  toute 
la  Science  des  Médecins  étoit  d’un  très  - inutile 
ftcours.  Nous  avons  fur  cela  ce  qu’on  a dé-' 
ja  dit  tant  de  fois  , qu’Alfonfe  & Ferdinand  ,• 
tous  deux  Rois  d'Efpagne  & de  Sicile  , char- 
mèrent tellement  leurs  douleurs  par  la  leéture-' 
deTite-Live  &:  de  Quinte Curce,  qu’ils  recou-' 
vrérent  la  fanté , qu’on  n’atendoit  plus  dufeeours* 
de  la  Médecine. 

On  raconte  encore  què  Laurent  de  Médicis , * 
.‘‘qu’on  apelle  ordinairement  le  pire  des  Lettres,  fût 
délivré  d’une  maladie  très-dangereufe  par  le  ré- 
- A4.  cit: 
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cit  qu’on  lui  fit  d’un  trait  de  l’Hiftoire  de  l'Em- 
pereur Conrad  III.  Ce  Prince  aiant  repris  la 
ville  de  Yeinsberg,  qui  étoit  rebelle  , ordonna 
qu’on  la  ruinât  entièrement  j qu’on  en  fit  tous 
leshabitans  prifonniers  , excepte  les  femmes  auf- 
quelles  il  donnoit  la  liberté.  Toutes  les  femmes 
fupliérent  l’Empereur , qu’au  moins  il  leur  fut 
permis  de  tirer  de  la  ville  ce  qu'elles  en  pour- 
xoient  emporter.  Ce  qui  leur  fut  acordé.  Mais 
Conrad  fut  bien  furpris  de  voir , que  ces  femmes 
généreufes  emportoient  fur  leurs  épaules  leurs  . 
maris  & leurs  enfans.  L’Empereur  admirant  leur 
amour  li  tendre  » fut  tellement  touché  de  pitié 
qu’il  en  fleura  , & qu’il  pardonna  à toute  la  vil- 
le. C’eft  à cet  endroit  de  l’Hiftoire  que  Laurent 
de  Médicis  étoit  redevable  du  rétabliffement  de 
fa  fanté  ■>  fur  quoi  Bodin  fe  récrie  ; Quum  Hifta- 
ria  falutare  eji  medicamentum  î Method.  ad  Hiftor, 
Proœmio  pag.  5. 

V.  L’Hiiloire  eft  d’une  utilité  très- reconnue,' 
pour  démontrer  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Nous  ne  pouvons  combatre  les  Athées 
& les  Pyrrhoniens , que  par  les  armes  que  la  Plii- 
lofophie  & l’Hiftoire  nous  fbumiflent. 

Les  armes  que  nous  empruntons  de  la  Philo- 
fophie , pour  défendre  la  Religion  contre  les  im- 
pies , font  à la  vérité  folides  & éclatante^,  La 
Philofophie  nous  fait  reconaître  dans  la  contem- 
plation de  l’Univers  » le  fouverain.  Etre  qui  l'a 
formé , & qui  le  gouverne  ; & nous  perfuade  que 
ce  grand  ouvrage  ne  peut  être  éternel. 

En  éfet  la  beauté  de  l’Univers , l’arrangement, 

& l’agréable  harmonie  de  toutes  fes  parties , font 
çonaître  la  fageffe  & la  puiflance  de  Dieu.  Un 
Philofophè  demanda  un  jour  à S.  Antoine,  qui 
tvivoit  dans  les  déferts  de  l’Egypte , comment  il 
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pouvoit  s’apliqucr  à la  contemplation  des  chofes'  ' 
céleftes , lui  qui  n’avôit  aucuns  livres  : Ce  faint 
Solitaire  lui  répôndit , que  cé.vajle  Univers  lui  te* 
doit  lieu  de  livres  , CT*  de  Bibliothèque , cr  que  tou- 
tes les  créatures  font  comme  autant  de  car  attires  li - 
Jibles , ou  chacun  peut  avec  un  peu  d'atention  voir 
la  grandeur  de  Dieu , ejr  s'élever  à la  méditation  dei 
chofes  célefies  cr  éternelles. 

S.  Clément  Alexandrin  prévenu  de  la  même 
pénfée  , difoit  que  le  mande  eft  un  grand  livre  é± 
crit  de  la  main  de  Dieu , w qui  ha  que  3. feuillette 
le  ciel-,  la  terre  çr  la  mer. 

David  avoit  dit  long-tems'  auparavant",  que  * 
les  deux  annoncent  là  gloire  de  Dieu.  Pfeaumë  lS. 
C’eft  fans  doute-  ce  qui  a porté  Tèrtullien'  à faire 
remarquer , que  Dieu  a ouvert  prémiéremént  dei-  - 
vant  les  yeux  des  hommes  le  livre  de"  la  Natu- 
re , pour  les  difpofer  -à  recevoir  le  livre  des  di- 
vines Ecritures  •;  &c  qu’il- a voulü  que  l’homme 
commençât  par  être  le  difciple  de  la  Nature  à- 
vant  que  de  l’être  de  la  Révélation  divine:  Pra - 
mifit  Deus  Na  tu  ram  -rnàgijlram  , fubmijfurui  qj*' 
Prophetiam , qui  facilites  credas  Propheti* , Difcipu- 
lus  Natura:  De  refurreét.  ••  carn.” 

S.  Bernard  aulfîilluftre  par- fa  Science  que  par  la ? 
piété  déclaroit  fouvent  à fes  amis  , que  le1'  pro- 
grès , qu’il  avoit  fait  dans  l’intelligence  des  di* 
vitres  Ecritures  , venoit  de  la  priere  -&-  de  la  * 
méditation  ,-aufquelles  il  s’apliquoit  darmles  cam- 
pagnes & dans  les  forêts  5 & qu’ri  n’avoit  point 
eu  d’autres  maîtres  que  les  hêtres  & les  chc- 
nés.  _ ■ ' 

Les  Philofophes  même  les  plus-  enfeVelis  dans 
les  ténèbres  du  Paganifnie , ont  apellé  le  monde 
vn  cabinet  d'étude  * un  - cabinet  qqi-  renferme  tou- 
tes les  curiofitçjt  & les  richeOcs  de  U Rature;  Sî  - 
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ou  l’on  remarque  aifément  la  main  toute-pufp 
fante  delà  fouveraine  intelligence  , qui  a fi  bien 
arrangé  toutes  chofes  : Nature  Muftum. 

. Il  ne  faut  qu’ouvrir  les  yeux  , pourvoir  qu’il 
va  une  Sagefle  fouveraine  qui  règle  lès  merveil- 
les de  la  Nature  : Et  quand  je  dis  que  là  Philofo- 
phie  fert  à reconnaître  que  le  monde  n’eft  pas 
éternel  ; je  n’entends  pas  feulement  la  Philofo- 
pliie  des  Ecoles:  la  Philofophie  naturelle ,.dônt 
chacun  des  hommes  eft  partagé , félon  qu’il  a plû 
à la  vraie  lumière  qui  illumine  tout  homme  ve- 
nant dans  le  monde , fufit  pour  faire  cette  im- 
portante découverte.  Cette  Philofophie  où  l’on 
n’emploie  que  l’ufage  des  Sens  & delà  Raifon 
conduite  avec  ordre,  fe  trouve  dans-  tous  les 
hommes , & eft  celle  qui  nous  aide  à fentir  la  vé- 
rité de  la  Religion  Chrétienne  dans  la  médita- 
tion des  chofes  naturelles.  C’eft  elle  qui  nous 
éclaire-,  quand  nous  nous  difons  à nous-mêmes 
intérieurement  ; * 

i.  Le  monde  vifiblement  n’eft  point  étemel: 

$1  a des  caractères  fenfibles-  de  nouveauté.  Les 
montagnes  s’éboulent & les  vallées  fe.comblent*- 
lès  rivières  charient  des  fables  à la  mer , & y for—  „ 
ment  des  Ifles  nouvelles.  La  mer  change  fes'riva- 
ges.  Et  tout  cela  ne  dèwoit-il  pas  être  déjà  fait,.  , 
û le  monde  étoitde  toute  éternité  ? 

5 . D’où  eft  venu  le  mouvement  de  toutes  lès 
parties  dû  monde  ? Qui  a réglé  cette  alternative 
<3ejour  & de  nuit-,  que  le  Soleil  fait  en  illuminant 
les  deux  hemifphéres  fuccefîivement  ; & ce  per- 
pétuel retour  des  faifons , qui  fait  tant  de  chan- 
gemens  fi  merveilleux  fur  là  face  de  la  terre;  Car 
enfin  le  mouvement  n’eftpoint  efientiel  à la  ma-T- 
tiérer  nu  contraire  je /^conçois  comme  une  cho- 
• fe  étendue . divifiblc,  mefiirable  -,  fufcepttble  mê- 
•é  t me 
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îrie  de  mouvement  * mais  je  ne  conçois  pas  qu’ci-- 
le  s’y  puiffe  déterminer  d'elle-même  , fans  une  - 
impulfion  qui  vienne  de  dehors. 

3;  Pourquoi  cette  matière  , dont  lé  mondé* 
eft  compoie  , fe  trouve-t-elle  dans  le  dégré  8e: 
dans  la  détermination  de  mouvement , qui  étoienf 
précifément  néceflaires  pour  former  un  monde 
plutôt  qu’un  cahos  ? car  il  y a une  infinité  de  dé- 
grex  de  mouvemens  poflibles.  Mais  pourquoi  les 
petits  corps  de  la  matière  fe  font-ils  mus  d’un  cô- 
té , plutôt  que  d’un  autre  ? Pourquoi  fe  mouvans 
tous  avec  une  égale  rapidité, ne  fe  font-ils  pas  tou- 
jours fuivis  les  uns  les  autres , fans  jamais  fe  ren-- 
contrer  dans  ces  efpaces  infinis  où  fejètent  les- 
Athées  ? Si  ces  corps  n’ont  pas  pris  tous  le  mê- 
me côté  S:  le. même  mouvement  ; par  exemple 
les  Planètes  fe  meuvent  d’Occident  en  Orienta' 
lès  Etoiles  au  contraire  tournent  d’Orient  en  Oc- 
cident ; qu’on  nous  dife  , qui  a déterminé  les  un$ 
à ce  mouvement  d’Occident  en  Orient;  & les-, 
autres  à un  mouvement  tout  contraire; les  uns 
plus  vîtes-,  les  autres  moins La  Lune  ne  met 
qu’un  mois  à parcourir  tout  le  Zodiaque  ; Mer- 
cure y met  87.  jours  ; Sc  Venus  environ  214.1^ 
Terre  ouïe  Soleil  365.Mars  près  de  deux  fpisau- 
tant;  Jupiter  près  de  i2.ans  & Saturne  près  de  30. 

Pourquoi  les  uns  de  ces  corps  font-ils  deflus  - 
& les  autres  defious  ? Pourquoi  ce  mouvement 
continue-t-il  fi  long-tems  ? C’eft  de  quqi  les  A’r 
thées  ne  peuvent  rendre  raifon.  Dire'  que  c’eft: 
le  hafard  qui  a fait  toutes  ces  chofes  ; ce  n’eit 
proprement  rien  dire  : Car  ce  hafard  eft  cç 
quelque  chofe  , ou  rien  ? Eft-il  créé  , ou  non?' 
S’il  eft  créé , il  y a donc  un  Créateur,  S’il  eft  inÿ 
créé , voüà  donc  une  chofe  diftihéle  de  là  ma- 
tière : ôi  cette  chofe  eft  éternelle-;  incorrupti- 
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l>le  > elle  eft  nécefiairement  & par  ellc^mêmai. 
Ceft  Dieu.. 

Si  l'on  dit  que  cehaaard  n’eft  rien.  Hazard  eft 
donc  un  grand  mot  vuide , qui  n’a  nulle  ligni- 
fication. Ce  haiard  qui  n’eft  rien,  eft  par  confo 
quent  incapable  d’aétion. 

Ceft  à peu  près  de  cette  maniéré  que  la  Phi* 
lofophie  vient  au  fecours  delà  Religion  ,pour 
la  défendre  contre  les  impies;  mais  l’Hiftoire 
achève  de  triomfer  de  l’Athéiftne..  En  nous  ra- 
contant les  origines  des  Sciences , des  Arts,  & dé 
toutes  les  chofes  qui  fervent  aux  befoins , aux 
plaifirs , ou  à la  curiofité  des  hommes  ; ellenous  - 
aprend  non  feulement  que  le  monde  n’eft  pas  éter- 
nel, comme  le  veulent  les  Athées;  mais  même 
qu’il' ne  fauroit  être  aufli  .ancien,  que  les  fabuleux  - 
fes  antiquitcz  des  Egyptiens  le  fupofent. 

i.  La  P bilofophie.. n'z  commencé z êtrecultivée 
dans  le  monde  par  desperfonnes qui  en  fiflent 
nne  profeftion.  exprefle  qu’affei  tard.  Perfonne 
n’igqore.  le  tems  defon  origine.  Elledoitfanail- 
fance  à Pythagore  parmi  les  Grecs.Elle  s’eft  extrê- 
mement perfettionnée.de  nos  jours,  & plus  quel*- 
.lè  n’auroit  fait  depuis  un  tems  infini,, s’il  étoit 
vrai  que  le  monde  fût  éternel;. 

i . L'Aftronomit  fut  prémierement  enfeignée 
par  Thalès  aux  Grecs.;  & félon  Diogène  Laër- 
ce  qui.  a fait  fa  vie , . il  la  tcnoit  des  Egyptiens , & 
eux  des  Caldéens.  On  ne  remonte  pas  plus  haut, 
ju£qüç-là  que  parmi  les  Anciens , le  mot  de  Cal- 
déen  feprend  pour  Aftrologue.  On  , y a fait  de* 
puis  2qo.  ans  plus  de  progrès,  qu’on.n’avoit 
iitit  depuis  un  tems , ,que.les  libertins  prétendent 
être  infini. 

' 3.  ha  Médecine,  qui  paraît  plus  néceflaire, eft 
* * . aftçï . 
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affez  nouvelle.  Hérodote  dit  qu’ autrefois  on  por- 
toit  les  malades  dans  les  places  publiques , 8c 
qu’on  prioit  les  pafîans  de  aire  ce  qu’ils  enpen- 
foient,  & s’ils  n’avoient  point  quelque,  recepte 
qui  pût  lës  foulager  Caton  le  Cenfeur  chafla  les  ■ 
Méaecins  de  Rome;  difant  que  les  Grecs  leur' 
avoient  envoyé  ces  bourreaux  pour  les  faire  mou- 
rir. Hipocrate  fut  le  premier  quis’avifadc  faire  ~ 
un  corps  de  Médecine. 

4.  La  Jurifprudenceridk  pas  plus  ancienne. 

Nous  montons'  dn  Code  Juftinien  au  Code  de 
Théodofe,  & dù  Gode  de  Théodofe  aux  XIL 
Tables,  que  les  Romains  tenoient  des  Grecs,  com- 
me de  Solon  & de  Lycurgue,  qui  les  avoient  apri- 
fes  des  Egyptiens  jfelon  Plutarque;  &onme  remon- 
te pas  plus  haut* 

Dira-t  on  qu’il  eft  arrivé  quelque  déluge  uni-- 
verfel,qui  a fait  périr  lesSciences  & les  Arts?  Mais 
il  faudra  nous  dire  en  quel  terris  , & comment 
les  .hommes  s’en  feront  échapez.  Cela  ne  peur 
donc  être.  Le  Monde  n’ eft  donc  pas  éternel.  Car 
enfin  ce  feroit  une  vérité  bien  étrange  , que  lés 
hommes  euflent  été  durant  une  infinité  de  fiècles. 
girofliers,  barbares,  fanspolitefle,  fans loix,  fans 
gouvernement,  fans  Phyfique,  fans  Môrale  & fans 
Aftronomie;  ne  fachant  ni  lire  ni  écrire;  aiant  toû- 
jours  vû  les  aftres  rouler  fur  leurs  têtes  fans  les  ob- 
iferver;  fans-  conaître  ni  les  Etoiles, ni  les  Comètes, 
ni  lesEclipfes;  fans  avoir  découvert  les  prémiers 
élemens  de  la  Médecine , de  la  Botanique,  delà 
Peinture , de  l’Architeélure , du  Commerce,  de  H 
Navigation  ; fans  Moulins  , fans  Imprimerie,  fans 
Bouflole-,  & que  depuis  4,  ou  500.  ans,  tout  cela' 
fè  foit  découvert. 

Il  fe  peut  dire  encore  beaucoup  d’autres  chofes. 
1- l’avantage  de  1’Hiftoirç:  mais  les  endroits  par 
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où  je  viens  de  la  montrer , font  alfezlumineux  Si 
allez  utiles  pour  faire  comprendre , combien  il  eft 
important  de  l’étudier. 


Chapitre  1 1, 

Tjoix , félon  lefquelles  il  faut  écrire  l’ H foire. 

•• 

L’Histotite  qui  eft  une  narration  véritable , fui- 
vie  & enchaînée  de  plufteurs  événcmens  mé-- 
morables,foit  de  paix  foit  de  guerre,  pour  l'inilruc- - 
tion  de  la  poftérité,  ne  s’écrit  point  fans  règle  8c 
fans  art.  Dans  cette  forte  d’ouvrage , il  n’cft  pas 
permis  de  s’abandonner  indiféremment  à fon  gé- 
nie quel  qu’il  foit.  La  maniéré  diférente,  dont  nous  • 
jugeons  des  Hiftoriensdel’Antiquité,  montre  af- 
fez  que  de  tous  les  travaux  de  l’dprit , il  n’y  en  a 
point  qui  demande  plus  d’attentioij,  6c  plus  de 
méthode. 

Les  loix  queje  vais  mètre  ici , nefont  pas  pour 
ceux  qui  écrivent  aujourd’hui  l’Hiftoire  ; ils  n’ont 
que  faire  de  mes  avis  ; auûi  n’eft-ce  point  à eux. 
que  j’adreiïe  ces  règles.  Elles  font  pour  les  jeunes 
gens  qui  commencent  à lire  les  Hiftoriens.  11  faut' 
leur  élever  le  génie , & les  mètreaudeflus,  pour 
ainii  dire , d’un  Auteur  qu’ils  lifent;  de  peur  qu’ils 
ne  le  fuivent  avec  trop  dé  fervitude  ; 6c  qu’ils  ne 
s’imaginent  que  tout  ce  qui  eft  dans  un-Hifto-- 
rien  foit  également  vénérable.  Il  y a du  dérègle-- 
ment  d’imagination  à méprifer  les  Anciens  : le 
bon  efprit.  eft  de  tous  les  tems,  comme  de  tous  les 
paystrtrais  il  y a de  là  foibleffe  à regarder  comme 
des  miracles  tout  ce  qu’ils  nous  ont  laiffé  11  ne  les- 
faut  pas  lire  ni  fervilement,  ni  avec  mépris;  mais  • 
avec  un  jufte  difcernçmçnt;  Ce  que  j’ai  à dire 
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dans  la  fuite  ne  fera  pas  d’un  médiocre  fecours, 
pour  ceux 'qui  veulent  faire  ufage  de  leur  Raifon,  - 
dans  la  leéture  dès  Hiftoriens. 

Comme  les  loix,  que  je  vais  donner,  ne  font 
pas  mon  ouvrage,  & que  le  public  en  eft  redeva- 
ble à l'habile  Traduéleur  de  Sallufte;  il  ne  faut 
pas  m’en  faire  un  mérite;  pujfque  je  n’ai  point 
d’autre  part,  que  celle  d’avoir  abrégé  la  fa  vante 
Préface , que  ce  doéte  & judicieux  Critique  a mi- 
fc  à la  tête  de  fa  Traduûion.  * 

Deux  cbofes  font  V Ht  foire.. 

T.  La  narration , qui  en  eft  le  corps,  & dont  le 
propre  eft  de  raconter  lesaétionsde  la  vie  civile: 
2.  L’inftrudion  politique  qui  en  eft  l'âme , & 
qui  doit  donner  les  précepte?  & les  règles  de  la 
vie  civile.. 

£ i*  Dans  les  ouvrages 
Ji  d’ Eloquence. 

I.  La  narration  doitN  2.  Dans  l’Hiftoire. 
^tre  brève  & concife.  ( $.  Et  dans  le  Poëme 

Epique. 

parce  qu'on  n’aime  pas  d 'entendre  redire  ce  qu’ojr 
fait  déjà , ou  ce  qu’on  a compris  d’abord. 

Scaliger  a fort  mal  jugé  de  Sallufte,  endifant 
■qu’il  n’âvoit  pas  la  breveté  du  ftile.  Il  l’appelle  , 
omnium  Scriptorum  mmerofijfmum.  . Il  a avancé 
paradoxe  infoutenable  en  écrivant  contre  Car- 
dan.. Les  deux  Sénèques  , Quintilien,  Aulugel- 

le,  Macrobe,;Sidonius  Apollinaris,&ç.  «îoutjvi- 

géplus  équitablement. 


IS'  Elément  de  P'HîjToirè'; 

Trois  chofcs  contribuent  à produire  cette  brève* 
té  du  fide. 

ii  Le  Génie , 
a,  L'Art , 

3:  Le  Langage. 

§.  1.  Il  faut  un  génie  vif  & fort , plein  de  fetf;  •• 
qui  franchit  & qui  traverfe»  cê  qui  arrête  les  es- 
prits communs.  _ 

La  marque  d’un  beau  génie  eft  d’avoir  des  pen- 
féés  , où  la  vérité  & la  nouveauté'  fe  trouvent 
jointes. 

Sallufte  étoit  naturellement  porté  à lar  breveté 
du  ftile , & Cicéron  à l’étendue.  Il  eft  important 
d’en  être  averti  ; - parce  qu’une  telle  réfléxion 
fert  dé  règle  dans  l'imitation  , où  tant  d’hom- 
mes de  lètres  prennent  dé  fauffesmefures.  L’un, 

3ui  aura  un  caraélére  d’efprit  aprochant  de  celui 
é Salufte , voudra  être  Cicéronien  : L’autre,  que 
la  nature  pouffe  vers  la  maniéré  de  Cicéron',  vou- 
dra reffembîer  à Salufte.  Et  ainfi  l’un^&  l’autrte 
feront  violence  à leur  génie.  Ils  perdront  cet  air 
aiCéj  naïf,  naturel,  fans  lequel  on  ne  fauroit  jar 
mais  ni  perfuader  ni  plaire.  Remarque  de  la  der1- 
niere  utilité.  Il  faut  que  ceux , dont  le  génie  tour- 
ne vers  celui  de^Cicéron  * fe  fervent  delà  leéture 
de  Salufte , pour  empêcher-  que  leur  ftile  ne  fait 
trop  difils;  St  que  ceux  , dont  le  génie  aproche 
plus  de  celui  de  Salufte,  fe  fervent  de  ladeéture 
de  Cicéron;,  parce  que  cela  fera  que  leur  ftile  ne 
fcta  point  trop- coupé , trop  rompt* , trop  des-uni. 

Pour  faire  un  ouvrage  parfait  il  faut  deux  cbofes, 

. ^Compofition  -exaéie.  - 
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z.  Révifion  chagrine  8c  laborieufe  ; 
C’eft-à-dire  qu’il  ne  faut  ni  compofer  avec  né- 
gligence, ni  corriger  avec  précipitation;  & dans 
toutes  les  deux  il  faut  fuivre  l’Art. 

f.  2.  L’Art  dans  la  composition  empêche  qu’on 
ne  reçoive  rien  de  mauvais  8c  d’inutile.  Alors 
l’Art  eft  fouvent  emporté, 8c  tyrannifé par  Ingé- 
nié qui  prend  l’effor  ; mais  dans  la  correction  l’Art 
fe  venge , devient  le  tyran  du  génie  à fon  tour, 
Sc  fe  rend  le  juge  fouverain  des  produétions  dé 
l’efprit. 

Quand  on  compofe,  il  faut  Iaiflér  le  génie  fur 
fa  foi , 8c  l’abandonner  à la  complaifance  qu’il 
peut  avoir  pour  lui-même  : mais  après  que  les 
ouvrages  font  farts , on  y doit  aporter  des  yeux 

Jjleins  de  févérité.  C’eft  dans  ces  momens  aune 
ente  8c  froide  réflexion,  que  l’art  s’ocupe  à'  ci- 
ter ce  qui  eft  fuperflu  ; à reflerrer  ce  qui  eft  lâ- 
che; à relever  ce  qui  eft  rampant  ; à ralTembler 
& réünir  ce  qui  eft  épars  8c  diffipé.  Cependant 
il  faut  quelquefois  étendre  de  certaines  chofes  ; 
ibit  pour  leur  donner  plus  de  clarté,  foit  pour  leur 
donner  plus  de  grâce;  ou  même  pour  leur  don- 
ner plus  de  force.  N 

Il  y a une  brêveté , qui  vient  quelquefois  du 
hafard  ; ou  bien  de  la  foiblefle  , du  caprice  , de 
la  féchereflfe  de  l’efprit  ; du  peu  d’ étendue  du  gé- 
nie mous  ne  loiions  pas  celle-là.  Il  faut  une  brê- 
veté, qui  vienne  de  la  Raifon,  de  l’intelligence, 
de  la  réflexion , 8c  du  jugement. 

AinRun  Ecrivain  doit  s’éloigner  de  cette  con- 
tinuelle liaifon , comme  d’une  fervitude;  8c  de  ce 
continuel  détachement , comme  d’une  licence. 

La  Narration  Hijtorique  doit  cependant  être 
plus  circonftanciée  que-  la  Narration  Oratoire  ; 
jarse  qu’entre  les  circonftances  d’une  aétion 
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l’Orateur  ne  prend , que  celles  qui  fervent  à Ion 
but  particulier.  11  les  fupofe  même  quelquefois , 
s’il  voit  qu’elles  foient  en  la  conailfàncc  de  tout 
le  monde;  &:  quand  il  fe  croit  obligé  de  les  dire  , 
il  ne  les  décrit  pas , il  ne  fait  feulement  que  les 
marquer. 

Portraits  Hijloriques , ou  parlant . 

Il  y a deux  fortes  de  peintures  : L’une  eft  une 
peinture  muète,  comme  les  Tableaux  : 
l’autre  eût  parlante,  rl’Hiftoire  , 
comme  < la  Poëfie , 

vie  Panégyrique. 

Trois  chofes  contribuent  à rendre  agréables  ces 
Portraits  parlans. 

i.  11  faut  qu’ils  foient  faits  au  naturel. 

a.  Il  faut  qu’ils  montrent  les  perfonnes  par  l’en- 
droit, qu’il  importe  le  plus  de  çonaître. 

3.  Il  faut  qu’ils  aient  toujours  quelque  raport 
à l’aélion  , ou  ceux  qui  iont  dépeints,doiventa~- 
voir  part  » & au  perfonnage  pour  ainfi  dire,  qu'ils 
doivent  jouer  fur  la  fcènc  de  PHiitoire. 

* 

Difcours  ou  Harangues  des  Hères. 

On  peut  les  abréger,  & leur  donner  un  ftile 
conforme  à celui , dont  on  écrit  l’Hiftoirc  ,co m- 
me  a fait  Sallutfe. 

3 . Devoirs  de  ÏHifioritn . 

1.  Décrire  les  chofes. 

. 1.  Narrer  les  actions. 

Raporter  les  difcours.  . 

..  .. 
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J.  ?.  Le  Jlile  COn- 
ftdéré , , 


y y 

1.  du  côté  des  mouve- 
r mens , 

jz.  du  côté  des  ome- 
} mens , 

V3-  du  côté  de  1a  pu* 


Du  côté  des  mouve- } le  ftile  médiocre  eft  le 
mens , ) fécond , 

Cle  ftile  bas  eft  le  der- 
nier. 

^.le  i.  rang  au  ftile  mé- 
\ diocre , 

Du  côté  des  ornemens  < le  2.  rang  au  ftile  fu- 


reté. 

le  ftile  fubîime  eft  le 
premier , 


on  donne 


/ blime; 
vle  dernier  au  ftile  bas. 


„ Du  côté  de  la  pureté,  on  donne  le  x.  rang  au 
ftile  bas. 

Atticifmus  convenu  Hifioru , id  ejl  Jiilus  médius 
inter  Apaticum  cr  Lacontcum.  Attira  enim  Oratie 
convenicntem  fimplicitatem , cr  gratam  brevitatem 
tnfetlatur. 

Stilus  médius  inter  fublimem  & humilem  ; nifi 
res  divine,  çr  heroice , vel  viles  ventant  defcrtben- 
de.  Ibi  enim  gtandis , hic  hutnüis  adhibendus  carac- 
ter. 

C’eft  de  ce  ftile  tempéré  & foûtenu , moins 
ardent  & plus  orné , dont  l’Hiftorien  fe  doit  fer- 
vir;  parce  que  le  ftile  hiftorique  doit  avoir  moins 
d'ardeur-,  & plus  d’ornemens;  fait  à caufe  qu’un 
efprit , qui  n’eft  agité  d’aucune  paffion , eft  plus 
capable  d’orner  fon  langage;  fiait  à caufe  que  ce 
long  calme  »,  qui  règne  dans  l’étendue  de  l’Hif- 

toi-  . 
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foire,  donneroit  infailliblement  de  l’ennui , s’il 
n’étoit  égayé  par  les  grâces  de  la  didfion  & par 
la  variété  des  figures-  D’autres  ne  veulent  fou- 
frir  aucuns  ornemens  dans  l’Hiftoire.  Ils  diient, 

Ornari  res  ipfa  negat , contenta  âoeeri. 

Une  adh'on  d’éloquence , eft:  comme  une’cour- 
fe  ou  un  combat,  pourvû  quelle  Toit  animée  & 
pathétique , elle  touche  les  Auditeurs;  & en  les 
touchant  elle  les  divertit. 

L’Hiftoire  au  contraire  reffemble  à une  pro- 
menade, ou  pour  en  parler  plus  noblement  y-  el- 
le eft  femblable  à un  voyage;  de  forte  qùe  le' 
Leéteur  qui  s’y  embarque,  en  trouvera  fans  dou- 
te la  longueur  pénible  & ennuyeufe.,  fi  au  lieu 
d’y  voir  les  grâces  & les  ornemens  qu’il  fe  prO- 
mettoit , il  n’y  rencontre  par  tout  qu’une  ingra- 
te féchereffe  & une  chagrine  auftérité. 

Enfin  on  prétendque  la  Langue  Françoife  n’efl 
pas  fi  propre  pour  la  brêveté  que  la  Latine.  IJ 
y a des  gens  d’un  fentiment  bien  contraire. 

Un  Hiftorien  eft  obligé  de  donner  de  la  vrai- 
semblance à la  vérité.  Pénible  engagement.  U 
faut  du  talent  pour  cela. 

II.  L'înjlruftion  Politique  doit  être  d’ufage.- 
Qu’en  auroit-onà  ftire  fans  cela?  lien  faut  bart- 
nir  les  vains  rafinethens,  & les  idées  métaphyft- 
ques,  qui  n’ont  rien  de  réel  & de  foüde. 

* La  fauffe  Politique. 

Il  ne  faut  pas  être  de  ces  Politiques  excejjtvi - 
ment  fubtils , qui  s’égarent  pour  fe  vouloir  trop 
détourner;  qui  changent  tous  les  chemins  en  la- 
birinüies  ; qui  apellent  la  conjecture  & la  divina- 
tion » 
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tkm , oii  il  n’eft  befoin  que  d’ouvrir  les  yeux  ; 8c 
qui  s’évaporant  fans  celle  en  mille  penfées  chi- 
mériques , préfèrent  les  plus  vaines  lueurs  de  l’i- 
magination aux  plus  droites  lumières  du  fens 
commun.  Il  faut  voir  les  chofes  telles  qu’elles 
font  éfe&ivement  ; il  les  faut  dépeindre  enfuite 
telles  qu’on  les  a vûës;  ôc  enfin  en  fai  rejuger  fé- 
lon la  peinture  qu’on  en  a faite.  Il  faut  lavoir  un 
peu  l’anatomie  du  cœur  humain , 8c  connaître  le 
génie  des  pallions. 

Il  faut  que  les  inftruéfions  Politiques  puifTent 
fervir  à la  pollérité  , qui  peut  retomber  dans  la 
même  fituation  : car  enfin  il  fe  fait  un  cercle  dans 
les  afaires  humaines , qui  reprennent  de  tems 
en  tems  la  même  face.  Ainfi  il  y a des  prin- 
cipes conftans  8c  univerfels , qui  fervent  à la 
Politique,  dans  toutes -les  diférentes  conftitu- 
tions  que  la  fortune  peut  donner  aux  Empi- 
res. ,Ges  principes  font  a un  ufage  étemel  8c  d’u- 
ne vérité  immuable, 

La  vraie  Politique. 

/ Il  faut  qu’une  Politique  foitjulte  , noble,  hon- 
nête , généreufe.  Quoi- quelle  foit  telle  » il 
faut  du  ménagement  pour  la  faire  goûter  dans 
l’Hiftoirc.Elle  y doit  etre  difpenlée  avec  beau- 
coup de  précaution  8c  de  prudence.  Il  faut  fur 
tout  que  l’mftruétion  Politique  foit  conforme 
aux  réglés  de  la  J uftice  8c  aux  fentimens  de  la 
magnanimité. 

3-  Maniérés  de  débiter  la  Politique  dans 

l'Hifioire.  * 

s *•  Par  forme  de  récit;  La  crédulité  a été  funejh 
* un  tel  Prince.  „.7  ~ ' ' • • %,  Par 
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2.  Par  forme  de  propofition  : La  crédulité  eji 
funefte  a quiconque  s'y  abandonne. 

3.  Par  forme  de  règle  ou  de  maxime:  il  faut 
éviter  la  crédulité , comme  une  chofe  funejie  à tous 
ceux  qui  la  furvtnt. 

La  prémiere  maniéré  eft  plus  conforme  au  ca- 
ractère de  l’Hiitoire  , parce  qu’elle  eft  moins  dog- 
matique , & qu’elle  ne  laide  pas  d'inftruire  autant. 
Ainfi  dans  les  ouvrages  de  l’Hiftorien,  l’inftruc- 
tion  moi  ale  oupolitiquene  doit  pas  être  touchée 
de  droit  fil  ; moins  encore  doit-elle  paraître  ain- 
bitieufement  étalée.  Il  ne  faut  pas  tirer  à la  dé- 
clamation. Quand  on  fait  parler  les  Princes , les 
Héros , les  Capitaines , les  Magiftrats , la  Politique 
peut  alors  être  pquflëcplus  ouvertement , & dé- 
clarée avec  plus  d’étendue,  parce  que  ce  font  des 
hommes  d'Etat  qu’il  faut  faire  parler  politique- 
ment, pour  leur  conferver  leur  caraétére.  Mais 
quand  l’Hiftorien  parle  lui-même  , & qu’il  fuit  le 
fil  de  fa  narration  , ce  qui  eft  ion  emploi  le  plus 
ordinaire,  alors  Hnltrutf ion  veut  être  touchée 
avec  plus  de  réferve  &c  de  dclicatefic. 

2.  Chofe  s que  l'Hifiorien  doit  olfervcr  h l'égard  de 
la  Politique. 

î.  Il  faut  qu’il  fade  en  forte  que  la  Politique 
foit  faite  pour  la  narration. 

2.  Il  faut  quelle  foit  pour  le  fait  en  queftion, 
quelle  en  naifie, &c  qu'elle  en  foit  inféparable. 

Qui  obferveroit  toutes  ces  règles  11e  manque- 
roit  pas  de  plaire  ; quoique  fouvent  les  Déclama- 
teurs  paraident.étre  plus  éloquens  que  les  Ora- 
teurs; tk  -les  Sophilles  plus  favans  que  les  Philo- 
lophes.  - 

Au  refte  il  faut  inftruirc , & entretenir  le  defîr 
d’être  inftruit.  Pour  cela  il  faut  nourrir  les  efprrts, 
- . . • ’ • . . . frn* 
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fans  les  faouler  ni  les  dégoûter.  Il  ne  faut  pas 
conduire  un  Leéteur  tout  le  long  de  la  route 
qu’on  lui  veut  faire  tenir , il  faut  fe  contenter  de 
la  lui  montrer.  Il  ne  faut  que  luilaifier  entrevoir 
ce  qu’on  veut  l’obliger  de  voir  de  plus  près.  Et 
après  tout , fi  on  lui  aprend  mille  chofes  excélen^ 
tes  & néccflaires  ; c»eft  comme  en  lui  faifant . 
acraire  qu’il  les  favoit  déjà;  foit  pour  lui  épar- 
gner la  honte  qui  acompagne  l’ignorance;  foit 
pour  s’épargner  à foi-même  l’envie  qu’atire  la  var 
nité. 

L’air  de  partialité  gâte  tout  dans  une  Hiftoi- 
re , quelque  bien  conduite  qu’elle  foit.  Il  faut 
éviter,  cet  écueil.  Il  n’eit  befoin  pour  cela  que 
d’un  peu  de  lumières , 8c  d’équité.  Non  probandi 
funt  Hijîorici , qui  fe  fuamqttt  ger.tem  femptr  in 
Capitol io  locant  ; exteros  vero  , zr  hofles  fuos  fem - 
fer  vitupérant.  Eufebe. 

Voila  des  règles  admirables  pour  les  Hifto- 
riens  ; 8c  qu’il  eft  très-avantageux  d’avoir  vues 
avant  que  de  lire  l’Hiftoire , parce  qu’elles  mé- 
tent  en  état  de  juger  du  mérite  des  Auteurs  ,8c 
de  remarquer  quand  ils  fuivent , ou  négligent  les 
préceptes  de  l’Art  Hiftorique.  Et  comme  natu- 
rellement on  fe  plaît  à éxercer  une  critique  im- 
pitoyable fur  les  ouvrages  qu’on  lit  ,'on  trouvera 
parla  conaiflance  8c  par  I’aplication  de*  ces  rè- 
gles, un  nouvel  atrait  danslaleélure  des  Hift®- 
riens.  ' . 
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Chapitre  III. 

' "La  maniéré  tT étudier  VHiJloire.  Des  quatre  an- 
ciennes Monarchies  , ejr  des  diférentes  efpeces 
de  gouvernement  Politique. 

QU  o i que  l’abondance  des  viandes  fait 
nécefiaire  pour  un  grand  repas , il  eft  pour- 
tant certain  qu’il  n’y  auroit  rien  de  plus 
défagréable  qu’un  amas  de  diférens  mets  mêlez 
enfemble , & préientez  fans  ordre.  Le  goût  le 
moins  délicat  en  feroit  horriblement  ofenfé:  l’i- 
dée même  d’un  tel  mélange  blefle  l’imagination. 
Ainfi  ce  n’eft  pas  aflez  d’avoir  fait  une  grande 
provifion  de  livres  d’Hiftoires  ; il  faut  connaître 
ceux  qu’on  doit  lire  les  prémiers  , & l’ordre  qu’il 
fout  tenir  dans  une  étude  d’une  fi  prodigieufe 
étendue.  Il  y a une  infinité  de  livres’  d’Hiftoi- 
res. Il  n’eft  pas  imaginable  qu’il  l’oit  indiférent 
de  commencer  au  haiard  par  le  prémier  qu’on 
rencontre  fous  fa  main.  Il  y faut  donc  du  choix, 
& de  l’ordre. 

I.  La  première  chofe  qu’il  faut  obfervcrpour 
épudier  avec  méthode  l’Hiftoire , foit  univerfelle, 
foit  particulière, c’eft  de  commencer  toujours  par 
des  idées  très-fimples  ; afin  de  defeendre  enfuite 
peu-à-peu  dans  les  détails.  Cette  méthode  que 
nous  avons  déjà  fi  recommandée , eft  ce  que  les 
Géomètres  apellent  Analyfe. 

Il  eft  furprenant  que  Bodin , qui  a compofé  fa 
Méthode  pour  aprendre  l'Hiftoire  vers  l’an  15 66. 
c’eft  a-dire , dans  un  tems  , où  l’on  ne  s’etoit 
guère  avifé  d’apliquer  la  méthode  des  Géomè- 
tres 
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très  à l’étude  des  autres  Sciences , en  ait  recorn* 
cependant  l’importance  long-tems  avant  M.  Def- 
cartes.  Il  veut  qu’on  fe  ferve  de  YAnalyfe  , par-  ' 
ticulierement  dans  le  commencement  del’Hiftoi- 
re  univerfelle  : Ut  igitur  plena  fit,  v facilu  Hif- 
toriarum  feientia  , principio  adhibeatur  prdfians  ilia 
docendarum  artium  Mag  istr a, que  dicitur  Analy- 
sis. Il  ajoûte  quel 'Analyfe  eftlaplus  excélente  mé- 
thode , qu’on  puifie  fuivre  : puifqu’en  divifant, 8c 
fubdivifant  un  fujeten  fes  diférentes  parties , elle 
conduit  à une  connaiflance  .parfaite  do  toiit. 

Ainfi  pour  répondre  aux  vues  de  Bodin , il  fau- 
drait commencer  par  la  leéture  d’un  Auteur  qui 
ne  préfentât  que  des  idées  très  fimples  , & tres- 
générales  ; 8c  dans  lequel  on  put  voir , com- 
me de  loin,  Scenpaflant,  les  principaux  événe- 
mens  , 8c  fur  tout  ceux  d’où  dépend  la  félicité 
des  hommes.  Il  faut  que  tout  y foit  rangé  fé- 
lon la  fuite  des  tems  > car  cette  fuite  Chronologi- 
que des  evénemens  fait  ce  qu’on  apelle  le  fil  de. 
l'Hifloire  ; fans  lequel  on  fe  perdrait  dans  la  va- 
fte  étendue  de  tant  de  fiècles , qui  ont  pafle  de- 
puis le  commencement  du  monde.  C’eft  en  quel- 
que maniéré  ce  fil  qu’ Ariadné  donna  à Théfée, 
par  le  moyen  duquel  il  fortit  du  labyrinthe  de 
Crète  . où  il  fe  feroit  perdu  infailliblement. 

Il  elt  très-important,  pour  foûtenir  la  mé- 
moire , de  ne  jamais  lire  ces  petits  Abrégez  de 
l'HHloire  Univerfelle  , que  devant  une  Carte 
Chronologique  » telle  que  la  vouloit  faire  Juf- 
te  Liple , 8c  que  celle  , dont  j’ai  parlé  à la 
page  53.  du  prémicr  Tome.  Il  n’eft  pas  imagi- 
nable quels  fecours  la  mémoire  tire  de  cette  ma- 
niéré d'étudier  l’Hiftoire.  Les  événemens  fe  pla- 
cent dans  la  tête  , félon  le  rang  qu’on  les  lit , 
il  faut  donc  les  lire  avec  ordre,  afin  qu’ils  s’y 

Tom.  11.  B trou- 
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trouvent  de  même.-  Quand  cela  ne  fc  fait  pas 
d’abord,  on  accable  la  mémoire»  la  confulion 
s’y  met  inévitablement , 6c  lorfque  le  défordre 
de  l’étude  a fait  une  fois  un  cahos  confus  , 6c 
fans  forme  dans  une  tête,  on  ne  parvient  prefque 
jamais  après  cela  à le  débrouiller , 6c  à donner  à 
chaque  cliofe  fa  véritable  place.  C’eft  pourquoi 
Bodin  dit  hautement  , que  ceux-là  fe  trompent 
beaucoup  , qui  penfent  pouvoir  aprendre  l’Hif- 
toire  particulière  de  chaque  Monarchie  , fans 
avoir  bien  étudié  auparavant  le  plan  dcl’Hiftoi- 
yc  universelle  fur  une  Carte  Chronologique , où 
les  chofes  font  placées  félon  l’ordre  , 6c  la  fuite 
des  tems  : Itanon  minus  errant , qui  Jingulas  Hif- 
loriaA  prias  intelligere  Je  poffe  putant , quant  Uni - 
nerf*  Hijloris.  omnium  temporitm  ordinem  ac  fc~ 
riern  velut  in  tabula  propojita  viderint.  Cap.  z. 
pag.  z U 

11  faut  garder  la  même  méthode , quand  on 
étudie  l’Hiftoire  de  quelque  Peuple  en  particulier:  - 
il  faut  avoir  devant  les  yeux  la  Chronologie  de 
fes  Rois  ; où  foient  marquez  le  commencement, 
le  progrès , ôc  tous  les  diférens  changemens  qui 
font  arrivez  au  gouvernement;  à peu  près  com- 
me je  les  donnerai  dans  les  livres  fui  vans. 

L’ Analyfe , dont  il  ne  faut  point  s’écarter  dans 
l’étude  de  l’Hiltoire  Univerfelle , doit  pareille- 
ment être  nôtre  guide,  quand  il  s’agit  d’apren- 
dre  l’Hilloire.  Il  faut  commencer  par  un  Hifto- 
rien  , qui  répréfente  toute  la  luite  de  cette  Hif- 
toire  en  peu  de  pages*  puis  on  pille  à ceux  qui 
entrent  dans  un  plus  grand  détail*,  pour  finir  par 
ceux  qui  ne  négligent  rien  de  tout  ce  que  doit 
contenir  une  Hittoire  exaéle  , 6c  complété. 
Quand  Moniteur  l’Evêque  de  Meaux  aura  achevé 
de  donner  ce  qui  nous  manque  de  l'on  Hifloire  U- 
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niverfelle , on  n’aura  plus  rien  à fouhaiter  là-dcf- 
fus-  Elle  contiendra  fufifamment  ce  qu’il  en  faut 
fa  voir  , avant  que  de  paiïer  à l’Hiftoire  particu- 
lière. Si  ce  que  j’ai  mis  d’Hiftoire  Univerfelle  de- 
puis la  page  55.  jufqu’à  la  page  104.  du  I,  Tome 
de  ces  Elemens  ne  fufifoit  pas  pour  une  image 
qui  ne  devoit  avoir  que  le  fimple  trait  fans  cou- 
leurs , & fans  ombre  ; on  trouvera  dans  la  fuite 
des  lumières  plus  étendues  1 aufujet  desplus  célè- 
bres Royaumes  du  monde. 

L’ordre  qu’il  faut  donc  fuivre  dans  l’étude  de 
l’Hiftoire  particulière  eft  de  commencer  par  la 
lechire  d’un  abrégé  très-fimple.  Bodin  roudroit 
qu’on  commençât  l’étude  de  l'Hiftoire  Romaine 
par  Sexttis  Rnfus , qui  en  quatre  ou  cinq  pages  „ 
renferme  une  idée  générale  de  ce  que  Rome  a- 
voit  été  juiqu’autems  qu’il  vivoit.  11  lui  fait  fuc- 
ceder  l'Epitome  de  llorus , enfuite  Eutrcpe , & 
puis  Tite-Lhe. 

La  méthode  de  Bodin  n’eft  pas  mauvaife; 
mais  celle  que  je  donne  dans  la  fuite,  eft  fans 
doute  préférable  à la  Tienne  : La  voici.  Quand 
je  veux  parler  d’une  Monarchie  , je  cherche 
les  divers  changemens  qui  font  arrivez  dans 
l'on  Gouvernement;  je  choifis  les  plus  fameux, 
& les  plus  caraétérilës  , afin  de  m’en  fervir 
comme  d’autant  d'Epoques , fous  lefquelles  je 
réprèfente  cette  Monarchie , félon  la  fuite  des 
teins.  Pour  exemple,  quand  je  veux  donner 
une  idée  de  l’Empire  Romain;  je  le  fais  voir 
fous  fept  états  diférens,  qui  font  comme  fes  7. 
âges.  Gela  n’eft  point  tiré  ; je  prends  cet  Em- 
pire naiflant  avec  Rome,  je  le  fuis  par  tout;  je 
l'acompagne  dans  toutes  les  Metamorpho.es , 
par  lefquelles  il  a plû  à la  fortune  de  le  faire 
pafler.  Ainfi  après  l'avoir  vû  naître  à Rome , & 
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y devenir  plus  grand  que  tout  ce  qui  a jamais  été 
fur  la  terre , on  Je  voit  aller  mourir  en  Allema- 
gne , où  à peine  refte-t-il  une  ombre  de  ce 
qu’il  fut  autrefois.  Avant  que  de  lire  aucun  Au- 
teur» pour  l’Hiftoire  Romaine , il  eft  de  la  der- 
nière importance  de  favoir  ces  7.  Etats  de  l’Em- 
pire des  Romains. 

Le  1.  eft  fous  les  Rois. 

U 2.  fous  les  Confuls. 

Le  3.  fous  les  Céfars,  & les  Empereurs. 

Le  4.  fous  les  Rois  des  Hérules  & des  Os- 
trogots. 

Le  5.  fous  les  Rois  Lombards. 

U 6.  fous  les  Empereurs  François. 

Le  7*  fous  les  Empereurs  Allemans. 

L’Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  fous  l’Ancjen 
Teftament  eft  celle,  que  toute  perfonne  qui  fait 
profeflion  de  manier  des  livres,  doit  indifpenfa.- 
blement  fâvoir.  On  ne  comprend  jamais  bien 
ce  que  font,  &:  ce  que  doivent  être  les  Chrétiens , 
fi  l’on  ne  connaît  un  peu  l’efprit  de  l’alliance 
que  le  Seigneur  avoit  faite  avec  ce  peuple  char- 
nel & grofiier , qui  travailloit , & combatoit 
pour  lapofteflion  de  la  Terre  promife,  comme 
les  Chrétiens  doivent  faire  pour  la  céleftc  Jéru- 
falem. 

J’ai  trouvé  une  Divifion  la  plus  heureufe  du 
monde , pour  mètre  dans  la  tète  d’un  jeune 
homme  toute  la  fuite  de  l’Hiftoire  des  Juifs  en 
moins  d'une  heure.  Je  conüdçrc  les  Juifs  fous  4. 
portes  de  gouvernemens. 

Le  1.  eft  Patriarchal , fous  21.  Patriarches. 

Le  2.  eft  Judiciaire , fous  22.  Juges. 

Le  3.  eft  Royal , fous  12.  Rois. 

Le  4.  eft  Sacerdotal,  fous  vingt-deux  Pontifes. 

Ï1  faut  avouer  qye  je  n’ai  pas  pour  toutes  les 

' Monar- 
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Monarchies  des  Divifions  fi  belles , & fi  heu-  \ 
reufes.  Mais  ce  qu’il  y a de  vrai  ; c^eft  que  j’ai’ 
tâché  de  n’en  donner  que  de  naturelles  , & 
qui  for'tent  toutes  d’elles-mêmes  du  fond  de  l’Hif- 
toire , & de  la  Nature  de  gouvernement,  ou  des' 
diférentes  familles  qui  ont  régné  dans  ces  Mo- 
narchies. 

Lorfqu’on  a une  fois  dans  l’efprit  ces  idées'' 
Amples,  & juftesde  quelques  Etats,  on  lit  alors 
avec  un  plaifit  très-grand  les  Auteurs  qui  en.  par- 
lent ; parce  qu’on  y retrouve  agréablement  ces 
idées  plus  riches , plus  belles  ; étant  parées  des 
circorifiances  , des  tems , des  lieux , des  perfon- 
nes,  des  maniérés,  des  caufes,  & enfin  de  tous 
les  agrémens qui  font  inféparables  des  détails, où 
l’Hiftpire  fejète  d’ordinaire. 

Afin  de  donner  à la  mémoire  tous  les  fecours 
poffibles , il  faut  tâcher  de  ne  lire  jamais  l’Hif- 
toire  que  devant  une  C arte  Géographique , qui 
répréfente  le  Pais  fournis  à là  Dofnination  du 
Peuple,  dont  il  eft  queftion.  C’eft-là  ce  qu’on 
appelle  proprement  la  jnémoire  locale.  Nous  a- 
vons  vû,  combien  il  importe  d’avoir  une  Carte' 
Chronologique  pour  la  fuite  des  tems:  il  eft  en-" 
core  incomparablement  plus  néceflaire  d’en  avoir 
une  Géographique , pour  les  lieux.  M.  Voffius  le 
Pere , dit  fort  bien  au  commencement  de  fes 
Dijfertations  Chronologiques  , que  la  Chronolo-' 
gie , &:  la  Géographie  l'ont  deux  fœurs  infepara-' 
blés , & les  deux  yeux  de  l’Hiftoire  ; dont  l’un 
ne  faUroit  manquer , qu’il  n’y  ait  beaucoup  de 
ténèbres  répandues  fur  la  face  de  l’Hiftoire;"  & 
fans  les  deux  l’Hiftoire  eft  entièrement  aveu- 
gle : Sunt  enim  Geographia  ejr  Chronographia  ger- 
man&  for  ores  : ïmo  quafi  ocelli  duo  Hifioria;  quo 
rum  altéra  fi  orbetur  , lufea  fiat\  utroque  txtintto  , ) 
cxca  fit  prorfus.  B 3 S’il" 
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S’il  falîoit  donner  la  préférence  à une  des- 
deux , il  me  femble  qu’il  faudroit  décider  en  fa- 
veur de  la  Géographie.  Bodin  déclare,  que  fi 
quelque  conaillance  eft  nécelîaire  à un  homme , 
qui  veut  donner  dans  l’Hiftoire , c’eft  particuliè- 
rement la  Géographie  : Ut  fi  Ars  ulla  Hifiorico 
xecejjaria  fit  , profetTo  Geographia  fumme  necefi'aria 
i videatur . cap.  a.  pag.  ai. 

Lorfqu’on  fait  bien  le  tems  & le  lieu  des  évé- 
:nemens,  il  eft  prefqu’impoflible  qu’ils  s’éfacent 
de  la  mémoire  , quand  la  ftngularité  & la  beau- 
té de  l’Hiftoire  ornée  de  fes  autres  circonftan- 
ces  , n’auroient  pas  fait  d’ailleurs  une  impref- 
iion  vive  & profonde  dans  l’imagination.  Après 
tout,  ne  comptc-t-on  pour  rien  , s’il  s’agit  d’en 
parler  dans  quelque  rencontre,  le  plaifir  qu’on 
reiTent , & celui  qu’on  fait  goûter  a ceux  à qui 
l’on  parle  ; quand  on  fait  un  récit  exactement 
citconftancié , 6c  que  l’on  atachc  un  événement, 
pour  ainft  dire,  dans  leur  mémoire  par  tant  de 
côtés  diférens. 

Tout  ce  que  j’ai  dit  ici  pour  la  maniéré  d’é- 
tudier l’Hiftoire , quelque  important  qu’il  pa- 
raifie,  6c  quelque  utilité  qu’on  en  puiue  aten- 
dre  , ne  feroit  pourtant  pas  encore  allez  : du 
moins  s’il  étoit  vrai  qu’on  voulût  faire  un  pro- 
grès extraordinaire  dans  la  conaiffance  de  l’Hif- 
toire  : Ce  que  j’ai  à ajouter  , eft  le  dernier  trait 
de  nôtre  méthode;  & fi  on  a voit  afiezde  cœur, 
pour  mètre  en  œuvre  le  dernier  avis , que  je  vais 
donner, ontireroit  dela  leélure  del’Hiftoire  tout 
le  profit  qu’on  en  peut  efpérer.  On  la  liroit  dans 
le  même  efprit , quelle  a dû  être  écrite  : c’eft-à- 
dire,  pour  y trouver  des  maximes  , fur  les- 
quelles on  puifle  régler  le  gouvernement  des  peu- 
ples , 6c  établir  la  félicité  des  Princes , 6c  celle 
de  leurs  Sujets.  Ce. 


r Goi 


Dit 


Liv.  IV.  De  Ÿllifloire  Univerfelle.  $t 

Ce  que  j’anpelle  donc  le  coup  de  maître  dans 
l’art  d’étudier  l’Hiftoire;  confiffe  à réduire  en 
lieux  communs , & à ranger  fous  de  diférens  ti- 
tres tout  ce  qu’on  rencontre  de  coniidérable  dans 
les  Auteurs.  Voilà  le  grand  fecret  pouf  aller  loin 
en  fait  d’Hiftoire , & pour  y devenir  un  homme 
de  conféquence  : Car  enfin  il  elt  certain  qu’il  y 
a une  révolution  d’afaires  dans  le  monde.  C’eil 
en  ce  fens  qu’il  eft  dit  dans  les  Livres  faints , qu’il 
ne  fe  fait  rien  de  nouveau  fous  le  Ciel  Si  on  fa- 
voit  bien  les  fiècles  paffez*  on  y trouvcroit  une 
circulation  perpétuelle  ; &:  peut-être  une  fituation 
d’afaires  toute  femblable  à celle  où  nous  voyons 
les  chofes  aujourd'hui. 

Les  lieux  communs  dont  je  parle,  feroient  com- 
me des  tréfors  très-précieux  , d’oùj’onpourroit 
prendre  dans  le  befoin  , des  lumières  pour  fe  con- 
duire dans  les  diférentes  occurrences  de  la  vie. 
On  y trouveroit  ce  que  les  Anciens  penlbient 
dans  de  certaines  conjonélures  ; la  grandeur  de 
leurs  deffeins  ; leurs  belles  paroles;  leurs  aétions 
généreufes.  Car  toutes.les  afaires  des  hommes  fe 
réduifent  à Ces  chefs  , penfer,  dire , & agir.  Ainft 
on  pourroit  d’abord  divii'er  fon  recueil  ou  fes 
lieux  communs  en  5.  livres. 

Le  prémier  conti endroit  les  dejfeins. 

Le  fécond  renfermeroit  les  paroles. 

Le  troifiéme  répréfenteroit  les  attions. 

On  pourroit  fubdivifer  chacun  de  ces  livres 
en  divers  Chapitres.  ; ainfi  il  y en  auroit  un 
pour  les  deffeins , qui  regardent  1a  politique , & 
le  gouvernement  des  Etats:  l’autre  feroit  pour 
les  defleins , qui  apartiennent  à la  difeipline , & à 
la  réformation  des  Mœurs  : & le  troifiéme  pour 
les  deffeins  qu’on  forme  dans  les  afaires  de  la 
Guerre.-  - , ' 
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fur*le  papier  ; il  fufit  de  foire  quelques  notes 
dans  les  marges  du  livre  ; & puis  à fon  loifir  on  ' 
les  tranfcrit  dans  Tes  lieux  communs.  Il  y a mê-“ 
me  quelque  chofe  de  plus  avantàgeüx  d’en  ufer  ’ 
ainfi  ; parce  que  cette  maniéré  de  fécondé  lec-  ' 
ture , où  l’on  ne  pafie  en  revûe  que  les  chofes 
importantes , fait  qu’elles  s’impriment  plus  forte-  ‘ 
nient  dans  la  mémoire. 

Il  fout  fe  garder  de  donner  dans  les  minuties;” 
c’eft-à-dire  dans  des  obfervations  qui  ne  peu- 
vent en  rien  former  un  homme  de  bien,  ni • 
contribuer  à l’utilité  du  public  ; en  quoi  confif- 
te  la  fin , qu’on  fe  doit  propofer , dans  l’étude  : 
de  l’Hiftoire.  Hoc  eft  illud  pr&cipue  in  cognitionè 
rerum  falubre  ac  frugiferum  , omnja  te  exemplii 
documenta  in  illuftri  pofita  monumenta  intueri  un - " 
de  tibi , tu&que  reipublïcA , quod  imitere  capias  : in - 
de  fxdum  exitu , quod  vites.  Livius  lib.  1.  Hiftor. 

Je  finirois-3à  ce  Chapitre  , li  je  ne’ voyoi$': 
deux  obfervations  qui  fe  préfentent  & dont 
on  doit  ce  me  femble  prévenir  les  jeunes  gens; 

K O BS  ETRV  A TlOJf.'- 
Sur  les  4.  premières  Monarchies 

Il  y a une  erreur  très-fenfible  en  tait'  de  Chro- “ 
nologié  & d’Hifloire  , où  l’on' tombe  ordi-  ' 
nairement  dans  l’arrangemènt  des  4.  prémiercs 
Monarchies  : On  prétend  qu’elles  fe  fuccèdent 
immédiatement.  On  pofe  d’abord  l’Empire  des 
Alfyriens  qu’bn  fait  finir  en  Sardanapale:  aufii- 
tôt  après  on  met  fur  les  rangs  l’Empire  des 
Mcdes , comme  s’ils  avôient  fuccédé  à 'toute 
* la  puiffance  des  Affyriens.  Ce  qui  n’elVpoint  dû 
tout  vrai*  Car  quoi  que  Arbacès  fafle  révoltef  > 

B y ~ les  - 
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^es  Mèdes  contre  Sardanapale & qu’il  les  afrtn* 
chiffe  du  joug  des  Affyriens  > cependant  il  ref- 
te"  toujours  à ces  derniers  un  Royaume  très- 
puiffant,  qui  dure  encore  prefque  150.  ans,, 
jufqu’à  ce  que  Cyrus  ruine  cet  Empire  par  la 
prife  de  Babylone.  Ce  qui  s’eft  confervé  du  grand 
Empire  de  l’Affyrie  après  la  mort  de  Sardanapale 
fe  nomme  les  féconds  Affyriens , qui  ont  été  fort 
inconus  aux  Grecs,  quoiqu’ils  foient  très-célèbres 
dans  l’Ecriture-Sainte. 

On  commet  une  faute  toute  femblable  à l’é- 
gard des  Mèdes  & des  Perfes.  Voici  comme  en 
parle  Moniteur  l’Evêque  de  Meaux  : Pour  ce  qui 
gjl  de  la  Monarchie  dès  Modes  , que  la  plupart  des 
Jîiftoriens  profanes  mètent  la  fécondé  dans  le  dénom- 
brement des  grands  Empires , CT*  comme  feparée  de 
celle  des  Perfes;  il  efi  certain  que  l'Ecriture  les  unit 
toujours  enfemble  i ztr  vous  voyez  , Monfeigneur 
cju  outre  l'autorité  des  livres  Saints  , le  feul  ordre- 
des  faits  montre  que  c'ejl  à cela  qu'il  s' en  faut  tenir . 
I >es  Mèdes  avant  Cyrus  , quoique  puijfans  cr  conjt- 
àérables , étoient  éfacez  par  la  grandeur  des  Rois  de 
jüabylone  : mais  Cyrus  aiant  conquis  leur  Royaume' 

par  les  forces  réunies  des  Mèdes  <&  dés  Perfes , dont 
il  efl  enfuite  devenu  le  maître  par  une  fuccejjion  lé- 
gitime , comme  nous  l'avons  remarqué  apres  Xe- 
nophon  ; il  parait  que  le  grand  Empire , dont  il  a 
été  le  fondateur  y a dû  prendre  fon  nom  des  deux 
Nations  : de  forte  que  celui  des  Mèdes  & celui  des 
Perfes  ne  font  que  la  même  chofe  , quoique  la  gloire • 
de  Cyrus  y ait  fait  prévaloir  le  nom  des  Perfes.  On 
peut  encore  penfer  qu'avant  la  guerre  de  Babylone  », 
les  Rois  des  Medes  aiant  étendu  leurs  conquêtes  du 
côté  des  Colonies  Gréques  de  l'  .A fie  Mineure , ont  é- 
té  par  ce  moyen  célèbres  parmi  les  Grecs , qui  leur 
ent  atribué  l'Empire  de  U grande  Afe>  parce  qu'ils 
- - - - - • ' ne 
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ne  connoiffoient  queux  de  tous  les  Rois  de  f Orient. 
Gepmdant  les  Rois  de  Ninive  & de  Babylone  plus 
puijfans , mais  plus  inconnus  à la  Grèce  ; ont  été 
frejque  oubliez,  dans  ce  qui  nous  refte  d’Hiftoires 
Grèques  ; ejr  tout  le  tems  qui  s' eft  écoulé  depuis  Sar- 
danapalejufqu  à Cyrus,a  été  donné  aux  Médes  feuls . 
Page  44. & 4j-.de  l’Edition  de  Londres  1 707  in  1 *. 

Bodin  emploie  tout  le  chapitre  VII.  de  fa t 
Méthode , pour  réfuter  ceux  qui  mètent  bout  à 
bout  les  4.  Empires  des  Aflyriens , des  Perfes 
des  Grecs  & des  Romains,  & qui  prétendent 
qu’ils  ont  été  figurez  par  les  4.  bêtes' , & par 
la  ftatuë  compol'ée  de  4.  métaux  , dont  parle 
le  Profète  Daniel  ,■& qu’ils  doivent  durerjufqu’à 
la  fin  des  fiècles.  Il  n’a  pas  de  peine  à montrer 
que  l’Empire  Romain  , qui  eft  le  dernier  des 
quatre,  expira  fous  Auguftule  dès  l’an 475. fans- 
qu’il  ait  jamais  pu  fe  rétablir.  Car  c’eft  une  pu- 
re vifion  de  s’imaginer  quel’Empire  d’Allemagne' 
foit  l’Empire  des  Romains.  Il  n’y  a nulle  pro- 
portion. L’Empire  Romain  du  tems  de  l’Empe-- 
reur  Trajan  , avoit  pour  bornes , félon  Sextus 
Rufus , du  côté  du  Septentrion  le  Danube  & les 
Orcades;  du  côté  de  l’Occident  l’Ifle  deCadis; 
du  côté  de  l’Orient  l'Euphrate  : & du  côté  du 
Midi  il  poffedoit  tout  ce  qu’on  conailfoit  alors 
d’habitable  dans  l’Afrique  : à quoi  Trajan  ajoû- 
ta  les  conquêtes,  qu’il  fit  dans  la  Méfopotamie 
& dans  l’Arabie  heureufe.  Aujourd’hui  ce  qu’on 
appelle  l’Empire  des  Romains , ocupc  à peine  p 
comme  l’a  tres-bien  remarqué  Bodin , la  centiè- 
me partie  de  la  terre.  Toute  l’Afie,  comme 
chacun  fait , eft  aujourd’hui  fous  la  domination 
des  Turcs,  des  Perlans,. du  grand  Mogol , &c. 
Rome  ne  poflèdc  plus  rien  en  Afrique.  Là 
France  * , l’Efpagne , le  Portugal  ,*  l’Angleterre ',lè 
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k Tour  de  Babel  jufqu’à  la  fin  des  fiècles,  s’a-i- 
puient  fur  un  fondement  ruineur-,  & tout-à-faif 
contraire  à la  vérité  de  l’Hiftoire.  Cela  foit  dit' 
afin  de  montrer  quel  cas  on  doit  faire  de  ces 
Hiltoriens , qui  font  tant  de  myflére  de  ces  4V-. 
Monarchies , & qui  font  là-deffus  rouler  toutes 
l’Hiftoire  univerfelle. . 

IL  OfSEKVi  T'I  ON. 

Sur  les  diférentes  efpeccs  de  Gouvernement; 

Comme  on  parle  fouvent  dans  l’Hiftoire  d’Env- 
pires,  de  Monarchies , de  Républiques,  d’Arif-. 
tocratie , &c.  ôc  qu’il  peut  arriver  qu’on  n’air 
pas  des  idées  afifez  diftinéles  de  toutes  ces  efpè-' 
ces  de  Gouvernement,  j’ai  crû  que  ce  ne  feroifc 
pas  une  chofe  inutile  de-  donner  ici  les  notions 
qu’on  en  doit  avoir. 

I.  Théocratie  eft  un  Etat  gouverné  par  la  vo- 
lonté abfoluë  de  Dieu  ieul.  L’ancien  gouverne* 
ment  des  Juifs  étoit  Théocratique , comme  le  dit 
Jofèphe  : car  Dieu  y décidoit  de  tout-  ce  qui  a- 
partient  à la  fouvertaine  autorité. 

C Politiques. 

1.  Il  léur  dônnoit  des  Loix  c Cérémonielles  ■ 

C Morales. 

3;  II  déclaroit  la  guerre , il  règle it  les  campe^ 
mens,  8c  nommoit  les  Généraux. 

5.  Il  créoit  les  Magifirats.  Il  leur  a donné  dés 
Juges  jufqu’à  Saül.  Ils  étoient  comme  des  Vi- 
ce-Rois. Et  ce  fut  même  par  fon  ordre  que  Sa- 
muel confacra  Saül , pour  être  Roi  d’Ifraël. 

Donc  Dieu  s’eft  fait  voir  Monarque , Gouver- 
- üçür  8c  fouyerain  Arbitre  des  Juifs;  mais  cette 

Théo - 
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Théocratie  ou  ce  Gouvernement  divin  ne  dura 
que  jufqu’à  Saül;  alors  l'Etat  devint  Monarchi- 
que. 

Il  y a eu  une  Théocratie  imaginaire  à Athène,- 
pendant  que  Médon  & Nilée  ,enfans  de  Codrus,, 
difputoient  entre-eux  le  Royaume.  Les  Athé- 
niens qui  foufroient  de  cette  guerre  , abolirent 
la  Royauté  ; & déclarèrent  Jupiter  le  feul  Roi  dit 
peuple  d' Athéné.  Ce  fut  vers  le  teins  que  les  Juifs 
demandèrent  à Dieu  qu’il  leur  donnât  un  Roi. 

I I.  Monarchie  eft  un  grand  Etat  gouverné  par 
la  volonté  abfoluë  d’un  Roi.  La  Fiance  eft  une 
Monarchie. 

III.  Gouvernement  Defpotique  eft  celui  où  un- 
Prince  frit  tout  ce  qu’il  veut  fans  en  rendre  rai- 
fan  à perfonne.  Le  grand  Seigneur  gouverne  def- 
potiquement  fes  Sujets. 

I V.  Ariflocratie  eft  un  gouvernement  politi- 
que qui  eft  réglé  par  un  petit  nombre  de  no- 
bles & de  gens  de  bien.  Venife  ôc  Gène  ont  un 
„ gouvernement  Aristocratique. 

V.  Démocratie  eft  le  gouvernement  où  le  peu- 
ple a toute  l'autorité.  Les  Républiques  de  Rome 
& d’ Athène  ont  été  gouvernées  par  une  Démo- 
cratie floriffante. 

V I.  Oligarchie  eft  le  gouvernement , où  peu 
de  perfonnes  ont  part.  Ainfi  Venife  & Gène 
font  des  Etats  Oligarchiques , parce  qu’ils  ne  font 
gouvernez  qup  par  des  Nobles. 

VII.  Ochlocratie  eft  le  gouvernement  , où  la 
feule  populace  peut  tout,  au  préjudice  du  bon  &c- 
notable  Bourgeois. 
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Chapitre  IV, 

Divifions  de  l'Hiftoire, 

IL  y a de  grandes  difputes  dans  Tes  Ecoles, 
pour  (avoir  comment  on  doit  diviier  PH  if- 
toire.  Nous  nous  garderons  bien  de  prendre 
part  dans  ces  querelles  ; où  à la  vérité  l’on  ne 
répand  que  de  l’encre  ; mais  c’eû  toujours  un 
allez  grand  mal , dè  perdre  du  tems  dans  des 
difculîions  peu  importantes.  Cependant  afin 
qu’on  fâche  à quoi  011  s’en  peut  tenir , nous  di- 
rons, 

1.  Que  Julie  Lipfe  Epi  fl.  6 r.  Cent.  Mifcel . 
qui  divife  l’Hilloire  en  , & iropU*: 

c’eft-à-dire , en  l’Hiftoire  vraie , & en  l’Hilloire 
poétique  ôc  fabuleufe  , ne  doit  pas  être  fuivi  : les 
récits  & les  fixions  des  Poètes  ne  conviennent 
point  du  tout  avec  ce  qu’on  appelle  Hilloire. 
Ariftote , de  re  Poètica , dit  que  ÏBifloire  difère 
de  la  Poïfie , en  ce  que  la  prémiere  raconte  les 
chofes,  comme  elles  fe  font  véritablement  paf- 
fées  ; & qu’au  contraire  la  fécondé  les  répréfen- 
te , comme  elles  ont  pû  ou  dû  fe  faire. 

2.  Qu’il  n’en  faut  pas  craire  Bodin , quand  il 
met  l’Hiltoire  naturelle  qui  apartient  proprement 
à la  Phyfique , parmi  les  efpèces  de  l'Hiftoire. 

3.  Que  Bartholomaus  Keckermannus , qui  exa- 
mine avec  trop  de  rigueur , cesdeux  grands  hom- 
mes , tombe , pour  vouloir  rafiner dans  des 
minucies,.&  pointilleries  de  Logique;  aufquel- 
les  les  perfonnes  de.  bon  goût  ne  donneront 
point  détention  : non  plus  qu’à  cette  longue 
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/fuite  de  divifions , & de  fubdiviftons  qu’il  fait 
de  l’Hiftoire  ; & dans  lefquelles  il  n’eft  pas  polît*» 
blede  le  fuivre  fans  le  perdre  de  vûë.  Ainfi  nous 
prendrons  un  chemin  plus  droit  & plus  fimple. 

Nous  diviferons  l’Hiftoire  en  Ecctifiajhc[ue  & - 
en  Civile. 

L'Hiftoire  Eccléftaftique  répréfente  ce  qui  s’eft 
pa(Té  dans  les  choies  de  là  Religion.' 

L'Hiftoire  Civile , raconte  les  chofes  , qui  fé 
font  paffées  dans  le  gouvernement  politique. 

Cette -divifion  eft  fondée  fur  l’excellente  Théo- 
logie de  S;  Auguftin  ; & qui-  eft  celle^méme  des 
Livres  faints  & de  toute  l’Eglife.  Il  dit  qu’il  y 
a toujours  eu  dans  le  monde  deux  Citez  , la 
Cité  du  fiècle , & la  Cité  de  Dieu  ; & qu’elles 
font  marquées  par  ces  deux  frères  Caïn  & A- 
bel.  Caïn  eft  l’image  des  Citoyens  de  ce  mon- 
de ; Abel  eft  l’image  des  Citoyens  du  Ciel». 
Caïn  eft  l’aîné  Abel  le  puifne,  parce  que 
l’homme  naît  d’abord  Citoyen  de- la  terre, 
qu’il  ne  devient-  que  par  la  grâce  Citoyen  du 
Ciel.  Auguftin.  in  Pfal.  10.  De  Civit.  Dei  lib.  iÿ. 
cap.  I. 

Ainfi  toute  l’Hiftoire-  générale  confîfte  à nous 
répréfenter  tous  les  événemens  de  ces  deux  Citez 
fi  opofces  l’une  à l’autre. 

L’Hiftoire  qui  parle -de  la  Cité  >•  que  Dieu 
s’eft  toujours  confervée  dans  le  monde  , & dont 
la  devife  eft  Cbaritas , l’amour  de  Dieu  eft  celle 
que  je  nomme  Eccléfiaftique.-  On  la  fubdivife  en 
Eglife  des  Juifs  , & en  Eglife  des  Chrétiens  , * 
ou  du  nouveau  Teftament.  L’Eglilë  Chrétienne 
ffc  peut  divifer  en  plufieurs  Eglifes  particulières  ; • 
comme  feroit  l’Eglife  de  chaque  Patriarchat,de 
chaque  Royaume , de  chaque  Province , de  cha- 
que Diocèfé,  &c,  • 
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L’Hiftoire  qui  parle  delà  Cité  du  fiècle , dont  • 
le  caïaétére  eu  Cupiditas,  l’amour  de  foi-même, 
eft  fa'  Civile  ; que  l’on  peut  divifer  en  l’Hilloi- 
re  des  Monarchies,  & des  Républiques  qui  ont 
été  avant  la  naiflance  de  J efus-Chrift  ; & en  l’Hif- 
toire  des  Monarchies  & des  Républiques , qui 
ont  commencé  depuis.  Chaque  Monarchie  & 
chaque  République  en  particulier  font  autant 
d’Hiftoires  particulières. 


Diviftons  de  l'Hiftoire. 
L’Histoïhe  C 

Universelle<  Dans  la  Cité  de  Dieu 
comprend  ce  ) Dans  la  Cité  du  Siècle. 
qui  s eft  pajfé.  ' 


I.  Cite’  d 
Dieu. 


i 


Sous  l’ancien  Teftament. 
Sous  le  nouveau  Teftament. 


Le  Nouveau!  L’Eglife  Latine,  &c. 
Testament.  V L’Eglife  Grèque , &c. 

7 Monarchies 
& 


a.  Citb’  du 

SIECLE 
comprend  les 


Républiques. 

Monarchies 
i & 
(.Républiques. 


avant  J.  C. 


Pour  reconaître  la  nécefîité  de  divifer  ainli 
l’Hiftoire  par  raport  à TEglife  ' , & par  raport 
aux  Empires  ; il  faut  fe  fouvenir  de  cet  admi-- 
table  principe , qu’il  ne  faut  jamais  perdre  de 
vue-  dans  cette  étude-ci  : que  le  principal  deflein 
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de  Dieu  dans  la  création  du  monde  eft  la  forma- 
tion , la  confervation  & la  fan  édification  de  fon 
Eglife  ; que  le  monde  ne  fublifte  qu’à  caufe  de 
l’Eglife;  de  que  tout  ce  qui  arrive  de  plus  écla- 
tant dans  l’établiflement  8z  dans  la  révolution 
des  Empires,  fe  fait  principalement  à caufe  de 
l'Eglife.  Si  cela  eft  ainfi , il  s’enfuit  qu’il  eft  de  né- 
ceflité  de  faire  aller  les  afaires  de  l’Eglife  d’un  pas 
égal  avec  les  afaires  des  Monarchies;  & de  ne 
point  féparer  l’Hiftoire  de  la  Cité  de  Dieu  d’avec 
î’Hilloire  de  la  Cité  du  Siècle.  C’eft  ce  que  M. 
l’Evêque  de  Meaux  répréfente  parfaitement  bien 
dans  fon  Difcours  fur  l’Hifioire  Univerfelle , pag. 
341.343.  Ed.  deLond  1 707. in  1 2. Ces  Empires, dit- 
il,  ont  pour  la  plupart  une  liai  fon  néceffaire  avec  l'Hif- 
toire  du  peuple  de  Dieu.  Dieu  s' eft  fervi  des  Ajfyriens 
Cf  des  Babyloniens  pour  châtier  ce  Peuple  : des  Perftes 
four  le  rétablir  ; d' Alexandre  Cf  de  fes premiers fuc 
ceffeurs  pour  le  protéger’,  d' Antiochus  l'illuftre , c f 
de  fes  fuccejfeurs  pour  l’exercer  ; des  Romains  pour 
t foûtenir  fa  liberté  contre  les  Rois  de  Syrie  , qui 
ne  fon^eoient  qu’à  la  détruire.  Les  Juifs  ont  duré 
jufqua  Jefus-Chrift  fous  la  puifj'ance  des  mêmes  Ro- 
mains. Quand  ils  l’ont  méconn  cr  crucifié,  ces  mêmes 
Romains  ont  prêté  leurs  mains , fans  y penfer  , à la 
•vengeance  divine  ; Cf  ont  exterminé  ce  peuple  ingrat. 
Dieu  qui  avoit  refolu  de  rajjembler  dans  le  même  terns 
le  peuple  nouveau  detoutesles  Nations, a premièrement 
réuni  les  Terres  cries  Mers  ,fous  ce  même  Empire.  Le 
commerce  de  tant  de  peuples  divers  , autrefois  étran- 
gers les  uns  aux  autres  , cf  depuis  réunis  fous  la  do- 
mination Romaine, a été  un  des  plus  puijjans  moyens r 
dont  la  Providence  fe  foit  fervie  pour  donner  cours  à 
l'Evangile.  Si  le  même  Empire  Romain  a perfécutc  du- 
rant 300.  ans  ce  Peuple  nouveau  qui  naiffoit  de  tous 
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cotez  dans  [en  enceinte , cette  perfecution  a confirmé 
l' Eglife  Chrétienne , c?  a fait  éclater  fa  gloire  avec 
fa  foi  fa  patience.  Enfin  l'Empire  Romain  a cédé  ; 
cr  aiant  trouvé  quelque  chofe  de  plus  invincible  que  luit 
il  a reçu paifiblement  dans  fon  fein  cette  Eglife  à laquelle 
il  avoit  fait  une  fi  longue  zvfi  cruelle  guerre. Le  s Em- 
pereurs ont  employé  leur  pouvoir  a faire  reconaitre 
i Eglife  5 c?4  Rome  a été  le  Chef  de  l'Empire  fpirituel 
que  Jcfus-Chrifi  a voulu  étendre  par  toute  la  terre. 
Quand  le  tems  a été  venu  que  la  puiffance  Romai- 
ne devait  tomber , z?  que  ce  grand  Empire  qui  lé- 
toit  vainement  promis  V éternité  , devoit  fubir  la 
deftinéc  des  autres , Rome  devenue  la  proie  des  Bar- 
bares y a confervé  par  la  Religion  fon  ancienne  Ma- 
jefié.  Les  Nations  qui  ont  envahi  l'Empire  Romain , 

• y ont  apris  peu  à peu  la  piété  Chrétienne  qui  a a- 
douci  leur  barbarie  ; es1  leurs  Rois  en  fie  m'étant  cha- 
çuYi  dans  fa  nation  à la  place  des  Empereurs , n'ont 
» trouvé  aucun  de  leurs  titres  plus  glorieux  que  celui 

de  protecteurs  de  l' Eglife pag.  345. 

C'efi  ainfi  que  les  Empires  du  monde  ont  fervi  a la 
Religion , cr  d la  confervation  du  Peuple  de  Dieu  : 
c'efi  pourquoi  ce  même  Dieu  qui  a fait  prédire  a fet 
Profites  les  divers  Etats  de  fon  Peuple-,  leur  a fait 
prédire  auffi  la  fucceffion  des  Empires.  Vous  avez  vu 
les  endroits  où  Nabucodonofor  a été  marqué  comme 
celui  qui  devoit  venir  pour  punir  les  Peuples  fuper- 
bes , c V fur  tout  le  Peuple  Juif , ingrat  envers  fon 
Auteur.  Vous  avez  entendu  nommer  Cyrus  200. 
ans  avant  fa  naiffance , comme  celui  qui  devoit  ré- 
tablir le  Peuple  de  Dieu  , o1  punir  l'orgueil  de  Ba- 
bylone.  La  ruine  de  Ninive  n'a  pas  été  prédite  moins 
clairement.  Daniel  dans  fes  admirables  vifions , a 
fait  pajfer  en  un  infiant  devant  vos  yeux  l' Empira 
de  Bakylone  , celui  des  Ale  de  s zv  des  Per  fes , celui 
d Alexandre  z?  des  Grecs.  Los  blasfémes  zjr  les  cruau- 

tez 
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tez  d'un  Antiochus  l’illujlre  y ont  été  profetifez  , 
aujft  bien  que  les  viSloires  miraculeufes  du  Peuple  dé 
Dieu  fur  un  fi  violent  perfécuteur.  On  y voit  céi 
fameux  Empires  tombez  Us  uns  apres  les  autres  ; CT* , 
le  nouvel  Empire  que  Jefus-Chrift  devoit  établir  ÿ 
eft  marqué  fi  exprefiêment  par  fes  propres  carafté • 
res , qu’il  n'y  a pas  moyen  de  le  méconaitre.  C'efi 
l'Empire  des  Saints  du  Très-Haut-,  c'efi  l'Empire  du 
Fils  de  l'homme  : Empire  qui  doit  fubfifier  au  milieu 
de  la  ruine  de  tous  les  autres , es?  auquel  feul  l'éter 

nité  eft  promife pag.  346 . Dieu  donc  qui  avoit 

dejfein  de  fe  fervir  des  divers  Empires  pour  châtier , 
ou  pour  exercer  , ou  pour  étendre , ou  pour  protéger' 
fon  Peuple , voulant  fe  faire  conaître  pour  l'Auteur 
d'un  fi  admirable  confeil , en  a découvert  le  fecret  k 
fes  Profetes , z?  leur  a fait  prédire  ce  qu'il  avoit- 
_ réfolu  d’éxecuter.  C'efi  pourquoi  comme  les  Em- 
pires entroient  dans  l’ordre  des  dejfeins  de  Dieu  fur 
le  Peuple  qu'il  avoit  choifi , la  fortune  de  ces  Em- 
pires fe  trouva  annoncée  par  les  mêmes  Oraclei 
du  S.  Efprit  qui  prédifent  la  fuccejfton  du  Peuple  fi- 
dèle. Rien  ne  montre  mieux  la  relation  néceflai- 
re  qu’il  y a entre  l’Hiftoire  Sainte  & l’Hiftoire' 
Profane,  que  cet  excellent  DHcours  de  Mon- 
fieur  l’Evêque  de  Meaux , «pi  nous  met  d’ail- 
leurs devant  les  yeux  le  plus  beau  fpeétacle  dit 
inonde.  On  y voit  le  fecret  de  Dieu  dans  la  ré- 
volution des  Empires  » & par  quels  refforts  fa’ 
divine  SageiTe  fait  toujours  fon  oeuvre  dans  les- 
chofes-mêmes,  où  la  prudence  humaine  croit 
avoir  la  meilleure  part.  Je  voudrois' que  les  jeu- 
nes gens  aprifientpar  mémoire  tour  ce  précieux’ 
morceau  que  je  viens  de  tranfcrire.  C’eft  le  dé- 
nouement de  toutes  les  intrigues,  fije  lofe  di-- 
re,  & de  Dieu  & des  hommes.  Par  là  on  re- 
monte aux  prémiers  principes , qui  ont  donné 

naif- 
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naiffance  à toutes  les  afaires , dont  l’Hiftoire 
no,us  a confervé  la  mémoire.  Les  Hiftoriens 
profanes  nous  répréfentent  les  vues,  diférentes 
& infinies,  qui  ont  agité  les  hommes  dans  tous 
les  fiècles  ; mais  ce  que  nous  vient  de  dire  Mon- 
iteur l’Evêque  de  Meaux  , nous  démontre  le 
doigt  de  Dieu  qui  met  toutes  ces  caufes  en  mou- 
vement , pour  la  vûë  particulière  qu’il  a de  con- 
ferver  & de  fanélifier  fon  Peuple.  Les  hommes 
du  monde  devorez  par  leurs  paillons,  croient 
qu’on  doit  raporter  tout  ce  qui  fe  pafle  dans 
le  commencement  & dans  la  fin  des  Empires, 
à leur  valeur,  &:  à leur  ambition  : ils  fe  trom- 
pent. Ils  font  comme  des  enfans  qui  voient  les 
roues  d’une  montre  en  mouvement  ; & qui  ne 
remontant  pasjufqu’à  la  découverte  du  reifort, 
ne  fauroient  en  expliquer  le  méchanifme.  La 
fan&ification  de  l’Eglife  eft  le  reifort  fecret  de 
tout  ce  qui  s’eft  fait  de  plus  grand  dans  l’Uni- 
vers, depuis  le  commencement  des  fiècles;  c’eft 
le  méchanifme  de  Dieu  dans  l’abaiifement  & dans 
l’élévation  des  Princes.  Et  ceux  qui  s’ima- 
ginent être  la  prémiere  caufe  de  ces  grands  évé- 
nemens,  d’où  dépendent  le  repos  & le  bonheur 
des  Peuples , ne  font  eux-mêmes  que  des  initru- 
mens  en  la  main  de  Dieu , qui  fe  fert  de  leurs 
paillons  pour  aller  à fes  fins. 

Quoi  que  nous  ne  puiifions  pas  toujours  dé- 
mêler quelle  part  Dieu  peut  avoir  dans  certai- 
nes afaires , il  ne  faut  pas  dire  pour  cela  qu’il 
n’y  en  a point.  Qui  fe  feroit  imaginé  que  la 
formation  de  l’Empire  de  Rome  & fia  prodigieu- 
fe  grandeur,  qu’on  regarde  ordinairement  com- 
me un  ouvrage  de  la  fageffe,  & de  la  valeur  des 
Romains , euifent  dû  lervir  à la  publication  de 
l’Evangile , & à la  gloire  de  l’Eglife  j & que  Dieu 
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métroit  le  Siège  de  fa  Cité  étrangère  fur  la  terre 
dans  Rome  même;  où  le  plus  grand  Empire  que 
la  Cité  du  fiècle  ait  jamais  eu  dans  le  monde  » 
avoit  fon  trône  ? 

A proprement  parler , il  n’y  auroit  qu’une 
feule  Hiftoire  , qui  feroit  celle  de  la  Cité  de 
Dieu  : & ou  l’on  parleroit  des  Empires  comme 
d’autant  d’incidensoùd’épifodes,  qui  n’apartien- 
nent  que  par  occaiion  & par  dépendance  à la 
grande  Hiiloire  de  l’Eglife.  Cependant , com- 
me le  démon  fait  aufii  fon  ouvrage  de  fon  cô- 
té; & que  S.  Auguftin  après  l’Ecriture  fainte , 
lui  attribue  la  pui  fiance  fur  les  Royaumes  du 
monde;  nous  divifons  l’Hiftoire  en  Hiftoire  Ec- 
cleftaftkut ? par  rapport  au  Peuple  que  Dieu  s’eil 
choifi;  ci  en  Hiftoire  Civile,  pour  les  afaircs  des 
Empires  & des  Républiques  du  Siècle.  Nous  ne 
nous  fervons  point  du  terme  de  profane,  qui  ne 
convient  point  à l’Hiftoire  des  Royaumes  Chré- 
tiens , dont  les  Rois  font  les  Protecteurs  & les 
Nourriciers  de  l’Eglife.  Ainli  quand  nous  fépa- 
rons  l'Hiftoire  des  Monarchies  tk  des  Républi- 
ques d’avec  l’Hiftoire  de  l’Eglife  5 c’eft  parce 
que  Dieu  a voulu  que  les  choies  humaines  euf- 
fent  aufîi  leur  cours,  leurs  fuites , ce  qui  les  pré- 
pare, ce  qui  les  foutient,  & ce  qui  les  fait  réüflir. 
Il  faut  même  être  atentifà  ces  difpofitions  fe- 
crètes  qui  ont'  commencé  les  grands  changemens, 
& aux  conjonctures  importantes  qui  les  ont 
fait  arriver , puiique  c’eft  dans  ces  fortes  de  ré- 
flexions que  coniiftela  vraie  Science  de  l’Hiftoi- 
re.  En  voila  afïez.  pour  perfuader  que  j’ai  eu 
raifon  de  préférer  la  diviiïon  que  je  fais  de 
l’Hiftoire , à tant  d’autres  qu’on  trouve  dans  les 
Auteurs  qui  ont  traité  cette  matière. 


A R T I- 
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Certitude  de  l'Hiftoire  du  Roupie  de  Dieu, 
L'Ordre  des  livres  de  l'Ancien  e?  du 
Nouveau  Teftament. 


L'Histoire  des  Juifs  eft  contenue  dans 
les  livres  de  l’Ancien  Teftament;  c’eft  af- 
fez  dire , jiour  montrer  qu’elle  eft  très-certai- 
ne , &qu  il  n y a point  de  Chrétien  qui  puifle 
la  révoquer  en  doute.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu 
de  rapporter  tout  ce  que  les  Pères  de  l’Eglife  ont 
Établi  & démontré  dans  leurs  difputes  contre  les 
Païens,  pqur  leur  prouver  la  vérité,  & la  divi- 
nité des  livres  de  la  Bible  , il  faut  voir  leurs  preu- 
ves dans  les  livres  des  Dodeurs , qui  ont  écrit 
expreftement  fur  ce  fujet. 

Cependant  comme  c eft  particulièrement  à la 
Genefe,  que  les  Impies  ik  les  Athées  s’en  pren- 
nent  ; il  eft  bon  de  dire  quelque  chofe  de  l’au-  ' 

roï  de  ce  llvre  faint;  Parce  que  la  vérité  de 
lHiftoire  que  Moyfe  y fait  de  la  création  du 
monde,  étant  une  fois  bien  établie,  tout  le  ref- 

celLd/a  Par  une  conséquence  ne- 


‘■P  f ceitam  que  Moyfe  eft  l’Auteur  duli- 

Ve  de,ia  GTfc  ; ,l,t'  d,t  M.  du  Pin,  parlant 
de  ce  livre  dans  le  I.  Tome  de  fa  Bibliothèque 
des  Auteurs  tcdéfiaftiques , plus  amflmmtm  de 
Moyfe,  que  les  Poemes  de  l' Iliade  ou  de  iOdyfl'ée 

ktHifloires  d'Hérodote  de 
Thucydide , de  ceux  dont  ils  portent  le  nom.  L'Ecri- 
ture Sainte , dit -il  dans  la  fuite  page  10c  m'a - 
prend  que  Moyfe  eft  l'Auteur  du  Pentateuqtie.  C’eft 
ainfi  qu  on  appelle  les  y livres  de  Moyfe,  dont  le 

pré- 


Digitized  by  Google 


4S  Elemens  de  VHiJloire. 

premier  eft  la  Genèfe  : Jefus-Chr'tJl  & Us  -Apô- 
tres me  l’ont  aJJ'ûré , les  Auteurs  anciens  le  témoi- 
gnent , tous  les  Peuples  en  conviennent , crc-  On 
peut  voir  dans  le  livre  de  M.  l’Abbé  du  Pin  une 
nuée  de  témoins,  dont  les  uns  font  Juifs,  les 
autres  Chrétiens  , &plufieurs  Païens,  qui  dépo- 
fent  tous , que  Moyfe  eft  l’Auteur  de  la  Genèfe 
& de  tout  le  Pentateuque. 

' 2.  Moyfe  eft  fans  comparaifon  plus  ancien 

que  tous  ces  Auteurs  fi  illuftres  dans  le  monde , 
6c  qui  ont  aquis  à la  Grèce  le  nom  de  mere  des 
Sciences  & des  Arts.  Car  il  a été  près  de  5oo.ans 
avant  Homère  ; 800.  ans  avant  le  Philofophe 
Thalès , qui  a traité  le  prémier  de  la  nature  i 
900.  ans  avant  Pythagore  i 8c  pins  d’onze  cens 
ans  avant  Socrate , Platon  6c  Ariftote , qui  ont 
été  comme  les  chefs  8c  les  maîtres  de  toutelafa- 
gefle  des  Crrecs.  Préfacé  de  la  Genèfe , trad.  en 

Fra^!llcû  vrai  que  Moyfe  a écrit  l’Hiftoire  de 
la  création  long-tems  après , puifqu’il  a fait  le 
livre  de  la  Genèfe  , peut-être  vers  l’an  du  mon- 
de 2550.  mais  cela  ne  doit  point  farredepemea 
un  efprit  raifonnable,  car  quand  on  a.  compris 
que  Moyfe  a vu  les  chofes  futures,  que  l’efpnt 
de  Dieu  lui  avoit  découvertes , il  ne  refte  guère 
de  dificulté  à craire , qu’il  lui  ait  révélé  celles  qui 
fc  font  pafiees  avant  fa  naiffance..__ 

Cette  Hiftoire  peut  être  encore  très-bien  éta- 
blie , fans  avoir  recours  à la  révélation.  Car  il 
eft  certain  que  Moyfe  a pû  dire  à ceux  de  fon 
tems  partant  de  fes  livres,  j’ai  réfoiu  d’écrire 
ce  qui  s’eft  pâlie  depuis  la  création  du  monde 
jufqu’à  ce  tems , 8c  on  ne  peut  pas  en  être  mieux 
■informé  que  je  le  fuis.  Car  Amram  moi  pere 
•m’a  dit  fouvent , mon  fils , je  vous  dirai  toute 
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ÎTEftoire  du  monde jufqu’à  nous,  qui  eft  celle 
de  nôtre  famille;  félon  que  je  l'ai  aprife  de£«- 
uï  mon  aieul , qui  fvvoit  tout  ce  qU’il  m’en  di~ 
foit  d 'Ifaac  fon  aieul , avec  lequel  il  avoit  vé- 
eu  33.  ans.  Et  pour  ce  qui  eft  d’Ifaac,  il  avoit 
apris  tout  ce  qu'il  en  difoit  à Lévi , de  Sem,  a- 
vec  lequel  il  avoit  vécu  50.  ans.  Or  rien  ne 
pouvok  être  plus  afiiiré  que  ce  que  Sem  avoit  a- 
pris  à Ifaac , auquel  il  a pû  dire  ; vous  pouvez; 
bien  me  craire  quand  je  vous  parle  du  Déluge; 
puifque  je  vous  dis  ce  que  j'ai  vûde  mespropres 
yeux  : Et  vous  devez  me  craire  aufli  quand  je 
vous  parle  de  la  cr-éation  du  monde , & de  tout 
ce  qui  eft  arrivé  à Adam  , puifque  j’ai  vécu  .près 
de  J 00.  -ans  avec  Mathufala  mon  bifaieul;  qui 
avoit  apris  toutes  ces  choies  à’Adammëmc,  avec 
lequel  il  a vécu  243.  ans,  Ainft  entre  Ifaac  & 
Adam  il  n’y  a que  deux  perfonnes , MathufalaSc 
Serrr;  & entre  Ifaac  & le  père  de  Moyfe  il  n’y  en 
a qu’une  feule,  qui  eft  Lévi.  De  forte  qu’à  par- 
ler même  humainement,  & fans  avoir  recours 
aux  preuves  furnaturelles , jamais  Hiftoire  n’a 
mérite  de  trouver  une  ft  grande  créance  dans 
l’efprit  des  hommes  que  celle  de  la  Genèfe. 

11  eft  vifiblc  que  Moyfe  n'a  rien  écrit , qui  ne 
fût  encore  dans  la  mémoire  de  tous  les  hommes» 
puifqu’il  n’étoit  éloigné  d’Adam  que  de  4.  ou  5. 
générations. 

Il  s’enfuit  donc  (\\\Adam„  Mathufala,  Sem  y 
Ifaac , Lévi , & Arnram  père  de  Moyfe  le  font 
vus  fucceffivement , Sc  fe  font  inftruits  de  toute 
l’ Hifto-ire  du  monde , qui  étoit  celle  de  leur  fa- 
mille; principalement  dans  untems,  où  il  n’y 
avoit  point  d’autres  Hiftoires,  où  les  hommes 
puffent  s’apliquer,  ou  de  quoi  ils  puflent  s’en- 
tretenir. 
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né  l'an  du 

a vécu 

mort  l'an 

monde , 

du  monde 

I. 

9 30  ans. 

930. 

687. 

9<?p. 

id5  6. 

1558. 

i 

doo. 

2158. 

aicB. 

180. 

2288. 

- 22  5 5- 

157. 

239t. 

• 

Is  A A C 
a vécu  yp  a 
avec 

! 

Le’  v r 
•vécu  Ion 
ttms  avec 

I 

A M R A M petlt-pls  ae  Levt  , qu  n a-ucir  jur» 
doute  vu;  puf  que  cet  Amram  eftpérede  Moy- 
se,  qui  efi  né  feulement  41.  ans  apres  la  mort 
de  Lévi. 
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Ce  n’eft  pas  mon  deflein  de  détruireici  les 
objeétions,  que  les  ennemis  delà  Religion  Juif- 
ve,  & du  Chriftianifme  ont  faites  contre  l’au- 
rorité  des  livres  de  Moyfe , & les  autres  de  la  Bi- 
ble. Cela  n’eft  pas  de  mon  fujet  ; il  faudroît  s’en- 
gager dans  des  difputes  de  Théologie , .qui  noua 
feroient  perdre  de  vûë  nos  Elemens  de  ï'Hiftoïre, 
On  peut  voir  dans  le  favant  ouvrage  de  la  dé - 
monjlration  Evangélique , eompofé  par  Mônfîeur 
Huet  Evêque  d’ Avranche , fk  dans  le  livre  de 
Y infpiration  des  livres  facrez  , fait  par  le  célèbre  M. 
Simon , ce  qu’on  répond  aux  argumens  que  Sti- 
ttofa , qui  vivoit  il  y a peu  de  tems  en  Hollanae, 
a publiez  contre  la  vérité  &la  divinité  des  livres 
de  la  Bible  , dans  l’ouvrage  intitulé  : Traâlatus 
Theologico-Politicus.  Cet  Auteur  qui  eft  né  Juif, 
combat  le  Judaïfme , fans  pourtant  embrafier  le 
Chriftianifme.  Il  femble  que  fon  but  principal 
eft  de  détruire  toutes  les  Religions  & particuliè- 
rement la  Judaïque  & la  Chrétienne  , & d’intro- 
duire l’Atheïfme  & le  libertinage;  laiflant  à cha- 
cun la  liberté  de  croire  ce  qui  lui  plaira , pourvû 
qu’on  vive  d’ailleurs  en  bon  citoyen.  M.  Simon 
a fait  .voir  que  Spinofa  étoit  un  ignorant  ; & 
qu’il  n’entendoit  rien  dans  la  critique  de  l'Ecri- 
ture, ni  dans  la  littérature  des  Juifs. 

Enfin  ce  que  j’ai  dit  en  particulier  touchant  la 
Genèfc , fufit  pour  donner  une  idée  de  l'autorité 
■&  de  la  faintetédecelivre , qui  eft  le  fondement 
de  tous  les  autres  de  la  Bible. 
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lu' ordre  des  Livres  de  l’ Ancien  O*  du 
Nouveau  Tefiament. 

$.  1.  U Anciens  Tefiament  contient  45.  livres. 

I.  ¥ A Genèfe  comprend  l'Hiftoire  de  la  créa- 

1 u tion  du  monde,  la  vie  des  Patriarches , 
le  Déiuge , la  Généalogie  des  décendans  de 
Noé  jufqu’à  Jofcph*  8e  toute l'Hiiloirc  de  23 69. 
années. 

II.  L'Exode  ainfi  nommé,  parce  qu’il  répré- 
fente la  fortie  du  peuple  d'Ifraël  de  l’Egypte;  ce 
qui  fe  fît  dans  le  Défertfousla  conduite  de  Moy- 
le;  comment  Dieu  donna  la  loi  du  Décalogue 
à fon  peuple,  6c  tout  ce  qui  fe  pafla  durant  14 
ans,  depuis  la  mort  de  Jofepk  jufqu’à  la  conf- 
îruétion  du  Tabernacle. 

III.  Le  Levitiquc  qui  contient  les  Ioix,  les  cé- 
rémonies 8c  les  Sacrifices  de  la  Religion  des  Juifs, 
le  feu  perpétuel,  le  difeernement  des  animaux 
purs  Se  impurs , Se  plufieurs  autres  chofes , dont 
l’infpeétion  8c  la  conduite  apartenoient  particu- 
liérement aux  Lévites. 

IV.  Les  Nombres f où  fe  voit  le  dénombre-  , 
ment  des  Ifraëlites  fortis  d’Egypte  , Se  l'Hif- 
toire  de  39.  années  qu’ils  pallerent  dans  le 
Defert. 

‘ V.  Le  Deuteronome , c’eft-à-dire,  la  fécondé 
loi , non  pas  que  Moyfe  y donne  une  loi  diferen- 
te  de  celle  qui  avoit  été  publiée  fur  le  mont  Si- 
naï;  mais  parce  qu’il  la  publie  de  nouveau  aux 
enfans  de  ceux  que  la  mort  avoit  enlevez  de  ce 
monde  dans  le  Defert. 

Voila  les  V.  livres  de  Moyfe  , qu'on  appelle  le 
P B N t a r £ u qj;  e , c ï contiennent  l'Hif- 
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floire  de  2552.  ans  cr  demi , depuis  la,  création  Jt* 
monde. 

V \.J}ofui.  On  crait  que  c’eft  Jofué  même 
qui  eft  l’Auteur,  de  ce'  livre.  Il  comprend  l’Hî- 
ftoire  de  ce  qui  s’ eft  fait  durant  17.  années: 
depuis  la  mort  de  Moyfe  jufqu’à  celle  de  Jofué.’ 

V I I.  Les  Juges.  On  ne  fait  pas  qui  eft  l’Au- 
feur  de  ce  livre.  Quelques-uns  l’ont  atribué  à 
Samuel.  Il  répréfente  l’état  de  la  République 
des  Juifs  fous  le  gouvernement  des  Juges,  depuis 
la  mort  de  Jofué  jufqu’à  celle  de  Samfon  ; il  con- 
tient une  fuite  d’Hiftoire  de  peut-  être  de  «i  7. 
arts:  c'eft-à-dire  depuis  l’an  du  monde  2570. 
jufqu’à'  2 8S7.  On  y voit  les  Ifraëlites  gémir  fous  ' 
plufieurs  fervitudés  très-dures  : Dieu  pour  punir 
leurs  idolâtries  les  aiant  livrez  à la  domination 

dé  leurs  ennemis. 

VIII.  Rurb.  Ce  livre  dont  on  ne  connaît 
point  l’Auteur,  renferme  un  exemple  d’une  pieté 
ràre,  8tun  témoignage  fingulier  de  la  Providen- 
ce de  Dieu.  Ruth  femme  Moabitc  ne  voulant 
point  fe  féparer  de  fa  belle-mcre,  la  fuit  lors 
qu’elle  s’en  retourne  dans  fon  pays.Dieu  prend 
tellement  foin  de  la  deftinée  de  Ruth,  qu’elle  é- 
poufe  en  fécondés  noces  Boos  homme  trcs-richè. 

Hile  devient  mère  d’Obed-aieul  de  David,  de 
qui  J k s u s-C  hr  1 s t eft  décendu  félon  la  chair. 

On  ne  doute  point  que  l’Hiftoire.  de  Ruth'  ne 
foit  arrivée  du  tems  des  Juges.  Onia  raporte 
au  tems  de  Samgar  environ  28.  ans  après  la  mort 
de  Jofué. 

1 X.  Le  I.  Livre  des  Rois  contient  ce  qui  s’ell 
pafte  fous  le  gouvernement  d’Héli  & de  Sâ-  « 
muel , ôc  fous  le  règne  de  Satil  , durant  I’efpa- 
ce  d’environ  iot.  ans;  c’eft-à-dire,  depuis  l'in- 
du monde  2S4S.  jufqu’à  194p. 
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X.  Le  11.  "Livre  des  Rois  contient  ce  qui  s’eft 
ftit  fous  le  règne  de  David,  durant  4o.ans. 

Ce  que  nous  nommons  les  deux  premiers  livres  des 
Mois  , les  Hébreux  les  apellent  les  deux  livres  de  Sa- 
muel ; ce  quii  a fait  croire  qu'ils  étaient  an  moins 
en  partie  de  ce  Prof  ite. 

XI.  Le  111.  Livre  des  Rois  contient  l’Hiftoi- 
fedu  règne  de  Salomon,  comment  fon  Royau- 
me fut  divifé  après  fa  mort  ; puis  il  parle  de  4. 
Rois  de  Juda,  8c  de  8.  autres  qui  ont  régné  en 
Ifraël.  Il  y a dans  ce  Livre  une  fuite  d'Hiftoire 
de  î4<5.  ans. 

XII.  Le  IV.  Livre  des  Rois  contient  les  chofes 
*ui  fe  font  paifées  fous  1 a Rois  d’Ifracl,  jufqu’à 
la  deftruétion  de  ce  Royaume;  8c  fous  lé.Rois 
de  Juda , iufqu’à  la  captivité  de  ce  peuple  enBa- 
-bylone.  Ce  livre  dit  encore  des  chofes  prodigieu- 
fes  d'Elie , 8c  d’Elifée  fon  compagnon  infépara- 
ble;  8c  contient  l'Hiftoire  de  308.  années. 

On  ne  fait  pas  l'Auteur  du  3.  ct4  4.  Livre  des 
Rots:  mais  tous  Us  4.  renferment  l’HiJloirede  597* 
ans. 

XIII-  Le  I.  Livre  des  ParaVpoménes. 

XIV.  Le  II.  Livre  des  Paralipoménes.  Ils  font 
ainfi  nommez  , parce  qu’ils  contiennent  des 
faits  8c  des  circonftances , qui  a voient  été  omi- 
fes  dans  les  autres  livres  Hiftoriques.  Ce  fécond 
finit  à l’an  du  monde  3468.  où  finifioient  les- 70. 
années  de  la  captivité  , lorfque  Cyrus  donna  an 
peuple  de  Juda  la  liberté  de  s’en  retourner  r pour 
rebâtir  le  Temple,  8c  les* murailles  de  Jérufa- 
lem.On  crait  communément  qu’Efdras  eft  l’Au- 
teur de  ces  deux  livres. 

XV.  Le  I.  Livre  d'Efdr as  eft  , félon  l’opinion 
commune  ,~de  l’Auteur  dont  il  porte  le  nom. 
R contient  L'Hiftoire  de  la  captivité  des  J uifs , 
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de  leur  délivrance,  & de  leur  rétablifiement  dans 
la  Judée;  depuis  la  préraiere  année  de  Cyrus, 
jufqu’à  la  vingtième  d’Artaxerxès  Longuemain ; 
ce  qui  enferme  un  efpace  de  82. ans;  depuis  l’an 
du  monde  3468. jufqu’à  3550. 

XVI.  Le  II.  Livre  d'Efdras  eft  de  Néhémie:; 
Il  commence  à la  30.  année  d’Artaxerxès,  & con- 
tinué jufqu’au  commencement  du  règne  deDarius, 
fon  fils , furnommé  le  Bâtard  : ce  qui  comprend 
l’Hiftoire  des  Juifs  pendant  31.  an.  Il  va  jufqu’à 
l'an  du  monde  358  r. 

X V 1 1.  Tobie.  11  y en  a qui  croient  que  T 0- 
bie  le  Père  & le  Fils  ont  écrit  eux-mêmes  leur 
Hiftoire;  mais  cette  opinion  n’a  rien  de  folide. 
Tobie  étoit  un  des  lfraëlites,  qui  furent  tranf- 
poitez  hors  de  Samarie  par  le  Roi  Salmanazar. 
Ce  livre  renferme  de  grands  exemples  de  vertu  Sc 
d’excélens  principes  de  morale;  on  y voit  Tobie 
qui  demeure  fidèle  à Dieudans  d’étranges  épreu- 
ves; fes  aumônes»  le  foin  qu’il  avoitd’enfévelir 
les  morts;  fa  patience  quand  il  perd  la  vûë  » les 
admirables  leçons  de  piété  qu’il  donne  à fon  fils. 
Tobie  le  fils  y fait  voir  avec  quelles  difpofitions 
il  faut  entrer  dans  le  mariage.  Enfin  la  Provi- 
dence de  Dieu  fur  ceux  qui  eipérent  en  lui , re- 
luit partout  dans  ce  livre. 

XVIII.  Judith.  On  ne  connaît  nullement 
l’Auteur  de  ce  livre  : Monfieur  Huet  Evêque 
d’Avranche  crait  qu’il  a été  écrit  durant  la  cap- 
tivité deBabylonc.  L’Hiftoire  de  Judith  racon- 
tée dans  ce  livre  eft  arrivée , félon  le  fentiment 
des  Sa  vans , avant  la  captivité.  Ainli  on  croit  que 
cette  admirable  expédition  dans  laquelle  cette 
fainte  Veuve  âgée  de  64.  ans  coupe  la  tête  à Ho- 
loferne,  s’eft.  pafiee  après  que  le  Roi  Mmailès  ftft- 
rétabli.  Judith  vécut  encore  41.  an  après  cette 
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grande  aélion;  c’eft-à-dire  jufqu'à  l’an  du  mon- 
de 3389.  Elle  avoit  alors  105.  ans. 

XI X.  FJlher.  L’Hiftoire  d’Elther  eft  arrivée 
fous  Darius  fils  d’Hyftafpe.  C’eft  l'^ijfuérus,  dopt 
il  eft  parlé  dans  ce  livre  qu’on  attribue  à Marda- 
chée.  Il  femble  qu’Efther  peut  y avoir  aulli  mis 
quelque  chofe. 

X X.  Job.  On  croit  que  ce  livre  a été  écrit  en. 
Arabe  ; & que  Moyfe  l’a  traduit  en  Hébreu. 
L’Hiftoire'  de  Job  n^cft  point  une  fiétion  ; les 
perfonnes , 6c  les  nations  qui  y font  délignées 
par  leurs  noms  propres;  les  témoignages  de 
Tobie,  d’Eîéchiel,  deS.Jâquej  8c  lesfentimens 
des  Pères  anciens  nous  doivent  faire  reconnaître 
que  le  fond  de  cetre  narration  eft  véritable.  Job 
étoit  avant  Moyfe  , ou  du  moins  de  fon  tems-; 
6c  toute  cette  Hiftoire  eft  vrai-femblablement 
arrivée , pendant  que  les  Ifraëlites  étoient  dans  le 
Dcfert , parce  qu’il  n’y  eft  point  parlé  de  la  loi 
écrite. 

XXI.  Les  Pfcatwes.  On  les  atribuë  ordinai- 
nairement  à David  ; mais  il  y en  a plufieurs  qui 
ne  font  pas  de  lui , 6c  qui  ont  même  été  écrits 
long-tems  après  fa  mort , tant  par  Efdras  que  par 
d’autres  Proiétes. 

XXII.  Les  Proverbes  de.  Salomon.  Ce  livre  efl: 
de  l’Auteur  dont  il  porte  le  nom  ; & contient 
d’excélens  réglemens , tant  pour  ce  qui  regarde  le 
fervice  de  Dieu,  que  pour  ce  qui  concerne  les  de- 
voirs de  la  charité  envers  le  prochain. 

XXIII.  L'Eccléftafie  eft  encore  de  Salomon. 
Ce  livre  décrit  parfaitement  bien  la  vanité  des 
chofes  du  monde. 

XXIV.  Le  Cantique  des  Cantiques  eft  de  Sa- 
lomon. Ce  livre  eft  tout  myftique;  il  décrit  d’u- 
ne manière  vive  l’amour  incompréhenfible  de  Je.- 
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fùs-Chrift  poutTEglife  fon  EpoiifçV  & pareille- 
ment l’amour  de  l’Eglife'  pour  Jefus-Chrift.  S. 
Jerôme  remarque  que  parmi  les  Juifs  perfonnê 
ne  le  lifoit,  qu’après  avoir  ateint  l’âge  de  30.  ans.  • « 
Ainfi  on  pourroit  direaveccePere.que  Salomon 
a fait  les  Proverbes , pour  les  personnes  qui  ne  * 
font  encore  que  d’entrer  dans  le  chemin  de  la 
piété  j Sc  YEcclêJiafi’e  pour  ceux  qui  font  plus 
avancez  : mais  à l’égard  des  Cantiques  il  faut 
être  tout  fpirituel , & s’être  entièrement  dégagé  ' 
des  chofesde  la  terre  , pour  le  lire. 

X X V.  La  SageJJe.  Ce  livte  contient  l’efprit  8c 
beaucoup  de  chofes  de  Salomon;  quoiqu’il  y ait 
bien  de  l'aparence  qu’il  n'en  eft  pas  l’Auteur,  On 
le  divife  en  3.  parties.  1.  Jufqu’au  VII.  Chapitré,  • 
c’eft  une  exhortation  à l’étude , & à l’amoùr  de  * 
la  Sngefle.  2.  Jufqu’au  X.  Chapitre  il  explique 
l’origine  de-  la  Sagefie.  3.  Tout  le  rèfte  décrit 
les  éfets  & les  fruits  de  la  Sageflé. 

- XXV I.  V Eccléfiafiique  eft  colnpofé  à l’imita-1 
tion  de  l’ Eccléfiajie  de  Salomon  i comme  on  le 
peut  voir  par  un  grand  nombre  de  Sentences  mo-  • 
raies , qui  font  toutes  femblables  dans  tous  les 
deux.  Jefus  fils  de  Sirach  l’a  compofécn  Hebreu> 

& faint  Jerôme  dit  même  qu’il  cnn  vû un  exem- 
plaire. 

Les  grands  Profites.'- 

XXVII.  ifaïe  eft  le  prèmier  & le  plus  e*cé-  • 
lent  des  P10  fêtes.  Il  a lui  même  recueilli  dans  un- 
Volume  les  Prôféties  qu’il  avoit  faites  fous  les  * 
Rois  Ofias,  Joathan  , Achaz,  Ezéchias,  jufqu’aii’. 
tems  deManafsès,  par  le  commandement  duquel* 
félon  la  tradition  dés  Juifs , il  fut  cruellement  feie 
en  deux  ayec  une  frie  de  boise-  *•-•"*-* 
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XXVIII.  Jérémie  z profétifé  durant  4 ç.  ans : 
favoir  depuis  la  troifiéme  année  du  Roi  Jofias  juf- 
qu’à  la  cinquième  après  laprifede  Jérufalem  , &c 
la  ruine  du  Temple  , c’eft-à-dire ,.  depuis  l’an  du 
* monde  5375--  jufqu’à  l’an  3420.  5S4.  ans  avant 
TEre  commune.  Il  étoit  de  la  race  Saccrdotale.- 
II  a toûjours  déclamé  d’une  manière  intrépide 
contre  les  déréglemens  defontems.  Sonflile,  fé- 
lon S.  Jerome,  eft  fimple  dans  fes  paroles,  & 
majeftueux  dans  le  fens.  Baruch  étoit  fon  Secré- 
taire,, qui  en  recueillant  les  Proféties  que  Jéré- 
mie a faites  en  diverfes  ocafions , n’a  point  ob-- 
fervé  l’ordre  des  tems.  Jérémie  fut  lapidé  en  Egyp- 
te pardes  Juifs  impies,,  qui  ne  pouvoient  foufrir 
là  liberté  de  fes  remontrances. 

XXIX.  Baruch  étoit  Difciple  & Secrétaire  de 
Jérémie,,  ce  qui  n’empêche  point  qu’il  ne  fût  d’u- 
ne naiflance  illuftre,-  comme  le  dit  Jofèphe.  Il 
dit  lui-même  qu’il  compofa  le  livre  de  fes  Profé- 
ties en  Babylone,  maison  ne.fait  point  précifé- 
ment  en  quel  tems. 

XXX.  Ezéchiel  de  la  Race  Sacerdotale  fut 
tranfporté  fous  Jéchonias  en  Babylone  , où  il  i 
commença  de  profétifer  là  cinquième  année  de 
là  captivité.  Son  livre  eft  tout  plein  d’énigmes  > 
& de  figures ce  qu’il  a afeété , de  peur  que  les 
Caldéens  ne  comment  l’état  des  afaires  des  Juifs. 

Il  a prédit  la  délivrance  du  peuple  , le  règne  - 
du  Mefiie,  la  Vocation  des  Gentils,. l’établi fle- 
ment  de  l’Eglife , , fes  victoires , & la  ruine  de  fes  • 
perfecutcurs. 

XXXI.  Daniel  décendù  dé  la  Ràce  Royale  , , 
fut  amené  étant  encore,  enfant , captif  à Babylo- 
ne par  Nabucodonofor.  Il  ÿ fut  élevé  dansla  fcien-  - 
ce  des  Chaldéens  pendant  3.  ans.  Ce  fut  dans  ce 
tems-là,  qu’il  délivra  Suzanne  aculée,  & condam- 

. v » 


Digitized  by  Google 


Liv.  IV.  De  VHjJloire  Univtrfeîïe.  5$  ‘ 

née  par  des  Vieillards  fort  corrompus  dans  leurs  ' 
niœurs;  6c  qu’il  commença  de  profétifer.  Les 
Juifs  ne  le  mutent  pas  au  rang  des  Pro  fêtes;  par- 
ce qu’il  vivoit  dans  la  Cour  de  Babylone , plu- 
tôt en  Courtifan,  qu’en  homme  infpiré  de  Dieu. 
Cependant  Jefus-Chriil  l’apelle  lui-mcme  Proie-' 
tè. 

Les  12.  petits  Profites.' 


X X X 1 1.  t . Ofée  a écrit  les  Proféties  qui  pat-' 
rÀiflent  fous  fonnom.  S.  Jérôme  trouve  fon  fti-~ 
le  pathétique  & plein  de  fentences  courtes  & vi- 
ves.Il  a profétifé  fous  les  Rois  Ofias , Joathan , • 
Achnz  -6c  Eut  chias.  Il  prend  dans  fes  Proféties 
le  perfonnage  de  Dieu  , querelle , punit , & répu-  ' 
die  la  Synagogue  qu’il  répréfente  comme  furprife 
en  adultère  ; £k  il  luHubftituë  l’Eglife.  Ainfijl 
prédit , 1 . La  réprobation  de  la  Synagogue , & la 
Vocation  de  l’Eglife  ; z.  Il  reprend  l’idolâtrie , * 
6c  les  autres 'crimes  des  Ifraëlites;  3.  Il  annonce 
h miféricorde  & le  falut  à ceux  qui  fè  conver- 
trflent. 

XXXIII.  2.  Joël.  On  trouve  beaucoup  da  ’ 
dificulté  à déterminer  le  tems , où  il  a profétifé. 
Il-  pr'édit  la  ruine  de  Jérufalem  ; & fous  le  fym-  " 
bole  de  cette  Ville  , il  parle  de  la  ruine  de  l’Uni- 
rers,  & du  dernier  Jugement. 

XXXIV:  3 . jimos  étoit  un  Paftctir  de  trou-  " 
peaux  de  la  ville  dé  Thécué.  Dieu  en  la  fnain 
duquel  il  n’y  a point  de  petits  inftrumens , fq' 
férvit  de  cet  homme  , pour  en  faire  un  Frofète  • 
du  tems  d' Ofias , Roi  d’Ifraël.*  Il  profétifa  dénié 
ans  avant  le  tremblement  de  terre,  qui  arriva5 
versia  23.  année  d’Ofias*  l’an  ctu mondes nfi»r 
6<' 788.  ans  avant  l’Ere  Commune,  i-'* 

c;  <s  • — -mXhîw- 
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XXXV.  4 ,Abdias.  On  ne  fait  point  dans  quel 
tems  il  a profétifé.  On  croit  que  c’eft  ce  Profê- 
te, dont  il  eft  parlé  dans  le  I II.  livre  des  Rois 
i Chap.  XVI  I I. tIt. 4.  qui étoit  Intendant  de laMai- 
fon  du  Roi  Achab  ; & que  ce  fut  lui  qui  nour- 
rit les  cent  Profctes.  C’eft  de  tous  les  Profêtes 
celui  dont  la  Profétie  eft  la  plus  courte  ; quoique.- 
pour  la  grandeur  des  myftéres  quelle  renferme , 
<elle  ne  cède  en  rien  aux  autres  Proféties , dit  S. 
Jérôme.. 

XX  X VI.  5.  Jonas  que  Dieu  envoya  à Ni» 
nive  pour  y prêcher  la  pénitence  , .vrai-fembla-r- 
blement  fous  le  règne  de  Phul  ',  que  nous  cro- 
yons Père  de  Sardanapale vers  l’an-  du  monde 
3 197.&  807.  ans  avant  l’Ere Commune,  eftlefeul 
des  Profêtes  que  Dieu  ait  envoyé. vers  les  Gen-t 
tils.  Il  fait  lui-même  I’Hiftoire  de  fa  Million  ù. 
N!nive  dans  fa  Profétie.  Jonas  étoit  de  Geth-Cé- 
clier  Ville  deJa  Tribu  .de  Zabulon.  en  Galilée. 
Ce  qui  montre*  ou  l'ignorance  ou  la.  malice  des 
Phariüens , qui  difoient  à Nicodème.;  -A prenez*, 
qu'il  ri  eft  jamais  forti  de  Profête  de  Galilée.  Jeaiv 
52.  ■ 

XXXVII.  ô.  Mickée  profétifoit  fous  le  rès 
gne  de  Joatban , & Achat,  cr  d'Ezé  chias.  Il  a un  . 
çaraélére  dlelprit,  & de  ftile.fort  .femblable  à-; 
l’cfprit  & au  ftile  d’Ifaïe.  Il',  s’élève  fortement 
çontr.e  l’Idolâtrie.,. tant  .des  deux  , que  des  dix 
Tïibus.  U annonce. la  ruine  de.Samarie*  & la,, 
captivité. de  ceux  de  Jérufalem  par  les  Afly riens , 
& parles  Chaldéens  I i prédit  l’heureufe  délivrance 
. dupeuple.captifàBabylone , .&  que  Je..  Cbrift  naî- 
tra a .héthléevt.  , 

. ;-X  X-X  VI  II.  7 .tfahum , ,dont  onme  fait  point 
la  patrie  , prédit  la  ruine  de  Ninivepar.ies  Chai» 
•cléeps,  £ caufe  que  cette  Ville  impie  avoit  per-  - 
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fécuré  le  Peuple  de  Dieu.  On  ne  fait  pas  trop 
dans  quel  tems  il  profétifoit. 

XXXIX.  8.  Habacuc.  On-  ne  fait  ni  fa  pa» 
trie  , ni  le  tems  auquel  il  a p.rofétifé.  Il  n’y  au-, 
roit  point  de  dificultépour  le  tems  ,.  .fi  cet  Haba- 
cuc etoit  le  même , qu’un  Ange  enleva  par  les 
cheveux,  & tranfpprta-dans  la  foffeaux  Lions, . 
où  étoit  Daniel.  Mais  les  Savans  ne-,  veulent  pas 
qu’on  les  confonde  l’un  avec  l’autre.  Il  déclame 
contre  les  vices  énormes  des  Juifs,  il  prédit  la 
ruine  de  Jérufalem*  par  les  Chaldéens , la  déli- 
vrance des  Juifs  par  Gyrus.,  & lefalut  du  genre 
humain  par,  Jefus^Chrift. 

XL.  9.  Sophonias , illuftre  par  fanaidance , é* 
toit  de  la  Tribu  de  Siméon.  Il  vivoit  du  tems 
de  Jérémie  , dont  il  femble  être  i’abréviateur',.. 
fur  tout  à caufe  de  la  conformité  du  hile.  Il  . 
parle  fort  clairement  de  la  Vocation  des  Gentils,., 
de  la  fondation  de  l’Eglife  , de  la  rémiflion  xles 
péchez  , de  la.  fanélification,..&  du  falut  éter* 
nel  par  Jefus-Chrift. 

XLI.  10.  Aggétr exhorte  fortement  le  peuple 
de  Dieu  à rebâtir  le  Temple.  Il  fe  plaint  de  la 
négligence  des  juifs  à cet  égard.  Et  promet  à 
Zorobabel , qui  faifoit  reprendre  l’ouvrage  du 
Temple  qu’on  avoit  abandonné  lâchement , que 
lé  Melfie  naîtroit  de  fa.  Race, 
j X L 1 1.  .1  i.  Zacharie  vivoit  du  tems  d’Aggée,  . 
& preffoit  comme  lui  le  .Peuple  de  rétablir  le 
Temple.  Il  ellplein  dé  figurés  & d’énigmes  : ce-* 
pendant  il  parle  fort  clairement  du  règne  du  t 
Chrift  , de  fa  Vie,  & de  fa  Paffiom 

X L 1 1 1.  1 a*  Malachie  a profétifé  après  le  ré- 
. tablifiement  du  Temple.  Il  reprend  les  abus  qui 
s’étoient  gliflez  dans  la  difeipline  des  juifs  Com- 
me il.  eft. le  dernier  des  ProfèteSi,  & qq’il.n’yen 
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devoit  plus  avoir  jufqu'à  Jefus-Chrift;  il  exhorte' 
le  Peuple  de  s’atàcher  à la  loi  de  Moyfe,  jûlqu’à 
ce  que  le  Mefiie  vienne  à paraître. 

X L I V.  Le  I.  Livre  des  Machahées. 

XL  V.  Le  IL  Livre  des  Macchabées . Ces  2.  li-‘ 
vres  contiennent  l’état  de  l’Eglife  de  Dieu , fous 
la  III.  Monarchie , qui  eft  celle  des  Grecs  durant 
40.  années;  depuisie  règne  d’Alexandre  jufqu’à  ’ 
celui  de  Déittétrius  Soter.  Le  fécond  livre  eft  un  * 
abrégé  du  livre  de  Jafon,  qui  étoitTun  des  Juifs  ' 
de  Cyrénaïde.  L’Auteur  du  I.  livre-n’eft  pas  au- 
teur du  fécond;  comme  il  le  paraît  aux  SâvanS , • 
tant  par  la  diférence  du  Hile,  queparladiférente- 
manière  de  compter  les  années. 

§.  2.  Le  Nouveau  Te  fl  amen  t contient  27.' 

Livres. 

Evangile 1 lignifie-  en  langue  Grèque  heureufe' 
nouvelle.  Mais  maintenant  c’eft  un  mot  confa- 
cré , qui  fe  prend  dans  l’ufage  ordinaire  de  1*E- 
glife  pour  l’Hiftoire  dé  la  Vie  de  Jefus-Chrift , • 
qui  eft  venu  aporter  aux  hommfes  l’heureufe  nou- 
velle de  leur  délivrance , & de  leur  réconciliation  * 
avec  Dieu. 

I.  L'Evangile  félon  Saint  Mathieu  fut  écrit  en- 
viron 6.  ans  après  la  mort  de  Jelus-Chrift  , à la 
prière  des  Juifs  qui  avoient  embrafie  la  foi  Chré- 
tienne. Saint  Mathieu , de  Publicain  devint  A- 
pôtre.  11  a entrepris  principalement  dans  fon  E-  - 
vangile  de  raporter  la  Race  Roïale  de  Jefus-Chrift, 

& de  le  répréfenter  félon  la  vie  humaine  qu’il  a 
menée  parmi  les  hommes  : c’eft  pourquoi  il  ra- 
conte fur  tout  les  aélions  & les  inflruétions  , - 
dans  lefquelles  le  Fils  de  Dieu , comme  remar- 
que S,  Augullin  , a tempéré  en  quelque  forte 
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Sagefie  & fa  Majefté  divine , . pour  rendre 
^exemple  de  fa  vie  plus  imitable  St  plus  propor- 
tionnée à nôtre  foibleffè.  Il  a écrit  non  en  Grec,  - 
mais  en  Hébreu. 

II.  L'Evangile  filon  Saint  Marc  fut  écrit  la  5.'. 
année  dé  Claudius;  c'ëft-à-dire , la  45.  deje- 
fus-Chiift  félon  1a -manière  ordinaire  dé  les 
compter;  & dix  ans  après  fa  mort.  Saint  Marc 
l’écrivit  à Rome  à la  priere  des  Chrétiens  de’ 
cette  Eglife;  félon  ce  qu’il  avoir  apris  de  Saint 
Pierre,,  dont  il!  étoit  Difciple.  Il  a fuivi* 
faint  Mathieu  en  beaucoup  de  chofes , St  fou- 
vent  il  n’a  fait  que  l'abreger."  Néanmoins  il  '< 
y>  a des  Hiltoires  qu’il  raporte  plus  au  long, 

St  dont  il  marque,  des  cir-conftances  confidéra- 
bles. 

I I I. !  L'Evangile* filon  Saint  Luc  a été  écrit 
23.  ans  après  l’Afcenfion  de  Jefus-Chrift.  Saint' 
Uuc  étoit  Médecin*  St  comme  il  favoit  fort  bien 
la  langue  Grèque , il  a écrit  plus  purement  que 
n?ont  fait  S.  Marc  St  S.  Jean.  Il  n’ étoit  point  du 
nombre  des1  Apôtres,  comme  étoient S. Mathieu  . 
St  S.  Jean.;  mais  un  de  leurs  Difciples  comme 
étoit  S.  Marc. 

I V.  L'Evangile  filon  Saint  Jean  , fils  de  Zébé- 
dée,  St  frere  de  S.  Jâqueappellé  le  Majeur  , fût 
écrit  à Ephèfe,  environ  l’an  de  Jéfus-Chrift  9 6. 
Sc  63.  ans  après  fa  Paffion.  Saint  Jean  écrivit fon 
Evangile , .à  l’occafion  de  l’Héréfie  de  Cérinthe 
& d’Ebion , qui  pubiioient  que  Jefus-Chrift:  n’é- 
toit  qu’un  homme;  & qu’il  n’étoit  point  a- 
vant  Marie.  Car  tous-  les  Evêques  dé  PAfie  , . 
St  plufieurs  autres  contraignirent  Saint  Jean  de 
parler  plus  hautement  de  Jefus.  Chrift  , que  n’a- 
voient  fait  les  3.  autres  'Evangelrftes , & d’éta- 
blir particulièrement  fa  Divinité.  -C’eft  fur  èe- 
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la  que  Saint  Auguftin  remarque  que  les  $.  autres 
Evangéliftes  marchent  en  quelque  forte  fur  la 
terre  avec  Jefus-Chrift  homme,  en  raportantles 
aétions  de  fa  vie  mortelle:  mais  que  Saint  Jean 
au  contraire  s’élève  comme  un  Aigle  au  deiïus 
dés  nues  de  l’infirmité  humaine  & va  découvrir 
Jufques  dans  le  fein  de  Dieu  , le  Verbe  Dieu  égal 
à Dieu  ; fans  que  fcs  yeux  foient  éblouïs-par  l’é- 
clat de  cette  gloire. 

V.  Les  Atfes  des  Apôtres  font  proprement- 
ÎHiftoire  de  là  naiflâncc  8c  de  l’établiflement  de/ 
TEgliie , qui  étoit  la  fin  de  la  mort  de  Jefus-Chrift, 
8c  l’acomplifiement  dé-tous  fes  Myftéres.  S.  Paul- 
eft  particulièrement  célébré  dans  cette  Hiftoire; 
parce  qu’elle  a été  écrite  par  S.  Luc  qui  étoit  fon 
Difciple.  Ce  livre  contient  l’Hiftoire  de  19.  our 
3.0.  années»  depuis  l’an  33.  de  l’Ere  commune» 
xqui  eft  l’an  .de  h mort  de  Jefus-Chrift  , Jufqu’au- 
tems  où  S.  Paul-fût  . captif  a Rome  pour  la  i.  fois,- 
qui  eft  l’année  6j.  Ce  qui  donne  lieu  de  craire' 
que  S.  Luc  l’a  écrit  à Rome  dans  le  même  tems.' 

Les  14.  F. pi  très  de  Saint- Paul. 

VI.  L’EpUre  aux  Romains  fe  met  la  pré- 

miére  , non  félon  l’ordre  du  tems,  mais  à eau-* 
fe  de  la  dignité  de  là  Ville  8c  de  l’Eglife  de- 
Rome.  Saint  Paul  l’a  écrite' pour  rabâtre  l’or- 
gueil des  lüifs  8c  des  Gentils  aufquels  il  ôte 
fidée  du  propre  mérite  ; réunifiant  ces  deux  - 
Peuples  en  Jefus-Chrift  comme  dans  la  pier- 
re angulaire , par  le  lien  de  la  grâce , 8c  par  •* 
l’efprit  d’Jiumiliré  Cette  Epître  a été  écrite  de  Co- 
rinthe l’an  57.  de  Jefus-Chrift,  24, ans  après  fa.- 
Faftion.  . - , 

V II.  La  prhmere  Epitre  aux  Corinthiens  a 
■ ” été 
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été  écrite  d’Ephcfe  .vers  l’an  de  Jefus-Chrift 
57.  24.  ans  après  fa  Paffion.  Saint  Paul  y abaiffe 
l'éloquence  la  Philofophie  Paienne , que  les 
Corinthiens  eftimoient  trop.  Il  leur  aprend 
comment  il  faut  approcher  de  ÜEuchariftie  , 
&c. 

VIII.  La  I J-  Epitre.  aux  Corinthiens  a été  é- 
crite  de  Macédoine  , prefque  dans  le  même  tems 

?ue  la  I.  & envoyée  par  Tite , &:  S.  Luc,  S. 

aul  y avertit  les  Corinthiens  fur  tout  de  fe  don- 
ner de  garde  des  faux  Apôtres,,  qu’il  attaque,  & 
qu’il  apelle  des  Ouvriers  trompeurs  zsr  des  Minières 
au  Démon. 

IX.  L’Epître  aux  Galates  fut  écrite  à ces  Peu- 
ples de  l’Afie  Mineure  ; peu  de  tems  après  avoir 
été  convertis  par  Saint  Paul»  au  fujet  des  faux 
Doéleurs , qui  les  avoient  féduits  i-  en  leur  per- 
fuadant  que  l’Evangile  ne  les  fauveroit  pas , à 
• moins  qu’ils  ne  fe  filîent  circoncire , 6c  qu'jlsne 
fe  foûmiflent  à toutes  les  autres  obfervations  de 
la  Loi.  Il  raporte  plufieurs  preuves  prifes  de  l’E- 
criture , pour  retirer  les  Galates  de  leur  erreur  » 
8t  pour  leur  faire  voir  que  nous  ne  devons  plus 
être  efclaves  fous  laloi  ancienne,  mais  jouir  de 
la  liberté  de  la  nouvelle.  Cette  Epitre  a été  écrite 
d’Ephèfe,  l’an  56.  de  Jefus-Chrift  23.  ans  après 
fa  paffion. 

X.  L’ Epitre  aux.  Ephéfiens  a été  écrite  de  Ro-  , 
me  où  S.  Paul  étoit  dans  les  liens  vers  l’an  62.  de 
Jefus-Chrift  , 29.  ans  après  fa.  Paffion.  Ce  grand 
Apôtre  avertit  les  Peuples  de  la  Métropole  de 
TAfie  Mineure  de  ne.  point,  écouter  les  Prédi- 
cateurs du  Judaïfme  .,  qui  non  feulement  vou- 
Ioient  qu’on  joignît  la  loi  avec  l’Evangile,  mais 
qui  mèloient  encore  à cette  erreur  beaucoup  d’au- 
, très  fables. 

X I.  L'Epi*  ■ 
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X I.  L’Fbitre  aux  Philtpiens  a été  écrite  aux 
Chrétiens  de  Philipe  en  Macédoine , de  Rome, 
où  S.  Paul  étoit  prifonnier.  Ce  S.  Apôtre  y mar- 
que beaucoup  d’afeétion  pour  ce  peuple  qu’il  a- 
voit  converti  * & qui  lui  avoit  envoyé  à Rome 
un  fecours  confidérable  pour  la  fubfillance.  Il 
les  exhorte  à demeurertoùjoursaffiijétis  à Jefus- 
Chrift  , ennemis  des  difputes , amis  de  la  prière, 
humbles  8c  charitables  entr’eux,  fermes  dans  les 
maux,  8c  toujours  plein  de  paix  & de  jove. 

XII.  L'Epitre  aux  Colc/ftens  a été  écrite  de 
Rome,  où  S.  Paul  étoit  captif , l’an  62.de  Jefus- 
Chrift.  Ces  Peuples  qui  font  en  Phrygie , non 
loin  de  Laodicée,  niant  reçu  la  Foi,  avoientété 
troublez  enfuite  par  des  féduélcurs , quiméloient 
le  Judaifme , 8c  la  Philofophie  avec  l’Evangile. 
S.  Paul  les  avertit  de  ne  fe  point  laifTer  fcduire 
par  les  Philofophes , 8c  leur  donne  particulière- 
ment dans  le  III.  Chapitre  un  abrégé  de  toute  la' 
vie  Chrétienne. 

X I I I.  La  I.  Epître  aux  Thejfalonkiens  a été 
décrite  félonie  fentimentdeS.Chryfoftomeavant 

toutes  les  autres.  Theffalonique  étoit  la  Métro- 
pole delà  Macédoine.  Ce  Peuple  avoit  été  con- 
verti à la  Foi  par  S.  Paul  ; 8c  confirmé  dans  fes 
bons  fentimens  par  Timothée, que  cet  Apôtre  y 
envoya.  11  leur  témoigné  une  grande  tendrefle 
dans  cette  lètre , qu’il  écrivit  de  Corinthe , l'an 
5a.  de  Jefus-Chrift  19.  ans  après  fa  Paillon. 

XIV.  La  //.  Epître  aux  Tkejfaloniciens , a é- 
té  écrite  peu  de  tems  après  la  première:  afin  de 
raffeurer  ce  peuple , qui  avoit  été  troublé , par  les 
chofes  que  S.Paul  leur  avoit  mandées  dujugcmcnt 
8c  de  l’avénement  de  Jefus-Chrift  ; en  les  exhor- 
tant de  s’y  préparer  comme  s’il  eût  dû  arriver 


bien-tôt. 
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XV.  La  I.  F.pitrt  à Timothée,  que  S. Paul  a- 
pelle  fon  vrai  fils , fut  écrite  de  Macédoine , l’an 
de  Jefus-Chrift  64.  S.  Paul  après  avoir  fait  ce 
cher  Difciple  Evêque , l’inftruit  par  cette  Lètre, 
de  tous  les  devoirs  d’un  Miniftére  fifaint.  S.  Au-  * 
guftin  dit  que  ceux,  qui  font  deftinei  à fervir 
i’Eglife  , doivent  avoir  fans  ceffe  devant  les  yeux 
les  deux  Epitres  à Timothée,  & celle  à Tite^qui 
enfeignent  toutes  trois  quelle  doit  être  la  vertu» 
•&  la  conduite  des  Miniftres  de  Jefus-Chrift. 

XVI.  La  II.  Epître  à Timothée  a été  écrite  de 
Rome,  où  S.  Paul  étoit  captif  pour  la  fécond© 
fois:  vers  l’an  65.  de  Jefus-Chrift,  32.  ans  après 
faPaffion,  8c  peu  de  tems  avant  le  martyre  de  cet 
Apôtre.  Elle  contient  d’excélens  avis  pour  les  per- 
sonnes, à qui  Dieu  a commis  le  dépôt  facréde 
fon  Evangile. 

XVII.  L'Epitre  à Tite  paraît  avoir  été  écrite 
de  Macédoine,  vers  l’an  de  Jefus-Chrift 64.  S. 
Paulaiant  choifi  Tite  pour  être  Evêque  déridé 
de  Crète  , appellée  aujourd’hui  Candie  ; il  lui 
marque  les  qualités  que  doivent  avoir  les  perfon- 
nes.qui  font  appelléés  au  gouvernement  de  l’Eglife.' 

XVIII.  L'Epitre  À Philémon  fut  écrite  de  la  pri- 
fon  de  Saint  Paul  à Rome,  l’an  dejefus  Chrift 
62.  Philémon  étoit  une  perfonne  confidérable 
dans  la  ville  de  Colofle  , que  S.  Paul  avoit  con- 
verti à la  Foi.  Onéfime  étant  fon  efclave  le  vo- 
la , & s’enfuit  à Rome;  où  il  alla  voir  S.  Paul 
qui  y étoit  alors  captif,  qu’il  favoit  être  ami  de 
fon  maître.  S.  Paul  le  convertit,  lebaptifa,8e 
le  renvoyait  Philémon , à qui  il  le  recommandoit 
par  cette  Epître.  ^ 

XIX.  L'Epitre  aux  Hébreux  eftdeS.Paul,  quoi 
que  quelques  uns  en  aient  douté.  Sondeftein 
dans  cette  Epître  paraît  lemblable  à celui,  qu’il; 

• fo 
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(c  propofe  écrivant  aux  Romains , & aux  Gala- 
tes.  Car  enfin  ces  3.  Epitres  ont  un  même  but, - 
qui  eft  de  prouver  que  la  vraie  juftice  ne  vient 
point  de  la  loi;  mais  que  c’efê  Jelus-Chrift,  qui 
» nous  la  donne  par  la  foi  & parfon  efprit. 

XX.  L'Epitre  Catholique  de  Si  Jaque . On  l’a* 
pelle  Catholique ; à caille  qu’elle  s’adrefle  à tous 
lés  Fidèles  en  quelque  lifeu  qu’ils  foientdifperfez. 
L’intention  générale  de  S.  Jaque  eft  d’établir  , 
que  la  Foi  fans  les  œuvres  , ne  nous  peutfau- 
ver. 

XXI.  La  I.  Epître  de  S.  Pierre  eft  principalement 
adrefiee  aux  Juifs,  dont  il  étoit l’Apôtre  parti- 
culier,comme  S.Paul  l’étoit  des  Gentils.  Il  l’a  écri- 
te de  Rome,  qu’il- marque  par  le  nomdeBaby1- 
lone  ; peu  de  tems  avant  fa  mort.  Cette  Epître 
eft  toute  morale;  & on  la  peut  confidérer  conv- 
me  un  abrégé  de  fa  vie  & de  la  piété  Chrétien- 
ne, dont  elle  renferme  les  règles  & lesinûruo- 
tions  principales. 

XXII.  La  IL  Epître  de- S.  Pierre  a été  écrite 
peu  de  tems  avant  fonmartyre;  qui  arriva  l’an  de 
jefus-Chrift  6<S.après  en  avoir  été  alluré  par  un  a- 
vertiffement  du  Ciel, comme  lui-même  le  témoi- 
gne. Cette  Epître  eft  diférente  de  ,1a  prémiére', 
qui  ne  tendoitqu’à  porter  les  Fidèles  à honorer 
leur  Foi  par  une  vie  fainte;  mais  clans  cette  fé- 
condé, il  les  avertit  contre  les  illufions  des  faux 
Dodeurs  ; qu’on  croit  avoir  été  les  difciples  de 
Simon  le  Magicien , & les  Nicolaïtes  qu'il  dé- 
crit & qu’il  combat  avec  des  expreüions  fortes  8c 
p.rofétiques,-.. 

XXIII.  La  I.  Epître  de  Saint  Jean  a été  adref- 
fée  félon  le  ' fentiment  de  S.  Augurtin , aux  Par- 
tîtes) c'eft-à-dire,  aux  Fidèles  répandus  dans  l’an- 
cien Empire  desPerfes,  qui  étoit  alors  pofièdé'par 

les 
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les  Parthes.  On  ne  fait  point  ni  le  tems , ni  le 
lieu,  où  elle  a été  écrite.  S.  Jean  combat  dans 
•cette  Epître  cette  perniçieufe  erreur  de  Simonie 
Magicien , qui  tenoit  que  la  foi  fans  les  œuvres 
juftifioit. 

XXIV.  La  II.  Epître  de  Saint  Jean  eft  une  Lè- 
tre  particulière,  écrite  à une  Dame  Chrétienne 
nommée  Elette.  Il  y ruine  en  paflant  l’impiété 
de  Bafilide  , & de  fes  Difciples  , qui  enfei- 
gnoient , que  Jefus-Chrift  n’étoit  pas  un  vrai 
homme;  mais  feulement  un  fantôme;  & qu’ain- 
fi  fes  foufrances  n’étoient  pas  véritables. 

XXV.  La  III  Epître  de  Saint  Jean  eft  adrefïee 
à Caïusi  que  S.  Jean  loue  de  la  pureté  de  fa 
foi,  fk  de  fa  charité  envers  fes  freres,  & les  é- 
trangers. 

XXVI.  L'E titre  Catholique  de  Saint  Jude , 
apellé  aufîi  Thaudée , eit  écrite  après  la  mort  de 
la  plüpart  des  Apôtres , pour  exhorter  les  Fidè- 
les à s’atacher  inviolableinent  à la  doétrine  de 
Jefus-Chrift  , qu'ils  avoient  reçue  par  leur  mi- 
niftére.  Il  y combat  les  Difciples  de  Simon , & 
les  Nicolaïtes , qui  fe  contentant  d’une  foi  fté- 
rile  , & fans  œuvres , introduifoientdans  l’Egli- 
fe  le  libertinage,  & la  corruption  des  mœurs. 

XX.VII.  L'Apocalytfe  de  S.  Jean  fut  écri- 
te dans  l’Ifle  dePathmos  ; où  cet  Apôtre  avoit 
été  rélégué  par  l’Empereur  Domitien  , vers  l’ari 
de  Jefus-Chrift  94.  6c  6 1.  an  après  fa  Paflion  , 
& deux  ans  avant  que  S.  Jean  écrivît  fonîEvan- 
gile.  Saint  Auguftin  reconnoît  que  ce  livre  eft 
fortdificile  à entendre;  parce  qu’il  y a peu  de 
ehofes  claires,  dont  on  ie  puifle  fervir  comme 
d’une  lumière,  pour  éclairer  les  obfcures.  Il  y 
a pourtant  des  inftruélions  claires  & très-édi- 
£antes  en  divers  endroits;  & principalement 
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dans  le  fécond  8c  troifiéme  Chapitres,  qu'on' 
peutapeller  l’Evangile  de  lefus-Chrift  reflufeitéj. 
a caufe  de  plufieurs  paroles  que  lefus-Chrift  a 
prononcées  depuis  fa  refurre&ion  , qu’on  y voir, 
8c  que  les  Evangeliftes  n’ont  point  raportées. 

Voilà  le  Catalogue  8c  l’ordre  de  tous  les 
livres  iàints  ■,  ainfi  qu’ils  fe  trouvent  dans  la  Bi- 
ble Vulgate.  Là  font  les  paroles  de  la  vie  éter- 
nelle. Comme  on  range  au  nombre  des  foux 
ceux  qui  com’oatent  la  Raifon;  & parmi  les  Hé- 
rétiques , 8:  les  faélieux  ceux  qui  s’opofent  aux 
fentiraens  de  l’Eglife;  ainfi  dit  faint  Auguftin, 
on  met  au  rang  des  Infidèles  ceux  qui  rejètent 
les  Ecritures.  Contra  ratïoncm  nemo  fobrius  : Con  - 
tra  feripturam  nemo  Lhrifiianus  : Contra  Ecole - 
fiam  nemo  pacificus  fenfierit.  Lib.  4.  de  T rinit.cv**» 
<5.  C’eft  par  la  vérité , & par  la  fainteté  de 
tes  Livres  adorables  que  fubfifte  la  certitude 
de  l’Hiftoirede  l’Eglife  de  l’Ancien  Teftament; 
& celle  de  la  naiflance  de  l’Eglife  de  Jefus- 
Chrift.  C’eft  une  impiété  de  douter  de  ce  qui- 
eft  raporté  par  les  Ecrivains  de  la  Loi  ancienne  , 
& par  les  Apôtres  & lés  Evangeliftes  de  la  Loi 
nouvelle. 

Nous  ne  recevons  pas  avec  la  me  me  véné- 
ration ce  que  les  Ecrivains  Eccleliaftiques  com- 
me Ettfele,  ThéoeLret , Socrate  , Sozomene  , 8cc. 
nous  raportent.  Nous  ne  reconaiflons  pour  in- 
faillibles que  les  Ecrivains  que  Dieu  a infpi- 
rez , 8c  dont  il  a conduit  l’efprit  & la  main  > 
tels  que  font  ceux  qui  font  mis  8c  reconus  par 
l’Eglife  dans  le  Canon  des  divines  Ecritures. 
Quant  aux  autres  Auteurs,  quelque  faints 
qu’ils  foient,  nous  ne  recevons  pas  aveuglément 
ce  qu’ils  difent , 8c  nous  fommes  perluadez  qu’on 
a pû  les  furprendre , 8c  qu’ils  peuvent  nous  trom- 
per 
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per-  J’ai  mis  dans  le  premier  Tome  de  ces  E lé-  ' . 

mens  pag.  1 %.mles  règles  qu’il -faut  obfcrver pour  ’ 
saffeurer  d'un  fait  qui  parait  douteux  dans  l'Hi- 
floire  ancienne.  Il  ne  nous  eft  pas  permis  de  les 
apliquer  aux  Ecrivains  Canoniques.  Il  faut  fefoû- 
mêtre  , quelque  dificulté  que  nous  ayons  à le  fai- 
re, & adorer  avec  fimplicité  les  faits  qui  nous  pa- 
raiflent  étranges  & incroyables  dans  l’Ecriture  , 
mais  au  contraire  nous  pouvons  avec  toute  liber- 
té mefurer,  fur  ces  règles,  ce  que  nousrencontrons 
dans  les  autres  Auteurs , quels  qu’ils  loient , quand 
ce  qu’ils  nous  raportent , blefle  la  lumière  de  nô- 
tre Raifon.  Nous  n’agirions  pas  même  en  hom- 
mes raifonnables  , fi  nous  faifions  autrement,  & 
nous  ne  devons  le  facrifice  de  nôtre  Raifon  qu'à 
la  parole  de  la  Vérité  éternelle. 

Article  IL 

De  l'HiJloire  Civile , cr  de  fa  Certitude. 

NOus  devons  foùmètre  nôtre  efprit  par 
une  fcrvitude.  religieufe  atout  ce  que  l’E- 
criture fainte  raporte , c’eft  là  que  fe  trouve  la 
parole  de  Dieu , contre  laquelle  il  n’eft  permis  * 
a perfonne  de  s’élever , mais  il  n’en  eft  pas  ain- 
fi  des  livres  que  les  hommes  ont  faits , en  fui- 
vant  leurs  propres  lumières,  & où  ils  nous  ra- 
content ce  qui  s’cft  pafle,  ou  dansl’Eglife  , ou 
dans  le  gouvernement  des  Etats.  Comme  leur' 
efprit  n’étoit  point  au  deffus  des  furprifes , & 
de  l’erreur,  & qu’ils  ont  pû  tomber  dans  de  fauf- 
fcs  opinions , foit  par  ignorance , foit  faute  d’é- 
xamen , ou  de  bon:  raifonnemènt  ; leur  cœur  a 
pu  pareillement  être  corrompu  par  des  vues  d’am- 
biuon  op  d’intérêts , & fe  vendre  à la  gâterie  & 
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au  menfonge.  Ainfi  quoi-que  la  charité  Grré- 
tienne  ne  foir  point  foupçonneufe  il  ne  faut  pas 
laifTer  detre  en  garde  dans  la  ledure  de  ces  li- 
vres , où  l'erreur  a pû  pénétrer  par  tant  d’endroits 
diférens. 

Les  Scythes  brui oient  tous  les  livres  d’Hiftoire, 
quii  tomboient  fous  leurs  mains.  Ils  ne  faifoient 
grâce  à aucun.  Ils  fe  plaignoient  que  toutes  les 
murailles  des  Bibliothèques  des  Grecs  & des  Ro- 
mains n’étoient  parées  que  de  livres,  oùilschan- 
toient  éternellement  la  grandeur  des  adions 
qu’ils  avoient  faites,  fans  jamais  rien  dire  des 
autres  nations , qui  pouvoient  avoir  fait  d'auffi 
belles  chofes.  Ils  ajoûtoient  que  fi  on  en  parloit 
quelquefois;  c’étoit  toujours  pour  les  traiter  de 
barbares , & pour  les  mèprifer  avec  la  derniere  in- 
dignité. Tant  ileft  vrai  que  ceux  qui  écrivent, 
font  tellement  remplis  des  idées  de  leurs  pays  , 
qu’ils  ne  fongent  guère  à célébrer  les  adions 
éclatantes  des  autres  Nations.  Voilà  ce  qui  fait 
que  ce  que  nous  avons  d’Hiftoire,  n’eftrien  en 
comparaifon  de  tout  ce  qui  s’eft  dû  paffer , & de 
ce  qui  s’eft  paflc  éfedivement  dans  toutes  les 
parties  du  monde. 

Il  faut  remarquer  que  les  Nations  les  plus 
bslliqueufes , ne  fe  font  guère  ocupées  du  foin 
de  cultiver  les  belles  Lètres.  Les  Mufes  aiment 
plus  volontiers  les  couronnes  d’olivier;  & bif- 
fent celles  de  laurier  pour  couronner  les  Héros. 
Files  aiment  le  calme  & la  paix  : elles  travail- 
lent au  bruit  que  fait  un  rui fléau  qui  traîne  fes 
eaux  dans  un  valon , St  ne  font  pas  interrom- 
pues par  un  murmure  que  fait  un  zéphir,  qui 
- agite  les  feuilles  d’un  fombre  & tranquille  bo- 
cage; mais  le  bruit  des  armes  Us  trouble  St  les 
fait  fuir  : les  Sciences  6c  les  beaux  Arts  n’ont  fleu- 
ri 
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ri  qu’au  milieu  des  Etats,  dont  la  puiilance  étoit 
bien  afermie  fit  même  redoutée  de  leurs  voilins. 
L’Egypte  ceita  d’être  favante  dès  que  la  guerre 
porta  le  trouble  fur  fes  T erres.  La  Grèce  devint 
polie , quand  elle  eut  établi  fa  domination.  Et 
lorfque  les  Romains  fe  trouvèrent  maîtres  du 
inonde  , ils  virent  de  tous  cotez  les  Mufes  fu- 
gitives venir  chercher  leur  azile  dans  Rome 
triomfante.  Auparavant , les  Romains  plus  cu- 
rieux de  bien  faire; que  de  bien  dire , fongeoient 
moins  à l’art  de  faire  un  éloge,  qu’a  la  manière, 
dé  le  mériter. 

Il  y a même  d’habiles  gens,  qui  prétendent 
que  l’étude  des  belles  Lètres  amolit  le  courage: 
parce,  que  les  Grecs  fit  les  Romains  furent  moins 
propres  à la  guerre , quand  ils  furent  devenus  plus 
polis  fie  plus  favans. 

Phocion  un  des  plus  honnêtes  hommes  qui  ait 
jamais  été  à Athène;  dans  le  tems  qu’il  gouver- 
noit  les afaires delà  République , ennuyé  delà  dé- 
mangeaifon  exceflîve  que  les  Athéniens  avoient 
de  faire  la  guerre , où  ils  n’entpndoient  prefque 
plus  rien  , leur  difoit  : s’il  failoit  combatre  avec 
des  paroles  contre  vos  ennemis,  ils  nepourroient 
pas  tenir  pié  devant  vous:  vous  caillez  mieux 
qu’eux  ; mais  s’il  en  faut  venir  aux  armes, ils  fe- 
ront les  plus  torts. 

Les  Lacédémoniens  au  contraire  moins  polis,' 
étoient  meilleurs  foldats  ; gens  qui  parloient  mal , 
mais  qui  frapoient  bien.  La  main  étoit  plus  aler- 
te q,ue  la  langue.  Ils  donnoient  flx  coups , fit  ne 
difoient  pas  deux  mots.  C’eft  d’eux  que  nous  eft 
venu  ce  que  nous  apellons  fille  Laconique , ou  La- 
cédémonien , qui  efl  une  manière  de  parler  brè- 
ve fit  fententieufe , concife  fit  énergique  , dont  on 
ufoit  à Lacédémone,  Nous  avons  apris  leurs  bel- 
Tem,  U.  D les 
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les  actions,  non  point  par  eux,  mais  par  leurs 
.ennemis  mêmes. 

Après  tout  il  n’y  a pas  de  juftice  d’acufer  les 
Mules  de  la  ruine  des  . Empires.  Il  y a eu  des 
Peuples  polis  8c  guerriers  tout  à la  fois  : Et  nouS 
avons  vû  en  France  dans  la  famille  Royale  un 
Héros  qui  ne  cédoit  point  en  valeur  à tous  ceux  , 
<jue  la  Grèce  8c  l’Italie  vantent  ; 8c  qui  avoit con- 
cilié à merveille  l’étude  des  belles  Letres  avec  le 
métier  de  la  guerre.  Il  vaut  donc  mieux  dire  que 
les  Royaumes,  8c  les  Empires  ont  leurs  périodes 
marquées,  8c  qu’ils  périflent  parla  même  necef- 
fité  ,vqui  fait  mourir  les  Héros , 8c  les  hommes 
de  Lètres. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  certain  que  les  Peu- 
ples guerriers  ne  fe  mêloicnt  point  d’écrire 
leur  Hiftoire  , 8c  encore  moins  celle  des  autres 
Hâtions.  Nous  nefavons  rien  , ou  prefque  rien 
des  Celtes,  des  Germains,  ou  anciens  Allemans.  ' 
Nous  ne  connaiflons  pas  davantage  les  grandes 
aélions  des  Arabes , des  Turcs,  8c  des  Tartares. 
Que  de  guerres , que  de  combats , que  de  vic- 
toires enfevehes  dans  un  oubli  éternel  ' Il  n’en 
va  pas  de  même  des  afaires  des  Grecs.  La  feule 
vidoire , que  doute  mille  Athéniens  conduits 
par  Milciade,  Ariftide  , & Thémiftocle  remportè- 
rent fur  l’armée  des  Perles  déplus  de  cinq  cens 
mille  hommes  à Salamihe  , ou  Marathon , a été 
chantée  8c  8c  rechantée  en  mille  manières  parles 
Grecs  , 8c  toujours  avec  un  fafte  infuportable , 
comme  s’il  ne  s’étoit  jamais  rien  paflé  d’apro- 
chant  dans  le  monde.  Il  ne  faut  pas  demander  , 
s’ils  ont  un  peu  amplifié  cet  événement.  Les  Grecs 
font  allez  connus  là-deflus. 

Comment  donc  démêler  la  vérité  dans  l’Hif- 
toire  ? ce  p’elt  pas  une  chois;  facile. 

La 
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La  première  difpofition  , où  il  faut  être  pour 
y parvenir  s’il  fe  peut»  c’eft,  dit  Ariftote,  de 
n’être  ni  exceffivemcnt , ni  trop  peu  crédule  , 
de  ne  point  craire,  ni  de  ne  point  révoquer  en 
doute  tout  ce  que  dit  un  Hiftorien.  Tout  crai- 
re , ce  feroit  une  crédulité  ftupide.  Douter  de 
tout,  c’eft  faire  le  fort  efprit  mal  à propos,  6c 
fe  mètre  en  état  de  ne  tirer  nul  fruit  de  la  leélu- 
redel’Hiftoire.  Il  y afouvent  beaucoup  de  grof- 
fiércté  d’efprit  à vouloir  trop  finafler.Les  Turcs 
réjètent  tout  ce  qui  s’apelle  Hiftoire.  Ils  foû- 
tiennent  que  ceux , qui  font  engager  dans  un 
parti  , ne  peuvent  pas  écrire  üncérement  les 
afaires  du  parti  contraire.  labius  Romain  dit 
quePolybe  n’écrit  point  de  la  guerre  de  Car- 
thage , comme  a fait  Philinus  qui  étoit  Carthagi- 
nois. Le  prémier  loue  par  tout  les  Romains,  8e 
méprife  d’une  manière  outrée  les  Carthaginois: 
au  contraire  le  fécond  dit , que  tout  le  mérité , 
& la  valeur  étoit  du  côté  des  Carthaginois , 8c 
fait  palier  les  Romains  pour  des  gens  indignes 
de  voir  le  jour.  Il  femble  que  ce  font  des  Ora- 
teurs qui  font  payez , pour  foûtenir  le  rôle  qu’ils 
font.  On  ne  voit  que  partialité  , ftms  nulle  trace 
de  bonne  foi.  Nous  faifons  ordinairement  cas 
des  témoins  oculaires , 8c  des  Auteurs  contem- 
porains ; fur  tout  s’ils  ont  eu  quelque  part  aux 
afaires  qu’ils  répréfentent  : Cependant  les  Turcs 
ne  s’y  fient  point.  La  raifon  qu’ils  en  allèguent 
c’eft  qu’un  Auteur  qui  a été  d’une  expédition, 
n’oublie  naturellement  point  à fe  donner  un  peu 
trop  de  relief  dans  le  récit  qu’il  en  fait  ; fans 
compter  le  tour  qu’il  y donne  , pour  accomodcr 
l’événement  à la  gloire  du  Prince  qu’il  fert. 

Ce  que  j’ai  dit  fur  l’incertitude  de  la  Chrono- 
logie , tag.  iy.  c ?c.  du  I.  Tome , montre  qu’il 
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eft  bien  difficile  de  s’afTûrer  du  tems  ,oü  les  éxé- 
nemens  fe  font  pafïez  ; mais  ce  que  nous  venons 
de  voir  nous  doit  convaincre , qu'il  n’eft  pas  plus 
aifé  dereconaître  exactement  la  vérité  des  faits, 
puifque  chaque  Hiftorien  parle  pour  l'ordinaire 
félon  fon  génie  , félon  ladifpofition  de  l'on  cœur: 
Grande  queüion;  favoir  s’il  y a de  la  jufteife 
dans  fon  efprit,  & de  la  droiture  dansfes  inten- 
tions. 

• La  fécondé  chofe  qu’il  faudrait  donc  faire  , ce 
ferait  d’examiner  quelles  opt  été  les  mœurs  & 
les  vues  de  l’Hiitorien.,  dont  on  lit  les  ccrits.Cet 
examen  peut  beaucoup  contribuer  à nous  apren- 
dre  ce  que  nous  devons  efpérer  de  fon  Ouvrage. 
Quand  on  connaît  bien  l’aibrejon  peut  juger  quel- 
le forte  de  fruit  il  produira.  . 

Bodin  dit  dans  fa  Méthode,  que  généralement 
parlant,  il  y a 3.  fortes  d’Hiltoriens. 

1 . Les  premiers  font  ceux  qui  étant  nez  avec 
d’heureufes  difpofitions  d’efprit  &:  de  cœur, 
ont  d ailleurs  aquis  par  une  belle  éducation  , les 
lumières  les  vertus  que  la  nature  ne  donne 
point  d’ordinaire.  Il  veut  qu’ils  aient  eu  avec 
tout  cela  l’avantage,  d’avoir  été  élevez  au  gou- 
vernement des  ataires  de  l’Ltat. 

3.  Les  féconds  font  ceux,  à qui  l’éducation  a 
' manqué;  mais  qui  n’ont  pas  laide  d’aprendre  les 
a faites,  parce  qu’ils  y ont  eu  part. 

6.  Les  derniers  font  ceux  , qui  aiant  eu  une 
heureufenaiffimee , n’ont  eu  aucune  part  aux  afai- 
res  du  gouvernement,  dont  ils  ont  toûjoursésé 
trcs-éloignez  ; mais  qui  cependant  n’ont  pas  laif- 
fc  de  parvenir  à les  aprendre , par  un  travail , une 
nplication,  &:  une  étude  extraordinares. 

On  ne  peut  nier  que  ces  trois  fuites  de  per- 
fonr.es/ qui  fe  lont  mélces  d’écrire , n’en  failént 
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beaucoup  d’efpècés  difécentes * parles  divers  dé- 
grez  dé  fincérité , d’érudition  , & diexpérience  , 
que  les  uns  auront  de  plus  ou  de  moins  que  les 
autres:  Et  ce  nombre  prodigieux  d’hommes  li 
diférens  dans  leur  manière  d’envifager , S c de 
tourner  les  chofcs>  doit  mètre  une  diférenc.e  très- 
grande  dans  les  mêmes  faits  , Se  dans  les  mêmes 
événemens  qu’ils  décriront. 

Il  faut  avouer  qu’il  feroit  à fouhaiter , que  tous 
ceux  cjui  metent  la  main  à l’Hiftoire  2 fuflent  du 
caraètere  des  premiers.  Mais  outre  que  nous 
fournies  convaincus  que  la  chofe  cil  bien  autre- 
ment; & que  par  coriféquent  on  ne  fauroit  trop 
fe  mètre  en  garde  contre  un  Hifloricn  qu’on  ne 
connaît  pas  bien  ; c’eft  qu’il  faut  peut-ctre  encore 
fe  défier  même  un  peu  de  celui  ,que  nous  faurions 
certainement  avoir  toutes  les  bonnes  qualitez 
quenous  avons  mifes  dans  le  prémier  genre-. 
Pourquoi  cela  ? C’eft  qu’un  homme  de  bien  a 
beaucoup  de  peine  à parler  d’un  fcélérat,  St  a 
é’abftenir  d’en  dire  un  peu  trop  de  mal.  Il  y a 
naturellement  trop  d’auflérité  dan?  le  foie  d'un 
homme  d’une  vertu  rigide.  S’il  parle  d’une  action 
de  vertu  , il  ne  fe  fouvient  point  qu’il  cft  Hitlé- 
rien, il  fort  de  fort  cnraélére  & devient  Orateur: 
où  en  fommes-nous  ? 

Mais  fi  on  trouve  quec’eft  là  pouffer  le  foup- 
çontrop  loin;  du  moins  faut-il  reconnaître  que 
c’eft  travailler  à fe  tromper , que  de  ne  pas  obfer- 
ver,  fi  nn  Hiftorien  parle  de  lui,  des  fiens,de 
fes  amis , de  fa  nation  , de  fon  parti , ou  de  ce- 
lui des  ennemis  ; fi  cet  homme  a delà  literature, 
delà  bonne  foi  , de  l’expericnce;  s'il  fait  la  Ju- 
rifprudence  publique;  c’eft- à dire  les  droits  & les 
intérêts  des  Princes,  & des  Etats  dont  il  parte. 
Il  ne  faut  point  écouter  ceux  qui  fe  font  Juges 
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dans  leur  propre  caufe  ; il  ne  faut  pas  non  plus 
s’en  raporter  aux  témoignages  des  ennemis.  Si 
jfe  rencontrois  un  troificme  fans  intérêt  8c  ians 
pafïion;  franchement  je  lui  donnerois  toute  ma 
confiance. 

Après  tout  il  n’eft  pas  néceflaire  qu’un  hom- 
me ait  été  Magiftrat  dans  fa  Republique,  pour 
favoir  les  afaires  du  gouvernement:  on  peut 
aquérir  cette connaiirance  par  d’autres  voies.  Bo- 
din remarque  fort  judicieufement  que  Denis 
d’HalicarnafTe , qui  n’a  eu  nul  emploi  dans  la 
Magiftrature,  a écrit  plus  exaétement  des  afai- 
les  des  Romains,  que  Fabius,  que  Salujle  , 8c 
Caton  , que  la  République  avoit  comblez  d’hon- 
neurs 8c  de  richeflcs. 

II  eft  tellement  important  que  chacun  indife- 
remment  nefe  mêle  pas  d’écrire  l’Hiftoire  , que 
parmi  les  Nations  les  plus  fages , on  n’en  comraè- 
toit  le  foin  qu’aux  perfonnes  mêmes,  qui  préfi- 
doient  aux  chofes  de  la  Religion. 

L’Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  dans  l’Ancien 
Teftament , n’a  été  écrite  que  par  des  hommes 
divinement  infpirez,  8c  qui  avoient  rang  parmi 
les  Profètes,  8c  les  Prêtres.  Et  tous  les  Livres  du 
Nouveau  Teftament  font  l’ouvrage  desEvange- 
liftes , 8c  des  Apôtres;gens  nourris  dansl’Ecole  de 
Jefus-Chrift. 

Chez  les  Chaldéens , 8c  les  Babyloniens  , le 
foin  d’écrire  l’Hiftoireétoit  commis  uniquement 
à leurs  Prêtres , & aux  perfonnes  qu’ils  eftimoient 
les  plus  facrées. 

Les  Perfes  avoient  pour  Hiftoriens  les  Mages, 
qui  étoient  les  perfonnes  les  plus  confidérables  ; 
ioit  par  leur  Science;  foitparle  rang  qu’ils  avoient 
dans  la  Religion  8c  dans  l’Etat. 

Les  Egyptiens  qui  ne  le  cédoient  à aucune  Na- 
. tion 
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tion  pour  la  connaiffance  des  beaux  Arts*  faifoient 
leurs  Prêtres  les  depofitaires  de  toutes  les  Hiftoi- 
res , & de  tous  les  Mémoires  publics  ; où  étoit 
renfermé  tout  ce  <jui  concemoitla  Politique,  la? 
Phvfique, les  Mathématiques,  & la  Religion.  C’elt 
des  Prêtres  d’Egypte , que  Diodore  de  Sicile  a 
apris  ce  qu’il  nous  donne  fur  l’Hiftoirc  dans  f«t 
Bibliothèque  Hiftorique;  comme  il  le  déclare 
lui-même  lib.  2.  Quoi-que  la  Ville  d’Athène  fût 
toutê  remplie  d’hommes  extrêmement  favans  ; 
cependant  plufieurs  des  plus  célèbres  allèrent  de 
la  Grèce  en  Egypte,  pour  en  confulter  les  Prê- 
tres. Solon  , Platon,  Pythagore,  Eudoxe,  Demo- 
crite , puiferent  en  Egypte  cette  profonde  doéfri- 
ne  qui  les  rendit  illuftres  dans  la  Grèce.  Cicé- 
ron dit  formellement  lib.  5.  de  finibut , que  Pla- 
ton voyagea  exprès  en  Egypte , pour  y aprendre 
des  Prêtres  du  pays  les  nombres,  & les  chofes 
celeftes.  Pythagore  fit  davantage,  après  avoir  par- 
couru l’Egypte , il  fut  confulter  les  Mages  chez 
lesPerfes;  afin  de  s’inftruire  dans  les  Sciences,  qui 
leur  étoient  particulières.  On  alloit  chez  eux  pour 
.y  aprendre  les  antiquitezdu  monde;  tant  il  eft 
vrai  que  ces  Prêtres  Egyptiens , & ces  Mages  des 
Perfes  s’ocupoient  fur  tout  à l’Hiftoire. 

Les  Grecs  ne  furent  pas  toûjours  fi  exaéts  à cet 
égard.  Ils  abandonnèrent  dans  la  fuite  le  foin  de 
l’Hiftoire  à tous  ceux  qui  étoient  pouffez  par  la 
démangeaifon  d’écrire  : aufli  faut-il  avouer  que 
leur  Hiftoire  fe  reffent  terriblement  de  cette  li- 
cence; dont  on  ne  fauroit  trop  blâmer  des  hom- 
mes aufli  fages  que  l’étoient  les  Grecs.  Il  s’eft 
mêlé  tant  de  fables  dans  leur  Hiftoire,  que  la 
Grece  menteufe  cft  paffée  en  proverbe,  • 
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Les  Romains  plus  fages  que  les  Grecs , ne 
permétoient  pas  à toutes  fortes  de  gens  de  tra- 
vailler à leur  Hiftoire  : Les  Pontifes  qui  ré- 
gloient  le  culte  des  Dieux , & tout  le  cérémoniel 
de  leur  Religion , étoient  chargez  du  loin  de  faire 
V les  faites,  & les  annales  ; où  l'on  devoit  écrive  les 
plus  lameux  événemens  de  l’Etat  année  par  an- 
née. Ceft  Cicéron  qui  nous l’aprend.  Erat  Hiflo- 
ria  nihil  alisid  , ni  fi  annalinm  confetlio  ; cui  rei 
mémorise  pul  lie  a causa  ab  rnitio  rerum  humanarum 
uf.jiie  ad  Publ.  Muiium  Pontificem  Maximum  , 
res  omnes  flngulorum  annorum  mewdabat  literis 
Pontifex  Maximus.  Lib.  î.  de  Orat. 

Ces  Annales  étoient  fort  fimples.On  y rapor- 
toit  les  événemens  allez,  fommairement , fans  en- 
trer dans  aucun  détail.  Il  y avoit  beaucoup  de 
Eniplicité  parmi  les  premiers  Romains.  Plus  cu- 
rieux de  mériter  les  louanges  que  de  les  enten- 
dre , ils  ne  faifoient  pas  à un  particulier  un  mérite, 
d’un  fervice  rendu  à tout  l’Etat , au  bien  duquel 
on  raportoit  alors  toutes  chofes.  Nous  voyons 
encore  reluire  cette  prémiere  fimplicité  dans  leurs 
Enfles  Confulaires , qui  ne  font  qu’un  Catalogue 
tout  fnnple  des  Confuls  Romains. 

Ces  raifons  de  douter  de  la  vérité  del’Hiftoire 
ne  doivent  pas  cependant  nous  faire  perdre  toute 
créance,  pour  tout  ce  que  les  Hiftoriens  racon- 
tent. J’ai  donné  dans  le  1.  Tome  page  13.les.IV. 
Règles  qu’il  faut  fuivre;  afin  de  s’aflurer  d’un 
fait , qui  paraît  douteux  dans  l’Hiltoire  ancien- 
ne. Ces  Règles  font  le  précis  de  tout  ce  que  la  - 
Critique  ; c’eft-à-dire , de  tout  ce  que  le  bon  iens. , 
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8c  la  prudence  la  plus  exquife  ont  pû  inventer  de 
plus  ingénieux  8c  de  plus  aiïuré , pour  fe  précau- 
tionner contre  l’ignorance , la  négligence,  8c  la 
mauvaifefoi  des  Hiftoriens.  Dans  quelles  erreurs  • 
ne  tomberoit-on  point , fi  l’on  n’étoit  pas  dirigé 
par  ces  Règles  fi  admirables?  Mais  au  refte  puis 
qu’il  importe  tant  de  connaître  le  mérite  del’Hif- 
torien  dont  on  lit  les  ouvrages , nous  allons  faire  ' 
de  petits  portraits  de  ceux  qui  fur  tout  font  de  • 
venus  les  plus  célèbres  dans  le  riionde.  Il  s’agit 
d’être  exaéb  8c*de  n’être  pas  long. 


Chapitre  V. 

Les  plus  confidérables  Auteurs  qui  ont  écrit  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftique. 

L’H  i s t ô i r e de  l’Èglife  de  l’Ancien  T ef- 
tament  eft  contenue  dans  les  Livres  faints^ 
aufquels  nous  devons  une  entiérefoûmiftionjcôni- 
me  nous  avons  dit.  Mais  quelque  eftime  que  nous 
aions  pour  les  Hiftoriens,  dont  nous  allons  parler , 
il  ne  nous  eft  point  défendu  de  faire  ufage  de  nô- 
tre Raifon  en  les  lifant  ,8c-  de  douter  quelquefois 
de  leur  exaditude-,  8c  de  leur  fincérité;  quand  ce 
qu’ils  nous  raportent,  bleiTe  vifiblcment  les  no- 
tions ordinaires  que  nous  avons  des  chofes. 

Outre  les  Livres  de  la  Bible  qui  parlent  dcl’E- 
glife  des  Juifs , il  nous  eft  refté  les  Ecrits  de  Phi- 
Ion  8c  de  Jofèphe.  Il  faut  dire  quelque  chofe  de 
l’un  8c  de  l’autre  ; à caufe  de  l’excélcnce  -de  leur; 
ouvragçs. 
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I.  Philon  étoit  un  Juif  d’Aléxandrie qui  du 
tems  deCaïusCaligula  , fut  le  chef  d’une  Am- 
baflade  , que  les  Juifs  envoyèrent  a cet  Empe- 
reur. Entr’autres  chofes  cet  Auteur  a écrit  la  vie 
deMoyfe,  celle  dejofeph,  &l’Hiftoire  defon 
AmbaflTade  à Rome  , oh  il  ne  réuflit  point  au- 
près de  Caligula  qui  étoit  irrité,  de  ce  que  les 
juifs  avoient  refufé  de  mètre  dans  leurs  Synago- 
gues les  images  de  Céfar.  Cet  Auteur  eft  Plato- 
nicien : il  imite  fi  bien  le  ftile  de  Platon  qu’il 
a été  appellé  par  quelques-uns  le  Plattn  Juif. 
î}'' IlA«r m (ptXmîÇet  , i)  OÎXut  vXdTUftÇei  : aut 
Plato  Philonem , , aut  Philo  Platonem  imitât ur , 
Il  explique  la  Bible  allégoriquement:  il  eft  élo- 
quent , & fort  difus.  Sa  morale  aproche  fort  de 
celle  des  Chrétiens. 

1 1-  Jofephe , furnommé  Flavius  à caufe  de 
l’Empereur  Vefpafîen,étoit  Juif  de  la  Race  Sacer- 
dotale des  Afmonéens.  Il  vint  au  monde  l’an  37. 
de  lefus-Chrift , & mourut  la  9?  - année.  Il  a fait 
l’Hiftoire  des  Juifs , qu’il  commence  à la  créa- 
tion du  monde,  & qu’il  a continuée  jufqu  a la 
XII.  année  de  l’Empire  de  Néron.  Il  a donné  à 
cet  ouvrage  le  titre  à' Antiquités  Judaïques.  Il  a 
fait  auffi  l’Hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains,  & delà  prifedejerufalem.il  a en- 
core écrit  fa  vie;  deux  excélens  Traitez  contre 
Appion  ,qui  étoit  un  Paien , & un  T raité  du  mar- 
tyre des  Machabées.  Photius  dit  que  Joièphe  écrit 
poliment , qu’il  fait  fe  faire  lire  , & qu’il  a fort 
judicieufement  embelli  fon  Hiftoire  par  des  def- 
criptions  fleuries  , & par  des  harangues  très-élo- 
quentes. S.  Jérôme  l’appelle  le  Tite-Live  des 
Grecs.  Et  Erafme  dit  que  fon  Hiftoire  de  la 
mort  des  Machabées  eft  un  chef-d’œuvre  d’élo- 
quence. 
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Auteurs  de  ÏHffloire  EccUJiaJlique. 

I.  Hégéfipeé toit  un  Juif , qui  embrafla  le  Chrif-'- 
tlanifme.  Il  vint  à Rome  îous  le  Pontificat  du  • 
Pape  Anicet  ; & y demeura  jufqu’à  celui  d'Eleu- 
thére;  c’eft-à-dire  depuis  l’an  de  J efus-Chrift 
jnfqu’à  l’année  180. 

Il  eft  le  prémier  Auteur , qui  ait  compofé  • 
un  corps  d’Hiftoire  Eccléfiaftique , qu’il  divifa* 
en  V.  Livres , danslefquelsil  rapportoitce  quis’é- 
toit  pafie  dans  l'Eglife,  depuis  la  Paflion  de  Je- 
fus-Chrift,  jufqu’âu  tems  qu’il  écrivoit.  Il  ne 
nous  refte  de  cet  ouvrage , que  quelques  frag- 
mens , qu’Eufèbe  a inférer  dans  fon  Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique. 

Nous  avons  fous  lenom  d’H*géJi/>e  une  Hif- 
toire «de  la  guerre  des  Juifs,  & de  la  prife  de 
Jërufalem  diviféeenV.'  Livres:  mais  il  eft  cer- 
tain, ditM.  l’Abbé  du  Pin  , que  cet  ouvrage  n’efl 
point  d 'Hégéfipe-,  étant  confiant  qu’il  eft  d’un 
Auteur , qui  a vécu  depuis  Conftantin.  Quel- 
ques-uns atribuënt  cette  Hiftoire  à S Ambroife. 
Selon  le  Mànüfcrit  de  cette  Hiftoire , que  le  cé- 
lèbre P.  Mabillon  Religieux  Bénédiétin  a exami- - 
né  dans  la  Bibliothèque  Ambrofienne  de  Milan,, 
on  pourroit  dire  que  c’eft  une  Traduction  faite  pair 
S.  Ambroife. 

I I.  Julius  Africanus  étoit  de  Paleftine.  11  fut 
député  par  l’Empereur  Alexandre  fils  de  Mam- 
mée , pour  rétablir  la  Ville  d’Emaüs , qui  fut 
depuis  apellée  Nicopolis.  Il  compofa  une  Chroni- 
que exaéle  dfvifée  en  V.  Livres , deptiis  le  com- 
mencement du  monde,  jufqu’à  la  III.  année de  - 
l’Empereur  Héliogabale;  dans  laquelle  il  rapor- 
toit  les  événemens  les  plus  mémorables , .depuis 
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la  création  jufqu’à  Jefus-Chrift  ; 6c  racontoit  cïî 
peu  de  mots  tout  ce- qui  s’^ctoit  fait  depuis  Jefus- 
Chrift  jufqu’au  tcms  qu’ü  vivoit. 

Nous  ifavons  plus  ce  bel  ouvrage  fous  le  nom 
d’Africanus;  mais  Eufebe  l’a  inféré  prefque  tout 
entier  dans  fa  Chronique.  Il  y a changé  quelques 
chofes  ;•  il  y en  a ajoûté  quelques  unes  ; 6c  a cor- 
rigé quelques  fautes  qu’il  y a trouvées. 

1 1 1.  Eusebe  de  Céfarée  naquit  en  Paleftine 
vers  la  fin  de  l’Empire  de-' Galien.  llfutéluEvêr 
que  de  Céfarée  l’an  313.  011314.  de  la  nai fiance 
de  Jefus-Chrift.  Il  a compofé  plufieurs  ouvrages 
pleins  d’érudition , mais  nous  ne  parlerons  que  de  • 
ceux  qui  regardent  l’Hiftoire. 

1.  Sa  Chronique  eft  un  abrégé  de  l’HiiloireUr 
niverfelle  de  tous  les  tems , 6c  de  tous  les  pays, 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à  ion 
tems;  c’cft-à-dire  , jufqu’à  la  20.  année  d^Cor.fi- 
tantin;  c’eft  un  ouvrage  d’une  étude  prodigicu- 
fe  , 6c  d’une  érudition  confommée.  S.  Jérôme 
l’avoit  traduits  mais  la  prémiére  partie  ue-nous 
eft  reftée , que  fort  imparfaite.. 

2.  Son  Hifioire  Eccléfiafiique  divifée  en  X.  Li- 
vres, eft  le  plus  confidérable  de  fcs  ouvrages.  • 
Il  y a raraafie  tout  ce  qui  s’eft  fait  de  plus  mé- 
morable dans  l’Eglife  , depuis  Jeius  Chrift  juf- 
qu’à fon  tems  ; il  y remarque  exaétementles  fuc- 
ceftions  des  Evêques , dans  les  Sièges  des  grair- 
des  Villes  du  monde  ; il  y parle  des  Ecrivains 
Eccléfiaftiques  , 6c  de  leurs  Livres  ; il'  y fait 
l’Hiftoire  des  Héréfies 6c  y remarque  en  même 
tems  ce  qui  concerne  les  juifs  ; il  y décrit  les 
perfécutions  des  Martyrs,  les  querelles  6c  les  dis- 
putes touchant  la  difcipline  Eccléfiaftique  ; &c 
enfin  tout  ce  qui  apar tient  aux  afaires  de  l’Egli- 
fe. Sans  cette  Hiftoirc  nous  n’aurions  aucune 
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conaiflance  des  prémiers  fiècles  de  l’Eglife  : car 
enfin  ceux  qui  l’ont  fuivi , ont  commencé  leur 
Hiftoire , où  il  finit  la  Tienne.  M.  l'Abbé  du  Pin-, 
après  avoir  dit  que  l’Hiftoire  d’Eufèbe  n’a  pas 
toute  la  perfeélion  qu’on  pourrait  fouhaiter , a- 
joute  que  les- défauts  qui  y font , n’enrpêchent 
pas  qu’elle  ne  Toit  un  ouvrage  très-eftimable. 

Le  favant  M.  de  Valois  en  a fait  une  Traduc- 
tion Latine,  qu’il  a jointe  au  Texte  Grec.  Et 
,1’illuftre  M.  le  Préfident  Coufin  , à qui  tous  lés 
Savans  font  fi  redevables , en  a fait  une  Traduc- 
tion Françoife*  en  faveur  .de.  ceux  quinefavent 
ni  le  Grec  ni  le  Latiir. 

I V.  S.  Epiphane  eft  né  l’an  3 3 2.  de  Jefus-Chtift 
dans  un  Village  de  la  Paleftine.  Il  pafla  fa  jeu- 
nefle  dans  la  difcipline  Monaftique  avec  S.  Hi- 
larion  , & plufieurs  autres  Moines  de  la  Palcfti- 
ne.  Vers  l’an  3 66.  il  fut  élu  Evêque  de  Salâ- 
mine , Métropole  de  l’Ifle  de  Chypre.  Son  Li- 
vre intitulé  namçio*,  contre  les  Héréfies,  peut 
être  regardé  comme  une  pièce,  qui  apartientà 
l’Hifloire  Eccléfiàftique.  Il  eft  divifé  en  3 . par- 
ties. La  prémiere  contient  les  Héréfies  qui  ont 
été  avant  Jefus-Chrift;  & que  S.  Epiphane  fait 
monter  à 46.  La  fécondé  en  contient  23.  Et 
la  troifième  onze.-  Ainfr  ce.  Livre  contient  80. 
Se&es  ou  Héréfies.  S.  Epiphane  étoit  un  véhé- 
ment & implacable  ennemi  des  Oiigéniftes. 

V.  Rufin  Prêtre  d’Aquilée  florifibit  en  même 
tems  que  S.  Jérôme  ; & après  avoir  été  du  nom- 
bre de  fes  meilleurs  amis  *,  il.  devint  un  de  Tes 
plus  grands  ennemis.  Il  conçût  beaucoup  d’efti- 
me  pour  Origëne:  il  fe  mit  à lire  & à traduire 
fes  ouvrages  ; .■&  entreprit  fa  défenfè  contre  ceux 
qui  l’aeufoient.  Ce  zèle  pour  Origène  le  brouil- 
la ayec  S.  Jérome,,  qui  avoit  pris  un  parti <011- 
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traire.  Parmi  les  œuvres  de  fa  compofitionnous' 
nous  arrêtons  particulièrement  à deux  Livres 
d’Hiftoire  Eccléfiaftique , qu’il  a ajoûtez  à la  T ra— 
duélion  des  livres  d’Eufèbe.  Il  y continue  l’HifV- 
toire  de  l’Eglife  jufqu’à  la  mort  de  l’Empereur 
Théodofe.  Ces  livres  font  adreftez  à Chroma- 
ce  d’Aquilée  ; & ont  été  écrits  dans  le  tems  qu’ A— 
laric  Roi  des  Gots  ravageoit  l’Italie.  Ils  font  bien- 
écrits,  mais  il  y a plusieurs  fautes  contre  l’Hif- 
toire. 

V I.  S.  Jérôme  tiroit  fa  naiflance  delà  Ville  de* 
Strigna  ou  Stridona  r fituée  fur  les  confins  de  la 
Pannonie,  & de  la  Dalmatie.  Il  naquit  vers- 
l’an  345.  deJefus-CÜrift.  Son  père  Euièbe  l’en- 
voya étudier  à Rome  , où  il  eut  pour  Maître, 
le  célèbre  Donat,  fous  lequel  il  fit  un  merveil- 
leux progrès  dans  l’étude  des  belles  Lètres.  IL 
reçût  l’Ordre  de  Prêtrife  à Antioche  , par  les 
mains  de  Paulin,  qui  en  étoit  Evêque.. 

Il  a compofé  un  très-grand  nombre  d’ouvra- 
ges; parmi  lefquels  fe  trouvent  le  Catalogue  des- 
Auteurs , çy  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques  , depuis  ' 
Jefus-Chrift,  jufqu’au  tems  qu’il  écrivoit.  Il  fit 
ce  Livre  à la  prière  de  Dexter , Prefet  du  Pré- 
toire ; & à l’imitation  de  Suétone , & des  autres 
Auteurs  profanes , qui  ont  fait  les  vies  des  Phi- 
lofophes  & des  hommes  illuftres. 

Nous  avons  encore  fa  Chronique  , qu’on  ne 
doit  pas  confidérer  comme  une  fimple  verfion 
d’Eufèbe;  puifque  S.  Jérôme  y a changé  & a- 
joûté  plufieurs  chofes.  En  éfet  il  a continué  la 
Chronique  d’Eufèbe  , depuis  la  20.  année  de 
Conftantin  jufqu’au  fixiéme  Confulat  de  Valens, 
& au  fécond  de  Valentinien;  c’elf-à-dire  jufqu’à 
l’an  de  l’Ere  Vulgaire. 

y. Il  Sulfue  Sévére  Prêtre  d’Agen , illuftre  par 
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fa  naiffance , par  la  beauté  de  fon  génie , 8c  par- 
la fainteté  de  fa  vie  , floriffoit  dans  le  même 
tems  que  S.  Jérôme  8c  Rufin.  Il  fut  difciple  de 
S.  Martin , dont  il  a écrit  la  vie; 

Le  principal  de  fes  ouvrages  eft  fon  Hiftoire 
facrée  divifée  en  deux  livres  , qui  contiennent 
un  abrégé  très-bien  écrit  , de  ce  qui  s’ eft  paffé 
de  remarquable  dans  l’Eglife  des  Juifs , 8c  dans 
l’Eglife  Chrétienne  ; depuis  la  création  dù  mon- 
de jufqu’au  Confulat  de  Stilicon  8c  d’Aurelien 
c’eft-à-dire,  jufqu’à  l’an  400.  de  Jéfus-Chrift.  Il 
a imité  Salufte  pour  la  brèveté;  mais  il  l’a  fur- 
paffé  pour  la  clarté.  Nous  n’avons  point  , dit 
M.  l’Abbé  du  Pin  , d’abregé  d’hiftoire  fi  bien  fait, . 
ni  fi  bien -écrit  que  celui  de  Sulpice  Sevére.  Il 
n’eft  pas  toute  fois  fort  exaéf ; 8c  il  fait  plufieurs 
fautes  contre  l’Hiftoire , principalement  dans  cel-- 
le  de  l’Eglife.  Il  s’étend  beaucoup  iur  les  Prifcil- 
lianiftes,  8c  de  tous  les  Auteurs  il  eft  celui,  qui- 
nous  en  aprend  le  plus  de  chofes. 

VIII.  S.  Auguftin  vint  au. monde  à Tagafte 
Ville  de  Numidie , fous  l’Empire  de  Confiance, 
le  1 3.  Novembre  de  l’année  3 54.  11  fe  conver- 
tit à la  32.  année  de  fon  âge.  Il  fut  ordonné  E- 
vêque  d’Hipone,.l’an  395.  Il  mourut  aufîi fain- 
tement  qu’il  avoit  vécu  le  28.  Août  de  l’an 
430.  âgé  de  76.  ans. 

Quoi-qu’il  y ait  dans  tous  fes  ouvrages  une  in- 
finité de  chofes , qui  regardent  l’Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique , nous  ne  parlerons  ici  que  de  fon  petit 
Traite  des  Heréfies  compofé  l’an  428.  à la  prière 
du  Diacre,  Quod-vult-Deu* , à qui  il  eft  adreffé. 
Ce  Traité  n’eft  autre  chofe  qu’un  Catalo- 
gue fort  fuccind  des  Noms  des  Seéfes  Héréti- 
ques , 8c  de  leurs  principales  erreurs.  Il  commen- 
ce par  les  Siraoniens  r,  finit  par  les  Pélagiens , 8c 
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contient  83.  Héréfies.  On  n’y  trouve  prefqiîé  * 
rien  qui  ne  foit  tiré  de  S.  Epiphane  & de  Phi- 
laftre.  M.  du  Pin  parlant  de  ce  dernier  qui  comp-  ' 
te  40.  héréfies  avant  l’Incarnation  de  Jefus- 
Ghrift,  & 118.  depuis  fa  Naifiance  jufqu’à  l’an 
380.  dit  que  le  ftile  de  Philaftre  eft  bas  & ram*- 
pant  ; que  cet  Auteur  n’avoit  pas  grande  érudi- 
tion ; & qu'il  fait  plufieurs  fautes  grofliéres  dans 
ce  petit  Traité,  qui  n’eft  écrit  avec  aucune  ex-1- 
adlitude , & où  l’on  trouve  des  erreurs  très-re- 
marquables- C’eft  le  jugement  que  le  Cardinal 
Bellarmin  en  avoit  porté  dans  fon  Traité  de  Scrip - 
torïbtu  Ecclefiafticti.  Le  P.  Labbe  Jéfuite  veut 
qu’on  le  life  avec  précaution.  S.  Auguftin  dit 
que  S.  Epiphane.  avoit  mieux  écrit  fur  ce  fujet 
que  Philaftre,  qui  fut  d’ailleurs  un  homme  d’u- 
ne éminente  fainteté. 

IX.  Pallade  originaire  de  Galatie  quita  fon 
pays  à l’âge  de  20.  ans  , pour  fe-retircr  parmi 
les  Solitaires  de  l’Egypte.  Il  fut  ordonné  Evê- 
que d’Hélenopele  en  401.  On  l’élût  enfuite 
Evêque  d’Afpone  ville  de  Galatie-,  dépendante 
de  la  Métropole  d’Ancyre.  Il  étoit  ami  de  Ru- 
fin , défenfeur  d’Origène  , partifan  de  Pélage  , 

St  ennemi  de  S.  Jérôme. 

Il  écrivit  l’an  41t.  une  Hiûoire  de  là  vie,  des 
aélions , des  miracles , & des  difeours  des  plus 
faints  Moines  qu’il  avoit  vûs  dans  l’Egypte  , 
dans  la  Libye , dans  la  Thébaïde , &:  dans  la  Pa- 
leftine.  Cette  Hiftoire  eft  adreflée  à un  nom-' 
mé  Laufus;  ce  qui  a été  caufe  qu’on  lui  a don- 
né le  nom  Hiftoire  Laufaqtte.  Il  y a dans  cet- 
te Relation  , des  chofes  furprenantes , extraor- 
dinaires, des  auftéritez  énormes  , & des  exem- 
ples qu’il  feroit  dangereux  d’imiter.  Plufieurs  Sa- 
vâns  croient  que  c’eft  ce  même  Pallade,  qui  eft 
Auteur  de  la  vie  de  S.  Chryfoftome.  X.  Paul  - 
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X.  Paul  Orofe  Prêtre  Efpagnol  de  la  Ville  de 
Tarracone , difciple  de  S.  Auguftin  » florifloit 
fous  les  Empereurs  Arcadius  8c  Honorius. 

La  Ville  de  Rome  ayant  étéprife  en  410.  par 
Alaric  Roi  des  Gots , les  Paiens  voulant  rendre 
les  Chrétiens  odieux , les  acufoient  d’être  caufe 
de  ce  malheur , 8c  de  toutes  les  autres  calamités 
qui  acabloient  l’Empire  Romain.  Ce  fut  pour 
les  défendre  de  ce  reproche , quePaul  Orofe  en- 
treprit à la  prière  de  S-  Auguftin  de  faire  l’Hif- 
toire  des  plus  grands  événemens  arrives  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu’à  fon  tems; 
pour  montrer  qu’il  étoit  toujours  arrivé  de  tems 
en  tems  de  grands  malheurs  dans  le  monde  ; 
que  l’Empire  Romain  n’en  avoit  jamais  été 
plus  exemt  que  depuis  la  Naifiance  de  Jefus- 
Chrift.  Cet  ouvrage , ajoûte  M.  du  Pin  , eft  une 
efpèce  d’Hiftoire  Univerfelle  divifée  en  V 1 1.  Li- 
vres , qui  n’eft  pas  mal  écrite , mais  qui  eft  peu 
exaéte.  L’on  y trouve  plufieurs  fautes  groffié- 
res  contre  l’Hiftoire  8c  contre  la  Chronologie» 

XI.  Thèodoret  Evêque  de  Cyr  , Ville  de  Sy- 
rie , étoit  d’Antioche.  L’Eglife  Grèque  n’a  pas 
eu  un  Prélat  plus  doéle  , 8c  d’un  jugement  plus 
folide  que  lui.  Il  fut  élû  Evêque  vers  l’an  42g. 
Il  affifta  l’an  43t.  au -Concile  d’Ephèfe..  Il  refu- 
toit  les  Héréfies  de  fon  tems  de  vive  voix  , 8c 
par  écrit  avec  une  érudition  merveilleufe.  Les 
partifans  de  l’hérétique  Neftorius  le  dépoférent 
dans  le  faux  Synode  d’Ephèfe  ; mais  le  Pape  S. 
Léon  le  rétablit  dans  fon  Evêché  ; 8c  il  parut 
avec  éclat  au  Concile  de  Chalcédoine  tenu  l’an 
45 r- 

Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  , font 
connaître  la  profondeur  defa  doétrine,8c  labeau- 
td  de  fort  efprit. 

Il 
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Il  a compofé  V.  Livres  de  l’HiftoireEcdéfiafti- 
que.qui  commencent  à l’hérefie  d’Arius;  8c  qui 
vontjufqu’àThéodofe  le  Jeune.  Gennade  dit  qu’il 
l’avoit  continuée  jufqu’au  règne  de  Léon  en  V. 
autres  Livres,  qui  fe  font  perdus,  Utinam  quis 
tantum  thefaurum  eruat  è latebris  , ficubi  adhuc 
délit efcunt , dit  le  P.  Labbe  Jéfuite.  Parmi  les 
autres  Ouvrages  de  Théodoret  il  y aencorefon 
Hiftoire  Religieufe  ou  Monaftique  des  plus  fameux 
Anachorètes  de  fon  tems.  Ce  Livre  porte  pour  ti- 
tre Philothér,  c' eft-à-dire, comme  l’explique  Nicé- 
phore , )' Hiftoire  des  Amans  de  Dieu.  Il  y a des 
exemples  de  vertu  admirables. 

XII.  Socrate , dit  le  Scbolaftique , aprit  à Conf- 
tantinople  la  Grammaire  lous  Ammonius  & 
Helladius  qui  étoient  d’Alexandrie.  Il  a écrit  une 
Hiftoire  Eccléfiaftique  en  VII.  Livres.  Elle 
commence  où  finit  celle  d’Eufèbe  , c’eft- à-dire  à 
Conftantin  , & continue  jufqu’au  XVII.  Con- 
fulat  de  Théodofele  Jeune,  qu’il  commença  avec 
Feftus  l’an  439.  Ainfi  l’Hiftoire  de  Socrate  con- 
tient un  efpace  de  140.  ans.  Photius  dit  qu’il  eft 

}>eu  exaét  dans  fon  ftile  , 8c  moins  encore  dans 
’expofition  des  dogmes  de  l’Eglife.  Il  donne  lieu 
de  craire  qu’il  a été  ataché  aux  erreurs  des  No- 
vatiens , louant  excefîivement  les  Evêques  de  ce 
parti , & blâmant  avec  aigreur  en  plufieurs  ren- 
contres les  Evêques  Catholiques. 

XIII.  Sozomene  étoit  originaire  de  Salamine,en 
l’Ifle  de  Chypre.il  fréquenta long-tems  le  Barreau 
à Conftantinople.  Il  a écrit  IX.  livres  d’Hiftoire 
Eccléfiaftique, depuis  le  1 1 1.  Confulat  de  Crifpe  , 
& du  jeune  Conftantin, tous  deux  fils  de  Conftan- 
tinleGrand  ,8c  tous  deux  Céfars  Jufqu’au  XVII. 
Confulat  de  Théodofe  le  jeune,  c’ eft-à-dire , de- 
puisl’an  3*4.jufqu’àran  439.  Nous  avons  perdu 

une 
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«ne  fuite  de  cette  Hiftoire  de  prefque  20.  ans  » 
c’eft-a-dire  depuis  l’an  420.  jufqu’à  la  fin. 

On  trouve  allez  furprenant  que  Théodoret, 
Socrate  , & Sozomène  aient  tous  trois  entre- 
pris le  même  travail  dans  le  même  tems.  On 
comprend  bien  que  c’eft  qu’aucun  d’eux  n’a- 
prouvoit  la  manière , dont  les  autres  répréfen- 
toient  les  afaires  de  l’Eglife.  Tant  il  elt  vrai  , 
dit  Nicephore  fur  ce  fujet , que  les  fpeèlateurs 
d’un  .démêlé  en  jugent  fouvent  très-diférem- 
ment.  Ainfi  chacun  de  ces  Hiftoriens  raporte  les 
difputes  de  Evêques , félon  le  parti  qu’il  avoit 
pris. 

XIV.  Vittor  d'Utique,  Evêque  d’Afrique  dans 
le  V.  fiècle  de  l’EgUfe,  a écrit  en  III.  Livres 
l’Hiftoire  de  la  perfécution  d’Afrique  fous  les  * 
Vandales.  On  voit  par  le  commencement  de  fon 
Hiftoire,  qu’il  compofa  cet  ouvrage  en  487. 
fous  l’Empereur  Zénon , environ  60.  ans  après 
que  les  Vandales  eurent  pafie  d’Efpagne  par  le 
détroit  de  Gibraltar  en  Afrique.  On  y trouve  la 
lifte  des  Evêques  d’ Afrique, quife  trouvèrent  en- 
velopez  dans  la  perfécution  des  Vandales , &dans 
laquelle  Viétor  même  ne  fut  pas  épargné  fous  le 
Tyran  Huneric. 

XV.  Cajftodore  fut  Chancelier  , & prémier 
Miniftre  de  Théodoric  le  Grand  , & deplufieurs 
autres  Rois  d’Italie.  Dès  l’âge  de  20.  ans  il  fut 
élevé  aux  prémieres  Charges  de  l’Etat;  & il  s’en  . 
aquita  avec  tant  d’habileté,  qu’il  pouvoitfervir 
de  modèle  aux  Officiers , & aux  Miniftres  con- 
fommez  dans  la  Politique , par  une  expérience, 
& un  ufagedes  afaires  de  touteleur  vie.  Voyant 
la  puifl'ance  des  Gots  diminuée  fous  Vitige  leur 
Roi , il  quita  le  fiècle,  & fe  retira  dans  le  Mo- 
Baftére  de  Viviers,  qu’il  avoit  fait  bâtiràl’extre- 
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mité  de  la  Calabre.  Parmi  des  emplois  fi  péni- 
bles il  nelaifla  pas  de  compofer  des  Livres  très- 
excélens.  Nous  ne  parlerons  que  de  ceux  qui  re- 
gardent l’Hiftoire. 

Sa  Chronique  dédiée  au  Roi  Théodoric , fut 
compofée  pendant  le  tems  de  fon  engagement 
dans  le  fiécle  , dit  le  Père  de  fainte  Marthe  pag. 
476.  de  la  Vie  de  Cajfiodore  , qu’il  vient  de  pu- 
blier.. Cette  Chronique  eft  fort  abrégée.  On  y lit 
feulement  les  noms  des  Confiés,  St  les  princi- 
paux faits.  M.  Vofiius,  après  Jofeph  Scaliger, 
apelle  cette  Chronique  un  farrago  : Cajfiodori 
Chronicon  tantum  farrago  eft.  Mais  le  favant  Ré- 
ligieux  Bénédiélin  Auteur  de  la  Vie  deCafliodo- 
re,  11e  peut  foufrir  cetteiniure  faite  à un  fi  grand 
homme.  On  lui  reproche  , dit-il  , de  nôtre  pus  fort 
exact  en  Chronologie  , dans  cet  ouvrage  qui  ejl  pu- 
rement de  Chronologie.  C'efl  fur  cefujet  que  quel- 
ques Savans  s’emportent  contre  ce  grand  hojnrne  avec 
trop  de  chagrin  d'aigreur,  ils  l'aeufent  particu- 
lièrement de  s'être  trompé  d marquer  les  Confuls  de- 
puis l’ Empereur  Tibère , jufqu’d  Dioclétien  : mais 

on  peut  repondre qu’il  ne  s' eft  trompé que 

pour  avoir  déféré  d l'autorité  à'Eufebe  en  marquant 
comme  lui  le  Confulat  de  Junitts  Brutus , une  Olym- 
piade plutôt  qu'il  ne  faloit  que  la  multitude 

des  Confuls  faits  jufqu'd  2 5.  en  un  feul  jour , a 

mis  beaucoup  de  Irouillerie  entre  les  Hijloriens 

Z?  que  la  plupart  des  fautes  qu'on  impute  d Cajfio- 
dore font  du  fait  des  Copijles , zvc  II  a encore  cora- 
pofé  l'HiJloire  Tripartite  tirée  de  ces  3.  Auteurs 
Socrate,  Sozomène  8t  Théodoret , St  rédigée 
en  XII.  Livres.  Il  fit  traduire  ces  Hiftoriens 
par  fon  ami  Epiphane  le  Scholafiique.  Enfuite  il  en 
compofa  un  corps  d’Hrftoire  ; choififiant  des  trois 
ce  qu'il  trouva  de  meilleur fe  fervant tantôt 
de.l’un,  St  tantôt  de  l’autre.  . t ‘IL 
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11  avoit  encore  compofé  Y Hijîoire  des  Gots  en 
XII.  Livres  ,dont  nous  déplorons  la  perle.  Il  ne 
nous  en  relie  préfentement  que  ce  que  Jornan- 
dès  Evêque  de  Ravenne  nous  en  a c'onfervé  dans 
fon  Abrégé  , qu’on  trouve  parmi  les  Oeuvres  de 
Calîiodore.  Le  Roi  Athalaric  dit  que  cet  ouvra- 
ge étoit  d:une  grande  recherche;  qu’il  avoit  tiré 
de  l’oubli  les  anciens  Rois  Gots  qui  n’étoient 
plus  connus  ; qu’il  avoit  rétabli  la  race  Royale  des 
Amales  dans  leur  prémier  éclat;  qu’il  en  faifoit 
voir  1 7.  générations  entières , depuis  quelle  pof- 
fedoit  le  Sceptre  ; 8c  qu’il  avoit  ramafie  dans  un 
corps  ce  qui  étoit  épars  en  pluficurs  Livres.  C’cft 
ainli  qu’en  parlele  P.  de  fainte  Marthe  pag.  105. 
8c  106. 

X V I.  Evagre , dit  le  Scholajiique , étoit  origi- 
naire d’Epiphane  ville  de  Syrie , 6c  vivoit  dans  le 
VI.  liècle  del’Eglife.  Il  écrivit  une  Hilloire  Ec- 
oleiîaltique  en  V I. Livres, qu’il  commence,  où 
Socrate  , 8c  Théodoret  finirent  la  leur;  c’eft-à- 
•dire,  environ  l’an  431.  que  l’impiété  des  Nello- 
riens  fut  condamnée  dans  le  Concile  d’Ephèfe.  II 
la  finit  à la  X 1 1.  année  de  l’Empereur  Maurice  , 
qui  fut  l’an  597.  Photius  dit  qu’il  eft  fort  clair 
8c  exaét.  L’Empereur  Tibère  Conftantin  , 8c 
l’Empereur  Maurice  le  récompensèrent  pour  fes 
ouvrages , de  charges  honorables , dont  il  parle 
lui-même. 

XVII.  Grégoire  de  Tours  étoit  né  en  Auver- 
gne  de  parens  nobles.  Il  a été  un  des  plusfaints 
Evêques , 8c  des  plus  célébrés  Ecrivains  de  fon 
tems.  Son  efprit  fe  forma  fi  bien  aux  Sciences  8c  à 
la  piété,  qu’Euphrone  Archevêque  de  Tours  é- 
tant  mort , il  fut  mis  en  fa  place  1 8.  jours  après , 
l’an  572.  Il  mourut  en  594.  Nous  lui  l'ommes 
redevables  de  la  connaififance  de  nos  prémiers 
c .*  Rois 
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Rois , dont  il  a écrit  l’Hiftoire  en  X.  Livres.Cet- 
te  Hiftoire  de  France  vient  jufqu’au  tems,  où  vi- 
voit  Grégoire  de  Tours.  C’eft  un  ouvrage  bien 
imparfait.  Il  a fait  beaucop  d’autres  livres. 

XVIII.  Bede , dit  le  vénérable , naquit  l’an 
673.  dans  le  petit  village  de  Girvic,  fur  la  Tine 
dans  le  Northumberland  en  Angleterre.  Il  a été 
élevé  dans  un  Monaftére  de  l’Ordre  de  S.Benoît, 
où  fes  paï  ens  le  mirent  dès  l’âge  de  7.  ans.  Il  y 
aprit  la  Philofophie  , la  Théologie , les  Mathé- 
matiques , les  belles  Lètres  ; 8c  par  dédias  tout  ce- 
la la  pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes 
Religieufes.  Il  mourut  le  26.  Mai  l’an  73  5.  Par- 
mi beaucoup  d’ouvrages  qu’il  a compofez , nous 
avons  l’Hiftoire  Eccleliaftique  d’Angleterre  en  V 
Livres.  Cette  Hiftoire  commence  à l’arrivée  de 
Jule  Céfarcn  Angleterre,  8c  finit  à l’an  731. Il  a 
encore  fait  une  Chronique  des  V I.  âges  du  mon- 
de , 8c  quelques  Relations  touchant  la  vie  8c  le 
martyre  de  plufieurs  Saints 

XIX.  Paul  Diacre  qui  étoit  Lombard  de  na- 
tion , vivoit  dans  les  V 1 1 1.  8c  IX.  fiècles.  Il  fut 
prémiérement  Diacre  d’Aquilée,  8c  puis  Chan- 
celier de  Didier  dernier  Roi  des  Lombards. 
Quand  ce  Prince  fut  vaincu  par  Charlemagne  , 
Paul  Diacre  fut  amené  prifonnier  en  France , où 
fa  grande  érudition  lui  aquit  plufieurs  amis.  A- 
près  diférentes  figures  fous  lefquelles  la  fortune 
le  fit  paraître,  il  fe  rendit  Moine  au  Mont-Caffin  ; 
oipil  mourut  dans  le  IX.  fiècle.  On  ne  fait  point 
Pànnée. 

Il  a écrit  l’Hiftoire  des  Lombards  en  VI  livres  , 
les  aétes  des  Evêques  de  Mets , 8c  les  vies  de  S 
Arnoul,  de  S.  Cyprien  , 8c  de  S.Benoît,  8cc.. 

XX.  Eginard,  Secrétaire  de  Charlemagne  , 
eut  des  emplois  très-confidérables  dans  la  Cour 
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de  cePrince.  Il  avoit  beaucoup  d’efprit  & de  mé- 
rite , il  renonça  au  monde  , & fe  fit  Moine. 

Il  compofa  la  vie  de  Charlemagne , qui  lui  a- 
voit  donné  tant  de  marques  d’eftime  6c  défec- 
tion. 

Il  fit  des  Annales  de  France  depuis  l’an  741. 
iufques  en  '829.  Il  y a quelques  autres  petits  ou- 
vrages de  lui.  Il  mourut  l’an  844.  D’autres  di- 
fentun  peu  plûtôt,  8c  d’autres  un  peu  plus  tard. 

XXI.  Fréculfe  Evêque ’de  Lifieux  vivoit  dans 
le  I X.  fiècle.  Ce  Prélat  qui  avoit  été  élevé  dans 
l’Ordre  de  S.  Benoit , fut  recommandable  par 
fa  Doétrine  8c  par  fa  piété.  Il  compofa  une 
Chronique  , dont  la  I.  partie  commence  à la 
création  du  Monde , & finit  à J & s u s-C h r i s t. 
Elle  eft  en  VII.  Livres.  La  II.  partie  com- 
mence depuis  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu , 8c 
va  julqu’à  la  venue  des  François  , & des  Lom- 
bards vers  l’an  600.  Elle  contient  V.  Livres. 
11  dédia  cette  Chronique  à l’Imperatrice  Judith 
femme  de  Louis  le  Débonnaire  , 8c  mère  de 
Charle  le  Chauve.  Il  mourut  vers  l’an  852. 

XXII.  Luitprand  Soûdiacre  de  Tolède , Dia- 
cre dePavie  , 6c  enfin  Evêque  de  Crémone,  vi- 
voit dans  le  X.  fiècle,  6c  étoit , dit  le  Cardinal 
Bellarmin , dans  une  fort  grande  confidération; 
à caufe  de  fon  érudition , ôc  de  fa  grande  fagef- 
fe  Bérenger  II.  Roi  d’Italie  , l’envoya  en  quali- 
té de  fon  Ambafladeur  à Conftantinople  , l’an 
94*.  auprès  de  Conftantin  Porphyrogénète.  L’an 
968.  il  retourna  à Conftantinople  à la  prière  de 
l’Empereur  Othon,  qui  l’envoya  vers  Nicépho- 
re  Phocas. 

Nous  avons  fous  le  nom  de  Luitprand  VI.  Li- 
vres d’Hiftoire,  qui  contiennent  tout  ce  qui  s’é- 
toit  pafle  en  Europe , depuis  l’Empereur  Arnoul 
julqu’au  tems  que  vivoit  cet  Ecrivain.  Les 
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Les  Savans  prétendent  que  ce  qui  fuit  le  V. 
Chapitre  du  V I.  Livre  , n’eft  point  de  Luit- 
prand;  mais  que  c’eft  l’ouvrage  de  quelque  Au- 
teur du  même  tems»  qui  a voulu  continuer  cet- 
te Hiftoire.  Ils  réjètent  aufli  du  nombre  de  fes 
ouvrages , le  livre  des  Aétes  des  Papes , depuis 
faint  Pierre  jufqu’à  Formofe.  Le  P.  Labbe  eft 
d’avis  que  c’eft  le  fait  de  quelque  Moine  Alle- 
mand , qui  vivoit  vers  l’an  895.  Les  Efpagnols 
lui  attribuent  une  Chronique  toute  pleine  de 
Princes,  qui  n’ont  jamais  été.  Rien  n’eft  plus 
fabuleux  que  toutes  ces  fucceftions  Chronologi- 
ques; auflileP.  Labbe  veut-il  qu’on  renvoie  cet- 
te Chronique  au  Royaume  d’Utopie. 

XXIII.  Witikind  Religieux  Bcnédiélin  de  l’Ab- 
baye de  Corbie  en  Saxe , vivoit  dans  le  X.  fiè- 
cle.  On  ne  fait  pas  l’année  de  fa  mort.  Le  plus 
confidcrable  de  fes  ouvrages  cft  l'on  Hiftoire  des 
Saxons  en  III.  livres,  avec  celle  de  Henri  Rbi 
d’Alemagne  , dit  l’Oifeleur , &:  de  fon  fils  l’Em- 
pereur Otlion.  Cette  Hiftoire  va  julqu’au  Mé- 
ciedi  d’avant  la  Pentecôte  de  l’an  973.  qu’O- 
thon  moui'pt. 

XXIV.  Frodoard  Abbé  de  Rheims  a écrit  u- 
ne  Chronique,  qui  commence  à l’an  919.  & fi- 
nit en  966.  On  croit  qu’il  mourut  cette  année-là. 

X X V.  Glaber  Rudolfe  Religieux  de  faint  Ger- 
main d’Auxerre,  flonlïoit  du  tems  des  Rois  Ro- 
bert le  Pieux , & Henri  1.  fon  fils.  Il  a compo- 
fé  une  Hiftoire  qui  contient  ce  qui  s’ cft  pâlie  , 
depuis  l’an  990.  jufqu’à  l’an  1045.  On  ne  fait 
ni  en  quelle  année  , ni  en  quel  lieu  il  eft  mort. 
Cependant  il  avoit  beaucoup  de  réputation.  Il 
eft  encore  Auteur  de  la  vie  de  S.  Guillaume  Ab- 
bé de  faint  Bénigne  de  Dijon.  Cet  Abbé  fut  un 
grand  & excélent  Reftauiateur  de  la  difeipline 

Mo- 
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Monaftique  de  fon  tems . Il  mourut  à Fécam  , 
en  Normandie  le  1.  Janvier  l’an  1051. 

XXVI.  Jean  Curopalate , ainli  appelé,  à 
caufe  qu’il  étoit  Officier  de  la  Maifon  de  l’Empe- 
reur , eft  un  Auteur  Grec  qui  a compofé  une 
Hiitoire , depuis  la  fin  de  l’Empire  de  Michel 
Curopalate  , où  Théophane  avoit  fini  la  fiennew 
jufqu’au  commencement  du  règne  d’Aléxis  Com- 
nene  Empereur  des  Grecs  ; c’eil-à-dire  depuis  l’an 
813.  jufqu’à  l’an  i oS  1 . 

George  Cedrène  étoit  un  Moine  Grec , qui  vt- 
voit  dans  le  milieu  du  X 1 1.  -fiècle.  Il  a tait  un 
abrégé  d’Hüloire,  depuis  le  commencement  du 
monde  , jufqu’au  règne  d’Ifàac  Comnène , qui 
fuccéda  en  1057.  à Michel  VI.  Empereur  de 
Conftantinople.  Ge  Cedrène  eft  un  Plagiaire , 
qui  a pillé  dans  Jean  Curopalate  tout  ce  qu’il  dit 
depuis  la  mort  de  Michel  I.  juiqu’au  règne  d’I- 
laac  Comnène.  C’étoit  l’ulage  de  piller  les  morts; 
& ce  mauvais  exemple  prévaloit  extrêmement 
chez  les  Grecs  ; & fur  tout  alors.  Eufèbe  avoit 
pris  dans  Africanus;  George Syncelle  Moine  de  Con- 
ltantinople , qui  vivoit- dans  le  V II I.  fiècle, pille 
Eulébe  à fon  tour, & le  critique  même  fans  mifé- 
ricorde. Après  cela  il  vient  George  Théophane, lequel 
quoique  homme  de  bien  d’ailleurs, marche  fur  les 
pas  des  autres , & s’enrichit  des  dépouilles  de  ceux 
qui  l’avoient  précédé.  Mais  George  Cedrène  y 
garda  encore  moins  de  mefure.  Son  larcin  eft  fi  a- 
véré,  que  lePere  Labbe  Jéfuite  fc  fâche  pres- 
que de  ce  que  M.  Voffius  a mis  en  queftion  ; fi 
c’eft  George  Cédrène  qui  a pille  Jean  Curopala- 
te i ou  ce  fécond  qui  a pillé  le  premier.  Necerat 
tanti , ut  Vojfitts , crc.  Labbe  de  fcr  'ipt.  Ecclef.  pag. 
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5f.  Tom.  "T.  Ce  qu’il  y a de  vrai*  c’efl  qu’on  ne 
fait  pas  grand  cas  de  toutes  ces  pièces  des  Grecs 
modernes , dont  toute  1 habileté  prefque  confifte 
à remplir  leurs  ouvrages  de  lambeaux  tirez  d’Eu- 
fèbe,  & des  autres  Hifloriens , qui  l’ont  copié: 
& à recoudre  tout  cela  cnfemble,  6c  fouvent  fans 
ordre  , 8c  avec  peu  de  jugement. 

Comme  tous  ces  diférens  Auteurs  Grecs  fe 
font  copiez  , je  n’ai  pas  crû  devoir  leur  donner 
à chacun  un  article  particulier  J’en  ai  aflez  dit, 
pour  faire  connaître  l’eftime  qu’on  en  doit  avoir. 

XXVII.  Ingulfe  Anglois  deLondre,  Moi- 
ne de  l’Abbaye  de  Fontenelle  en  Normandie , 6c 
enfuit  e Abbé  de  Croiland  en  Angleterre  , fleurit 
depuis  l’an  io5o.'*jufqu*en  ncp.  qu’il  mourut. 

Il  a compofé  l'Hifioire  des  Mcnaflîres  d' Angleterre 
depuis  l'an  646.  jujquà  l'an  1067.  qui  efliapré- 
miere  année  du  Règne  de  Guillaume  le  Bâtard  Duc 
de  Normandieidont  ontientqu’Ingulfefutle  Se- 
crétaire,quand  ce  Prince  fut  Roi  d’Angleterre. 

XXVIII.  Jean  Zonare  Moine  de  l’ordre  de 
füntBafile  ; florifloit  vers  l’an  1 1 &o.  Il  a compofé 
une  Hifloire  Univerfelle  en  III.  Volumes.  LeL 
Volume  contient  les  afaires  des  Juifs , depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu’à  la  ruine  de 
Jerutalem.  Le  II.  renferme  un  abrégé  de  l’Hif- 
toire  Romaine,  depuis  la  fondation  de  Rome 
jufqu’à  Conftantin  le  Grand.  Le  III.  comprend 
ce  que  les  Empereurs  ont  fait  depuis  Conllantia 
jufqu’à  la  mort  d’Aléxis  Comnène.  M.  Voffius 
voudroit  queZonai  c eût  eu  un  peu  plus  de  génie  8c 
d’exaébtude,  qu’il  n’en  paraît  dans  fes  ouvrages. 
CetHillorien  avant  que  de  !e  faire  Moine, avoit  eu 
des  emplois  très-conlidéràbles  à la  Cour  des  Em- 
pereurs de  Conftantinople. 

XXIX.  Honoré  d' Autan  ; ainfi  nommé , par- 
ce 
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ce  qu’il  étoit  Prêtre  & Théologal  de  l’Eglife 
d'Autun  en  Bourgogne  , florifloit  fous  le  régne 
de  Henri  V.  Empereur  vers  l’an  1120. 

‘ Il  y a de  lui  une  Chronique  fort  ample.  M. 
Voflius  dit  que  cet  Ouvrage  qui  eft  utile  au  pu- 
blic , fait  honneur  à fon  Auteur , gloriam  fibi , 
CT*  publico  fruftum  qu&fivit  'volumine  , quod  fuw- 
ma  Hifloriarum  , vel  magnum  Cbronicorum  opu: 
nuncupatur. 

Nous  avons  encore  de  cet  Auteur  un  Livre 
des  Ecrivains  Eccléfiaftiques  , qu’il  a intitulé  ; 
De  Luminaribus  Ecclefu. 

XXX.  Guillaume  de  Malmetburi , ou  de  Souît 
merfet , Religieux  Anglois  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît  du  Monaftére  de  Malmesburi  , où  il  é- 
toit  Bibliothécaire , a écrit  5.  Livres  des  afaircs 
des  Rois  d’Angleterre , 8c  deux  Livres  qu^  font 
intitulez  Hiftoria  Novella.  Elle  finit  à l’an  1141. 
On  croit  qu’il  eft  mort  cette  année-là.  On  le 
regarde  comme  un  des  plus  illuftres  Ecrivains  de 
l’Hiftoire  Eccléfiaftique  d’Angleterre. 

XXXI.  Henri  Siéron  Moine  de  l’Abbaye  d’Al- 
taich  en  Allemagne , vivoit  dans  le  X I V.  fièclc. 
Il  a écrit  des  Annales  qui  commencent  en  l’an 
1152.  le  prémicr  du  règne  de  Frédéric  Barbc- 
rouiïe  ; 8c  elles  vontjuldu’à  l’an  1175.  que  Ro- 
dolphe I.  de  la  famille  ae  Hafpourg  , reçût  le 
Sceptre  , 8c  la  dignité  d’Empereur  des  Romains. 

Ebérard  Archidiacre  de  Ratisbone  continua  ces 
Annales  jufqu’à  l’an  1305.  Stéron  avoit  en- 
core compolé  la  vie  des  Empereurs  Rodolphe 
ce  Hafpourg  , d’Adolphe  de  Naifau  , & d’Al- 
bert d’Autriche  jufqu’en  l’an  1300. 

TJlric  6c  Conrad  Wélinge  d’Ausbourg  frères 
& Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  , y firent 
une  addition  qui  va  jufqu’à  l'an  1335. 

E a XXXLL 


Digttized  by  Google 


ioo  - Elément  de  l'HiJloirèl 

XXXII.  Henri  de  Huntington  Archidiacre  5c  > 
Chanoine  de  Lincolne  en  Angleterre  florifloit  • 
tn  11^3.  qui  clU’année  où  mourut  Etienne  Roi  ’• 
d’Angleterre.  Il  a compofé  en  X.  Livres  l’Hif- 
toire  d’Angleterre.,  depuis  l’entrée  des  Anglois  5c 
des  Saxons  dans  la  Bretagne  jufqu’en  l’an  1153. 
Polydore  Virgile  dit  que  c’eft  un  excélent  Hil- 
tprien:  Hiftoricus  egregius- 

XXXIII.  Petrus  Comeflor , OU  Pierre  le  Man- 
tçur  natif  de  Troie  en  Champagne  , quita  les 
Bénéfices  qu’il  avoit  dans  le  lieu  de  fa  naiflan- 
ce , pour  entrer  parmi  les  Chanoines  Réguliers 
de  S.  Viélor  de  Paris  ; ou  il  mourut  au  mois 
d’Oétobre  vers  l’an  1 1 9S.  Les  curieux  vont  voir  - 
fop  tombeau  , 5c  fon  Epitafe  dans  l'Eglife  de 
S.  Viétor.  Comeftor  étoit  fort  favant  pour  le 
tçms  où  il  vivoit.  Il  compofa  l’Hiiloire  qu’on 
ipz\]e*6(J}olaJlique , que  Sixte  de  Sienne  loué  , 
quoiqu’il  dife  que  l’Auteur  y a mêlé  beaucoup 
de  faits  apocryfes , dont  il  n’y  a nul  bon  ga- 
rent dans  l’antiquité.  Il  abrège  dans  cette  Hif* 
toire  , qui  eft  en  XV  I.  Livres,  l’ancien  8c  le 
nouveau  Teftament , ajoutant  quelquefois  des 
glofes  tirées  des  Peres  , 5c  même  d’Auteurs  pro- 
fanes ; parmi  lefquelies  il  fe  trouve  des  récits 
fort  incertains. 

XXXIV.  Otbonde  Preifingen , ainfi  nomme, 
pîtrçe  qu’il  a été  Evêque  de  cette  Ville-là,  ë- 
toit  fils  de  Léopold  Marquis  d’Autriche  -,  5c  fut 
également  illuflre  par  fa  naiflance  , par  fa  doc- 
trine 8c  par  fa  pieté.  N’étant  pas  fatisfait  des 
Profefieurs  du  Collège  de  Neubourg  , que  fon 
Père  avoit  fondé  , il  vint  étudier  dans  la  célè- 
bre Univerfité  de  Paris.  Il  fe  fit  Religieux  dans 
le  Monaftére  de  Morimond  en  Bourgogne  de" 
l’Ordre  de  Citeaux où  Jfa  vertu>éleva  à la  di- 
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gnité  d’Abbé.  Aiant  été  élu  Evêquç  de  Freifin- 
gen  il  repafla  en  Allemagne  ; & l’an  il 48.  il  fxiivit 
l’Empereur  Conrad  à l’expedition  de  la  Terre- 
Sainte.  Mais  à fon  retour  pénétré  plus  que  ja- 
mais du  néant  des  chofes  du  monde  , il  revint 
dans  fa  retraite  de  Moriinond;  où  il  rtioùrut  *le 
- ai.  Septembre  1158. 

Othon  a compofé  une  Chronique'  en  V 1 1.' 
Livres  depuis  le  commencement  du  mondé  , 
jufqu’à  l’an  1 14 6.  Il  a auffi  fait  deux  Livfes  de 
la  Vie  de  Frédéric  Barberoufle  , que  Radétic 
Chanoine  de  Freifingen  continua,  1 

»■  XXXV.  Guillaume  de  Tyr  étoit  François  de 
nation  ; d'autres  difent  Alleman.  11  fut  élû  Ar- 
chevêque de  Tyr  en  Phénicie  le  28.  Mar  1175. 

11  a écrit  l’Hiftoire  de  la  guerre  fairite  * qui  eft  ,, 
celle  que  les  Chrétiens  entreprirent  , pour  la 
conquête  de  la  Terre-Sainte  fous  Godefroi  de 
Bouillon.'  Il  commence  à l’an  1095.  & finit  à. 

J 1 80.  Cet  ouvrage  a XXVI.  Livres mais  le 
dernier  n*eft  pas  achevé.  Jean  Hérold  y a aioû- 
té  V I.  Livres  de  fa  façon.  On  ne  fait  pas  l’an- 
née de  la  mort  de  Guillaume  de  Tyr. 

XXXVI.  Helmode  Prêtre  du  Bufoen  près  de 
Lubec,  vivoit  dans  le  X I I.  fiècle,  dutemsde 
l’Empereur  Frédéric  Barberoufle.  Il  a compo- 
fé la  Chronique  des  Sclavons-,  qu’il  commencé 
par  la  converfion  des  Saxons  , & des  peuples 
voifins  fous  l’Empire  de  Chàrlemagne.  Il  finit 
en  1168. 

X XX  VII.  Arnolde  Abbé  de  Lubec  a conti- 
nué cet  ouvrage  , & va  jufqü’aü  tems  d’Othon 
IV.  • 

XXXVIII.  Guillaume  Little , ou  le  Petit , ou 
.T  bien  de  Neubrige,  à caufe  du  College  où  il  é- 
toit  en  Angleterre,  étoit  Chanoine  Régulier'de 
I-  E 3 fàint- 
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faint  Atiguftin.  Il  vivoit  dans  le  XII.  fiècle.  Il 
a fait  V.  Livres  de  l'Hiftoire  d’Angleterre , qu’il 
commence  depuis  l’an  106.6.  que  Guillaume  le 
Bâtard  conquit  ceRoyaume,  jufqu’eni’an  1197. 
Ce  qu’il  a raporté  jufqu’en  l’an  1155,  qui  fut  ce- 
lui de  fa  naiüance , eu  fort  concis  ; parce  qu’il 
ne  touche  les  chofes  que  fort  légèrement.  Mais 
il  traite  la  fuite  avec  plus  de  foin  8c  plus  d’éten- 
due. On  croit  qu’il  mourut  en  1 108. 

XXXIX.  Roger  de  Hotréden  natif  d’York  en 
'Angleterre  , vivoit  vers  l’an  1 200.  On  ne  fait 
pas  en  quelle  année  il  mourut.  Il  tiroit  fa  naif- 
lance  d’une  famille  -üluftre.  Il  fut  Profeffeur  en 
Théologie  dans  l’Un-iverfité  d'Oxfort.  Après 
s’être  retiré  de  h Cour  de  Henri  1 1.  Roi  d'An- 
gleterre , il  compofa  l’Hiftoire  de  fon  pays  en 
deux  parties;  commençant  à l’an  jji.  ouïe  Vé- 
nérable Bède  termine  la  fienne;  8c  finiffant  à la 
mort  de  Richard  I.  dit  Cœur  de  Lion  , Roi  d’An- 
gleterre, qui  arriva  le  8.  Avril  1199. 

X L.  Nice  tas  Cbmiates  Hiftorien  Grec  , avoit 
eu  dans  le  X 1 1 1.  fiècle  , des  emplois  confidéra- 
bles  dans  la  Cour  des  Empereurs  de  Conftanti- 
nople.  Quand  cette  Ville  fut prife  parles  Fran- 
çois en  1204.  il  fc  retira  avec  une  fille  qu’il  a- 
voit  enlevée  aux  ennemis,  8c qu’il  époufa  à Ni- 
cée  Ville  de  Bithynie  ; où  il  pafia  le  refte  de  fes 
jours. 

Il  compofa  une  Hijloire  , ou  des  Annales  , de- 
\ puis  la  mort  d’Aléxis  Comnène  en  r 1 1 8.  jufqu’à 
cdlede  Baudouin  en  1205.  Cette  Hiftoire  cft 
divifée  en  X X.  Livres  , 8c  contient  les  chofes 
qui  fe  font  paflees  dans  la  Grèce  8c  en  Afie. 

X L I.  Conrad  de  Lichthenaw , autrement  X Ab- 
bé d'ufperg , étoit  Abbé  d’un  Monaftére  de  ce  nom 
de  l'Ordre  de  Prémontré  au  Diocèfe  d’Ausbourg. 
de  vivoit  dans  le  XIII.  fiècle.  Ü 
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Il  a compofé  une  Chronique  qui  commence  à 
Bel  Roi  des  Aflyriens;  & qui  vient  jufqu’à  l'an 
de  Jefus-Chrift  1219.  la  IX.  année  du  règne  de 
Frédéric  1 1.  Cet  Ouvrage  eft  une  compilation 
de  plufieurs  Auteurs  qu’il  a rangez  comme  il  lui 
a plû  , & félon  la  manière  de  ce  tems-là.  Il  étojt 
très  favant  , dit  le  Père  Labbe , dans  un  fièclç, 
où  l’on  ne  l’étoit  guère.  Il  mourut  en  1240.  après 
avoir  été  24.  ans  Abbé. 

X L 1 1.  Jaque  de  Vitri  près  de  Paris , étoit  uh 
homme  d’un  mérite  fingulier.  On  dit  qu’il  fut 
Curé  d’Argentcuil  dans  le  XIII.  fiède.  Après 
avoir  fuivi  les  Croifez  dans  le  Levant,  où  il  fût 
Evêque  d’Acon  , il  fut  fait  Cardinal  en  1250. 
parle  Pape  Grégoire  IX.  qui  lui  dôhna l’Evê- 
ché de  Frefcati.. 

Il  a donné  au  public  III.  Livres  de  l’Hiiloire 
d’Orient  <k  d’Occident.  Le  prémier  commen- 
ce au  fems  que  l’impie  Mahomet  fe  mit  à pu- 
blier fqji  abominable  Religion  , 8:  finit  à l’an 
1220.  Le  II.  traite  des  afaires  d’Occident.  Le 
II I.  vajufqu’àr  laprife  de  Damiète.  Il  y a d’au- 
tres ouvrages  de  ce  grand  homme , mais  qui  ne 
regardent  point  l’Hiitoire  Eccléfiaftique. 

XLIII.  Mathieu  Paris  Moine  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît  delà  Congrégation  de  Cluni,  auMo- 
naftére  de  faint  Alban  en  Angleterre , avoit  u? 
ne  érudition  & une  pieté  extraordinaire.  v- 

Ilacompofé  une  Hiftoire  d’Angleterre,  qui 
commence  à l’an  1066.  & qui  finit  en  1250. 

Il  la  continua  depuis  jufqu’à  l’an  1259  qui  fut 
celui  de  fa  mort.  On  croit  que  c’eft  un  nom- 
mé Guillaume  Rishanger  ,qui  y a fait  une  addition 
jufqu’en  127;.  ce  fut  l’année  de  la  mort  de  Hen- 
ri III.  Roi  d’Angleterre.  J 

X L I V.  Vincent  de  Beauvais  Religieux  de  l’Or-  ^ 

E 4.  dre 
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dre  de  S.  Dominique , étoit  de  Bourgogne , 8c 
d demeura  long-tems  à Beauvais  ; où  il  ne  fut 
jamais  Evêque  » quoique  quelques-uns  l’aient 
crû.  S.  Louis  Roi  de  France  l’honora  d’une  ef- 
time  particulière.  II  lui  donna  même  les  fecours 
dont  il  avoit  befoin  , pour  compofer  fon  grand 
Ouvrage  qu’il  divii'e  en  I V.  parties.  La  I.  eft 

Spéculum  Doflrinalc  , où  il  parle  de  toutes  les 
ciences  depuis  la  Grammaire  j.ufqn’à  la  Théo- 
logie. La  II.  Spéculum  Jiiftcriale , comprend  ce 
qui  s’eft  pafie  depuis  le  commencement  du  monr 
de  jufqu’à  l’an  1254.  Un  Auteur  Anonyme  a 
continué  cette  Hiftoire  , qu’il  finit  en  l’année 
1494.  La  III.  partie  elt  Spéculum  naturale ,,  qui 
eft  tout  de  Phyfique.  La  IV.  eft  Spéculum  Mo- 
rale, où  l’Auteur  parle  des  vertus  8c  des  vices. 

XLV.  Nicéphore  Calijle  Hiftorien  Grec  , vi- 
voit  dans  le  XIV.  fteele,  fous  l’Empire  d’Au- 
dronic  Paléologue  l’ancien,  de  Michel  8c  d’.An- 
dronic  le  jeune. 

Nous  avons  de  lui  une  Hiftoire  Eccléfiaftique 
divifée  en  XVIII.  Livres;  où  il  raporte  ce  qui 
s’eft  paffé  depuis  la  naiflance  de  Jefus-Chrift  juf- 
qu’àla  mort  del’Pimpereur  Phocas  en  6jo.  Cet.- 
te  Hiftoire  devroit  avoir  XXIII.  Livres.  Il  ne 
nous,  eft  refté  que  l’argument  des  V.  derniers 
Livres;  depuis  le  commencement  de  l’Empire 
d’Héradius,  jufqu’à  la  fin  de  celui  de  Léon  le 
Phüofophe  qui.  mourut  en  91 1.  Cet  Ouvrage 
eft  plein  de  fables  8c  doit  être  hi  avec  beaucoup 
d’atention 8c  d’une  manie,  e un  peu  foupçon- 
neufe,  LeP6'e  Labbe  dit  qu’il  trouve,  parmi  les 
llaillons  , dont  cette  Hiftoire  eft  remplie , quel- 
quefois d'affez  beaux  morceaux  d’étofe  grécieu- 
fe.  Cafaubon  ne  fait  pas  plus  de  cas  des  feuilles 
de  cette  Hiftoire  que  des  feuilles  de  Peuplier. 

X L V I, 
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* XL VI.  Nicéphore  Crégoras  Hiftorien  Grec  »\ 
vivoit  dansle  XI  V.fiècle;  dutemsdel’Empercur 
Andronic  Paléologue  l’Ancien  ; & a vrai-fem- 
blablement  vécu  jufqu’au  tems  de  Jean  Cantacû- 
zène  Empereur  de  Conftantinople, vers  l’an  1545* 

Il  a compofé  X I.  Livres  d’Hiftoire , qui  com-  - 
mencent  à l’an  1204.  que  la  Ville  de  Conftan- 
tinople  fut  prife  par  les  François , & Unifient  à 
l’an  1 ?4t.  que  mourut  Andronic  le  Jeune  ; dont 
on  prétend  qu’il  rte  parle  pas  fîncérement.  Un  - 
Hiftorien  nourri  à la  Cour , eft  toujours  empor- • 
té  dans  le  parti  du  Prince  qui  l’a  honoré  de  fes; 
bonnes  grâces.  C’eft  le  cas  de  Nicéphore  Grè- 
veras. Il  avoit'vécu  à la  Cour  d’Artdronic  l’an-- 
cien  ; 8t  il  fut  témoin  des  mauvais  traitemens,  • 
dont  Andronic  III.  dit  le  Jeune,  accabla  fon 
aieul,  qu’il  contraignit  de  lui  céder  le  Trône,. 
& de  fe  faire  Moine.  Le  chagrin  que  Nicépho- 
re en  eut,  paraît  quand  il  parle  de  ce 'petit-fils 
dénaturé  , qui  perlécute  fon  aieul  chargé  de  tant 
d’années.  M.  Vofîîus  prétend  qu’on  ne  doit  pas 
craire  davantage  cet  Hiftorien,  quand  il  parle  de' 
Jean  Cantacuzène  : NetVue  de  Androntco  folum  ; 
fed  de  Cantacuzeno  mentitur.  de  Hift.  Græc.  lib.  1. 
cap. xxix.  pag.  509. 

XL  V I j.  tyian  Villatims  a écrit  en  Italien  uiîe 
Hiftoire  divifée  en  XII.  Livres-  Elle  commen- 
ce au  tems  de  Nembroth  , Si  finit  à l’an  de  Je- 
fus-Chrift  1348.  qui  fut’ celui  de  la  mort  de  cet 
Auteur.  Il  étoit'de  Florence.' 

X L V 1 1 1.  Flavius  Blondus  natifdé  Eprli  dans  ■ 
.h  Romagne  , fut  Secrétaire  du  Pape  Eugène' 
IV.  St  de  quelques  autres  Pontifes.  11  a com- 
pofé  plufieurs  Ouvrages  hiftoriques'.  Il  y a X.  - 
livres  Rome  triumfhantïs.  III.  Livres  Rom*. 
jnfiaurau.V ni.  Livres  Italie,  ülujlrau.  I II.. 
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Décades  de  l’Hiftoire  Romaine  , & un  Traité  - 
de  l’origine  , 8cdes  faits  mémorables  des  Véni- 
tiens^ Cet  Auteur  étoit  un  Philofophe  , qui  ne 
fe  foucioit  pas  d’amaffer  des  biens.  La  fortu- 
ne qui  ne  s’intérefle  pas  volontiers  pour  ces  fortes 
de  gens  , le  laifTa  tellement  foûtenir  fon  caraéfé- 
re  de  Philofophe , qu’il  mourut  pauvre  ,1e  14  de 
Juin  14*  3.  Kom&  pauper  , ut  Philofophum  àecu  'it , 0- 
bnt , dit  le  Pere  Labbe.  J e me  fouviens  fur  ce  fajet, 
de  la  belle  Epitafe , que  fe  fit  autrefois  feu  M. 
Borelli  de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

Ci  git  » qui  pendant  quil  vivoit , 

Ht  font  métier  de  gueuferie  : 

Il  foufioit , rimoit , prédifoit , 

Et.  cultiv.oit  Philosophie. 

XL IX.  Saint  Antonin , Archevêque  de  Flo- 
rence , Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , 
vivoit  dans  le  XV.  fiècle  , avec  toute  la  diftinc- 
tion  & la  réputation  que  pouvoient  lui  aquérir 
fa  pieté  & fon  érudition  extraordinaires.  Il  y a 
parmi  fes  ouvrages  une  Somme  hiftorique,  Sum- 
ma  hiftorica  , divifée  en  3.  parties.  La  I.  eft 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à 
l’Empire  de  Conftantin.  La  1 1.  contient  ce  qui 
s’eft  pafle  depuis  Conftantin  jufqu’à  l’an  1 198. 

Îui  eft  le  tems  du  Pontificat  du  Pape  Innocent 
1 1.  & de  l’Empire  de  Henri  VI.  La  1 1 f.  finit 
en  1459.  qui  fut  l’année  de  fa  mort , fous  Pie 
1 1.  & Frédéric  1 1 L 

L.  Enéas  Silvius  , qui  a été  Pape  fous  le  nom 
de  Pie  IL  naquit  à Corfignano  , Bourg  du  Ter- 
ritoire de  Sienne»  le  iS.  Oétobre  1405.  Après 
avoir  été  employé  dans  plufieurs  négociations 
très-importantes  ; où  il  fit  paraître  la  beauté  de 
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Ibn  génie  & fon  habileté  dans  les  afaires  ; il  fut 
fait  Evêque  de  Sienne.  Califte  III.  le  fit  Car- 
dinal en  1456.  Deux  ans  après  » ce  Pape  étant 
mort,  Enéas  Silvius lui  fuccéda  , & prit  le  nom 
de  Pie  II.  Il  a fait  plufieurs  ouvrages  ,qui  mar- 
quent fa  grande  érudition  ; mais  nous  ne  ferons 
mention  que  de  ceux , qui  apartiennent  à THif- 
toire. 

Il  a fait  l’Hilloire  du  Concile  de  Bâle  en  1 1.. 
Livres.  Il  a abrégé THiftoire  de  Flavius  Blon- 
dus.  Il  y a encore  de  lui  une  Cofmographie , . 
ou  bien  Liber  Hifioriarum  de  mundo  univerfo. 

Il  y a fon  Europe , qui  contient  plufieurs  Hif- 
toires  de  fon  tems.  On  crait  qu’il  a compofé 
lui-même  THiftoire  de  fa  vie  ; cependant  elle 
parait  fous  le  nom  de  Jean  Gobelin  Perfona  ,fon 
Secrétaire..  Il  mourut  le  14.  Août  1464.  âgé  de 
5.8.  ans. 

L I.  Laonic  Chalcondile  Athénien  vivoit  dans 
le  X V.  fiècle.  11  a compofé  en  Grec  une  Hiftoire 
dèTOrigine  , & des  afaires  des  Turcs  en  X.  li- 
vres. Il  commence  vers  l’an  1300.  parOthoman,, 

- fils  d'Ortogule;  & finit  en  1463.  que  Mahomet 
1 1.  étoit  en  guerre  avec  les  Vénitiens , & Ma- 
thias Roi  de  Hongrie.  Il  y a un  Apendice  qui  va 
jufqu’en  1565. 

L 1 1.  JS.  Platine  natif  de  Crémone  , félon  le  " 
Pere  Labbe;  & de  Veronne  , s’il  en  faut  craire 
M.  Moreri,  vivoit  dans  le  XI.  fiècle.  Ilfenoni-. 
mbit , non  Bâtifie  , comme  on  le  croit  ordinai- 
rement , mais  Barthelemi.  Son  efprit  le  fit  efti- 
mer.  Il  alla  fous  le  Pontificat  de  Califte  1 1.  ù 
Rome,  où  il  fut  confideré.  Le  Cardinal  BefTa- 
rion  lui  donna  quelques  Bénéfices.  Il  ne  plût  pas 
à Paul  II.  qui  le  tint  durant  4.  mois  en  piifon. 
Sixte  I V.  qui  le  goûta , lui  donna  le  foin  de  la 
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Bibliothèque  du  Vatican  : il  a écrit  la  vie  dès  • 
Papes  jufqu’à  Paul  1 1.  Onuplire  Panvini  de  Vë- 
ronne,  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  , 
qui  vivoit  dans  le  XV  I.  iiècle , a continué  la 
Vie  des  Papes  jufqu’à  fon  tems  ; c’eft-à-dire,, 
jufque  vers  l’an  if<S8.  qu’il  mourut  à Païenne. 
Platine  finit  fa  vie  en  1481.  à Rome , où  il  fut 
emporté  avec  un  grand  nombre  de  perfonnes 
par  la  pefte. 

LUI.  Antoine  B bnfînius,  natif  d’Afcoli  vivoit 
vers  l’an  >495.  C’étoit  un  homme  fort.fimplè 
& très-laborieux.  Il  avoitapris  les  Langues  la- 
vantes. Ce  fut  à la  follicitation  de  Mathias  Cor- 
vin,  Roi  de  Hongrie  & de  Bohème,  qu’il  en- 
treprit l’Hiftoire  de  Hongrie  , & qu’il  a coiit- 
duite  jufqu’en  1495.  Elle  contient  IV.  Déca- 
des & demie  , qui  font  diftribuées  en  X L V. 
Livres. 

LIV.  Robert  Gaguin  Général  de  l’Ordre  de- 
là Trinité  fut  fort  confideré  par  Charle  VIH. 
& Louis  X 1 1 . On  lui  donna  la  garde  de  la  Bi- 
bliothèque Royale.  Il  a fait  plufieurs  ouvrages  ; 
mais  le  plus  confiderable  eft  fon  Hiftoire  de 
France  en  XII.  Livres  relie  va  jufqu’à  Charlé 
VIII: 

L V.  Marcus  Antonius  Sabellicus  étoit  fils  d’un 
pauvre  Maréchal  d’Italie.  11  aimoit  extrême- 
' ment  l’étude  , & fit  un  grand  progrès  dans  les 
belles  Lètres.  Nous  avons  dé  lui  une  Hiftoire 
qui  traite  de  ce  qui  s’eft  paffë  depuis  le  com- 
mencement du  monde  , jufqu’à  l’an  de-Jefus- 
Chrift  1 s°4-  Il  Y a encore  fon  Hiftoire  de  Ve- 
nife.  Paul  Jove  dit  qui!  mourut  à Venife  l’an 
ï 50  6. 

LVL  Jaque  Philtpe  de  Bergame  Religieux 
dé  l’Ordre  des  Hermites  de  S;  Auguftin , étoit 
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un  homme  d’un  fingulier  mérite.  Le  Pape  Inno- 
cent VIII.  l’honora'de  fon  afeétion.  Il  acom- 
pofé  une  Chronique  ,qui  commence  à la  créa- 
tion du  monde  ; & qui  fe  termine  à l’an  .de  Je- 
fus-Chrift  >503.  c’étoit  la  70.  année  de  cet  Ecri- 
vain. Il  vécut  encore  1 5-  ans  après mourut 
âgé  de  S 5.  ans  en  1 5 1 

LV  II:  j han  Nàuclére . , noble  Alleman  fils 
de  Jean  Vërgehau  fut  Prévôt  del’Eglife  de  Tu- 
binge  , & enfuite  Profefleur  en  Droit  Canoni- 
que dan»  l’Univerlité  de  la  même  Ville.  Eve- 
rard  Comte  , & puis  I.  Duc  de  Wirtemberg , 
avoit  fondé  cette  Univerfité  à fon  retour  de 
Jérufalem  , l’an  14-77.-  Nàuclére  en  fut  enftn 
Reéteur.  H a compofé  une  Chronique  , depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu’en  1500. 
Nicolas  Bafelius  l’a  continuée  jufqu’en  1514  & 
Surius  jufqu’en  » 574.  On  ne.fait  pas  l’année  de 
la  mort  de  Nàuclére.  • " 

L V 1 1 1.  Alhert  Krar.iz, , Doéteur  en  Théo- 
logie , & Doyen  de  l’Eglife  de  Hambourg  , vi- 
voit  vers  le  commencement  du  XVI.  fiècle.  Il 
avoit  joint  beaucoup  de  pieté  avec  une  profonde 
doélrine.  Le  plus  confidérable  de  fes-ouvrages 
eft  une  Hiftoire  Eccléfiaftique , fous  le  nom  de 
Metropolis  ; où  il  parle  des  Eglifes- fondées -ou 
rétablies  par  Charlemagne.  Il  a- fait  auffi  une 
Hiftoire  des  Saxons  en  XIII.  Livres;  une  des 
Vandales  en  XIV.  une  Chronique  de  Suède,  de 
Dannemarkôc  de  Nortvège;  qu’il  commence  à 
Charlemagne  , & conduit  jufqu’à  l’an  1 504.  Il 
mourut  le  7.  Décembre  1 51 7.  qui  fut  l’année  que 
Martin  Luther  fe  révolta  contre  l’Eglife.  Krantz 
fut  fort  affligd  e ce  malheur  qu’il  avok  prédit , 

. & qu’il  déplora  à l’heure  de  la  mort.  On  afTûre 
qu'à  ce  . moment-là  il  répéta  fouvent  ces  paroles 
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en  parlant  de  Luther:  Frater  abi  in  ctlUm , w die, 
Miferere  mei  Dcus. 

L IX.  Jaque  Whnphtlinge  Prêtre  de  PEglifede 
Spire,  & Profeffeur  en  PUniverfité  de  Heidel- 
berg, vivoit  au  commencement  du  XVI.  fié— 
cle.  Il  étoit  Théologien,  Orateur,  Philofophe, 
Poète  & Hillorien.  Il  a compofé  Epitome  Im- 
peratorum  çy  rerum  in  Germania  geftarum.  De 
Epifcopis  Argentmenfibus , &c.  Je  n’ai  point  trou- 
vé l'année  où  il  mourut.  On  dit  feulement  qu’il 
avoit  quelques  56.  ans  en  t s 08. 

L X Jean  Trïthème  Abbé  de  Spanheim  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît , avoit  une  parfaite  conaiflance- 
des  Sciences  Divines  & Humaines;  comme  il  pa- 
rait par  fes  ouvrages;  entre  lefquels  il  y en  a 
plufieurs , qui  apartiennent  à l’Hiftoire. 

Dans  fon  Livre  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques , 
il  en  raporte  97°-  dont  il  parle.  Il  y a fa  Chro- 
nique , où  il  traite  de  l’origine  des  François  & 
de  leurs  Rois.  Elle  comprend  un  efpace  de  1 1 89. 
ans  depuis  Marcomire  jufqu’au  Roi  Pépin.  Nous 
avons  encore  la  Chronique  & la  fucceffion  des 
Ducs  de  Bavière  & des  Comtes  Palatins.  11  y a 
auffi  fon  Catalogue  des  Hommes  Illuftres , qui 
ont  fait  honneur  à l’Allemagne , Scc.  Son  Ouvra- 
ge de  la  Stéganographie  l’a  fait  aeufer  de  Magie 
par  des  perfonnes , qui  n’avoient  pas  allez  con- 
sidéré la  nature  de  cet  ouvrage:  ou  il  n’y  a que 
des  méthodes furprenantes,  pour  écrire  d’une  ma- 
nière occulte.  Ceux  qui  fefont  donné  la  peine  de 
déchifrer  ce  travail  d’une  prodigicufe  invention, 
fe  font  moquez  de  la  fimplicité  des  gens , à qui 
il  paroifîbit  tout  plein  d’Oraifons,  pour  conju- 
rer les  Démons. 

LXI.  Heâlor  Boethiu:  , Ecofiois , Doéteur 
d’Aberdin , étudia  avec  Erafme  à Paris.  Il  a fait 
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l'Hiftoire  d’Ecofle  en  XIX.  Livres.  Jean  Fer- 
mier Piémontois  a continué  cette  Hiftoire.  Boe- 
thius  a encore  compofé  l’Hiftoire  des  Evêques- 
d’Aberdin  en  Ecofte.  On  dit  qu’il  vivoit  en- 
core en  i mais  on.  ne  fait  pas  quand  il 
mourut. 

L X 1 1.  Céfar  Baronius  , Cardinal  eft  originai- 
re de  Sofa  dans  le  Royaume  de  Napîe.  Il  a été 
illuftre  par  fa  pieté , & par  fa  doârine.  Il  fit  du- 
rant ao.  ans  des  Conférences  fur  l’Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique  » dans  l'Eglife  de  l’Oratoire  de  Rome. 
Il  a compofé  les  Annales  de  l’Eglife , que  nous 
avons  en  XII.  Volumes.  Il  en  eft  demeuré  au 
XIII.  fiècle;  c’eft-à-dire à l’an  1 198.  Il  entre- 
prit ce  grand  ouvrage,  pour  combatreles  Cen- 
turiateurs  de  Magdebourg,  qui  ont  avancé  dans 
leurs  Centuries , d’ailleurs  fi  belles  & fi  bien  con- 
duites , beaucoup  de  chofes  contraires  aux  ven- 
iez Catholiques.  Le  Pape  Clément  V 1 1 1.  fit 
Baronius  Cardinal  en  1596.  & il  auroit  été  Pa- 
pe fans  la  Faétion  des  Efpagnols  , qui  fe  font 
toujours  déclarez  fes  Ennemis;  parce  qu’ils  ne 
trouvent  rien  d’avantageux  à leur  Nation  dans 
fion  Hiftoire  Eccléfiaftique  , dont  ils  firent  mê- 
me brûler  le  V I.  Volume.  Il  mourutle  jo. Juin 
j 607.  âgé  de  69.  ans. 

Henri  de  Sponde  a fait  l’abrégé  & la  continua- 
tion des  Annales  de  Baronius.  Elles  ont  été  aufli 
continuées  par  le  P.  Bzovius,  Polonois,  Reli- 

tieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique;  & par  le  P. 

)ldéric  Rainaldi  Prêtre  de  l'Oratoire  de  Rome. 
Le  Père  Bifciola  r & d’autres  en.  ont  encore  fait 
des  abrégez. 

L X 1 1 F.  Antoine  Goâeau  Evêque  de  Grafle 
& puis  de  Vence,  a été  un  des  plus  illuftres  Pré- 
lats de  ce  fiècle.  Il  a combofé  une  Hiftoire  de 

i’Egli- 
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T’Églife»  dont  nous  ne  dirons  rien;  parce  qtféi- 
1e  eft  aujourd’hui  entre  les  mains  de  tout  le  mon- 
de. Elle  eft  écrite  avec  tout  l’agrément  5c  toute 
la  politefïe , qu’on  doit  atendre  d’un  homme  , 
qui  étoit  de  l’Académie  Françoife,  & qui  avoit 
été  un  des  prémiers  à former  cette  illuftre  Com- 
pagnie. 

Nous  ne  pouvons  mieux  finir  ce  Catalogue  ‘ 
dès  Hiftoriens  Eccléfiaftiques , que  par  M.  Go- 
deau , qui  a fait  tant  d'honneur  au  Clergé- de 
France.  Il  mourut  le  2t.  Avril  1672: 

Je  ne  prétends  pas  n’avoir  obmis  aucun  Hif- 
toricn  Eccléfinftique  ; il  fe  pourroit  bien  faire 
que  j'en  aurois  oublié  quelques-uns;  mais  je  me 
fuis  attaché  à fuivre  les  Catalogues  que  le  Car- 
dinal Bellarmin  , & que  le  Père  Labbe  Jéfuite 
ont  donnez  fous  le  titre  de  Index  Hijloricorum 
Ecclejîafiïcorum.  Il  fera  encore  fans  doute  arrivé 
que  l’ordre  que  je  leur  ai  donné,  n’eft  pas  peut- 
.être  entièrement  conforme  à celui  où  une  exac- 
te Chronologie  les  métroir.  J'ai  iuivi  Bellarmin, 
dent  il  a fallu  pourtant  m’écarter  dans  quelques 
occafions;  comme  à l’égard  d’Honoré  d’Autun.j 
que  ce  Cardinal  5:  M.  Voflius  font  fleurir  vers 
l’an  1220.  C’eft  une  erreur  de  100.  ans,  puis- 
qu'il florifibit  vers  l’an  1 1 20. 

Je  ne  parle  point  ici  des  ouvrages , que  M. 
l’Abbé  Fleury  , Sous-précepteur  des  F.nfans  de 
France,  a compoièz  fur  l’Hiftoirc  Eccléüaftique; 
de  ce  que  M.  l’Abbé  du  Pin  a publié  fur  les  Au- 
teurs Eccléfiaftiques , ni  des  Mémoires , pour 
fervir  àl’Hifloire  del’Eglife  des  fix  prémiers  Eu- 
des , que  M.Tillemont  commença  de  donner  au 
public  en  1693.  Le  nom  de  ces perfonnes  fi  habi- 
les eft  connu  dé  tout  le  mondé;  8c  leurs  ouvra- 
ges, qui  font  faits  avec  beaucoup  de  foin.&r  d’e*- 
• * rudi* 
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rudition , font  aujourd’hui  fi  publics  qu’il  lcroit 
inutile  de  les  indiquer. 

. .11  faut  dire  la  même  chofe  de  la  vie  de  S.  A- 
tlianafe  , publiée  par  feu  M.  Kermant,&  de  tant 
d’autres  ouvrages  femblables , qui  ont  été  reçus 
de  tout  le  monde  avec  une  eftime  générale. 


Chapitre  VI. 

Les  plus  ccnfidérables  Auteurs  , tant  Grecs  que 
Latins j qui  ont  écrit  t’HiJioire  Civiles 

D A ns  le  peu  de  chofe  que  j’ai  dit  fur  chaque 
Hiftoire  Eccléfiaftique,  nous  avons  allez 
entrevû  que  la  plupart  de  ceux,  qui fe  font  mê- 
lez d’écrire  les  afaires  de  l'Eglife , n’avoient  pas 
toujours  aifez  d’habileté.,  ni  aflez  de  bonne  foi 
pour  raporter.  les  chofes  dans  une  exaéte  vérité; 
ruais  on  peut  ajouter  que  ce  déréglempnt , quel- 
que grand  qu’il  foit , n’eft  prefque  rien  , fi  on  le 
compare  à-  celui  qui  règne  dans  l’Hiftoire  Civile. 
C’eft  là  qu’on  trouve  à tout  moment  le  violement 
de  ces  deux.loix  capitales , qu’un  Hiftorien  devroit 
toûjours  envifager.  La  première  de  ne  dire  ja- 
mais un  menfonge.Ex.  la  fécondé, ne  taire  jamais  une 
vérité . S'il  n’y  avoit  que  d’honnêtes  gens ,.  qui  fe 
mêlaffent  d’ecrire  l’Hiftoire , il  eft  bien  certain 
qu’ils  ne  s’écat  teroient  point  de  ces  devoirs  fi 
efîentiels  à un  Hiftorien.  Cela  s’obferva  à Rome, 
tant  que  le  foin  d’écrire  I’Hiftoire  fut  une  charge 
publique,qui  étoit  réfervée  aux  perfonnes  delà  pré- 
miere  confidération  , & de*la  plus  grande  érudi- 
tion. Mais  on  n’en  demeura  pas  toûjours  en  ces 
termes  dans  le  teins  que  le. luxe , la  volupté,  &la 
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■fhteric  prirent  avec  les  Céfarsledefius  dans  Ro- 
me. On  vid  des  gens  fans  rang,  8c  fans  mérite 
ufurper  infolemment  un  emploi,  qu’on  y avoit 
regardé  jufqvh’alors  comme  augufte,  facré , 8c 
refervé  pour  les  perfonnes  dont  les  fondions  é- 
toient  de  brûler  l’encens  furies  Autels  des  Dieux, 
& de  les  rendre  favorables.  Suétone  remarque 
après  Cornélius  Népos , que  le  prémier  d’entre 
les  Efdaves  afranchis , qui  eut  la  hardi  effe  de  tra- 
vailler à l’Hiftoire,  fut  un  nommé  Otacilius. 
Cet  homme  de  portier  efclave , éroit  parvenu  par 
fon  bel  efprit  à être  Précepteur  de  Pompée  le 
. Grand  : mais  avant  cet  afranchi  t il  n’y  avoit 
eu  que  les  hommes  les  plus  confidérables  de  la 
République , qui  s’en  fuflent  mêlez. 

S’il  m’étoit  permis  de  donner  ici  mes  con- 
jeftures,  je  dirois  que  ce  qui  a le  plus  contri- 
‘bué  à la  corruption  de  l’Hiftoire , eft  la  com- 
• plaifance  que  quelques  particuliers  ont  eue  , de 
publier  l’Hiftoire  des  Princes  dès  leur  vivant , ou 
trop  tôt  après  leur  mort.  L’Hiftoire  d’un  Prin- 
ce eft  un  fruit , qui  doit  meurir  long-tems  ; 8c 
qu’on  ne  doit  préfenter  qu’après  plus  de  cent 
années  de  maturité.  Franchement  on  ne  parle 

Ças  comme  on  veut,  ni  comme  doit  parler  un 
liftorien , d’un  Prince  vivant  ; parce  qu'il  y 
a peu  de  Princes , qui  voulurent  qu’on  les  pei- 
gnît comme  ils  vivent.  Cependant  un  bon  Hif- 
torien  , dit  M.  de  la  Mothe  le  Vayer,  pag.  255. 
Difcours  de  ÏHïjloire , eft  obligé  de  publier  le  bien 
8c  le  mal  des  chofes  8c  des  perfonnes , dont  il 
traite  : fans  que  l'amour  , ou  la  haine  : l'efpe  rance  % 
ou  la  crainte  l’ en  doivent  jamais  difpenfer.  L’Hif- 
toire Sainte  parle  de  l’idolâtrie  aufti  bien  que  delà 
fagefle  de  Salomon;  du  reniement  de  S.  Pierre, 
çopjme  de  fa  pénitence,  Mais  c’eft  ce  qu’on  ne 
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doit  point  atendre  naturellement  d’un  Ecrivain, 
qui  travaille  à l’hiftoire  d’un  Prince  de  fon  vi- 
vant: & encore  beaucoup  moins  s’il  compofc, 
pour  ainfi  dire , fous  fes  yeux  & à fes  piés.  Que 
feroit-ce , s’il  étoit  aux  gages  du  Prince  ? On 
pourrait  affûter  que  cet  homme  à gages  fortiroit 
bien-tôt  fans  doute  du  caraétéred’Hiftorien,  pour 
prendre  celui  d’Orateur  : & qu’au  lieu  de  com- 
pofer  une  Hiftoire,il  ne  feroit  qu’un  Panégyrique, 
qu’une  apologie,  & certainement  bien  fade.  Car 
■ enfin  que  doit-on  efpérer  d’une  plume  vénale  ? 

On  ne  fait  point  trafic  de  la  vérité:  maïs  on  a 
vendu  de  tout  tems  l’encens.  Les  Ecrivains  ont 
leurs  Idoles  : ils  leur  facrifient  fouvent  la  véri- 
té. On  ne'fauroit  lire  qu’avec  indignation  certaihs 
Auteurs,  tant  anciens  quemodemes,  qui  après 
nous  avoir  promis  l’Hiftoire  de  leur  Prince  , ne* 
nous  ont  donné  que  des  éloges  outrés.  Procope 
eil  toûjours  après  les  louanges  de  Bélifaire.  Eu- 
fëbe  de  Céfaree  cft  tout  tranfporté,  quand  il 
parie  de  Conftantin,  qu’il  fait  toûjours  revenir 
fur  là  fcène  fans  nul  ménagement.  Eginardne 
làuroit  perdre  de  vûë  Charlemagne.  Et  on  a 
trouvé  Paul  Jove  infuportable  , toutes  les  fois  / 
•qu’il  dit  quelque  chofe  de  Corne  deMédicis.Un 
Hiflûrien  un  peu  gratifié  fe  guindé  aifément  fort 
< haut.  Son  Prince  charme  par  tous  lescôtez.  Ileft 
les  délices  de  tout  le  genre  humain.  Etparceque. 
l’Auteur  a lieu  d’être  content  de  (on  Héros , il 
* prétend  que  tout  le  relie  de  l’Univers  n’y  doit- 
rien  trouver  à redire.  Ainfi  fe  remue  machinale- 
ment l’imagination  del’homme.  Diodore  repro- 
che à Callias  de  Syracufe  qu’il  ell  un  flateur;  & 
qu'à  caufe  des  bienfaits  qu’il  a reçus  d’Agatocle , 
il  veut  juftifier  toutes  fes  aétions.  Au  contraire 
Timée  quiavoit  été  banni  dç  Sicile  parccPrin- 
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ce,  le  condamne  en  toutes chofes  ; & ileftaui' 
fi  fécond  en  inveétives  , que  Callias  l’eft  en  a- 
pologies.  Callias  favorite  a l’imagination  bien 
autrement  tournée,  que  celle  de  Tirnée  qui  é- 
toit  un  Auteur  en  courroux.  Ils  voyoient  la 
même  chofe  tout  diféremment.  Tout  cela  nous 
doit  convaincre  qu’il  y a bien  des  portes  ou- 
vertes , par  où  la  corruption  peut  entrer  dans 
le  cœur  de  l’homme  i & le  menfongedansl’Hif- 
toire. 

Après  tout  je  ne  voudrois  pas  qu’un  Hifto- 
rien  tût  d’une  vertu  fi  auftére  , qu’il  ne  don- 
nât rien  à fa  Patrie , à ton  Prince , & à fes  a- 
mis.  Mais  de  décider  combien  il  leur  doit»  & 
ce  qu’il  peut  leur  accorder  par  grâce,  c’eft  une 
chofe  bien  dificile  , & fur  quoi  je  voudrois  a- 
voir  penfé  quelque  tems  , avant  que  d’en  di- 
re mon  fentiment , fi  on  m’y  obligeoit. 

Comme  nous  nous  plaignons  ici  du  peu  de 
fincerité  des  Hiftoriens  , il  ne  nous  fiéroit  pas 
bien  après  cela  de  les  flater  dans  les  portraits 
que  nous  en  allons  faire.  C’eft  pourquoi  nous 
en  parlerons  avec  la  même  liberté  , que  nous 
voudrions  qu’ils  euflent  parlé  des  afaires  publi- 
ques. Tant  que  nous  pourrons  , nous  les  pein- 
drons au  naturel  ; & nous  parlerons  de  leurs 
Ouvrages  dans  la  plus  exacte  vérité.  Si  nous 
y réiiffifibns  » nous  pourrons  nous  flater  d’a- 
voir fait  quelque  chofe  d’utile  pour  le  fecours 
de  ceux  qui  veulent  lire  les  Ouvrages  de  ces 
Hifloriens.  Il  eft  de  la  derniere  importance  de 
favoir  qui  nous  parle  , & ce  que  nous  en  pou- 
yons  atendre. 
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Ç.  1.  Les  Hiftoriens  Grecs. 

I.  Hérodote  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  Hif- 
toriens  Grecs  , dont  les  écrits  foient  ve- 
nus jufqu’à  nous  : c’eft  pourquoi  Ciccron  le 
nomme  le  père  de  l’Hiltoire  , S : le  Prince  des 
Hiltoriens.  Cependant  Phérecvdès,  Dcnys  de 
Milet  , Hécatée  , Xanthus  Lydien  , Char  on  de 
Lampfaque  , Hellanicus  , & plufîeurs  autres  » 
dont  parle  M.  Voffius  dans  fes  Hiftoriens  Grecs, 
avoient  écrit  des  Hiftoires  avant  lui  ; mais  el- 
les fe  font  perdues  il  y a long-tems.  Hérodo- 
te eft  né  4.  ans  avant  l'expédition  de  Xerxès  en 
Grèce , & 8.  ans  après  la  bataille  de  Marathon  , 
qui  le  donna  la  première  année  de  la  LX  X I I. 
Olympiade.  Il  étoit  originaire  d’Halicarnaflc  , 
Ville  de  cette  Doride  , qui  fait  une  des  Pro- 
vinces de  l'Afie  mineure  , & florilfoit  l’an  du 
monde  35  >9. 

L’Hiftoire  que  nous  avons  de  fa  compofition 
eft  divifée  en  I X.  Livres , qui  portent  les  noms 
des  neuf  Mufes , que  les  Savans  leur  ont  fans 
doute  donnez.  II  y a dans  cet  Auteur  beaucoup 
de  fables  : fans  parler  des  Revues , où  il  eft  tom- 
bé par  fa  négligence  , ou  pour  s’en  être  trop  fa- 
cilement raporté  à de  mauvais  mémoires.  Cela 
va  fi  loin  qu’on  a même  beaucoup  de  peine  à 
y reconaître  la  vérité.  Son  Dialefte  , qui  eft  u- 
ne  façon  de  parler  particulière  à chaque  pays  , 
où  l’on  ufoit  de  la  Langue  Grèque , eft  tout-à- 
fait  Ionique  : & il  eft  en  cela  fi  lèmblablc  à Ho- 
mère, que  Longin  dans  fon  Traité  du  Sublime, 
allure  qu’il  11’y  a qu’Herodote  qui  ail  parfaite- 
ment imité  ce  Prince  des  Poètes , & qui  foit  vé- 
ritablement Ce  fut  dans  Samos 

qu'Herodote  fe  forma  au  Dialefte  Ionique  , & 

où 
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où  il  compofa  fon  Hiftoire  , avant  que  de  fe  re- 
tirer avec  une  Colonie  d’ Athéniens  à Thurie , 
Ville  de  cette  partie  d’Italie , que  l’ancienne  Géo- 
graphie a pelle  la  grande  Grèce. 

M.  Du  Ryerde  l’Académie  Françoife  célèbre 
extrêmement  le  mérite  d’Héiodote,  dans  la 
Préface  qui  eft  à la  tête  delà  Traduétion  qu’il  a 
faite  de  cet  Hiftorien.  Voici , dit-il  , ce  célèbre 
Auteur  cjue  le  Pere  de  l'éloquence  '•nomme  le  Pè- 
re de  l'Hifioire.  C'ejl  le  plus  vieux  de  tous  les  Hifto - 
riens , fi  nous  en  exceptons  Moyfe , e?  ceux  qui 
ont  écrit  l'Hifioire  fainte.  Mais  bien  qu'il  foit  le 
plus  ancien , c’efi  toutefois  le  plus  entier  qui  foil 
venu  jufjua  nous . . . Plufieurs  ont  fort  bien  écrit 
l'Hifioire  y mais  il  y en  a deux  j qui  font  préférables 
à tous  les  autres , Hérodote  cr  Thucydide',  cr  bien 
que  leurs  talent  ayent  été  divers , ils  en  ont  aquis 
prcfque  la  même  gloire.  Thucydide' efi  court  cr  ref- 
ferré  ; mais  Hérodote  efi  doux , V agréablement 
étendu,  il  comprend  toute  l’Hifioire  de  l’Antiquité 
la  plus  éloignée,  cr  principalement  des  Perfes  CA  des 
Grecs  ....  Hérodote  efi  merveilleux  par  la  variété 
des  chofes  qu'il  en feigne  ; par  l’abondance  des  beaux 
fentimens:  cr  par  la  quantité  des  préceptes  qu'il  fait 
entrer  fi  adroitement  dans  le  corps  de  fin  Hifioire. 
Nous  avons  point  de  Livres  après  l’Ecriture  fainte  , 
oit  nous  remarquions  de  plus  grands  exemples  de  la. 
Providence  divine , o*  de  cette  puijjance  fouveraine , 
qui  efi  la  maitrejfe  des  Rois  c 7 qui  renverfe  les  fin- 
perbes.  Nous  n'avons  point  de  Livres  qui  nous  puifient 
certainement  aider  à concilier  la  Chronologie  facree 
avec  les  Hifioires  profanes.  Et  ce  qui  doit  rendre  Hé- 
rodote plus  confidérable , c’ejl  que  nous  n'avons  point 
d’ Auteur  de  fa  Religion , qui  parle  de  Dieu  , çsr  de 
la  providence  avec  plus  de  révérence , CT  de  refpcôî. . . 
Hérodote  aiant  fait  la  letture  des  neuf  Livres  de, 
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fis  Hifioire:  durant  les  Jeux  Olympiques  , dans  l'afi 
f emblée  de  toute  la  Grèce , on  y trouva  tant  de  char- 
mesque  pour  reconaître plus  honorablement  leur  mé- 
rite , on  leur  donna  le  nom  des  Mufes  ....  Au  refit 
après  avoir  recherché  l'origine  des  premières  guer- 
res , dont  les  hommes  ont  eu  conaijfance  , il  commen- 
ce fin  Hifioire  par  le  règne  de  Cyrus  , qui  fut  le  pre- 
mier Roi  de  Perfi.  il  la  continué  par  les  règnes  de 
Cambyfi , z?  de  Darius  : Il  la  finit  fous  Xerxès  , par 
la  fuite  de  ce  Prince , qui  étoit  venu  en  Grèce  faire 
la  guerre  aux  Athéniens-,  çjr  ne  pajfe  pas  plus  avant , 
parce  qu'il  vivoit  en  ce  tcms-ld  environ  trois  cens  ans 
après  la  fondation  de  Rome. 

Héro^gte , dit  le  Pere  Rapin  Jefuite  dans  fes 
Irifi  ru  liions  pour  l' Hifioire  page  i 9 7 efi  le  premier  qui 
ait  donné  une  forme  raisonnable  a l' Hifioire  c y fin  mé- 
rite e fi  d'avoir  frayé  le  chemin  aux  autres.  Sonfiile 
cfi  pur  , doux , coulant , agréable  O"  élégant.  Athénée 
le  loue  des  charmes  de  fin  difeours.  Son  fujet  efi  grand 
cr  va  fie  : car  il  renferme  des  Peuples , des  Royaumes . 
des  Empires  , les  af  air  es  de  l'Europe  cr  de  l’Afie.  Il 
tieft  pas  fort  ex  ntl  en  ce  qu'il  renferme  trop  de 
matière:  mais  je  le  trouve  d'une  fincérité  peu  commune 
farce  qu’il  traite  les  Grecs  cr  les  barbares  : ceux  de 
fin  Pays  O4  les  Etrangers , fans  aucune  démenfira - 
tion  de  partialité.  Je  trouve  que  Plutarque  le  traite  a- 
vec  trop  de  rigueur  quand  il  le  fait  pajfer  pour 
}7ial  intenùonè  dans  la  plupart  de  fes  conjectu- 
res : mais  c’efi  par  animofité  qu'il  ne  lui  efi  pas 
favorable-,  zy  parce  qu’il  avoit  maltraité  fin  Pays 
de  la  Béotie  en  fin  Hifioire.  Ce  même  Jéfuite  a- 
eufe  Hérodote  de  s’écarter  quelquefois  trop 
de  fon  lujet  ; car  on  prend  aiiëment  le  chan- 
ge , quand  on  n’a  pas  la  tête  a fiez  forte  ; & qui- 
ter  ainfi  fa  matière  fans  précaution  pour  cher- 
cher des  ayantures , afin  de  faire  voir  du  pays  à 
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fon  Lcéleur,  n’eft  pas  tant  d’un  Hiftorien  qûe 
d’un  avanturier,  qui  s’amufe  à tout  pour  four- 
rer dans  fa  narration  tout  ce  qu'il  trouve.  Il 
prend  des  Villes,  il  donne  des  batailles  , il  fait 
des  avantures  par  tout , comme  fait  Hérodote , qui 
fort  fans  cejfe  de  fa  matière  par  des  digrefpons  trop 
fréquentes  c?  fouvent  forcées  , quoiqu'il  fe  fût  for-r 
mé  fur  Homère , qui  cft  un  grand  maître  en  cela  ; 
car  quoiqu’il  prenne  fouvent  l’ejjor  , il  va  toutefois 
ajjei  droit  a fon  but , fans  s’écarter  par  des  trait : 
hors  d'atuire.  pag.  98.  99. 

Il  ell  certain  , dit  M.  de  la  Motlie  le  Vayer  , 
que  l’Antiquité  ne  nous  a rien  laide,  ni  de  plus 
inftruétif,  ni  de  plus  charmant  que  les  LX.  Mu- 
fes  d’Hcrodote.  Elles  contiennent  , félon  que 
Dénys  d’Halicarnade  l’a  fort  bienfuputé,  ce  qui 
s’eftpailê  de  plus  mémorable  dans  le  monde  pen- 
dant 240.  ans  ; à commencer  de  l’Empire  de 
Cyrus,  premier  Roi  de  Perfe  , jufqu’à  Xerxès , 
du  tems duquel  nôtre  Hiitorien  vivoit,pag.  297. 
T.  i-  in  folio. 

M.  l’Evêque  de  Meaux  dans  fon  Hiftoire  U- 
niverfelle  nomme  Hérodote , le  grand  Hiftorien 
un  Hiftorien  fort  judicieux. 

M Voffius  , de  Hijioricts  Crscis , lib.  r.  cap 
pag.  16.  dit  qu’Hérodote  avoit  fait  deflein  d'é- 
crire l’Hiftoire  des  Aflyriens,  où  il  de  voit  parler 
des  Rois  de  Babylone.  Il  ne  crait  pas  que  cet 
ouvrage  ait  jamais  été  mis  en  lumière;  il  cfti- 
me  qu’Hérodote  prévenu  par  la  mort  ne  l’a  point 
compofé.  Cependant  nous  liions  lib.  VI II.  Hift. 
Animal,  cap.  iS.  qu’Ariftote  accufe  Hérodote 
d’avoir  avancé  contre  la  vérité  de  l’Hiftcire  na- 
turelle , qu’un  Aigle  avoit  bu  du  tems  du  Siège 
de  Ninive  ; car  il  eft  certain  que  les  Oi  eaux 
qui  tnt  un  bec  crochu,  6c  des  ierres  ne  boi- 
^ vent 
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point  dans  l’ouvrage  des  neuf  Mufes.  Il  devroit 
naturellement  être  dans  l’Hiftoire  des  Alîyriens, 
parce  que  Ninive  étoit  la  Capitale  de  l’Afiyrifc 
ce  qui  femble  établir  qu’il  faut  qu’il  ait  compofé 
cette  Hiftoire  qu’il  avoir  promife.  Cependant  les 
Anciens  n’en  font  point  mention. 

M.  Voifiusne  penfe pas  què  la  vie  d'Homère, 
qui  fe  trouve  à la  fin  de  l’Hiftoire  d’Hérodote 
foit  de  lui;  comme  quelques  tins  l’ont  crû:  ht 
raifon  qu’il  en  donne  paraît  convaincante.  C’éff 
qu’Hérodote  dans  fon  Euterpe  pofe  la  naiffance 
o Homère  plus  de  xoo.  ans  plus  tard , que  ne  la 
met  l’Auteur  qui  a écrit  fa  vie. 

Hérodote  mourut  à Thurie,  où  il  s-’étoit  com- 
me banni  volontairement , afin  de  fe  donner  tout 
entier  à fes  études , & à la  compolition  de  l’tiiî- 
toire. 

1 1.  Thucydide  étoit  d’une  très-illuftre  naiflan- 
ce  ; On  prétend  meme  que  fon  aieul  Miltiade  a- 
voit  époufé  la  fille  d’un  Roi  de  Thrace.  Ce  qu’il 
y a de  certain , c’eft  qu’il  étoit  Citoyen  d’ Athé- 
né. 11  fe  trouva  allez  jeune  dans  une  des  plus  cé- 
lèbres affemblées  de  la  Grèce  , où  Hérodote  fai- 
foit  la  leéture  de~fan  Hiftoire.  Thucydide  fut 
charmé  de  la  beauté  de  cet  Ouvrage  j mais  il  en 
fut  pourtant  fi  piqué  de  ialoufie , qu’il  verfa  des 
larmes;  comme  s’il  eût  defelperé  de  pouvoir  ja- 
mais rien  écrire  de  fi  excélent.  Hérodote  qui  s’en 
aperçut,  augura  dès  l’heure  que  Thucydide  dc- 
viendroit  un  grand  homme  ; & il  dit  à fon  père 
Olorus , qu’il  étoit  bien-heureux  d’avoir  un  fils 
<jui  dans  un  âge  fi  tendre , étoit  déjà  fi  fenfible  à 
la  gloire.  * 

Son  Hiftoire  devoit  comprendre  toute  la  guer- 
re nommée  Péloponrfiaque , qui  dura  17.  ans,  en- 
tre la  République  d'Athène  , & celle  de  Spar- 
T(W».  U.  F , - te 
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le.  Mais  il  mourut  lorfcju’il  travailloit  fur  la  2t. 
année.  Théopompe  fuplea  les  6.  dernières.  L’Hif- 
'Xoir.e  de  Thucydide. efl:  divifée  en  VIII.  livres. 

. Cicéron  ellimoit  extraordinairement  la  ma- 
niéré d’écrire  de  Thucydide.  11  l’apelle  un  E,- 
crivain  fubtilem  , acutum  , brevem  ,fententiis  mu- 
git quant  verbis  abundantem.  Lib.f..  de  Oral. 

M.  Perrot  d’Ablancourt  parlant  de  Thucydi- 
de à la  tête  de  la  Traduélion  qu’il  en  a faite, 
dit  : Il  efl  le  modèle  fur  lequel  toute  l' antiquité  s'efi 
formée  , c?  particulièrement  Tacite  , qu’on  peut  a- 
pellcr  le  Thucydide  des  Latins , comnic  lui  le  Tache 
des  Grecs.  Ce  qui  ne  fait  pas  la  moindre  partie  dp 
fa  gloire  , puis  qu’il  partage  par-là  toute  celle  que  ce 
Romain  a aquife.  Ils  ont  tous  deux  de  la  majefié  , 
C?  de  la  grandeur  t avec  un  difeours  prejfé  cj?  plein 
de  fens  mêlé  de  quelque  objeurité  ; pour  avoir  négli- 
gé des  termes  les  façons  de  parler  ordinaires , a- 
fin  de  rehaufjèr  leur  Jlile , qui  eft  par  ce  moyen  ma- 
ie tsr  vigoureux  , comme  leurs  penfees  font  fortes  t? 
folides.  C'eji  ce  qui  relève  davantage  leur  fujet  , 
qui  efl  flerile  çr  defa.gr éable  , Çjr  qu  ils. ont  fait  va- 
loir par  leur  efprit  : car  il  paraitroit  fans  doute fort 
peu. entre  les  mains  d'un  autre.  Tacite  a répandu 
fa  politique  dans  fon  H foire  ; mais  Thucydide  l’a 
renfermee  dans  fes  harangues , où  Içs  fentences  font 

fi  frequentes  . Du  refie  comme  ils  ont  tous 

deux  l’ efprit  perçant , cr  qu'ils  ont  grande  connaif- 
fance  des  chofes  dont  ils  parlent  , ils  pénètrent  dans 
tes  dejjeins  les  plus  cachez. , c?  découvrent  les  fecrets 
les  plus  importuns. 

Le  Père  Rapin  Jéfuite  lui  donne  beaucoup  de 
loüanges  dans- les  inftruélions  pour  l’Hiftoire. 
11  dit.de  fonftile  ce  que  Cicéron  en. a voit  pen- 
"f&:  autrefois.  Le  Jlile  de  Thucydide  efi .,  dit-il , plus 

■noble  v plus  grand  que  celui  d'Hirodote  , mais 

-~c~.  , Jà  Vil.'}  t J - - 1 »*.  - *.*•••’ • " ' Il 
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il  ri efi  peu  fi  naturel.  Il  a mime  des  manières  de 
rudejjè  qui  le  rendent  obfcur  ; Ojr  il  a moins  dé 
nombre  c?  moins  de  tour  qu  Hérodote.  Thucydl~ 
de , dit-il  ailleurs , a de  la  vigueur  , de  la  force  , 
delà  dignité  ; tout  s y foû  tient , cr  rien  ne  languit  : 
c'eji  en  quoi  il  a furpajfë  Hérodote  , qui  efi  trop 
diftts  en  certains  endroits  , oit  il  s' abandonne  à la 
beauté  de  fin  imagination . 

Longin  a remarqué  que  Thucydide  dérange 
quelquefois  les  choies  les  plus  arrangées , pour 
furprendre  par  fon  defordre  , ôc  pour  varier  fa 
narration.  11  raconte  même  quelquefois  les  cho^ 
fes  paifées  dans  le  tems  préfent  , en  les  mon- 
trant comme  fi  elles  fe  paffoient  actuellement; 
ce  qui  rend  le  Lefteur  plus  atentif  8c  plus  é- 
mû.  • 

Lucien  trouve  à redire  à la  defeription  trop 
longue  , que  fait  Thucydide  de  la  pelle  d’Athè- 
ne  au  fécond  livre  de  fon  Hiltoire  ; 8c  peut-ê- 
tre a-t-il  raifon  : car  cet  Auteur  tout  fage  qu’il 
ell , ne  laide  pas  d'entrer  dans  un  trop  grand  dé- 
tail. 

Thucydide  a miqux  réüflî  que  les  autres  Hif- 
toriens  pour  les  Harangues.  ‘ Les  difeours  qu’il 
fait  faire  aux  principaux  Aéteurs  de  Ion  Hiftoi- 
re , Périclès , Nicias , Alcibiade  , Archidamus  , 
8c  aux  peuples  entiers  , qu'il  fait  parler  par  des 
Députez,  font  d’admirables  leçons  aux  Orateurs 
de  tous  les  fiècles  > 8c  c’eft  principalement  ea 
cette  école  que  s’eft  formé  Démofthène. 

Lucien  dit  que  Démoilhène  avoit  écrit  huijt* 
fois  de  fa  propre  main  l’Hiftoire  de  Thucydide, 
afin  de  fe  former  fur  fa  manière  de  dire  les  cho- 
fes;  8c  M.  Voffius  nous  apreqd,  que  Charle- 
Quint  portcJit  avec  lui  dans  toutes  fes  expédi- 
tions l’Hiftoire  de  Thucydide  traduite  en  Fran- 
çois. F 2 Le 
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Le  Père  Rapin  dit  : Nous  avons  dans  Thucy- 
dide & dans  Tite-Live  des  modèles  acomplis  de  ce 
finie  que  demande  l'Hiftoire.  L’ Antiquité  n'a 
rien  vû  de  plus  achevé  en  ce  genre . il  n'y  a pref- 
qut  rien  fi  a dtfirer  dans  l'un  c r dans  l'autre  , fi  ce 
rsefi  que  Thucydide  eft  encore  plus  fincére  que  Tite- 
Jjve , er  Tite-Live  eft  plus  naturel  que  Thucydide. 

„ C'eft  par  une  morale  fi  pure  que 

Thucydide  a établi  la  réputation  de  fafincérité  dans 
loue  les  fi'ecles  fuivans , w qu’il  a mérité  la  créan- 
te de  tous  les  peuples. 

Il  s’en  trouve  peu  du  caraétére  de  Thucydi- 
de» qui  par  un  fond  de  droiture  & de  fincéri- 
té , loue  Périclès  , dont  il  avoit  été  fi  maltrai- 
té » en  tout  ce  qu’il  eft  loüable  ; . & fait  tou- 
jours juftice  aux  Athéniens  qui  l’avoient  exilé 
en  Thrace  où  il  mourut.  C’eft  un  homme  fans 
jaflion  , qui  ne  fe  propofe  que  le  jugement  de 
la  poûérité  pour  but  de  fon  ouvrage , & qui  n’a 
d’atachement  que  pour  la  Vérité  ; en  quoi  il  eft 
plus  homme  de  bien  que  tous  les  autres  ; car  il 
he  renonce  jamais  à la  probité.. ........  Enfin 

Thucydide  eft  exaét  en  fa  manière  d’écrire , fi- 
dèle dans  les  chofes  qu’il  dit , fincére , definté- 
reffé.  Il  a de  la  grandeur  , de  la  noblefle  , de 
la  majefté  dans  fon  ftile.  Il  eft  toujours  auf- 
tere  , mais  d’une  auftérité  qui  n’a  rien  que  de 
grand. 

Photius  dit  que  comme  Hérodote  doit  fervir 
de  règle  à ceux  qui  veulent  fe  perfectionner  dans 
k ftile  Ionique  ; Thucydide  eft  le  plus  excélent 
modèle  qu’on  fe  puifie  propofer  pour  fe  faire  un 
ftile  Attique  ; c’eft-à-dire  qui  n’ait  rien  que  d’ A- 
thénien.  • , 

M.  delà  Mothele  Vayerdit,  <}ue Thucydide 
a l’avantage  de  s 'être  avifé  le  préinier  d'animer 
...  ...  ....  . l’Hif, 
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î’Hiftoire,  qui  n’étoit  auparavant  qu’un  corp# 
languiflant  & fans  ame,  par  le  moyen  des  ha- 
rangues directes , dont  il  s’eft  fervi  aans  tous  les 
trois  genres  d’Oraifon  , le  démonflratif , le  déli- 
bératif, & le  judiciaire. 

III.  Xenophon  , fils  de  Gallus  natif  (J’ Athé- 
né fut  tout  à-la-fois  grand  Philofophe  , grand 
Capitaine  & grand  Hiftorien.  Diogène  Laërce 
raporte  une  choie  de  lui , qui  marque  tout  à-fait 
fa  probité.  Il  dit  que  les  Livres  de  Thucydide 
étant  entièrement  perdus , & que  Xénophon  les 
aiant  & pouvant  fe  les  atribuer , les  donna  le  pré- 
mier  au  public  à l'honneur  d’un  fi  grand  hom- 
«me.  Cependant  les  Athéniens  l’aiant  foupçonné 
d’avoir  pris  quelque  engagement  avec  les  Lacé- 
démoniens , ils  l’exilèrent  des  Terres  de  leur  do- 
mination. Il  florifToir  l’an  5610 

Il  eft  le  prémier  des  Philofophes  oui  fe  foit 
apliqué  à compoferune  Hiftoire;  ainü  celui  que 
nous  mètons  ici  au  rang  des  Hiftorieiis , Diogè^ 
ne  Laërce  l’a  mis  parmi  les  Philofophes  dont  il' 
écrit  la  vie. 

L’Hiftoire  de  Xenophon-pour  ce  qui  concer- 
ne les  afaires  des  Grecs , elt  de  48.  années.  Elle 
commence  où  Thucydide  avoit  fini  : Car  enfin 
Xenophon  fait  voir  d’abord  Alcibiade  de  retour 
parmi  les  fiens.que  Thucydide  avoit  laifle  dans  le 
tems  que  ce  grand  Capitaine  méditoit  fa  retraite. 

Il  a encore  cortipofé  l’Hiftoire  de  la  Retraite 
des  dix  mille  Grecs,  qui  fe  croyoieiit  perdus  ,■ 
& qu'il  ramena  heureufement  desextrémitezde 
la1  Perfe  chez  eux.  Xénophon  eft  là  tout  à la- 
fois  Hiftorien,  & Capitaine;  puifqu’il  comma'n-- 
doit  ces  troupes  ; & qu’il  ne  raconte  dans  cet 
ouvrage , que  ce  qui  s’eft  fait  fous  fes  yeux , & . 
par  fon  ordre.  Il  leur  fit  vaincre  tout  ce  qui  s’o- 
- pofa  à leur  paflage. 
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La  Cyropédie  de  Xénophon , ou  l’inftitution  de 
Cyrus , eft  un  livre  tout  rempli  de  Morale  & de  la 
plus  excélente  Politique.  On  a raifon  de  craire 
qu’il  ne  peint  pas  un  Prince  tel  qu’il  a été  ; mais 
tel  qu’il  auroit  dû  êtrç.  Les  habiles  prétendent 
qu’il  y a là  de  grnndesle^ons,  pour  former  l’efprit 
&le  cœur  des  jeunes  Princes , pour  le  gouver- 
nement des  Etats  ;&  qu’il  y a meme  à aprendre 
pour  les  Politiques  les  plus  consommez. 

Xénophon  a écrit  avec  beaucoup  d’agrément: 
fonflileeft  Attique  ; c’eft  pour  cela  qu’on  le  nom- 
me d’ordinaire  l' Abeille  e/  la  Mufe  Athéniene. 
Quintilien  dit  qu'il  femble  en  éfet  que  les  Grâ- 
ces ont  répandu  des  fleurs , Se  du  miel  à pleines 
mains  dans  fes  ouvrages. 

Le  Père  Rapin  dit  que  xénophon  a l'art  de  ren- 
dre agréables  les  chofes  qui  nont  nul  agrément  de 
leur  fond .......  que  rien  ne  fl  plus  lié  > plus  doux , 

fins  coulant  que  fon  difcours. 

Il  y a un  admirable  modèle  d’une  narration 
• tendre  ,afeélucufe,  & paflionnée  dans  la  mort  de 
Penthée  Reine  de  la  Sufiane,  qui  eft  racontée 
au  V I I.  Livre  du  Cyrus  de  Xénophon.  C’eft,  dit 
le  P.  Rapin,  un  des  plus  beaux  endroits  de  cet* 
Auteur;  tout  y eft  raconté  d’une  manière  fitou- 
chante,qu’on  ne  peut  refufer  des  larmes  à l’afflic- 
tion de  Penthée.  Il  ajoute  ailleurs.  Le  portrait- 
doit  être  réel  : en  quoi  a manqué  xénophon  dans 
la  peinture  qu'il  a faite  de  Cyrus  , oh  il  n’a  donné 
qu’un  Héros  en  idée . il  doit  être  reffemblant. 

! Xénophon  tâche  d’imiter  Thucydide  , qui 
s’enferme  dans  fon  fujet , & qui  eft  plus  réglé 
qu’Hérodote.  Si  Xénophon  s’échape  quelque- 
. -fois»  comme  il  fait  au  Livre  VII.  de  l’Hiitoire 
de  Cyrus , en  l’avanture  de  Penthée, cette  avan- 
turea  une  liaifon  naturelle  au  corps  de  fon  Hif- 
f toire.  Penthée  aiant  été  prifepar  Cyrus  dans  la 

de- 
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défaite  des  Afiyriens , & Abradate.fon  mari  étant 
entré  par-là  dans  le  parti  de  Cyrus , & devenu  un 
des  Chefs  de  fqn  armée.  A la  vérité , dit  le  Pérq 
Rapin,  je  ne  voudrois  pas  être  refponfable  de* 
autres  digrcifions  de  cet  Auteur , qui  ne  font  pas 
tout-à-ftiit  aufli  liées  aufujet  dans  fes  autres  ou- 
vrages. C’eft  par  l’amour  de  la  Religion,  &pac 
un  refpeét  envers  les  Dieux  , qui  paraît  dans  les 
Livres  de  Xénophon , qu'on  fe  fie  à tout  ce  qu'il 
dit  : perfuadé  qu’on  eft , qu’un  homme  qui  al’a- 
mOur  de  la  pieté  gravé  fi  profondément  dans  le. 

cœur  , nç  peut  mentir '..Xénophon  eft  pue 

én  ion  langage , naturel , agréable  en  fa  com  por- 
tion : Il  a l’efprit  facile , riche , plein  de  beaucoup 
de  belles  conaiflances , l’imagination  nète , le 
tour  jufte  , mais  il  n’a  rien  de  grand  , ni  de  fublj- 
ine.  Labienféance  des  mœurs  n’eft  pas  toujours 
fort  bien  obfervëe  dans  fon  Jliftoire , oh  il  fait 
parler  des  ignorans  & des  Barbares  en  Philofô- 
pRes.  Cicéron  nous  dit  que  Scipion  ne  pouvoit 
quitef  Xénophon , quand  une  fois  il  l’avoit  entre 
les  mains. 

Longin  lui  donne  un  caraétére  d’cfprit  , qui: 
lui  fitit  penfer  les  chôfes  heüreuferaent.  C’eft 
apres  tout  un  Hiftorien  fort  accompli;  8c  c’ell  dans 
ia  Ledilrc  que  Scipion&  Lucullus  font  devenus 
fi  grands  Capitaines. 

IV..  polybe  étoit  de  Mégalopolis  Ville  d’Ar-' 
cadie  , fils  de  ce  Licortas  qui  fut  Chef  des  A- 
clvaiensj  c’eft-à-dire,  delà  plus  puiflante  Répu- 
blique qu’eût  alors  la  Grèce  L’Hiftoire  qu’ii  a- ' 
voit  compofée  étoit  renfermée  dans  XL.-  livres 
dont  il  ne  nous  eft  refié  queles  V.  premiers , avec 
l’Epitome  des ‘douze  fuivans.  On  crait  que  cet; 
Abrégé  eft  de  la  façon  de  Marcus  Brutus , ce 
grandDéfenfeur  delà  liberté  de  Rome.  Bmtusqui' 
RVimoit  pas  les  Ouvrages  de  Cicéron , étoit  paf-- 

F 4.  fion-- 
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fionné  pour  l’Hiftoire  de  Polybe.  Il  fe  porta  à l’a- 
bréger pour  fon  ufage  particulier , afin  d’y  trouver 
des  inftruétions , & même  la  confolation  , dont  il 
«voit  befoin  ; dans  les  derniers  tems  de  fa  vie , ou 
il  fe  vid  expofé  à tant  de  malheurs. 

Cette  Hiftoire  comprenoit  tout  ce  qui  s’étoit 
jjaffé  de  plus  confidérable  dans  le  monde , depuis 
Je  commencement  de  la  1 1.  guerre  Punique  , juf- 
qu’à  la  fin  delà  guerre  , qui  termina  tous  les  di- 
férens  des  Romains  avec  les  Rois  de  Macédoine, 
parla  ruine  entière  de  leur  Monarchie.Cela  em- 
porte un  efpace  d'environ  5o.années.Polybe  don- 
na à fon  Hiftoire  le  nom  à’Univerfelle , parce 
qu’il  ne  parloil  pas  feulement  des  afaires  des  Ro- 
mains , qui  avoient  alors  toûjours  quelque  cho- 
fe  à démêler  avec  prefque  toutes  les  Nations  ; 
mais  il  traitoit  encore  de  l’intérêt  des  Rois  de  Si- 
cile, d’Egypte, de  Pont,  de  Capadoce ,de  Macé- 
doine * de  Perfe  , &c. 

Il  faut  dire  àlaloüangedePolybe , quejnmais 
Hiftorien  n’a  pris  plus  de  foin , & plus  de  mefu- 
res  que  lui , pour  ne  rieiKdire  de  faux.  Il  prit  par 
lui  même  conaiflance  de  beaucoup  d’endroits  de 
TEurope,  del’Afie&del’Afrique,  afin  defe  ren- 
dre certain  de  ce  qu’il  en  devoit  écrire.  Il  traver- 
sa les  Alpes , & une  partie  des  Gaules  ; dans  la  vue 
qu’il  avoit  de  bien  répréfenter  le  paflage  d’Anni- 
bal  en  Italie. 

Voici  ce  qu’en  dit  le  Père  Rapin  : Polybe  e/l 
plus  retenu  que  Thucydide  : il  ne  fait  pas  tant  par- 
ler Scipion  y quoiqu'il  ait  droit  de  le  faire  , l’aiant 

toûjours  acompagnè  dans  fes  guerres Polybe 

a des  digrej/ions  fréquentes  fur  la  Politique , fur  la  4 
Science  des  armes , zsrfur  les  loix  de  l'Hi/loire  , qui 

ne  paraijfent  pas  nécejfaires Polybe  e/l  plus 

übertin  que  Xénophon . Il  traite  de  fables  les  fenti-. 

mens 
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mens  que  le  peuple  avait  des  Dieux  tse  des  Enfers»' 
prétendant  les  détruire. 

On  ne  peut  en  éfet  douter  que  Polybe  ne  fût 
un  impie,  qui  n’avoif  nul  atachement  à la  Re- 
ligion dont  il  faifoit  profeffion.  Voici  comme- 
il  parle  fur  la  fin  de  fon  V I.  Livre  Si  on  pou- 
voit,  dit-il,  former  une  République  ,•  qui  rte 
fût  compofée  que  d'hommes  fages  & vertueux, 
il  faut  avoüer  que  toutes  ces  opinions  fabuleu-- 
fes  des  Dieux  & des  Enfers  feroient  tout-à-fait 
inutiles.  Mais  puifqu’il  n’y  a point  d’Etat , dont 
le  peuple  ne  foit  fujet  à toutes  fortes  de  déré- 
glement & de  méchantes  a étions , il  fautfefer- 
vir  pour  le  réprimer  , des  craintes  imaginaires- 
qu’imprime  la  Religion  , & des  terreurs  pani- 
ques de  l’autre  monde  , que  les  Anciens  ont  li 
prudemment  inventées  pour  cet  éfet  , qu’elles 
me  peuvent  être  conteftées  aujourd’hui , que  par 
des  perfonnes  indiferètes  & téméraires.  Cafau- 
bon  prend  la  défenfe  de  Polybe  , 8c  entreprend 
de  le  juftifier  du  reproche  qu’on  lui  fait  ; d’a- 
voir de  mauvais  fentimens  de  la  Religion  dé  fon 
tems;  mais  après  tout  ce  que  nous  venons  de 
raporter , perfonne  ne  fe  perfuadera  que  Càfau- 
bon  puiffe  bien  réüflïr  , 8c  que  Polybe  foit  un. 
perfonnage  fort  religieux.  Polybe  mourut  1 7. 
ans  avant  la  naiffance  de  Cicéron.  Il  floriflbit 
vers  l’an  du  monde.  3 S41.. 

V.  Diodore  de  sicilé étoit’natif  d’Agyrium  qu’on* 
nomme  aujourd’hui  , San  Filipo  d'Agirone.  Il  a 
compofé  fon  Hiftoire  à Rome  dutems  de  Jtile 
Céfar  8c  de  l’Empereur  Auguftè.  Il  y employa 
30.  années  ; 6c  afin  d’écrire  avec  plus  d’exadti- 
tude  , il  parcourut  une  partie  de  l’Afic  & dc- 
l’Europe  , avec  des  fatigues  & des  périls  fans 
nombre.  Il  donna  à fon  Hiftoire  le  nom  deitf- 
Mïotbèque  Hifierique;  parce  qu’il  y avoit  ramnflï 
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félon  l’ordre  des  terns , tout  ce  que  les  autres 
'Tïiftoricns , comme  Bérofe , Théopompe  , E- 
phore,  Philifte,  Callifthcne  , Timee  Scpluüeurs 
autres  grands  Auteurs  avoient  écrit  avant  lui 
ftparément.  Le  malheur  eft , qu’outre  que  nous 
tavotis  perdu  tous  ces  célèbres  Hiftoriens , nous 
îi’ayobs  que  la  moindre  partie  de  Diodore  de 
Sicile.  Car  de  quarante  Livres  que  contenoit 
’îon  Ouvrage  il  ne  nous  en  relie  que  quinze. 
(Quelle  perte!  Tout  l’or  du  Potofr  ne  pourroit 
pas  aflez  payer  celui  dont  nous  tiendroit  cetre- 
lor , qui  jpoutrit  peut-être  quelque  part  dans  la 
poufliete.  XJtinam  modo , dit  M.  Voffius  , nobile 
jkâeï  opus  intvgrum  ad  nos  pervenifjet  / M.  de  la 
Mothe  le  Vayer  dit  : J1  avoué  que  j'irois  volons 
. tiérS  jufqu  au  bout  du  monde , pour  parler  de  la  for- 
te , ji  j'y  pexfois  trouver  un  ji  grand  t refor  ; z?  que 
j'envie  a ceux  qui  viendront  après  nous  cette  impôt- 
■tarit e découverte  ; f tant  eft  quelle  fe  fa/fe  un  jourx 
' iorfque  nous  ne  ferons  plus  ; ùr  qu’au  heu  de  15. 
~lÀvres  feulement  dont  nous  joüiffons  , ils  poJJ'édent 
tes  40.  tout  entiers. 

f.  "Voici  ce  que  l’Ouvrage  de  Diodore  conte- 
îioit , fuivant  ce  qu’il  en  dit  dans  fa  Préface. 
P$os  ftx  premiers  Livres , dit-il  , renferment  ce 
Qui  s’éft  fait  avant  la  guerre  de  Troie  , avec  un 
mélange  dé  "beaucoup  de  chofes  fabuleufes.  Les 
5.  prémièrs  raportent  les  antiquitez  des  Barba- 
res ; 8c  les  3.  Tuivans  comprennent  les  antiqui- 
tez des  "Grées.  Les  onze  qui  fuivent  raportent 
'ce,  qui  s’eft  pafle  par  tout  le  monde  , depuis  la 
ruine  de  Troie  jufquT  ;la  mort  d’Aléxandre  le 
Grand.  Ênfin  les  autres  23.  s’étendent  jufqu’aux 
Conquêtes  de  Jule-Céfar  dans  les  Gaules;  lptS- 
Qu’ il  donna  l’Angleterre  8c  l’Océan  Britannique 
pour  homes  du  côté  du  fcïottà  l'Empir-c  Ror- 
gaaiü.  ' ' "1"  " T . Y“...: , . i j,.  - £04 
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’ Son  flxle  eft  celui  qu’on  nomme  médiocre  * 
Photius  eft  de  ce  fentiment,  quand  il  dit  quefa*. 
manière  d’écrire  eft  fort  claire  , non  afeétée  ; 
qu’elle  n’eft  ni  tropattique,  ni  trop  chargée  des . 
mots  anciens;  8c  qu’elle  convient  toiît-à-fait 
l'Hiftoire. 

Le  Père  Rapin  dit  : Diodore  le  Sicilien  çft  un.  ■ 
grand  caractère  , maïs  qüï  renferme  trop  de  matiè- 
re en  qualité  de  compilateur  de  Phil/fie , de  Tintée  *; 
de  Callifihène , de  Théopompe , Cf  d'autres. . 

Euiebe  de  Cefarée  faifoit  beaucoup  dé  cas  de 
l’Hiftoire  de  Diodore.  Il  la  cite  avec  éloge, 
très-fouvent  ou  pour  mieux  dire,  il  en  rem- 
plit toutes  les-  pages  de  fa  Préparation  Evangéli- 
que. * 

’ Pline  dit  de  lui  , qu’il  eft  le  prémier  parmi  lq? 
Grecs,  qui  a ceffé  de  dire  des  bagatelles  : PrU- 
mus  apud  Gr&cos  défit  nugari  Dipdortts. 

V I.  Dcnys  d' Halicarnafè  étoit  de  la  Ville  d’Ha-* 
licarnaftè  aufti  bien  qu’Hérodote , comme  le  re- 
marqué Strabon  dans  le  X I V.  Livre  de  fa  Géo- 
graphie. Il-  vint  Rome  un  peu  après  qu’Au- 
gufte  eut  heureufément  terminé  les  guerres:  ci- 
viles ; & il  y demeura  n.  ans  entiers  ; durant 
lefquels  il  fit  provifion  de  fout  ce  qu’il  juge? 
néceflàire  au  deffein  qu’il  ?voit  d’écrire  l’Hif- 
toire.  Il  avoue  qu’outre  les  mémoires  qui  lq£ 
fiirent  fourni?  par  les  plus  curieux  d’entrç  les 
Romains , il  tira  de  grands  fe cours  du  commer-' 
cp  qu’il  eut  avec  les  Savans  dç  Rome.  1 

Son  Hiftoire  conterioit  22.  Livres  , au  (quels 
il  avoit  donné  le  nom  Antiquité^  Romaines^ 
mais  il  ne  nous  en  eft  refté  que  les  onze  pré- 
miers  , qui  Unifient  au  teins  que  lés  Çonfuï$ 
reprirent  la  principale  autorité  cfans  la  Répuïdi-' 
que  après  le  gouvernement  dës'Ée’eemvifsr'cé 
• ■ ‘ •’  F.  6 j qui . 
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2 ui  arriva  l’an  505.  de  Ja  fondation  de  Rome 
/ouvrage  entier  alloitjufqu’au  commencement» 
de  la  guerre  Punique  l'an  489.  de  la.  fondation, 
de  Rome. 


Denys  d’Halicamafle  avoit  fait  lui:même  l’a- 
brégé de  fon  Hiftoire  ; mais  cet  Epitome  n*eft. 
point  venu  jufqu’à  nous.  Nous  regrèterions  moins 
là  perte  de  l’abrégé  , fi  nous  avions  le  grand  ou- 
vrage. Cette  perte  eft  d’autant  plus  facheufe  * 
que  Denys  d’Halicarnafle  étoit  de  tous  les  Hif- 
toriens  , celui  qui  étoit  le_  plus  exaél  dans  la 
Chronolôgiè.  Scaliger  dit  qu’il  ne  nous  eft  point 
relié  d’Auteur  qui  ait  fi  bien  gardé  l’ordre  des. 
années  que  cet  Hiftorien.  Et  ce  qui  eft  furpre- 
nant , c’eft  que  Denys  d’Halicarnafle  tout  étran- 
ger qu’il  étoit  à Rome , a mieux  expliqué  les. 
Antiquitcz.  Romaines.,  qu’aucun  des  Hiftoriens? 
Latins. 

M.  de  là  Mothe  le  Vayer  ne  peut  pardonner 
à.  Denys  d’Halicarnafle  cet  air  de  crédulité  , a- 
vec  lequel  il  débité  des  contes  qui  n’ont  nulle 
vrai-fémblance.  Il  paraît  bien  qu’il  étoit  la  du- 
pe de  tous  les  bruits  populaires ,.  & qu’il  croyoit 
de  bonne  foi  les  miracles  qu’il  raconte.  Peu, 
d’Hiftoriens  peuvent  tenir  contre  la  tentation 
dé  relever  leur  Hiftoire,  par  le  récit  des  choies 
qui  tiennent  du  prodige , & du  merveilleux.  Cet 
Auteur  s’y  eft  Taillé  emporter  fans  nulle  réfiftân-- 
ce.  C’eft  ainfi  que  Clélié , cette  illuftre  fille  Ro- 
maine, qui  avoit  été  donnée  en  otage  avec  plu- 
fieurs  autres  au  Roi  Porfenna ,,  s’eft  échapée,  &c 
toutes  fes  Compagnes,  du  Camp  Tofcan  pour- 
s’enfuir  à Rome , en  pafîant  le  Tibre  à la  na- 
ge-,, où  elles  avoient  demandé  la  permiflion  de. 
fe  baigner.  Valére  Maxime  la  monte  fur  un  che- 
y al,  Aulfi  y a-t-il  bien  peu  d’aparencc  que  des 
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filles  craintives , & qui  n'àprenoient  point  à na- 
ger , euflent  feulement  fongé  à traverfer  ce  fleu- 
ve fans  nulle  néceffité  ; puifque  la  paix  étoit  pres- 
que conclue.  Mais  enfin,  il  y a<  du  grand  de 
l’héroïque  8c  du  merveilleux  à répréfenter  ces 
filles  Romaines qui  fe  jètent  dans  le  Tibre  com- 
me des  defefpérées.  ! 

Le  Père  Rapin  dit  ; Denys  et  Halicamajfe  fait 
faire  une  grandi  exhortation  à B rut  us  fur  la 
mort  de  Lucrèce  , pour  anirher  le  peuple  à la  veru . 
geance  ; CT  la  harangue  qu’il  fait  faire  à Valè<- 
rius  fur  la  forme  du  gouvernement  la-  plus  conve- 
nable a un  Etat  t au  Livre  VII.  de  fon  Hiftoire  , 

efi  d'une  grande  longueur Photius  loue  fort 

la  digrejfion  que  fait  Denys  et  Halte arnajfe  en  fon 
VII.  Livre  y pour  décrire  lafuite  de  la  tyrannie  d' A- 
rifiodeme 

Denys  d’Halicarnaiïe  fait  paraître  dans  fon  Li- 
vre des  Antiquités  Romaines  une  profondeur  de 
fens , de  fcience & de  raifonnement , qui  n’eft 
pas  commune.  Il  eft  exaéi,.  diligent,  judicieux, 
plus  véritable  que  Tite-Live  , & d’un  grand 
poids  : mais  dans  le  fond , c’eft  un  fort  ennuyeux 
harangueur. 

V 1 1..  Plutarque  étoit  de  CHéronée  ville  de 
Beotie  : fes  ouvrages  nous  montrent  qu’il  étoit 
tout  à-la.  fois  Philofophe , Hiftorien  & Orateur. 
Il  étudia^  fous  Ammonius  : & puis  aiant  voyagé 
dans  la  Grèce , & dans  l’Egypte  pour  y con- 
fulter  les  Savans,.  il  revint  a Rome}  où  il  fut 
confideré  de  Trajan  , qui  Phonora  dé  la  dignité 
de  Conful.  Il  a compofé  divers  Traitez,  hiais 
celui,  auquel'  nous  prenons  plus  d’intérêt  ici  , c’eli 
la  vie  des  Hommes  Uluftres  Grecs  & Romains. 
On  lui  a donné  de  tout  tems  beaucoup  d’éloges. 
Mais  M.  Voffius  dit  une  chofe  fort  finguliere 
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fur  fon  fujct:  il  raconte  que  Théodore  Gara 
tant  interrogé;  que  ■fi  l’on  étoit  obligé  de  jeter 
tous  les  Livres  dans  la  mer , lequel  il  faüdro£t 
jeter  le  dernier?  il  répondit  que  ce  feroit  Plii} 
tarque.  Ce  Théodore  étoit  un  homme  de  mé- 
•rite  , qui  fe  retira  en  Italie  dans  le  tems  que  la 
ville  de  Conftantinople  fut  prife  parles  Turcs. 

Le  Cardinal  Befîarion  l’honora  de  fa  protec- 
tion , & lui  procura  , pour  le  faire  fubfiiter , 
un  Bénéfice  dans  la*  Calabre.  Il  compofa  plu- 
fieurs  Ouvrages,  qu’il  vint  préfanter  à Sixte 
I V.  à Rome  , dont  il  reçut  quelque  gratifica- 
tion; mais  Théodore  ne  la  trouvant  pas  aflez 
confidérable , la  jeta  dans  le  Tibre.  Il  difoit 
fouvent  depuis  cela  , qu’un  homme  de  Lètres 
ne  devôit  pas  fe  donner  la  peine  d’aller  à Ro- 
me, où  l’on  avoit  le  goût  fi  mauvais  & où 
les  ânes  trop  gras  refufoient  le  meilleur  grain. 

4 Plutarque  n’eft  pas  tout-à-fait  indigne  de  la 
préférence , & de  la  diftinétion  , dont  l’a  ho- 
noré Théodore  Gaza.  Il  eft  certain  que  c’étoit 
un  homme  d’une  érudition  très  extraordinaire. 

Il  parait  par  fes  ouvrages  qu'il  étoit  un  très- 
grand  Hifiorien  , & un  très-lavant  Philofophe, 
Aulugelle  le  nomme;  Un  Ecrivain  tr'es-dotleJ  - 
très-fage.  D’autres  l’ont  apellé,  un  Auteur  divin 
13>  très-divin.  Eunapius  dit  qu’il  eft  ; la  Vénus  , . 

CV  le  Luth  delà  Pbdefophie  : Totius  PhdofophU  Venus 
ne  Lyra  ; pour  lignifier  que  toute  la  douceur , les 
grâces , & les  charmes  de  la  Philofophie  fe  trou- 
vent dans  fes  écrits.  M.  Vofîius  dit-,Plutarckus  vir 
und'ecunque  doFtijfimus  ; idem  Phdofopbus,  cr  Hiftori- 
cusfummus.  De  Hift.  Græc.  Lib.  II.  cap.  io. 
pag.  rai.  Ed.  AmJt.1699  infol.  Onn’enlâuroit 
trop  recommander  la  lëéiure  aux  jeunes  géps- 
Beaucoup  de  fes  petits  ouvrages  de  Morale  ne 

■ font,  . 
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font  pas  venus  jufqu’à  nous  : Ce  qui  nous  en 
refte , nous  fait  justement  regrèter  ce  que  nous 
avons  perdu. 

VIII.  Arrian  étoit  de  Nicomédieville  deBi- 
thynie.  Il  fut  difciple  d’Epiéfète.  On  prétend  qu’il 
a été  Philofophe , Géographe  , Hiilorien , 8c 
même  Jurifconfulte.  Suidas  dit  qu’il  fut  élevé 
à la  dignité  Confulaire  ; qu’il  a été  en  grande 
eftime  parmi  les  Romains  ; 8c  qu’à  caufe  de  la 
douceur  de  fon  ftile  , on  le  -nommoit  un  fé- 
cond Xénophon.  Ce  fut  fous  le  règne  de  l’Em- 
pereur Hadrien , qu’il  eut  plufieurs  emplois  fort 
confidérables  dans  l’Empire.  Il  a compofé  VII. 
Livres  des  conquêtes  d’Alexandre  le  Grand  , 
avec  un  huitième  qui  traite  de  llnde  en  particu- 
lier. 

Photius  dit  qu’Arrian  ne  cède  à pas  un  de 
ceux , qu’on  met  au  rang  des  meilleurs  Hifto- 
riens. 

Le  Père  Rapin  dit  qu’Arrian  n’eft  qu’un  Copif- 
te  de  Xénophon  , 8c  un  imitateur  afeété  de  fes 
maniérés;  8c  qu’il  a fait  VII.  Livres  des  Con- 
quêtes d’Alexandre,  comme  Xénophon  a fait 
des  Conquêtes  de  Cyrus. 

Il  y a.  du  même  Auteur  une  defcription  du 
Pont-Euxin , 8c  de  toutes  les  Terres  qui  l’envi- 
ronnent ; 8c  une  de  la  mer  Erythrée.  Elle  com- 
prend une  partie  des  côtes  de  l’Inde  avec  le  Gol- 
fe Perfique , 8c  celui  de  la  mer  rouge;  mais  ce 
font  des  pièces  dé  Géographie , qui  ne  regardent 
qu’indireétement  THiôoirei 

M.  de  la  Mothe  le  Vaycr  fur  le  fujet  d’ Arrian 
«lit  : mais  ce  qu’ajoute  khamufio  ejl  de  grande 
considération  ; qu  encore  qu  Arrian  ait  fouvent  fui- 
vi  Maximus  Tyrius  , que  Ptolémée  reprend  perpe - 
nullement , il  na  pas  iaijfé  dè  nous  donner  beau - 
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coup  plus  au  jujle  la  fituation  de  plusieurs  endroits 
des  Indes  Orientales  que  n’a  fait  Ptolémée;  comme 
les  relations  modernes  des  Portugais  nous  l’ont  aprit 
avec  certitude . 

Arrian.  avoit  fait  fes  études  dans  le  lieu  de  fa 
miflance  où  il.  devint  Sacrificateur  de  Cerès, 
& de  Proferpine,  avant  que  de  venir  à Rome» 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  fon  Hiftoire  de 
Bithynie  citée  par  Photius , & qui  n’eft  pas  ve- 
nue jufqu’à  nous.,,  non  plus  que  fon  Hiftoire*des 
Alains , & que  celle  des  Parthes- 

IX.  Aptian  étoit  d’une  des  bonnes  familles1 
d’Aléxanare , d’où  il  vint  à Rome  du  tems  des 
Empereurs  Trajan  & Hadrien.  Il  y fréquenta  le 
Barreau , & il  y plaida  avec  tant  de  force  & d’élo- 
quence y,  qu’on  le  mit  au  nombre  de  ceux , qu’on 
nommoit  Procureurs  de  Céfar.  Il  eut  des  dignités 
confidérables  dans  l’Empire. 

Son  Hiftoire  contenoit  X XIV.  Livres.  Elle 
commençoit  à l’embrafementde  Troie;  & réci- 
tant tous  les  décendans  d’Enée , elle  venoit  à Ro- 
mulus , & à la  fondation  de  Rome:  puis  par- 
courant le  gouvernement  desfept  Rois , &c.  elle 
pa  (Toit  jufqu’à  l’Empire  d’Augufte , & faifoit  quel- 
quefois des  manières  de.  fauts  jufqu’au  teins  de 
l’Empereur  Trajan. 

De  ce  grand  nombre  de  Livres  qu’Appian  a 
donnez  au  public,  nous  n’en  avons  aujourd’hui 
que  la  moindre  partie  , qui  font  ceux  des  guer- 
res Puniques  , Syriaques  , Barthiques  , contre 
Mithridate,  contre  les  Efpagnols,.  contre  Anni-» 
bal  ; avec  les  guerres  civiles  ,&  les  guerres  d’illy- 
rie.  Car  pour  les  Celtiques  ou  Gauloifes , il  ne  nous 
en  refte  qu'un  petit  échantillon  oivfragment  » plut 
propre , dit  M.  de  la  Mothe  le  V ayer , à nous  faire 
regreter  ce  qui  nous  manque , qu'à  nous  contenter, 
de  ce  qfi'iï  contient . • * PJio- 
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Photius  nomme  Appian  , un  Auteur  vérita- 
ble; d'autres  difent  qu’il  ne  l’ eft  pas  trop , & qu’il 
eit  un  grand  flatçur  à l’égard  des  Romains  ; à 
qui  il  donne  toûjours  la  bonne  caufe,  & l’avanta- 
ge dans  les  combats. 

Scaliger  dit  que  cveft  un  vrai  enfant  dans  l’Hif- 
toire,  & qu’il  a volé,  dans  ceux  qui  l’ont  pré- 
cédé , ce  qu’il  a de  meilleur  ; alienorum  laborum 
fucttm . 

Le  Père  Rapin  dit  : Appian  eft  le  Copifte  de 
tous  les  Grecs  ; cr  de  ce  mélange  il  s' eft  fait  un 
Jîile  qui  ne  rejfemble  point  aux  autres.  Scaliger 
l'apelle  le  Voleur  des  Hiftoriens  : il  a pris  de  Plu- 
tarque ce  qu'il  a de  beau  : c'eft  après  tout  un  grand 
fond  de  matières. 

X.  Diogène  Laërce  ne  paraît  ici  parmi  les  Hif- 
toriens, que  parce  qu’il  a fait  la  vie  & l’Hiftoire 
des  Philosophes  : Car  fi  nous  nous  étions  bor- 
nez à ne  métré,  que  ceux  qui  ont  fait  un  corps 
d’Hiftoire  il  auroit  fallu  retrancher  Plutarque , 
Diogène  Laërce,  & quelques  autres  qu’on  ver- 
ra dans  la  fuite  ; parce  qu'ils  n’ont  fait  que  l’Hif- 
toire de  quelques  particuliers. 

Il  eft  difficile  dé  dire  précifément  le  tems  8c  le 
lieu  de  la  naiflance  de  Diogène  Laërce.  Il  y a 
bien  de  l’aparence  qu’il  étoit  Grec.  Il  dit  trop 
de  bien  de  la  Grèce , pour  douter  qu’il  ne  fût  de 
ce  pays-là.  La  Grèce , dit-il , eft  aufîi  bien  la  mère 
de  la  Philofophie  que  de  tout  le  genre  humain. 

M.  Voffius  dit  que  Laërce  vivoit  fous  Anto- 
nin  le  pieux  , ou  peu  après.  On  crait  que  cette 
Arria,  à laquelle  Diogène  dédie  fon  ouvrage  de 
la  vie  des  Philofophes , étoit  une  Dame’de  mê- 
me nom,  dont  Galien  parle  dans  fon  Traité  de 
la  Thériaque.  Elle  étoit  fort  bien  dans  l’efprit 
dcsEmpereurs;parce  qu’çllç  airaoif  les  Sciences, 
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&s’adonnoit  fur  tout  à la  Philofophie  de  Platon. 

Pour  Laërce,  il  parait  bien  qu’il  étoit  de  là 
.Scéte  d’Epicure;  comme  on  le  peut  voir  en  plu- 
lieurs  endroits  de  fon  Livre  , & parle  loin  qu’il 
a pris  d’étaler  8t  de  préconiser  toutes  les  peniees 
de  ce  Philôfophe.  On  prétend  qu’il  parle  quel- 
quefois de  beaucoup  de  chofes , dont  il  eft  très- 
mal  informé.  ' • 

Il  a compofé  X.  Livres,  de  la  vie  des  Philo- 
fophes.  Keckermanus  loiie  très-rfeidement  cet 
Ouvrage,  qui  mérite  certainement  desIotiang.es 
infinies.  Car  enfin  outre  l’Hiftoire  des  Philofo- 
•phes , il  y a des  chofes  cxcélentes , qui  regardent 
l’Hiftoire  du  teins.  : ;l 

XI.  Philoftrate,  étoit  de  Lemnos,  ou  félon 
quelques-uns , de  Tyr , ou  d'Athéné.  Ainfi  on  ne 
convient  pas  du  lieu  de  fa  nailfance.  Il  vivoit  du 
teins  de  l'Empereur  Sévére;  & à la  priere  de 
d’impératrice  Julie  il  compofa  la  vie  d’ Apollo- 
nius de  Thyane  en  VIII.  Livrés.  Il  y a dansla 
vie  dé  ce  fameux  Magicien  des  chofes  incroya- 
bles ! &.  quoique  Philoftrate  dans  le  commen- 
cement de  fon  ouvrage  témoigne  qu'il  a travaillé 
fur  de  bons  mémoires,  on  ne  peut  cependant 
•l’excufer  d’avoir  fuivi  aveuglément  de  très-mau- 
vais guides.  Il  fait  faire  tant  de  miracles  à fon 
Apollonius,  qu’un  no-mmé Hiérocîès,  qu’Eufc- 
be  a réfuté  dans  un  Traité  exprès , a eul’impic- 
té  de  le  comparer  à Jefus-Chrift.  Loiü$  Vives 
parlant  de  Philoftrate  , dit  qu’il  corrige  les  grands 
menfonges  d’Homere,  par  de  plus  grands  men- 
fonges  : Magna  Bomeri  menàacia  majoribus  men  - 
daciis  corrigit. 

Je  ne  métrais  pas  volontiers  ce  Livre  entre 
les  mains  des  jeunes  gens , & des  perfonnes  Am- 
ples , qui  n’ont  que  trop  de  penchant  -a  craire 
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tous  les  contes  que  l’on  fait  des  Sorciers  , & des 
Magiciens.  Le  ftile  de  Philoftrate  eft  doux  , a- 
gréable , net , infinuant  Se  capable  de  furprendrc 
la  fimplicité  des  perfonnes,  qui  ne  favent  pas, 
combien  on  doit  avoir  peu  de  foi , pour  ces  for- 
tes d’Hiftoires.  La  jeunefie  n’eft  point  an  garde 
dans  les  prémieres  ardeurs  de  la  ciiriofité , qui 
la  porte  à la  leéture.  Elle  eft  touchée  de  tous  les 
récits  , qui  contiennent  quelque  chofe  de  mer- 
veilleux. Elle  crait  tout;  parce  qu’elle  a en- 
core trop  de  fimplicité,  tk  qu’elle  manque  de 
cette^  expérience  , qui  nous  a convaincus  que 
de  cent  récits  qu’on  fait  fur  les  Sorciers,  il  n’y 
en  a pas  fouvcnt  un  de  véritable.  Quoique  la 
vie  d’Apollonius  ne  foit  qu’un  amas  de  fables, 
de  menfonges  énormes , de  bruits  populaires 
& de  miracles  qui  ne  furent  jamais,  l’Empe-, 
leur  Caracalla  ne  laifîa  pas  de  s’infatuer  de  cet 
Jmpofteur.  Il  le  prit  pour  un  Demi-Dieu , & lui 
«onfacra  une  ftatuë  fous  le  nom  d'Hercalc  chaf- 
fe-maux.  Les  Grands  ont  fur  tout  une  étrange 
difpofition  à craire  tout  ce  qu’on  publie  de 
•merveilleux  au  fujet  Sorciers.  Ils  font  fou- 
vent  les  prémiers,  qui  s’embarquent  plus  volon- 
tiers dans  les  horribles  fuperftitions  de  la  Ma- 
gie; & qui  ont  plus  de  préparation  d’cfprit  à 
ne  rien  épargner,  pas  meme  les  plus  abomina- 
bles facrilèges , pour  trouver  dans  ces  vaines 
-curiolitez,  le  moyen  de  fuivre  toute  la  cor- 
ruption de  leur  cœur , & de  fttisfaire  leurs  plus 
criminelles  pallions.  Quand  on  s’eft  lafle  dans 
cette  voie  d’iniquité , on  reconnaît  qu’il  ne  ref- 
te  de  toutes  ces  mauvaifcs  pratiques , que  la 
honte  de  n’avoir  pu  réiifTir  à fe  retirer  de  def- 
fous  la  main  de  Dieu , pour  fe  livrer  au  plus 
-cruel  ennemi  que  les  hommes  aient  dans  le  ni  on- 
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de.  C’eft  l’aveu  qu’en  a fait  Cornçille  Agrip*  * 
pa,  quis’cft  amèrement  repenti  d’avoir  donné, 
lorfqu’il  étoit  jeune , dans  ces  études  criminel- 
les. Bans  ma  jeunejj'e,  dit-il,  j’ai  compofé  trois' 
gros  Livres  de  Mape , au f quel  s j’ai  donné  le  titre 
de  Philofophie  cachee.  Je  voudrois  bien  pouvoir  re- 
médier aux  maux  que  ces  Livres  feront  dans  le  tnon- 
de;  en  confejfant  cr  en  publiant  aujourd’hui , qu’ils 
ne  contiennent  que  des  rêveries , er  des  chimères  , 
ty  que  je  me  fuis  laijfé  emporter  à ces  études  dia- 
boliques par  les  fureurs  dune  jeunejfe  ignorante , tir 
Curieufe.  Mais  maintenant  plus  avifé  par  l' expérien- 
ce que  j'ai  fake  qu'on  -ne  parvient  jamais  à ce 
qu’on  atend  de  toutes  ces  operations  magiques  , je  ' 
déclare  que  j'ai  une  extrême  douleur  d'y  avoir  au- 
trefois tant  perdu  de  tems.  Tout  ce  que  j’y  ai  pro- 
fité, défi  que  je  fuis  en  état  de  détourner  les  au- 
tres de  ces  vaines  curiofites , en  les  ajfeurant , que 
je  n'y  ai  jamais  rien  trouvé  de  Jolide  ; c?*  que 
ceux-là  fe  trompent  pitoyablemint , qui  s'imagi- 
nent que  par  les  opérations  de  la  Magie  , par  Us 
exorcifmes , CT*  par  les  abominables  idolâtries  que 
f ai  enfeignées  , on  peut  prédire  l'avenir , fe  faire 
riche , cr  puijfant  fur  la  terre , enchanter  e 7 fe 
gagner  les  Grands  du  monde , CT*  devenir  heu- 
reux dans  fes  amours.  Puérilités  grojjieres  ! Toits 
ceux  qui  fe  mêleront  dans  de  telles  pratiques  pé- 
riront avec  Jannès  , Mambré  , c r Simon  U Ma- 
gicien ; t?  feront  précipites  pour  jamais  dans  les 
fiâmes  de  l'enfer..  Agrippa  de  incertit.  & vanita - 
te  fcient.  Cap.  48.  On  ne  fauroit  mieux  détour- 
ner de  ces  mauvaifes  études , ceux  à qui  la  crain- 
te de  Dieu,  & lajuftice  des  hommes  nefufifent 
pas  pour  les  retenir;  qu’en  les  avertiflant  qu’on 
ne  réüiïit  jamais  en  quoique  cefoitdans  les  opé- 
rations de  la  magie  ; & que  tout  ce  qu’on  publie 
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d’Apollonius , 8c  des  autres  gens  de  même  fari- 
ne, n’eft  que  fables  8c  menfonges. 

Il  y a encore  eu  deux  ou  trois  autres  Philof- 
trates,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  l’Auteur 
de  la  vie  d’Apollonius. 

XII.  Dion  Caflius  étoit  de  Nicée , ville  de 
Bithyriie.  Son  père  Apronianus  étoit  Proconful 
de  Cilicie,  lors  qu’Hadrien  parvint  à l’Empire. 
Dion  Caflius  avoit  eu  lui-même  plufieurs  char- 
ges importantes  dans  l’Empire  Romain.  Il  re- 
çut deux  fois  les  honneurs  du  Confulat , qu’il 
exerça  conjointement  avec  l’Empereur  Aléxan- 
dre  fils  de  Mammée  , après  avoir  eu  divers  em- 
plois honorables  fous  les  Empereurs  précédens. 
On  peut  juger  de  là  qu’il  étoit  bien  en  état  de 
faire  l’Hiftoire  de  fon  tems  ; puifqu’il  parloit  des 
événemens  comme  témoin  oculaire;  8c  comme 
aiant  eu  part  au  gouvernement  de  l’Etat. 

Son  Hiftoire  étoit  de  LXXX.  Livres  divifez 
en  8.  Décades , dont  il  n’eft  venu  jufqu'à  nous 
que  la  plus  petite  partie.  Le  trente  cinquième 
Livre  eft  le  prémier  de  ceux  qui  nous  reftent  ; 
8c  nous  n’avons  que  quelques  Extraits  des  tren- 
te-quatre précédens.  Encore  eft-il  vrai  que  nous 
n’avons  des  vingt  derniers,  qu’un  Abrégé  fiait 
par  Xiphilin  Moine  de  Conftantinople.  Dion 
Caflius  avoit  commencé  fon  Hiftoire  à l’arrivée 
d’Enée  en  Italie,  8c  l’avoit  conduite  jufqu’à 
Héliogabale , avec  quelque  fuite  du  Règne  d’A- 
léxandre  Sévére  fon  fucceffeur.  Ce  fut  fous  ce 
dernier  qu’il  publia  fon  Hiftoire,  qu’il  avoit 
entreprife  par  le  commandement  de  Septiine  Sé- 
vére , 8c  par  l'impulfion  de  fon  Démon  : car  en- 
fin Dion  Caflius  fe  vante  d’avoir  eu  un  Génie 
qui  le  dirigeoit  8c  dont  il  avoit  reçû  de  très-bons 
pfices,  En  éfet  il  fcmble  qu’il  ne  loit  pas  naturel 
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qu’un  homme  étranger  à Rome*,  riche  8c  puif- 
fant  ait  pu  fe  foutenir  dans  un  fi  grand  crédit 
fous  les  Règnes  de  Commode,  de  Caracalja  , de 
Macrin,  d’Héliogabale , qui  fc  faifoient  un  plai- 
fir  de  faire  périr  les  plus  honnêtes  gens.  Mais  fi 
ce  qu’il  nous  raconte  de  fou  Génie  familier  dans 
fon  foixante-  8c  douzième  Livre  eil  faux  , il  faut 
du  moins  reconaître  , que  ce  grand  homme'avoit 
lu  fe  conduire  avec  une  merveilleufe  prudence 
dans  des  tems  fi  pénibles  8c  fi  dangereux, pour 
le  mérite  8c  pour  la  vertu, 
k Une  choie  qui  paraît  bien  étrange  dans  l'Hif- 
toire  de  Dion  Cailius,  c’cil  les  horribles  Satyres 
qu’il  y fait  contre  Cicéron , contre  Brutus , 8c  con- 
tre Scncque.  11  n’y  a point  de  crimes  énormes  , 
dontilne  les  charge.  Je  ne  les  raportc  point.  On 
ne  fauroit  trop  p a fier  l’éponge  fur  ces  endroits. 
Sur  cela  M.  Voifius  aeufe  cet  Hifiorien  d’avoir 
peu  de  jugement,  ou  un  mauvais  efprit  : Omnino 
h&c , aut  infgncm  judicii  dcftclum  , aut  malatn 
mentem  arguant. 

Enfin  Dion  Caffius  par  l’infpiration  de  fon 
Génie  quita  Rome  ,,8c  s’en  retourna  au  lieu  de 
fa  naiflance , pour  éviter  les  embûches  que  lui 
préparoit  la  Milice  Prétorienne.  M.  de  la  Mo- 
the  le  Vayer  dit:  il  fe  retira  à Nicée  fur  fc  dé- 
clin de  fa  vie , pour  y palier  en  repos  ce  qui  lui 
en  reiloit  à l’exemple  de  ces  animaux  , qu’on 
dit  qui  reviennent  toujours  mourir  au  gîte. 

Voici  le  jugement  qu’en  a fait  le  Pere  Rapin  : 
C'eft  ainfi  que  le  grand  difeours  que  fait  Dion , au 
Livre  6 5 . de  fon  Hifioire  , fur  les  louanges  du  ma- 
riage , cr  du  célibat  , nef  pas  fort  à propos 

....  les  Harangues  d'Agrppa  cr  de  Mécénat  h Au- 
gufie , dont  l'un  lui  confefle  de  qu  ter  l'Empire  , CF 
l’autre  de  le  retenir , fnt  admirables  dans  DionjCaf- 
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fins  : mais  elles  font  fi  longues  qu'elles  contiennent 
tout  le  52.  Livre. 

Dion  Caffius  a perdu  prefque  toute  créance 
dans  la  plupart  des  efprits  , par  les  choies  ex- 
traordinaires qu’il  raconte  fans  difeernement  : car 
bien  loin  de  -s'atacher  à la  vérité  , il  s’éloigne 
de  la  vrai-femblance  ; comme  en  cet  endroit 
du  66.  Livre  de  fon  Hiftoire  , où  il  dit  que 
Vefpalien  guérit  un  aveugle  en  lui  crachant  fur 
les  veux. 

XIII.  Hérodien  étoit  originairement  Gram- 
mairien d'Alexandrie  , auffi  bien  que  fon  pere 
Apollonius  lurnommé  le  Dyfcole  ou  le  dificile. 

Il  pafla  la  meilleure  partie  de  fa  vie  dans  Ro- 
me à la  Cour  des  Empereurs  5 où  il  lui  fut  fa- 
cile de  s’informer  avec  la  curiofité  qui  parait 
dans  fes  Livres , de  mille  belles  chofes  que  nous 
me  trouvons  point  ailleurs. 

Son  Hiftoire  eft  divifée  en  VIII.  Livres  & 
contient  une  fuite  de  60.  ans.  Elle  comprend 
le  gouvernement  de  tous  les  Empereurs  , qui 
ont  fuccedé  les  uns  aux  autres  durant  ce  tems- 
là;  c’eft-à-dire,  depuis  la  mort  de  Marc-Aurè- 
le  , ou  Antonin  le  Philofopher , jufqu’à  Gor- 
dien III.  petit-fils  du  premier. 

Dion  Caffius,  & Hérodien  font  les  prémiers 
qui  nous  ont  apris  les  cérémonies  Païennes  , 
dont  les  Romains  ufoient  dans  les  honneurs  fu- 
nèbres qu’on  rendoit  aux  cendres  des  Empereurs, 
& tout  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  leur  con:écra- 
tion , dans  leur  Apothéofe  , c’eft-à-dire  , dans 
l’aéfion  par  laquelle  on  les  mètoit  au  nombre 
des  Dieux.  Dion  Caffius  répréfentc  d’une  ma* 
niere  très-curieufe  la  pompe  .des  funérailles  d’Au- 
gufte.  Rien  n’eft  plus  beau  que  ce  morceau.  Il 
n’oublie  pas  l’adreUe  , avec  quqi  an  fit  partir 
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l’Aigle  du  haut  du  bûcher;  d’où  ilfembloit  que 
cet  orfeau  de  Jupiter  enlevoit  l’ame  de  l’Empe- 
reur. 

Hérodien  imitant  Dion  Caffius , fait  une  très- 
belle  description  des  honneurs  rendus  aux  cen- 
dres de  l’Empereur  Sévére  , que  fes  enfans  a- 
voient  transportées  d’Angleterre  à Rome  dans 
un  vafe  d’albâtre.  *11  montre  comme  elles  furent 
reçûës  avec  adoration  de  tout  le  peuple  & du 
Sénat , dans  un  vaifleau  qu’ils  nommoient  une 
Vrne , & que  lcsConluls  portèrent  jufqu’au  Tem- 
ple, où  étoient  les  facrez  monumens  des  Em- 
pereurs , &c.  Ces  chofes  méritent  d’être  vûës 
une  fois  dans  l’original , où  je  renvoie  le  Lcc- 
teur. 

Photius  parlant  du  mérite  de  l’Hiftoire  d’Hé- 
rodien  ne  craint  point  de  dire  , que  fi  on  fait 
attention  à toutes  les  parties  que  doit  avoir 
un  Hiftorien  , il  y a fort  peu  d’ Auteurs , à 
qui  Hérodien  doive  céder. 

XIV.  Zozbne  vivoit  du  tems  de  Théodofe 
le  Jeune.  Il  a compofé  une  Hiftoire  qu’il  a di- 
vifée  en  V I.  Livres.  Le  I.  répréfente  fort  Som- 
mairement la  vie  des  Empereurs  , depuis  Au- 
gufte.jufqu’à  Dioclétien.  Il  nous  manque  au- 
jourd’hui» quelque  chofe  de  ce  premier  Livre. 
Photius  prétend  que  Zozime  s’eft  acommodé 
de  l’Hilloire  des  Cé.'ars  qu’Eunapius  avoit  com- 
poiée.  Nous  n’avons  point  l'ouvrage  de  cet  Eu- 
napius , pour  juger  du  reproche  dont  Photius 
charge  Zozime.  M.  Voflius  raporte  qu’on  difoit 
defon  tems,  que  le  Manufcrit  d’Eunapius étoit 
dans  la  Bibliothèque  de  Vcnife.  Quoiqu’il  en 
foit;les  cinq  autres  Livres  de  Zozime  font  beau- 
coup plus  étendus , & particuliérement  lorfqu’il 
eft  parvenu  au  tems  de  Théodofe  le  Grand , 8c 

de 


Digitized  by  Google 


Liv.  iV.  Del’  Hifioire  U/tiverfelle.  1-4  j 

de  fes  enfans  Arcadius , & Honorius  ; parce 
qu’il  parle  alors  de  ce  qu'il  a vû.  Il  décend  jus- 
qu'au fécond  fiége,  qu’AIaric  mit  devant  la  Vil- 
le de  Rome  ; &c  parle  des  fujets  de  divifioa 
qu’on  fit  naître  entre  Honorius  & lui. 

Photius  dit  que  Zozime  aboie  comme  un  chien 
contre  les  Chrétiens.  Il  eft  vrai  que  cet  Auteur 
Paien  avoit  une  àverfion  implacable  pour  le 
Chriftianifme  ; cela  l'a  jeté  dans  quelques  injufti- 
cei.  Car  enfin  quoique  l’Empereur  Conftantin 
tk  les  autres  Empereurs  Chrétiens  ne  fufient  pas 
exemts  des  plus  grands  crimes  ; & qu’un  Hifto- 
rien  ne  les  doiye  pas  cpargfter , fur  tout  -quand 
il  n'oublie  pas  leurs  vertus  ; il  eft  pourtant  cer- 
tain , que  la  haine  qu’il  avoit  pour  nôtre  Reli- 

f;ion  , lui  a fait  prendre  une  complaifance  fingu- 
iére  à décrire  les  vices  de  Conftantin  , & des 
autres  Princes  Chrétiens.  C’eft  par  le  même  ef- 
prit  qu’il  aeufe  la  Religion  Chrétienne  de  tous 
les  malheurs  qui  accabloient  les  Romains  » & 
qu’il  atribuë  la  chute  de  leur  Empire  au  mépris , 
qu’on  faifoit  de  l’ancienne  Religion  & du  culte 
de  ces  Dieux , fous  la  protettion  defquels  Rome 
avoit  fleuri  durant  douze  cens  ans. 

Leundavius  favant  Alleman  fait  l’Apologie 
de  Zozime , & dit  qu’il  n’eft  pas  furprenant 
qu’un  Païen  ait  mal  parlé  d'e  la  Religion  des 
Chrétiens.  Cependant  j!  y a un  excès  d’aigreur 
dans  fes  Ecrits,  qui  pafifelesloix  del’Hiftoire, 
& qu’il  eft  impolfible  de  bien  juftifier. 

XV.  Procope  étoit  de  Céfarée  en  Paleftine  j' 
d’où  il  vint  à Conftantinopledès  le  terns  de  l’Em- 
pereur Anaftafe.  Il  étoit  Rhéteur  & Avocat.  Il 
devint  Secrétaire  de  Bélifaire  , dont  il  a célébré 
les  aélions.  L’Hiftoire  qu’il  a compofée  contient 
y III  Livres.  Les  deux  prémiers*  traitent  de  la 
l îw».  II.  G ' guer- 
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guerre  Perfique , q\je  Photius  a abrège*  dans  fa 
Bibliothèque.  Les  deux  fuivans  parlent  de  la  guer- 
re des  Vandales;  les  quatre  derniers  décrivent 
la  guerre  des  Gots. 

Outre  ces  VII I.  Livres  il  y en  a un  neuviè- 
me, qui  a fait  bien  du  bruit  dans  le  monde.  lia 
pour  titre  «fixera,  c’eft-à  dire,  Inedita  : cho- 
fes  qui  n’ont  point  encore  été  publiées.  CT'fcft  une 
fatire  très-cruelle  & très-empoifonnée  contre 
l’Empereur  Juftinicn  , & contre  l’Impératrice 
Theodora.  Autant  que  ces  perfonnes  auguftes 
font  louées  dans  l’.Hiftoire  de  Procope  , au- 
tant font-elles  diffamées  dans  ces  Anecdotes.  Si 
tout  cela  eft  du  même  Auteur , il  faut  confeffer 
que  Procope  efï  un  miférable , pour  qui  on  doit 
avoir  le  dernier  mépris;  puifqu’il  a été  capable 
de  foufler  le  froid  &c  le  chaud  d’une  même  bou- 
che. On  s’ eft  fur  cela  beaucoup  échaufé  contre 
Procope.  M.  le  Vayer  après  lui  avoir  fait  fon 
procès  avec  fon  habileté  ordinaire,  finit  pour- 
tant par  dire  ; qu’il  fe  pourroit  bien  faire  que  ces 
Anecdotes  ne  feroient  point  de  Procope  ; pan- 
ce  qu’au  jugement  des  Savans  , le  Grec  de  cet 
ouvrage  eft  fort  diferent  de  celui  des  VIII.  Li- 
vres de  fon  Hiftoire.  Cela  mérite  quelque  aten- 
tion , & nous  aprend  à ne  condamner  perfonne  fi 
promptement. 

II  y a encore  un  autre  ouvrage  de  Procope  ; 
c’eft  un  Traité , ou  plutôt  une  Hiftoire  des  Edifi- 
ces, que  Juftinien  a fait  bâtir  avec  une  magnifi- 
cence vraiment  royale.  Evagrius  dit  qu’il  s'étoit 
apliqué  à faire  reparer  & rebâtir  entièrement  i 5» 
filles. 

Le  Pere  Rapin  dit:  Procope  dans  fon  Hifioire 
fccr été  oublie  de  circonfiancier  ce  qu'il  y a d'important , 
C/  a grand  foin  de  àrconflancier  ce  qui  ne  l'efi 
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pas fofeph'e , Appian , DionCaffius  , Proco- 

pe  font  de  grands  difcoureurs , aujfi  bien  que  Thucy-  ' 
dide  o1  Xénophon  qui  avoient  pris  d'Homére  cette 
idée  de  haranguer .....  Procope  peint  V Impératrice 
Théo  dora  par  fes  galanteries Procope  mécon- 

tent de  l'Empereur  Jufiinien  , G*  de  l'Impératrice 
Théodora  , écoute  fa  paffton  o“  corrompt  U vérité...'. 

Procope  eft  exaéi  en  ce  qu’il  avance , parce 
qu’il  a accompagné  Bélilaire  dans  fes  guerres 
èc  a été  témoin  de  fes  belles  aétions  ; mais  il  eft 
trop  fec  dans  fon  Hiftoiré  de  Perfe , qui  a plus 
l’air  d’un  Journal,  que  d’une  Hiftoire.il  fatisflt 
fa  pafïïon  en  écrivant  fon  Hiftoire  fecrète  ; mais 
il  écouta  fa  modération  en  la  fuprimant,  car  on 
rendit  public  après  fa  mort  ce  qu’il  eut  foin  de 
cacher  pendant  fa  vie. 

XVI.  Agathias  dit  lui  même  dans  fa  Préface, 
qu’il  étoit  de  Murine  en  Afie , Ville  qu’il  distingue 
d’une  autre  de  Thrace  de  même  nom.  11  fuivitle 
Barreau  de  Smirne  en  qualité  d’Avocat.  Son  Hif- 
toire contient  V.  Livres.  Il  l’entreprit  par  l’avis 
d’un  certain  Eutychinianus  prémier  Secrétaire 
d’Etat,  qui  lui  fournit  fans  doute  beaucoup  de 
pièces  rares,  8c  de  mémoires  importans  pour  y 
réüffir  comme  il  a fait.  11  ne  mit  la  main  à la 
plume  que  depuis  la  mort  de  Juftinien  , fous 
l’Empire  de  Jullin  1 1.  commençantfon  Hiftoire  , 
où  finit  celle  de  Procope.  M.  delà  Mothe  le  Va- 
yer  dit , qu’entre  plufieurs  chofes  très-remarqua- 
bles qui  fe  trouvent  dans  les  cinq  Livres  de  i'Hii- 
toire  d’Agathias,  il  faut  finguliérement  obfcr- 
ver  non  feulement  ce  qu’il  dit  de  la  fuite  des 
Monarchies  Orientales  vers  la  fin  du  fécond  , 
mais  principalement  ce  qu’il  aj  >ûte  darts  le  qua- 
trième delà  fucceffion  des  Rois  de  Perfe;  depuis 
cet  Artaxerxès  qui  remit  l’Empire  entre  leurs 
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jnains , d’où  les  Parthes  l’avoient  ôté , 8c  fe  l*é- 
toient  aproprié.  Car  outre  le  foin  8c  l’induflrie 
d’Agathias  à bien  traiter  cette  matière,  l’auto- 
lité  d’un  certain  Sergms , qui  tira  des  Annaliftes 
& des  Bibliothécaires  des  Rois  de  Perlé  , ce  que 
cet  Hiftorien  nous  donne  , eft  d’uh  très-grand 
poids. 

De  tous  les  anciens  Hifloriens  Grecs , ceux 
que  nous  venons  de  voir , font  les  plus  confidéra- 
bles;fur  tout  de  ce  qui  nousrefte-  Partons  main- 
tenant aux  Hifloriens,  Latins. 

5-  II.  Les  Hifloriens  Latins. 

ï.  Cefar  fut  un  aufli  grand  homme  de  plu- 
me que  d’épée.  Quintilien  dit  de  lui , qu’il  é- 
crivoit  8c  parloit  avec  la  même  fupériorité  de 
génie  qui  l’animoit  quand  il  combatoit  : eoâem 
twimo  dixït , quo  bellavit.  Quant  au  métier  de 
la  guerre , perlonne  n’a  jamais  eu  plus  de  va- 
leur, 8c  plus  d’experience  que  Céfar.  11  s’eft 
trouvé  en  plus  de  cinquante  batailles , il  a dom- 
té  trois  cens  Nations  ; forcé  huit  cens  Villes;  dé- 
fait en  bataille  rangée  trois  millions  d’hommes, 
dont  il  en  a pris  un  million , 8c  tué  un  autre  mil- 
lion. 

Céfar  étoit  prefqup  univerfellement  favant. 
Pline  en  parle  comme  d’un  prodige  de  fcience  8c 
d’efprit.  Il  apriten  Egypte l’Aftronomie , 8c  don- 
na enfuite  un  Traité  du  mouvement  des  Aftres  ; 
8c  qui  étoit  d’autant  plus  curieux  qu’on  y voyoit 
la  prédiétion  de  fa  mort , aux  Ides  de  Mars.  Si 
ce  que  Pline  dit  eft  véritable , il  faut  reconaître 

3ue  Céfar  a furpafTé  çn  vigueur  8c  en  aétivité 
'efprit  ‘tout  le  refte  des  hommes.  Il  raportè 
qu’on  l’a  vvi  en  un  même  tems  lire , écrire , diâer 
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&r  entendre  ce  qu’on  lui  difoit  ; que  ce  n’étoit 
rien  d’extraordinaire  pour  lui , que  de  diélcr  qua- 
tre Lètres  d'importance  tout-à-la  fois  : & qu’il  lui 
eft  arrivé  fouvent  d’ocuper  fous  lui  fept  Secrétaires 
en  même  teins. 

Céfar  a compofé  beaucoup  d’ouvrages  ; mais 
je  me  borne  à parler  de  ceux,  qui  regardent  l’Hif- 
toire.  Ses  Commentaires , qui  contiennent  VIT. 
Livres,  ont  été  toujours  fort  eftimez.  Us  font  fi 
nuds , dit  Cicéron,  & fi  dépouillez  des  ornemens 
qu’il  étoit  fi  capable  de  leur  donner , qu'on  voit 
bien  qu’il  n’avoit  pas  defiëin  d’écrire  une  Hiftoi- 
re  parfaite.  Ces  V 1 1.  Livres  de  la  guerre  dei 
Gaules  répréfentent  les  aétions  mêmes  de  Céfar,- 
qui  n’y  décrit  guère  d’événemens  qu’il  n’ait  vûs. 
11  en  faut  dire  autant  des  II T.  Livres  de  la  guer- 
re civile  contre  Pompée,  quifont  conftamment  dé 
Céfar;  quoique  quelques-uns  aient  voulu  dire  le 
contraire. 

Les  Savans  remarquent  que  ces  Livres  font 
remplis  d’excclentes  chofes , & qu'il  y a de  quoi 
former  de  grands  Capitaines  & de  fages  Politi- 
ques. Sur  cela  M.  Voffius  fe  récrie  extrême- 
ment contre  ces  Maîtres  de  la  Langue  Latine  , 
qui  ne  donnent  les  ouvrages  dé  Céfar  à leurs  dis- 
ciples , que  pour  y remarquer  la  propriété  , & 
l’élegance  des  mots;  c’eft,  dit-il,  s’a mufer  après 
des  feuilles , pendant  qu'on  néglige  les  plus  ex- 
célens  fruits  du  monde.  L’avis  de  M.  Voffius 
eft  trop  important  , pour  n’en  pas  raporter  ici 
les  propres  termes.  Sanè  ex  e 0 haurire  eft  maxu 
tnarum  çjr  utilifftmarum  rerum  copiam  , quatn  ver - 
borum  elegantiâ  contenti  negligunt  : minus  etiarn  pue- 
ris  fapiunt ,qui  nunquam  ïta  fe  arboris  frondibtis  oblec - 
tabunt ,ut  egregios  vus  fructus  contemnant.Do,  Hiftot. 
Lat.  Lib,  I.  cap.  1 3 .pag-6  2 . 6 3 . 

G 3 Le 


Digitized  by  Google 


*50  Ulemcns  de  V Hifloire. 

Le  Père  Rapin  dit  : xénophon  écrit  dun  air 
' tendre  çy  doux  : fon  difcours  qui  refiemble  a une 
tau  pure  çy  claire  , n'a  rien  de  femllable  dam 
t antiquité  , fi  ce  n’efi  le  fiile  de  Céfar  \ car  il  ne 
s’efi  rien  écrit  en  Latin  d'une  plus  grande  pureté. 
Z’ obfervation  dé  un  Critique  moderne  , qui  remar- 
que de  la  déférence  de  fiile  dans  les  Livres  de  la 
guerre  civile  , qu'il  prétend  n’être  pus  écrits  fi  pu- 
rement que  la  guerre  de  Gaules  , efi  une  délicatef- 

fe  qui  me  pajfe  : je  n ai  pus  le  goût  ajfez  fin 

pour  fentir  cela  ; çy  je  m'en  tiens  au  fentiment  de 
Suétone , qui  n'y  met  pas  de  difiinSlion.  J’avoue 
que  l’élegance  zy  la  fimplicité  de  cet  Auteur  me 
charme  : jamais  perfonne  n'a  eu  le  talent  d'écrire 

plus  nètement C'ejl  ainfi  que  Céfar  ^ 

tout  fimple  qu'il  efi  , a quelque  chofe  de  plus  no- 
ble y dans  la  fimplicité  de  fon  difcours  , que  Ta- 

cite dans  toute  la  pompe  de  fes  paroles  : çy  il  fe 
trouve  des  négligences  dans  les  anciens , qui  valent 
toute  la  jufieffe  des  modernes La  nar- 

ration- de  Céfar  efi  admirable  par  fa  pureté  , çy 
par  fon  éloquence  -,  mais  elle  n’efi  pas  ajfez  vive  ; 
çy  elle  manque  de  cette  force  qu'il  trouvoit  lui-même 

a redire  dans  Térence. Ce  n'efi  pas  é- 

crire  l’Hifioire  que  de  conter  les  allions  des  hom- 
mes , fans  parler  de  leurs  motifs  ; C'efi  faire  le 
Gazetier  , qui  fe  contente  de  dire  Us  événemens 
des  chofes  , fans  ’ remonter  a leur  fource.  Comme 
Céfar  qui  dit  fimplement  fes  inarches  çy  fes  cam- 
pemens  , fans  en  dire  les  motifs  ; tout  efi  dans  fa 
narration  trop  fimpU  çy  trop  extérieur  : il  efi 
vrai  qu’il  n'écrit  que  des  mémoires Cé- 

far efi  dans  une  extrémité  toute  opofce  à Tacite  : 
c'efi  un  difcours  nud  , fans  figure  , dépourvu  de 

tout  ornement Rien  n'efi  fi  froid  qu’u- 

tu  defeription  trop  recherchée , Les  machines  de 

guer- 
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pierre  de  Cèfar  font  décrites  dans  fes  Commen- 
taires dans  un  détail  de  cir confiances  trop  grand, en  une- 
matiére  au  fi  petite  er  au  fit  méchant  que  qu'efi  celle-là . 
Il  femblè  que  ce  Capitaine  , dont  la  réputation  dans 
la  fcience  de  la  guerre  efi  établie  , veut  encore  s'é- 
tablir dans  la  réputation  d'un  excélent  Ingénieur. 
Il  y parait  un  air  d'afeéiation  pour  un  homme 

aujfi  judicieux  qu'il  efi En  fait  de 

Harangues  Polybe  efi  plus  retenu  que  Demofihè - 
ne  , mais  Céfar  l'efi  encore  plus  , car  il  ne  fait  pref- 
que  point  de  ces  Harangues  ; prétendant  quelles ' 
font  contre  la  vérité  de  l’Hifioire  . çy  prenant 
plutôt  le  parti  d’écrire  de  fimples  mémoires  , pour 

être  plus  fimple  en  fon  di/cours Céfar 

a eu  le-  plus  beau  talent  de  s’exprimer  qui  fut  ja- 
mais. Les  pédans  ont  raifon  de  l'admirer  pour 
la  pureté  inimitable  de  fon  fille  , mais  je  l'admire 
encore  plus  pour  la  jufiejfe  de  fon  fens  ; car  jamais 
perfonne  n'a  écrit  plus  fagement.  Il  efi  prefque  le 
feul  des  Auteurs  qui  ne  dtfe  point  d' impertinences, 
il  ne  parle  de  lui  que  comme  d'une  perfonne  indifé- 
rente  ; c?  rien  ne  fe  dément  dans  le  caraftére  fage 
qu'il  a pris,  il  efi  vrai  qu'il  nefi  pas  tout-à-fait 
Hifiorien  ; mais  il  efi  vrai  aujfi  qu'il  efi  un  grand 
modèle  pour  écrire  l'Hifioire.  C' efi  une  grande  gloi- 
re à cet  incomparable  Auteur  , que  Henri  I V.  çy 
Louis  XIV.  fc  f oient  ocupez.  à traduire  fonHiftoire 
de  la  guerre  des  Gaules. 

Il  y a de  grands  exemples  de  valeur , de  géné- 
rofité , de  droiture , & de  clemence  dans  les  Com- 
mentaires de  Célar.  Les  jeunes  gens,  qui  font 
apeilez  à la  profelîion  des  armes  , ne  fauroient 
trop  lire  cet  excélent  Livre  , pour  fe  former  le 
cœur  8c  l’efprit  fur  un  grand  modèle.  Celui  qui 
a ajouté  des  maximes  politiques  aux  marges  de. 
la  Traduction  des  Commentaires  de  Céfar , faite 
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par  Blaife  de  Vigenère , dit  fort  agréablement , fur 
la  Préface  du  V 1 1.  Livre  delà  guerre  des  Gaules; 
les  Commentaires  de  Céfar  , c'ejl  le  bréviaire-  des 
gens  de  guerre. 

1 1.  Cornélius  Nepos  fîorifîbit  du  tems  de  Jule 
Céfar  ; & on  prétend  qu’il  a vécu  jufqu’à  la  V I. 
année  de  l’Empire  d’Augulfe.  On  crait  qu’il  eft 
originaire  d'auprès  de  Véronne.  Il  alla  à Rome, 
où  il  fe  fit  beaucoup  d’amis  confidérabîes , entre 
îeiquels  Cicéron  & Atticus  ne  tiennent  pas  le 
dernier  rang.  Il  paraît  dans  ce  que  nous  avons 
de  lui,  qu’il  avoitcompoféles  Vies  des  Hiftoriens. 
Grecs , des  Capitaines  oc  des  Hiftoriens  Latins , 
& d’autres  ouvrages  qui  fe  font  tous  perdus. 
Nous  n’avons  de  lui,  que  les  Vies  des  plus  illuf- 
tres  Généraux  d’armée  Grecs  & Romains , qu’E- 
milius  Probus  lui  a voulu  dérober. 'Car  on  dit 
que  ce  Probus , pourfe  faire  un  mérite  auprès  de- 
l’Empereur  Théodofe , aiant  trouvé  cet  ouvrage  , 
dont  on  ne  fe  fouvenoit  plus , le  publia  comme 
venant  de  le  compofer  ; mais  dans  la  fuite  du  tems 
on  a reconu  la  fupercherie. 

M.  Vofîius  dit  qu’il  femble  que  Cornélius 
Nepos  ait  compofe  un  corps  d’Hiftoire  ; ou  fi 
l’on  veut , une  manière  de  Chronique,  qui  com- 
prenoit  le  tems  incertain , le  tems  fabuleux , & 
le  tems  hiftoriopue.  11  établit  fa  conjeéture  fur  le 
témoignage  de  quelques  Anciens.  Enfin  il  ne 
nous  en  refte , que  la  douleur  de  les  avoir  perdus. 
M.  Vofîius  tâche  de  difculper  Emilius  Probus  du 
vol,  dont  onl’aeufe.  11  dit  qu'il  fe  pourroit  bien 
faire  que  le  Cornélius  Nepos , que  nous  avons 
aujourd’hui , ne  foit  qu’un  abrégé  d’un  ouvrage 
plus  étendu  de  cet  Auteur  ; & que  cet  abrégé  eit 
de  la  façon  d’Emilius  Probus.  La  Latinité  de  Cor- 
nélius Nepos  eft  belle  ; c’eft  pourquoi  M.  Vofîius 
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appelle  cet  Auteur , Juliani  &vi  fcriptorem. 

III.  Sallufte  étoit  originaire  d’une  Ville  de 
l’AbrufTe  Province  du  Royaume  de  Naple.  Il 
vint  au  monde  un  an  après  la  naifiance  de  Ca- 
tulle à Véronne  & mourut  4.  ans  avant  la  ba- 
taille d’Aétiunr  , où  Augufte  vainquit  Marc-An- 
toine. Il  étoit  Tribun  du  Peuple  dans  la  même 
année  que  Clodius  fut  tué  par  Milon  ; qui  étoit 
Tannée  que  Pompée  fut  Conful  plufieurs  mois , 
fans  avoir  de  Collègue.  Sallufte  dans  les  "charges 
honorables  où  il  tut  élevé,  ne  fit  rien  pour  fai 
gloiic.  Toujours  efclave  de  fes  plaifirs»  il  fut 
obligé  pour  continuer  fes  débauches,  aiant  difii- 
pé  fon  patrimoine,  d’exercer  une  efpèce  de  bri- 
gandage dans  les  dignitez  qu’il  eut  par  la  faveur 
de  Céfàr.  11  eut  le  gouvernement  de  la  Numidie, 
qu’il  pilla  tellement,  qu’au  retour  il  acheta  à. 
Rome  une  maifon  magnifique,  des  Jardins  qu’on 
nomme  encore  aujourd’hui  les  Jardins  de  Sallu- 
fie  ; & outre  cela  une  maifon  de  plaifance  à la 
campagne.  Nous  avons  obfervé  quelque  part  , 
qu’on  ne  doit  pas  foufrir  qu’un  mal  honnête 
homme  s’ingère  d’écrire  l’Hiftoire  ; parce  qu’il 
n eft  pas  polfible  que  fon  ouvrage  ne  fe  reflen- 
te  de  la  corruption  de  fon  cœur.  Cependant  il 
en  eft  arrivé  autrement  à l’égard  de  Sallufte  qui 
elt  certainement  un  bon  Hiltorien , quoi  qu’un 
méchant  homme:  & ce  qu’il  y a d’affez  pîaifant 
en  ceci  ; c’eft  que  dans  fort  Hiftoire  ileenfure  d’u- 
ne manière  tres-véhémente  les  crimes  , dont  il 
étoit  le  plus  coupable. 

Nous  n’avons  que  des  lambeaux  de  la  princi- 
pale Hiltoire  de  Sallufte,  dont  la  fondation -de 
Rome  faifoit  le  commencement.  Mais  nous  a- 
vons  deux  pièces  entières  de  lui , favoir  la  Con- 
juration de  Catilina  , & la  guerre  contre  Jugur- 
O $ ' (ha. 
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tha.  Ses  ouvrages  font  fans  doute  incompara- 
bles , & ils  font  eftimez  de  prefque  tous  les  Sa- 
vans.  Son  ftile  eft  ferré  & fort  coupé  ; ce  qui 
peut  l’avoir  rendu  obfcur  en  quelques  endroits. 
C’eft  pourquoi  Quintilien  ordonne  aux  jeunes 
gens  de  s’atacher  plus  à la  leélure  de  Tite-Live,. 
qu'à  celle  de  Sallufte.  Car  enfin  il  eft  très-difficile 
d'éditer  l’obfcurité  , quand  on  veut  être  fi  con- 
cis. '4înfi  il  faut  fentir  les  grands  talens  qu’a-- 
• voit-  Sallufte  , pour  ofer  fe  promètre  d’être  com- 
'Jjie  lui  ferré  & intelligible. 

Il  y a des  morceaux  d’un  prix  infini  dans  Sal- 
lufte. Spartien  apelle  divine  une  oraifon  qui  eft 
dans  le  commencement  de  la  guerre  Jugurthine. 
C’eft  celle  que  Sallufte  fait  prononcer  à Micipfa. 
devant  fes  enfans , pour  les  exhorter  à la  concor- 
de étant  prêt  de  mourir.  C’eft  la  même  que  i’Em- 
pereur  Sevére  envoya  fur  la  fin  de  fes  jours  à fou 
fils  aîné  comme  le  raporte  Spartien.  Cela  fait  bien 
de  l’honneur  à Sallufte. 

Voyons  ce  que  le  P.  Rapin  en  dit  : Sallufte  a 
du  grand  cr  du  fublime  en  fa  manière  d'écrire  ; 

en  quoi  Quintilien  le  compare  a Thucydide 

Mats  il  s'agit  d'examiner  fi  le  ftile  dur  de  Sal- 
lufte tout  dur  qu il  eft  , n eft  pas  plus  fain  zf.plus 
propre  d l'Hiftoire  , donnant  comme  il  fait  , du 
poids  , de  la  force  O"  de  la  grandeur  au  difcours  ?" 
N'a-t-il  pas  même  fes  beautez  ? Sal- 

lufte eft  d'un  car  attire  exatt  ej  concis  : il  eft  prin- 
cipalement recommandable  par  la  vitejfe  C7  par- 
la rapidité  de  fon  difcours  » ceft  ce  qui  l'anime  o1 

le  rend  fi  vif.  La  defiription  du 

lieu  ou  Jugurtha  fut  défait  par  Métellus  dans 
„ Sallufte  , fert  d mieux  faire  comprendre  le  com- 
bat : on  <y  reconnaît  la  vertu  du  Romain  , aujfi  bien 
que  l'expérience  du  Roi  de  Numidie  , par- l'avan- 
tage: 
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tag e qu'il  avoit  pris  en  fe  faifijfant  des  hauteurs  ; 
Cr  tout  le  récit  de  la  bataille  fe  fait  mieux  enten- 
dre par  cette  image  du  lieu  , que  l'Hiftorien  met 

devant  les  yeux La  defcription  de  V Afri-' 

que  dans  la  guerre  de  Jugurtha  par  Sallufte , e/l 
trop  circon/lanciée  : il  n'en  falloit  pas  tant  pour 
marquer  les  bornes  des  Royaumes  d' Atherbal  C3* 
de  Jugurtha  dont  il  s'agijfoit.  Qu’étoit-il  befoin 
de  décrire  tout  ce  pays-la  , z?  d'en  diftinguer  Us: 
mœurs  des  peuples  , avec  tant  de  particulari- 
tés   Trogus  reproche  d Sallufte  o* 

à Tite-Live  avec  bien  de  la  raifon  , l'excès  im- 
modéré des  Harangues  dans  leurs  Hiftoires.  En 
éfet  tous  ces  dïfcours , qu'on  fait  faire  aux  Grands  , - 
ont  l'air  faux  : car  fur  quels  mémoires  pourroit- 
on  les  avoir  pris  ? Outre  qu'un  guerrier  ne  parle 

point  comme  un  Orateur  confommé 

Ainfi  les  Harangues  font  fupofées  , auffi  bien  que. 
celle  que  Sallufte  fait  faire  d ‘Catilina  aux  conju- 
res , qui  apparemment  fut  fecr'ete  er  peu  prépa- 
rée  La  plupart  des  Harangues  de  Sallufte 

font  toujours  admirables , v jamais  d propos*  car 
rien  n'eft  plus  beau  que  le  difeours  de  Marins  ; c'eft 
une  morale  la  plus  faine  du  monde  fur  la  noble fjè  ; 
tout  y eft  raifonnable  ; z?  l’antiquité  a peu  de  dif- 
eours de  cette  force , pour  perfuader  la  vertu  ; mais 
cela  n'eft  pohit  en  fa  place  : er  l'air  dont  il  fait  opi- 
ner au  Sénat  Caton , ZA  Céfar , tout  grand  qu'ilefi 
n'eft  point  proportionné  au  refte  de  l'Hiftoire  . . 

. ...  On  ne  doit  faire  des  portraits  que  des  per- 
fmnes  importantes  i en  quoi  Sallufte  s' eft  tronpé 
dans  le  portrait  de  Sempronius , qui  r! entre  qu'm- 
àireSîement  dans  la  conjuration  de  Catilina  . . 
Sallufte  tout  j impie  qu'il  eft  , s'amufe  trop  d dé- 
clamer contre  la  corruption  za  contre  les  mœifrs  de 
fort  tems;  il  eft  toujours  en  colère  contre  fa  Patrie, 
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V toujours  mécontent  du  gouvernement  : il  don- 
ns  une  trop  méchante  opinion  de  la  République- 
far  fes  inveâlives  est  fes  réflexions  fur  le  luxe  de-. 

Rome C'efi  ainfî  que  rien  ne  fl  plut - 

éloquent , que  la  peinture  que  fait  Sallufie  de  l'é  - 
tat  oit  étott  Rome , quand  Catilina  prit  deffein  de- 
s en  rendre  maître  : cr  quand  cet  admirable  Au-  ■ 
teur  répréfente  la  République  corrompue  par  le  lu- 
xe o*  par  l’avarice , afoiblie  du  poids  de  fa  propre- 
grandeur  , ce  font  les  exprefftons  d'une  éloquence- 
la  plus  exquife , qui  fe  voie  dans  l'Hiftoire.  C'efi 
dans  ces  images  que  l'art  doit  fe  montrer  quand 
on  en  a ; e 7 les  Hifloriens  du  premier  ordre  font 

pleins  de  ces  traits-là Lçs  Préfaces  de 

Salluflet  qui  font  de  grands  difeours  fort  fenfez.  w 
} fçrt  éloquens  » me  paraiffent  avoir  un  air  d'afefta  - 
•T  tion  : ce  font  des  lieux  communs  fans  aucun  raport 
Â l'Hifloire.  Peut-être  cet  Auteur  avoit-il  des  pié- 
tés-de  reftrve  y dont  il  fe  fervoit  au  befoin  comme 
faifoit ^ Cicéron  : Cela  peut  être  bon  à un  Orateur 
qui  parle  fouvent  en  public , mats  cette  prévoyan- 
ce n^  doit  point  être  per.mife  à un  Hiflorien , qui  efl 
maître,  de  foi  z?  de  fon  tems. 

Parmi  les  Latins,  Sallufte  a l’air  grand,  l'ef- 
prit  j.ufte , le  fens  admirable.  Perfonne  n’a  mieux, 
exprimé  le  ftile  fenfé , exaét , auftère  de  Thucy- 
dide. Il  efl;  dur  quelquefois  dans  fes  expreilions  ?. 
mais  il  n’eft  point  fade  : fe  brèveté  lui  ôte  un  peu 
de  fa  clarté.  11  n’a  rien  de  faux  dans  fes  maniè- 
res , il  donne  du.  poids  à tout  ce  qu’il  dit.  Scs 
fentimens  font  toujours  beaux , quoique  fes 
mœurs  ne  fuiTent  pas  bonnes:  car ildéclame fans 
cefle  contre  le  vice,  & il  parle  toûjours  bien  de 
Ta  vertu.  Je  le  trouve  un  peu  trop  chagrin  con- 
tre fa  Patrie,  & mal  penfant  de  fon  prochain  : du 
refle  c’eft  un  fort  grand  homme.  • 

...  . ✓ IV.  Titt- 
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I V.  Ttte-Live  étoit  de  Padoue,  & non  pas 
d’Apone;  comme  quelques-uns  l’ont  crû.  Il  alla 
à Rome;  8c  les  liaifons  qu’il  eut,  avec  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  grand  dans  cette  Capitale  du 
monde , lui  donnèrent  moyen  de  prendre  toutes 
les  inftruétions  necefiaires  à la  compofition  de 
fon  Hiftoire  , qu’il  publia  fous  le  Règne  d’Au- 
gufte.'  Il  en  fit  une  partie  à Rome , & l’autre  à 
Naple;  où  il  fe  retirait  quelquefois , afin  d’y  va- 
quer à l’étude  , 8c  de  fe  donner  tout  entier  à fon 
ouvrage.  Son  Hiftoire  alloit  depuis  ta  fondation 
de  Rome  jufqu’à  la  mort  de  Dfüfus  en  Allema- 
gne. Elle  contenoit  140.  ou  142.  Livres:  mais 
il  ne  nous  en  refte  plus  que  35.  qui  par  un  au- 
tre malheur  ne  fe  fuivent  pas.  La  fécondé  Déca- 
de nous  manque;  nous  n’avons  que  la  première, 
la  troifiérae , 8c  la  quatrième  avec  la  moitié  de 
la  cinquième.  Pour  le  refte  que  nous  n’avons  pas 
il  faut  fe  contenter  de  l’Epitome  ou  Abrégé  que 
Florus  en  a fait;  s’il  eft  poflible  de  voir  de  bon 
œil  une  petite  Copie  imparfaite , qui  nous  a fait 
perdre  un  fi  grand  Original.  Car  enfin  on  acufe 
dans  le  monde  les  abréviateurs  d’être  caufe  delà 
perte  des  livres  qu’ils  ont  abrégez.  Les  hommes 
font  naturellement  pardieux  ; 8c  ils  font  ravis 
qu’on  leur  fubftituë  des  Epitomes , pour  les  dif- 
penfer  de  la  leéture  des  gros  Livres.  C’efl:  ainfi 
<pj’on  rejète  la  perte  de  Trogus  Pompée  fur  Juf- 
tin;  8c  cdle  de  Dion  Caffiusfur.Xiphilin,  parce 
qu’ils  les  ont  abrégez. 

II  y a une  infinité  de  gens  qui  élèvent  jus- 
qu'au Ciel  le  mérite  de  l’Hiftoire  de  Tite-Live. 
M.  Voflius  qui  raporte  tout  ce  que  l’on  en  a dit 
de  plus  avantageux fait  en  deux  mots  un  bel  élo- 
ge de  cet  Hiftorien  : Rien , dit-il , nejl plus  grand 
<7*  plw  riche , que  cet  Ecrivain.  Nihil.  hcc  Scriptore 
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ejl  grand'nu  atque  uberius.  Nous  avons  remarqué 
pag.  7.  de  ce  II.  Tome,  qu’Alfonfe  Roi  d’Ara- 
gon , étoit  revenu  d’une  maladie  très-dangereufe 
par  la  leéture  de  Tite-Live.  Mais  nous  n’avions 
pas  ajouté  une  chofe  qui  fait  un  honneur fingu- 
lier  à cet  Auteur  : c’eft  que  ce  grand  Prince  en 
reconailTance  du  rétabli ITement  de  fa  fanté , de- 
manda en  1451.  à la  Ville  de  Padoue  l’os  du  bras 
dont  ce  célèbre  Hillorien  avoit  écrit  fon  Hiltoi- 
re.  Il  l’obtint}  & ce  Roi  fi  fage  le  re^ût  comme 
une  précieufe  relique  à Naple , où  il  le  fit  trans- 
porter avec  toute  forte  d’honneurs.  Voilà  quieft 
plus  fort  que  tout  ce  que  nous  pourrions  dire  en 
faveur  de  Tite-Live. 

Cependant  dès  le  ficelé  où  il  vivoit , Afinius 
Pollio  lui  reprocha  je  ne  fai  quel  air  de  Padoue, 
qu’il  apelle  Patavinïté.  Cette  Pat  avidité  étoit  un 
air  de  Province,  tel  que  celui  qu’on  reproche  dans 
Paris  aux  Gafcons  & aux  Nbrmands,  & dont  ils 
ne  fe  défont  jamais  bien,  quelque  foin  qu’ils  s’y 
donnent.  Il  y avoit,  dit  Quintilien,  dans  Tite- 
Live  un  .air  Provincial  de  Padoue , un  Hile  & une 
diétion , que  les  Courtifans  & les  perfonnes  po- 
lies de  Rome  ne  lui  pouvoient  palier. 

On  trouve  mauvais  que  Tite-Live  qui  étoit 
un  efprit  fort , ait  raporté  tant  de  bruits  popu- 
laires qu’il  ne  croyoit  point  du  tout,  comme  il 
le  fait  toujours  allez  paraître.  Son  Hiftoire  eft 
toute  remplie  de  prodiges.  Tantôt  un  bœuf  a 
parlé;  tantôt- une  mule  a engendré;  tantôt  les 
hommes,  les  femmes;  les  coqs,  & les  poules  ont 
changé  defexe.  Ce  ne  font  que  pluies  de  cailloux, 
de  chair,  de  craie , de  fang , de  lait.  Les  ftatuës 
des  Dieux  ont  parlé,  ont  pleuré,  ont  fué  le  fang 
tout  pur.  Combien,  ajoûte  M.'dela  Mothe  le 
vVayer,  y lit-on  defpeétresaparus?  d’armées  prê- 
tes 
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tes  à fe  choquer  dans  le  Ciel  ? de  lacs  8c  de  fleu- 
ves du  fang  ? 

Ecoutons  maintenant  le  P.  Rapin  : La  noblejfe 
des  di/cours  de  ‘Tite-Live  m'enlève  l'efprit  r II  y a 
près  de  deux  mille  ans  que  cet  Hiforien  fe  fait 
écouter  avec  refpefl  de  tous  les  peuples  , par  ce  ton 
de  majefé  dont  il  parle  , qui  a été  l'admiration 
de  tous  les  ftècles.  Rien  auffi  ne  me  remplit  tant 
l'efprit  que  ce  choix ■ admirable  de  paroles  toujours 
proportionées  à fes  fentimens  ; & cette  expreffton 
de  fentiment  toujours  conforme  aux  chofes  dont 
il  parle.  Enfin  c'efl  celui  de  tous  qui  a mieux  pris 
le  file  que  Cicéron  confeille  pour  l'hi foire  : &* 
c'efl  fur  ce  grand  modèle  que  Buchanan  y Maria - 
na  , Paul  Emile  y Paul  Jove  , &»  tous  ceux  qui 
ont  duré  après  leur  Jiècle  , fe  font  formez  pour  la 

manière  dont  il  faut  écrire  l’Hifoire Ti. 

te-Live  a un  air  de  raconter  fort  atachant  par  . 
l'art  qu'il  a de  mêler  en  fa  narration  les  petites 
chofes  aux  grandes  ; parce  que  les  grandes  trop 
continuées  fatiguent  par  Patent  ion  qu'elles  de- 
mandent y & que  les  petites  délajfent.  C’efl  par 
la  même  méthode  qu'il  varie  fes  avantures  , qu'il 
fait  fucceder  les  chofes  trifles  aux  agréables  > qu’il 
mélange  ce  qu'il  y a d’ éclatant  & de  fombre  dans  ■ 
un  tempérament  fage  & judicieux  , pour  tenir  le 

Lefleur  en  baleine  par  cette  variété Le 

modèle  le  plus  parfait  que  nous  ayons  dans  l’Hif- 
toire  y d’une  grande  aéfion  racontée  dans  toutes 
les  circonflances  capables  de  lui  donner  du  poids 
& de  la  grandeur  , efl  la  marche  d'Annihal  en  Ita- 
lie y décrite  au  31.  Livre  des  Annales  de  Tite  Li- 
ve.  C’efl  à mon  avis  l'endroit  le  plus  achevé  de 
fon  Hifoire  ; & il  fe  trouve  peu  de  chofe  de  cet- 
te force  dans  l’antiquité.  Jamais  un  plus  grand 
deffein  nef  tombé  dans  une  ame  plus  extraerdi - 
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mire  \ & jamais  rien  ne  s'efl  exécuté  avec  plitr 
de  hardirjfe  , ni  plus  de  fermeté.  Il  s'agijfoit  de 
fortir  de  l'Afrique  ; de  pâffer  par  toute  l'Efpagne  ; 
fur  mont  et  Us  rirénées ; traverser  le  Rhône  fi  vafis 
&1  fi  rapide  vers  fon  embouchure  , dont  Us  rivages 
étoient  lérijfez  de  tant  d'ennemis  ; s'ouvrir  un 
chemin  à travers  Us  Alpes  oit  jamais  on  n' avait 
pajjè  ; ne  marcher  que  fur  des  précipices  > difputer 
chaque  pas  qu'il  fallait  faire  à des  peuples  pofieg 
par  tout  en  embufeade  , dans  des  défilez  conti- 
nuels , parmi  les  nèges  , Us  glaces  , les  pluies  , les 
iorrens  , défier  Us  orages  & Us  tonnerres  ; faire 
la  guerre  au  ciel  > à la  terre  , à tous  Us  éle - 
mens ■ traîner  après  foi  une  armée  de  cent  mille 
hommes  de  nations  diférentes  , mais  tous  gens  mal 
fat  is fait  s d'un  Capitaine  , dont  ils  ne  peuvent  imi- 
ter le  courage.  L'éfroi  efi  dans  le  coeur  des  foldatSr 
le  feul  Annibal  efi  tranquille  : le  péril  qui  l'envi- 
ronne de  toutes  parts  , jète  le  trouble  dans-  le  cœur 
de  toute  l'armée  , fans  qu'il  en  foit  ému.  “Tout  tfi 
peint  dans  un  détail  de  circonfiances  afreufes  : l'i- 
mage du  danger  efi  exprimée  dans  chaque  parole 
de  VHifiotien  ; & jamais  tableau  n'a  paru  plus 
fini  dans  l'Hifioire  , ni  touché  de  plus  fortes  cou  - 

leurs  fîP  avec  de  plus  grands  traits Qu'm- 

tilien  prétend  que  Tite-Live  efi  de  tous  les  Hifio- 
riens  , celui  qui  s'efl  le  plus  fignalè  pour  ces  ma- 
niérés tendres  & délicates , dont  il  a traité  les 
mouvemens  les  plus  doux  de  l'ame.  Le  raviffe- 
ment  des  Sabines  , ces  tendreffes  qu  elles  firent  pa- 
raître pour  déformer  les  Romains  leurs  maris  , ÉJ* 
lés  Sabins  qui  étoient  leurs  pères  ; la  mort  de  Lu- 
crèce , & fon  corps,  expofé  au  public  , pour  émou- 
voir le  peuple  à la  révolte  contre  les  larquins  ; 
Yetturie  aux  pieds  de  fon  fils  Coriolan  , qui  ve- 
nait ajfcéger  Rome  pour  le  fléchir  ; Virginie  poi* 

gnar- 
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gnardée  par  fon  pire  ; la  confiernation  de  Rome 
après  la  bataille  de  Canne  » & mille  autres  traits 
de  ‘cette  forte  touchez  en  fon  Hi foire  par  des  airs 
les  plus  délicats  , par  les  txprejftons  les  plus  pa- 
thétiques qu’on  purjfe  imaginer , en  font  de  beaux 
exemples.  Et  c’ej l dans  cet  Hiflorien  qu'on  doit 
étudier  l’air  de  traiter  les  pajfions  comme  elles 
doivent  l'être  dans  VHifloire.  : car  il  ne  l' anime 

ÎuauX  endroits  ou  • il  faut  de  la  chaleur 

>4  peinture  du  lieu  où  Annibal  ataqua  Minu - 
tins  , au  2î.  des  Annales  de  Tite-Live  , ejl  un 

endroit  bien  touché Tite-Live 

parlant  de  Lucrèce  fi  belle  au  gré  de  fon  mari  9 
fans  parler  de  fon  vif  âge  y ne  peint  que  fa  vertu  » 
& donne  en  deux  mots  la  plus  grande  idée  qu’on 
puijfe  donner  d’une  honnête  femme  r Lucretiam 
nodte  fera  non  in  convivio , luxuque  , fed  dedi- 
tam  lanæ  , inter  anciUas  fedentem  inveniunt. 
Lib.  i.  Annal.  .......  'The-Live  va  fon  che- 
min fans  s’arrêter  à rien . Il  dit  ce  qu’il  fait  fur  les 
chofes  dont  il  parte  ; &»  il  laijfe  le  Le&eur  faire 
lui-même  fes  réfiéxions  fans  le  prévenir  par  les 
fiennes  ; &P  quand  il  le  fait  ce  n’efl  qu’en  peu  de 
paroles  y mais  nobles  & grandes  : comme  ce  qu’il 
dit  du  crime  & de  la  punition  d'Appius  qui  aveit 

enlevé  Virginie. Le  feul  modèle  à je 

propofer  en  fait  de  digrejfons  ejl  Tite-Live  y qui 
ne  peut  fortir  de  l'Hijloire  Romaine , pour  dire 
fon  Jentiment  fur  le  fuccès  quauroient  pu  avoir 
les  armes  d’ Alexandre  , s'il  fut  venu  en  Italie. 
Il  prend  de  grandes  précautions  pour  dire  fa  pen - 
fce  y fans  prévenir  pourtant  les  efprits  par  des  ex- 
cufes  fort  étudiées.  Le  raifonnement  qu'il  fait  fur 
cela  ejl  fort  curieux  & n'ejl  nullement  hors  d'œu- 
vre. . • .......  U y a des  beautez  qui  ne  cors - 

fifient  qu’eu  des  tours  d'éloquence  ou  d'efpriti 

elles. 
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elles  ont  quelque  clofe  de  furprenant  , & font  un 
éfet  imprévu  dans  les  endroits  ou  l'on  les  place  : 
Én  voici  des  exemples  dans  ‘X’ite-Live . Rorftnna 
Rei  de  Cluftum  afpège  Rome.  Caïus  Mutins  tou - 
ché  du  péril , oit  ejl  fa  patrie  par  un  fiége  fs  pref~ 
fant  , pajfe  dans  le  camp  de  Porfenna  > tuè  fort 
Secrétaire  à fes  cotez  i penfant  le  tuer  lui-mème. 
Le  Roi  fait  apovter  uyt  brafier  pour  le  contraindre 
d'avouer  fes  complices  par  le  tourment  du  feu.  Ce 
jeune  homme  plein  de  courage  met  de  fan  g froid  fa 
main  dans  le  brafier  , QP  fans  pâlir  la  laiffe  brû- 
ler toute  entière  fur  les  charbons  ardens  , dïfant  au 
Roi  : Regarde  combien  la  vie  eft  méprifable  à 
ceux  qui  font  touchez  d’une  grande  gloire.  Cet- 
te parole  dite  d'un  ton  ferme  change  la  face  des 
chofes  : le  meurtrier  tout  odieux  qu'il  étoit  & tout 
abominable  qu'il  eft ; » jéte  F étonnement  dans  les 
efprits  : on  le  regarde  avec  refpeft  , & l'on  le  ren- 
voie avec  éloge  au  mème-tems  qu’on  fe  préparoit 
à le  faire  expirer  dans  les  fuplices.  Ce  n eft  qu’un 
mot  qui  fait  ce  changement  ; & ce  mot  ainft  pla- 
cé eft  d'un  grand  ornement  dans  une  narration. 
C'eft  ainft  que  Fabius  aiant  repris  Tarente  , An- 
nibal  tout  vaincu  qu'il  étoit  dit  cette  belle  parole 
qui  fentoit  encore  le  vainqueur  « je  louant  lui- 
même  pour  louer  fon  ennemi  : Les  Romains  , 
dit-il  i ont  enfin  aufïi  leur  Annibal.  Voilà  faire 
bien  fièrement  le  fournis.  Ces  traits  font  frêquens 
dans  cet  Hiftorien.  Rien  aujft  ne  donne  plus  di - 
dée  de  ceux  qu'on  fait  parler  de  la  forte , quand  Us 
parlent  bien  ; ni  de  celui  qui  les  fait  parler  , quand 
il  le  fait  à propos C’eft  par  une  mo- 

rale honnête  que  5 üte-Lhe  perfuade  plus  que  par  fa 
grande  capacité  , au  travers  des  intrigues  , des  in- 
terets , des  paffions  , & des  autres  dérèglement  des. 
hommes  qu'il  décrit  > il  laiffe  entrevoie  un  fond  dé 
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probité  , qui  le  fait  connaître  plus  honnête  homme 
que  bon  Hijlorien.  On  voit  dans  les  replis  les  plus 
cachez  du  coeur  de  ceux  qu'il  dépeint  , le  fond  du 
Jten  ; & parmi  les  faux  jours  qu’il  découvre  dans 
leur  conduite  , il  n’a  jamais  de  fa-uffes  vüès.  U ju- 
ge fainement  de  tout  % car  il  a l'ame  aufft  droite 

qu'il  a l’efprit  jufle ’Tite-Live  ejl  le 

plus  acompli  de  tous  les  Hiforiens  • car  il  a tou- 
jours les  grandes  parties  d'un  Hijlorien  -,  l'ima- 
gination belle  , T exprejjion  noble  , le  fens  exaêi  , 
l'éloquence  admirable.  Il  ne  fe  préfente  que  de  gran- 
des idées  à fon  efprit  ; il  remplit  l'imagination  de 
fes  LeHeurs  par  ce  qu'il  dit  : C' ejl  par  là  qu’il 
va  au  cœur  , qu'il  remué  l'ame  ; & c’ejl  le  plus 
grand  génie  pour  l'Hifloirey  & un  des  plus  grand  s 
maîtres  d'éloquence  qui  ait  jamais  été.  fe  ne  ccm- 
prens  point  ce  que  veut  dire  Afinius  Tollio  , quand 
il  lui  donne  un  air  provincial  , qui  fent  un  peu  la 
Lombardie.  Son  grand  talent  ejt  de  faire  fentir  ce 
qu’il  dit-,  en  fai/ant  entrer  ceux  qui  le  lifent  dans  fes 
fentimens ; en  leur  infpirant  fes  craintes , & fes  efpê- 
rancesi  en  leur  donnant  toutes  les  pajftons , par  l’art 
qu’il  a de  remuer  tous  les  rejfors  des  cœurs. 

J’efpere  qu’on  me  pardonnera  volontiers  de 
m’être  tant  étendu  fur  le  fujet  de  l’Hiftoire  de 
Tite-Live.  C’eft  le  grand  maître  de  l’art.  11 
faut  le  bien  connaître-,  & tout  le  long  extrait, 
que  je  raporte  du  Pere  Rapin  peut  merveilleu- 
fement  fervir  à cela. 

V.  Velléius  Paterculus  étoit  d’une  illuftre 
naiflance  , comme  il  le  montre  par  ceux  de  fon 
nom  , qui  avoient  rempli  les  premiers  emplois 

de  l’armce Et  lui-même  il  avoit  fait  le* 

métier  delà  guerre  avec  beaucoup  d’honneur  8c 
de  réputation.  Il  avoit  été  Tribun  Militaire»  8c 
il  avoit  voyagé  par  les  Provinces  de  Thrace,  de 

Ma- 
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Macédoine , d’ Achaïe , de  l’ Afie  Mineure , & An* 
l’un  & l’autre  rivage  du  Pont-Euxin.  Ainft  il. 
avoit  du  côté  des  emplois  & des  voyages , de 
grands  avantages  pour  travailler  à l’Hiftoire.  11 
commença  ce  que  nous  avons  delui  vers  la  (mê- 
me année  de  l’Empire  de  Tibere.  Il  dédia  fes  deux 
Livres  d'Hiftoire  à M.  ViniciusConful,  mari  de 
la  petite-fille  de  Tibère.  La  plus  grande  partie 
de  fes  ouvrages  s’eft  perdue. 

Voici  ce  que  Joanncs  Aventintu  dit  de  Vet- 
léius  Paterculus  8c  de  fes  ancêtres  : P.  Velleius- 
Paterculus  homo  militarrs , ex  celeberrimis  Cam- 
panorum  prïncipibus  prognatus , in  Germania  fub 
Tiberio  Pr&fetius  Equitum  fuit  , Trïbunta  ante 
caflrorum  , item  Qu&ftor , çjr  Legatus  in  belle 
Pannonïco.  Scripfit  fexto  imper ii  Tïberiani  anno ; 
Item  majores  ejus  , atavi , abav't , avi  , patruus  , 
pater  Magius  Celer  , /rater  difeiplinâ  bellitâ  , ac 
rebus.  civilibus  clarijfimi  extitere  Duces  Pr&to - 

res , fuàiies , Sénat  or  es , Pr&feftifabrûm,  Tribu* 
ni  caflrorum , Légat i Imper atoribus  Romanis  fue- 
runt. 

Son  ftile  eft  pur , élégant , &tel  qu’on  le  trou- 
ve digne  des  plus  beaux  jours  de  l’Empire  Ro- 
main. On  rencontre  dans  Ton  Hiftoire  despar- 
ticularitez , qui  ne  fe  voient  point  du  tout  ail- 
leurs. jamais  perfonne  n’a  fû  mieux  loiier  8c 
mieux  blâmer  qu’il  le  fait.-  Cependant  il  a , dit- 
on  , un  peu  outré  les  loüanges , quand  il  a par- 
lé de  la  Maifon  d’Augufte.  Peut-on  faire  autre- 
ment, lorfqu’on  écrit  fon  Hiftoire  fouslesyeux 
de  la  famille  régnante  ? Ainfi  je  lui  pardonnerais 
volontiers  les  loüanges  exceflives,  qu’il  donne  à 
Tibère;  mais  franchement  c’ eft  pouffer  trop  loin 
la  flaterie,.  que  d’avoir  encenfé , comme  il  a fait-, 
fon  favori  Séjan.  11  fait  pafl'er  cefcélératpour  le 

plus 
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plus'  parfaitement  honnête  homme , que  Rome 
ait  jamais  eu. 

Velléius  Paterculus  eft  exaéf  à marquer  le 
tems  des  événemens , dont  il  parle.  Il  décrit  l’o- 
rigine de  plufieurs  Villes , il  fait  l'éloge  des 
hommes  qui  fe  font  diftinguez  dans  les  armes , 
dans  le  gouvernement  del'Etat,  ou  dans  les  bel- 
les Lètres;  enfin  il  y a beaucoup  à profiter  dans 
la  leéture  de  cet  Auteur. 

Le  P.  Rapin  dit  '.Paterculus  Florus  ont  joint 
un  petit  air  fleuri , délicat , agréable  au  genre  mé- 
diocre   Que  Paterculus  [oit  joli  ç?  orné 

dans  le  caractère  qu'il  a pris  : mais  que  Tite-Lhe 
[oit  grand  er  [cricux  ; parce  que  les  petites  beau- 
tez  ont  befiin  d être  parées  pour  [e  montrer  ; zsr  les 
grandes , qui  ont  leurs  grâces  d'elles  mêmes , n’en 

ont  pas  be[oin il  ne  [aut  rien  exagerer. 

Qu'un  Hijlorien  ne  diminué , er  qu’il  n exagère 
rien  comme  Tacite  , qui  j'ete  du  poi[on  par  tout  ; ou 
comme  Paterculus  , qui  répand  des  [leurs [ur  tout. 

VI.  Valére  Maxime.  Nous  avons  lous  fon 
nom  IX.  Livres  des  Paroles,  z?  des  allions  mé- 
morables des  Romains , zj?  autres  Peuples.  J’ai 
dit , [ous [on  nom  , parce  queM,  Vofiius  a beau- 
coup de  penchant  à craire  que  cct  ouvrage  n’cft 
point  proprement  de  lui,  6c  que  ce  n’efi  qu’un 
abrégé  de  ce  qu’il  a fait  avec  plusd’étenduëiur 
ee  fujet.  La  raifon  qu’on  en  donne  ; c’eftque 
Valére  Maxime  aiant  vécu  furlafin  de  l’Empire 
de  Tibère,  il  a dû  écrire  d’unftile , qui  fefentît 
des  beaux  jours  de  Rome  triomfante.  Cependant 
fon  ftile  tient  de  cette  coruption , & de  cette  bar- 
barie , qui  ne  vint  que  plus  d’un  lièclc  &c  demi- 
après  : Diéiione  utitur , qualis  [e[qui[aculi  poft 
fuit , dit  M.  Vofiius.  D’autres  dilent  que  c’eft 
qu’i]  n'étoit  peut-être  pas  né , ou  qu’il  n’avoit 
■ . - - - pas 
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pas  été  élevé  à Rome,  Sr  qu’il  pourrait  bien'être 
de  Milan  ; où  l’on  a trouvé  une  infer/ption , qui 
parle  d’un  Valére  Maxime  Prêtre  wAjlrolo- 
gue.  Il  y en  a qui  foûtiennentque  tout  le  monde 
ne  parloit  pas  bien  à Rome , du  tems  rnthne  de  . 
la  plus  pure  Latinité , & que  Cicéron  in  Bruto 
s’eft  plaint  que  le  trop  grand  nombre  d’étrangers 
qu’on  recevoit  tous  les  jours  à Rome  , avoient 
déjà  corrompu  la  pureté  de  la  langue.  Sur  cela 
Erafrne  dit  que  comme  un  mulet  reflfembîeà  un 
homme,  ainli  Valére  Maxime reflémble à Cicé- 
ron. Tarn  fimilis  eft  Ciceroni , qtiàm  multts  ho- 
mini.  On  ne  cra ira  jamais , ajoûte-t-il,  que  cet 
homme  foit  né  en  Italie,  ou  qu’il  ait  été  du  tiè- 
de, dans  lequel  il  a vécu.  On  le  prendrait  pour 
lin  homme  tout  nouvelllement  débarqué  d’Afri- 
que ; il  n’a  rien  de  plus  poli.  Il  eft  certain  que 
Valére  Maxime  étoit  du  tems  de  Tibère  , &ildit 
lui-même  qu’il  a fait  la  guerre  en  Afie  avec  Sex- 
te  Pompée.  Or  ce  Sexte  Pompée  étoit  ConfuI 
avec  Sextus  Apuléius,  l’année  qu’Augufte  mou- 
rut, l’an  de  Rome  766.  Tibère iuccèda à AuguP 
te  , comme  on  fait. 

Plutarque  pour  autorifer  ce  qu’il  ditdeBrutus, 

& de  fa  femme  Porcie,  cite  Valére  Maxime. 
Ainfi  Valére  Maxime  eft  avant  Plutarque  , qui 
floriiïoit  fous  Trajan. 

Il  paraît  qu’il  a écrit  après  Velléius  Patercu- 
lus , qui  date  tant  Scjan  , parce  qu’il  vivoit  en- 
core. Mais  Valére  Maxime  n'a  pû  écrire  qu’a - 
près  la  mort  de  Séjan  ce  qu’il  en  dit,  lib.  IX. 
cap.  1 1 . Séjan  , dit-il , avec  toutefa  race  eft  au- 
jourd’hui l’horreur  de  tout  le  peuple  Romain  , 
qui  la  foule  aux  pieds.  11  n’eft  pas  mieux  traité 
dans  les  enfers , fi  un  fcélérat  qui  mérite  tant  de 
iuplices  y a pù  être  reçu  : Omni  cum  ftirpe  f/td 
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popult  Romani  pedibus  obtricus  , etiam  apud  infe — 
ros  , fi  tamen  illuc _ reccptus  efi  , qui  tnerettir  fiup- 
plicia  pendere. 

Au  relie  cet  Auteur  a extrêmement  afeélé  de 
parler  par  fentences,;  "ce  qui  eft  dans  un  Hifto- 
rien,  contre  le  bon:goûtdecetems-là.  D'où  on 
pourroit  encore  foupçonncr  que  cet  ouvrage  ell 
d’un  Auteur  des  fiécles  poltérieurs  ; ou  que  ce 
-n’.cil  qu’un  abrégé  fait  vers  le  bas  Empire  , & qui 
nous  a fait  perdre  ce  que  Valére  Maxime  avoit 
compofé  ; félon  la  deftinée  ordinaire  aux  Livres 
d’Hiltoirei  que  les  abrégez  font  négliger, 
puis  périr. 

VII.  Quinte-Curce  étoit  Chevalier  Romain. 
On  ne  fait  pas  bien  en  quel  tems  il  vivoit.  La 
plus  commune  opinion  eft  qu'il  a vécu  du  tems 
de  l'Empereur  Vefpaiien.  Quintilicn  qui  n’a  ou- 
blié aucun  Hiftorien  de  confideration  dansleX. 
Livre  de  fes  inllitutions  écrites  du  tems  de  Do- 
mitien  , ne  dit  pas  un  mot  del’Hiftoire  de  Quin- 
te-Curce. Cela  nous  pourroit  faire  rrraire , que 
dans  ce  tems-là  cet  ouvrage  n’ étoit  pas  encore 
publié  ; ce  qui  peut  pareillement  être  la  caufe  du 
îilencedes  Anciens  a cet  égard. 

Quinte-Curce  a écrit  l’Hiftoire  d’Alexandre 
le  Grand  en  X.  Livres  ; mais  les  deux  premiers 
avec  la  fin  du  cinquième.  & quelques  petits  en- 
tiroirs  du  dixiéme  ont  été  perdus.  Il  n’y  a point 
eu  parmi  les  Latins  un  Auteur  d’une  plus  grande 
excélcnce.  On  peut  dire  fans  éxagération  que 
Quinte-Curce  elt  parmi  lesHiitoriens , cequ’A- 
léxandre  eft  parmi  les  Conquéransi  &quelePa- 
negyrique  eft  auffi  grand  que  fon  Héros.  Ainii 
Aléxandre  pourroit  à préfent  fe  confoler  de  n’a- 
voir pas  eu  comme  Achille , un  Homère  pour  le 
célébrer,  arant  trouvé  parmr  les  Latins  un  Hif- 

to- 
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torien  tel  que  Quintc-Curce.  Les  uns  tiennent 
pour  le  ftile  de  Tite-Live  ; les  autres  pour  celui 
<le  Tacite  : mais  tous  fe  réunifient  au  fujet  du 
ftile  de  Quinte-Cuice  , qui  eft  fans  doute  digne 
du  fiècle  d’Augufte,  comme  parle  M.  Voffius: 
Jmo  vel  Auguftao  £vo  digna  eft  dictio.  Jufte-Lipfe 
dit  que  les  Princes  ne  doivent  point  avoir  de  lec- 
ture plus  ordinaire , que  celle  de  cet  Auteur  ; &: 
qu’il  faudrait  qu'ils  l'euflent  toujours  entre  les 
mains. 

Voyons  quel  fera  le  goûtduPere  Rapin.  Voici 
comme  il  en  parie  : Quinte-Curce  eft  brillant  er 

fleuri Rien  n eft  plus  poli  que  Qgfin- 

te~Curce  : ceft  une  fleur  d'exprtjfion  admirable  , 

qui  plaie  fort  aux  beaux  efprits il  faut 

que  tout  foit  fondé  fur  le  bon  fens.  De  forte  que 
Quint e-Cur ce  n a pas  tout-à-fait  raifon  de  nous 
faire  Alexandre  fi  admirable ■ Ce  n eft  jamais  le 
parti  le  plus  fage  qu'il  lui  fait  prendre  ; ceft  tou- 
jours le  plus  heroique  e 7 hasardeux  : Le  péril  a 
du  charme  pour  lui  ; ce  n’eft  pas  les  conquêtes 
qu'il  aime , ceft  la  gloire  de  conquérir.  Il  peut  fur- 
prendre  Darius  en  lataquant  de  nuit  ; or  par-là 
mètre  à couvert  fa  foibleffe  , l'armée  ennemie  étant 
deux  fois  plus  nombreuje  que  la  ftenne  : mais  ce 
grand  homme  qui  penje  moins  à vaincre  , qu’à  fai- 
re admirer  fa  valeur , ataque  le  Roi  de  Perfe  en 
plein  jour , refolu  de  périr  plutôt  gloricufement  > 
que  de  vaincre  par  des  furprifs.  Darius  apres  fa 
défaite , lui  ofre  de  partager  l'Afte  avec  lui  , çjr 
lui  propofe  le  mariage  de  fa  fille  : Alexandre  ai- 
me mieux  aller  à la  gloire  par  le  péril , que  de  de- 
venir le  maître»  fi  tranquillement  ; il  n'écoute  point 
ces  propofitions , or  il  ne  veut  rien  que  d'extraor- 
dinaire. C'efi  bien  de  l’honneur  que  lui  fait  fon 
Uiftorien  ; mais  ne  manque-t-il  point  à tant  de 
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gloire  un  feu  de  vrai-femblance  I Ne  fait-il  point 
fon  Héros  plus  hafardeux  que'  fagé  , cr  plus  a- 
vanturier  qu  ambitieux  ? Il  a trouvé  cela  plus 
beau  fans  doute  : mais  auffi  a-t-il  donné  fujet  de 
douter , fi  c'efi  un  Roman  , ou  une  Hifioire  qu'il 

nous  a laijféc , e ? cela  ejl  trop  poujfé. 

te-Curce  pouvoit  fe  pafiér  de  dire  les  infamies  qu'il 
a dites  d‘ Alexandre.  Il  y a des  têtes  privilégiées 
atdon  doit  rcfpefier  : traitons-les  honnêtement  ; ne 
laijfons  point  échaper  d’infolence  à leur  égard  : 
difons  les  vices  de  leurs  perfonnes , mais  ne  difont 
rien  qui  fcandalife  leur  dignité,  ni  qui  aille  d dé- 
truire leur  grandeur Quinte-Curce  ejl 

louable  par  fa  fincerité  : il  dit  le  bien  ZT  le  tnal 
d' Alexandre , fans  fe  laijfer  prévenir  au  mérite  de 
fon  Héros.  S'il  y a d redire  à fon  Hifioire , c'ejl . 
qu’il  ejl  trop  poli  : mais  il  n'a  pas  laijfé  d excéler  x 
peindre  les  mœurs  d'un  air  agréable  çjr  naturel. 
Ce  caraélere  de  perfeâîion , qui  fe  trouve  dans  ces 
grands  hommes,  ne  fe  trouve  plus  dans  les  fiêcks 
fuivans. 

Il  y en  a qui  ont  blâmé  Quinte-Curce , d’être 
exceiftf  dans  l’ufage  des  fentences  ; on  pourroit  le 
juftifier  là-delïus.  Mais  pour  les  fautes  qu'il  a 
commiles  en  fait  de  Géografie  , il  ne  feroit  pas 
li  aifé  de  l’en  difculper.  Il  s’en  faut  donner  de 
garde.  On  le  loue  d’avoir  par  tout  bien  obfervé 
les  bienféances,  de  ne  s'être  point  écarté  de  la 
vrai-femblance  ; d’avoir  fait  pai  1er  les  perfonnes 
conformément  à leur  cara&ére»  en  un  mot  d’a- 
voir toujours  bien  gardé  ce  qu’on  apelleleDifw- 
rum  des  Latins. 

VIII.  Tacite  ctoit  d’une  flluftre  famille  de 
Chevaliers  Romains.  11  fut  élevé  aux  prémiéres 
charges  de  la  République.  Il  a vécu  fous  l'Em- 
pire de  Vefpafan,  6c  fous  les  Empereurs  i'ui- 

Tom.IJ,  H yaus, 
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vans , avec  toute  la  réputation  que  pouvoient 
lui  donner  fa  naififance , & fon  nrérite  fingulier. 

Tacite  ne  commença  à compofer  que  dans  un 
âge  très-avancé»  & ce  fut  fous  l'Empire  de  Tra- 
jan  qu’il  écrivit  fon  Hiftoire,  dont  nous  n’avons 
plus  que  V.  Livres.  Enfuite  il  compofa  fes  An- 
nales , dont  une  bonne  partie  eft  aufli  perdue. 
.Outre  ces  deux  ouvrages  il  donna  encore  au  pu- 
blic un  Traité  des  mœurs  de  divers  peuples,  qui 
.de  fon  tems  habitoient  l’Alemagne.  Il  y a enco- 
re de  lui  la  vie  de  fon  beaupére  Agricola. 

Il  femble  que  les  avis  font  partagez  fur  le  ju- 
gement qu’on  doit  faire  de  fon  ftile.  La  vérité 
■eft  que  Tacite  eft  incomparable.  Peut-être  que 
la  dépravation  qui  eft  dans  fon  texte  , par  l’igno- 
rance des  copiftes , le  rend  plus  obfcur  qu’il  ne 
feroit  de  lui-même.  M.  de  la  Mothe  le  Vayer 
donne  du  moins  de  ce  côté-là.  Enfin  quoi  qu’en 
difent  quelques-uns,  il  faut  fe  ranger  du  parti  de 
M.  Voflius  , .qui  trouve  de  l’éloquence  & de  la 
beauté  dans  Tacite,  à un  point  qu’il  ne  craint 
point  de  dire  ; qu’il  n’y  a jamais  eu  plus  de  Mé- 
rite dans  aucun  autre  Hiltorien.  Quls  en'tm  no» 
videt  àïttio  Tacitt , quam  fit  élegans , quam  ter- 
fa  , & limât  a ? Et  tamen  ma  or  efi  laus  ifla  , 
quod  nihil  eo  fcriptore  vel  cogitari  pojfit  pruden- 
tius. 

L’Empereur  Tacite,  près  de  deux  cens  ans  a- 
près  la  mort  de  Tacite  l’Hiftorien,  fe  glorifioit 
d’en  porter  le  nom , & d’ctre  de  fes  décendans» 
Il  fit  mètre  fa  ftatuc  dans  toutes  les  Bibliothèques  » 
& ordonna  qu’on  dècriroit  tous  les  ans  dix  fois 
fes  Livres,  pour  être  mis  dans  les  Archives  pu- 
-bliquesi  de  peur  qu’ils  ne  vin  fient  à périr  un  jour. 
En  quoi  cet  Empereur  n’a  point  réuifij  puifqu’il 
n’a  point  empêché  que  de  ai.  années  de  fon  Hif^ 
. . . , . - . toi- 
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toire  , nous  n’en  ayons  perdu  20.  & de  peut- 
être  trente  livres , comme  veut  S.  Jérôme , il  ne 
nous  en  eft  refté  que  cinq. 

Le  grand  Duc  Côme  de  Médicis  choifit  Ta-  / 
cite  entre  tous  les  Hiftoriens , comme  celui  de 
qui  il  pouvoit  tirer  le  plus  d’inftnnftion , pour  fa 
conduite,  & de  plus  folide  fatisfaétion  d'efprit ; 
paimi  les  chagrins  qui  font  inféparables  du  gou- 
vernement de  l’Etat , quand  un  Prince  veut  mé-  * 
riter  le  titre  de  père  de  la  Patrie.  Cafaubon  n*eft 
pas  de  cet  avis.  11  foûtient  dans  fa  Préface  fur 
Polybe , que  laleéhire  de  Tacite  eft  la  plus  dan- 
gereufe,  que  puiflent  faire  les  Princes,  à caufe 
des  mauvais  exemples , qui  ne  font  pas  en  petit 
nombre  dans  fes  Oeuvres. 

Voyons  maintenant  le  jugement  que  le  Père 
Rapin  a fait  des  écrits  de  Tacite:  Le  fiile , dit- 
il  , de  Tacite  n'eft  pas  fi  propre  à l'Hfitoire  : car 
il  rejjèmble  par  ce  qu’U  y a de  brillant  en  fes  fail- 
lies , aux  éclairs  y dont  la  lumière  éblouit  plus  quel- 
le n'éclaire Tacite  efi  un  efprit  de  faillie  , 

qui  ne  dit  point  les  chofes  de  fuite.  Ce  grand  fent 
renfermé  en  peu  de  paroles  n'a  pus  l'étendue  qu'H 
faut  pour  être  proportionné  à r efprit  de  fes  Lee-  « 
teurs  y qui  en  efi  fouvent  acablê  : cr  comme  il 
ri  efi  point  naturel  dans  ce  qu'il  raconte  , qu'il  ne 
s’humanife  prefque  jamais  , il  ninfiruit  point  com- 
me il  faut.  Par  exemple  , quand  h l'ocafion  de  la 
Loi  Papia , il  explique  l'origine  des  Loix , ou  qu'it 
décrit  ailleurs  l'origine  des  aziles  , il  ne  remonte 
point  a la  four  ce  des  chofes  , il  n'éclaircit  rien  A 
fond  y ou  il  le  fait  mal  : comme  quand  il  -veut  ex- 
pliquer la  Religion  des  Juifs  au  V.  Livre  de  fin 
H foire.  Son  fiile  même  n’y  eft  nullement  propre  ; 
ce  qui  eft  un  grand  défaut  dans  un  Hiftoricn  , 

' dont  la  fonction  principale  eft  d'infiruire 
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Tacite  ejl  encore  moins  uni  que  Sallufie  : s’il  a des 
Ttaifons  , elles  font  forcées  , o*  le  fl  de  fin  difcours 
ejl  fort  interrompu  ; ce  qui  étonne  le  Lecteur  , qui 
ne  peut  fuivre  cet  Auteur  qu'à  perte  d'haleine.  . . 

Ri  en  aujfi  n'ejl  mieux  circonfianciè  dans 

Tacite  , que  la  fête  dont  l' Impératrice  Méfia  line 
régala  Silius  fon  galant  favori.  C’étoit  une  efpècc 
de  'vendange  dans  toutes  les  cérémonies  , le  terns 
. de  l'Autonne  y étant  favorable  : la  joye  , le  plai- 
fir , la  mollejfe  , la  lafcivetè  , f éfronterie  , la  dé- 
bauche , tout  y ejl  décrit  d'une  délicatefie  et  d'u- 
ne élégance  exquife  ; cjr  le  détail  y ejl  particulari- 
fé  fuccinCiement  , fenfément  , conté  d’une  maniè- 
re vive  , animée  : cr  rien  n'ejl  plus  judickufetnent 
placé  , pour  rendre  par  une  peinture  fs  enjouée  la 
mort  de  Mefialine  , qui  fuit  après  , plus  tragique 
't?  plus  pleine  d'horreur.  Enfin  il  y a des  circon- 
Jlances  heureufes  , qui  donnent  de  la  grâce  à tout 
ou  l'on  les  met  : Il  faut  favoir  les  connaître  pour 

les  employer A l'égard  des  figures  , 

' Tacite  n'ejl  pas  fi  fctupttleux  ; il  a l'air  d'un  hom- 
me qui  ne  penfe  qu'à  éblouir  : l'audace  de  fes  tnê - 
tafores  cr  de  fes  autres  figures  , rend  fin  expreffion 
guindée  cr  facheufe • .....  Tacite  ne  finge  point 
à ménager  fon  feu  ; il  ejl  toujours  an. ml  , les  coq- 
leurs  même  dont  il  fi  firt  font  toujours  trop  fortes; 
C?  parce  qu’il  ejl  Jouvent  trop  expreffif  en  certai- 
nes chofes , çjr  qu'il  ne  peint  pas  au  naturel  , il  ne 

touche  point .Il  ne  faut  point  qu'une  déj- 

cription  fiit  trop  particularifcc  Telle  ejl  la  dficrip- 
tion  de  l lfie  de  Caprte  au  Livre  IV.  des  Annales 
• de  Tacite:  car  elle  marque  les  raifins  qu'eut  Tibè- 
re de  s'y  retirer  fur  la  fin  de  fes  jours  , ce  qui  la 
rend  néccfiaire  ; cv  étant  concife  , élégante  , polie 
comme  elle  ejl , ri  niant  rien  de  Juperfiu  , on  peqt 
dire  quelle  ejl  comme  il  faut,  ......  Bfin  n'ejl 
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plus  beau  que  la  Harangue  que  Tacite  fait  faire 
à Tibère  au  Sénat , fur  la  reforme  du  luxe  au  HT 
Livre  de  fes  Annales  : jamais  Hifiorien  n'a" fait 

parler  le  Prince  avec  plus  de  dignité.  . 

Le  Portrait  doit  être  réel  O1  rejjèmbldnt  , en  quoi 
Tacite  n efi  pas  affez  exatt  , qui  penfe  plutôt  ai 
fuivre  fon  genie  qu'à  imiter  la  nafure  ; cherchant 
plus  à faire  de  belles  peintures  , que  de  bons  por- 
traits : pourvu  que  fes  tableaux  plaifent  , comme 
celui  de  Séjan  au  Livre  IV.  des  Annales  , il  Je 
Jbucie  peu  qu'ils  rejfemblent  , car  il  le  fait  bien  plus  / 
méchant  qu'il  nef  , fi  Von  en  crait  Paterculus  , 
qui  le  loue  fort.  . Tacite  ne  peint  Ti- 

bère que  par  fes  allions  ; cejl  par-là  qu'il  le  fait 

connaître La  politique  de  Tacite  efi 

fouvent  fauffe , parce  que  fa  morale  n'efi  point  vraie: 
ou  il  fait  les  hommeftrop  corrompus,  ou  il  nef  pas 
lui- même  a fiez  fimple  II  rfy  a rien  de  naturel  eh 

fes  réfiéxions  pour  l'ordinaire  ; parce  qu'il  n'y  a 
rien  d'innocent  : il  envenime  tout  , z?  donne  de  t 
méchans  tours  à toutes  chefs,  il  a gâté  l'efprit 
par  ces  manières-là , à bien  des  gens  qui  l'imitent 
en  cet  article  y ne  pouvant  l’imiter  en  d'autres .. ... 

La  quefion  du  Phénix  traitée  au  V I.  Livre  dès 
Annales  de  Tacite  , à l'occafion  de  la  nouvelle  qui 
vint  à Rome , d’un  Phénix  , qui  parut  en  Egypte 
fus  le  régne  de  Tibère  , efi  dans  les  règles  d'une 
digreffion  jufle.  La  quef  ion  efi  aprofondie  par  les 
diferentes  opinions  des  Naturalifcs  fur  cet  Oifeau  ; 
fes  qualité z , fa  figure  , tout  y efi  décrit  en  peu  de 
paroles.  Un  trait  de  la  forte  bien  placé  efi  d'un 
grand  ornement  à une  narration  ; cr  cela  feri  à 
piquer  la  curiojité  d'un  Le  fleur  cr  à lut  réveiller 

l’efprit Voici  un  beau  trait  pris  de  Ta-  ' 

cite.  En  ce  fameux  regai  que  Mefialine  fai foit  à fit 
amant  ; dans  la  chnl'ur  de  la  joye  o1  de  la 
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débauche  de  cette  fête  , on  fit  monter  au  haut  d'un 
arbre  un  idiot  nommé  Valent  ; on  lui  demanda  ce 
qu’il  voyait  : un  orage  , dit-il  , qui  fe  forme  en 
l'air  & qui  vient  du  côté  d’Oftie.  Cette  parole  di- 
te par  un  étourdi  , jeta  un  froid  e?  une  trifleffe 
dans  les  efprits  qui  troubla  tout  , quoiqu’elle  fût 
dite  fans  deffein  ; car  ce  fut  un  pronofiic  du  retour 
de  l'Empereur  qui  arriva  peu  de  tems  après  , z? 
fit  poignarder  T Impératrice  lajfé  de  fes  infamies. 
Ces  traits  qui  ont  du  merveilleux  , font  heureux 
four  t Hifloire Tacite  ri  a point  ti- 

nt bonne  morale  : c'efl  dn  grand  biaifeur  qui  cache 
un  cœur  fort  vilain  fous  un  fort  bel  efprit  : il  fe 
méprend  toujours  fur  le  vrai  mérite  , parce  qu'il 
n'en  connaît  prefque  point  d'autre  que  celui  de 
f habileté  : cr  c'efl  plus  la  politique  que  la  vérité 
qui  le  fait  parler.  Outre  qu'il  mal  penfant  de 
fon  prochain  ; quand  il  parle  des  Dieux  , il  ne  fait 
paraître  aucune  marque  de  pitié  îsr  de  religion  * 
tomme  on  voit  dans  le  difcours  qu’il  fait  fur  le 
Deflin  contre  la  Providence  y au  Livre  V 1.  de  fes 
Annales  ; cr  U impute  tout  a ï étoile  & au  ha - 
xard , a lroccafion  de  Trafillus  Aftrologue  de  Ti- 
bère , qui  étoit  devenu  fon  confident  à Caprée. 
Tant  il  eft  dificile  qu’un  mal  honnête  homme  foit 
un  bon  Hiforien  : car  ce  font  s peu  près  les  mê- 
mes principes  de  l'un  z?  de  l' autre Taci- 

te dit  tant  d'ordures  de  Tibère  que  Bocalin  ne  le 

feut  foufrir ...  Tacite  peint  de  toute  autre 

manière  que  les  autres  j mais  il  s' a tache  trop  aux 
grandes  chofes  , pour  ne  fe  point  abaiffer  aux  peti- 
tes qu’il  ne  faut  pas  négliger.  Il  penfe  bien  , mais 
il  nefl  pas  toujours  heureux  a s’exprimer  nètement. 
Il  fait  trop  le  Philofophe.  il  décide  avec  hauteur 
de  toutes  chofes  : s’il  avoit  le  deflin  de  tous  les 
htrnmcs  entre  fes  mains  , il  ne  par  1er  oit.  pas  autre - 

ment; 
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ment  ; er  il  moralife  toujours  fur  les  fotifes  d'au- 
trui , pour  n'épargner  perfonne , e?  médire  de  tout  lp' 
genre  humain.  Qjfil  a gâté  d'efprits  par  la  fan- 
taïfie  d'étudier  la  politique  qu'il  infpire  à tant  de' 
gens , c?  qui  eft  l'étude  la  plus  vaine  de  toutes  ! 
C'ejl  ou  tant  d’ F.fpagnols , comme  Antoniç  Pértn*' 
tr  tant  d'Italiens  , comme  Maïhiavel ■ çr  Amrntra- 
to  , ont  échoué. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’à  avertir  que  quoique' 
les  Oeuvres  de  Tacite  aient  été  déjà  plufieurs  foi?' 
traduites  en  François,  M.  Amelot  delaHoufiaie 
pn  a entrepris  une  nouvelle  T raduétion , dontle 
public  a lieu  d’être  bien  fatisfait.  Çette  Traduo 
tion  eft  chargée  de  notes  politiques  çr  hijlor* ~ 
ques,  qui  peuvent  orner  l’efprit  des  jeunes  gens, 
d’une  infinité  de  maximes  fages , folides  &:  uti- 
les , tant  pour  leut  conduite  particulière,  que  pour 
le  maniment  des  afaires  publiques.  Ceux  qui  vou- 
dront encore  juger  plus  à fond  du  ftilç  , &dela 
morale  de  Tacite , trouveront  à la  tête  de  la  Tra- 
duction de  M.  Amelot  delaHoufiaie , lesjuge- 
mens,  qu’en  ont  fait  un  grand  nombre  de- perfou- 
ncs  d’une  érudition  finguliére. 

I X.  llorus  étoit  de  la  famille  des  Années  , 
dont  étoientlesSénèques& Lucain*  Il vivoit en- 
viron deux  cens  ans  après  le  règne  d’Augufte.  Sa 
famille  étoit  originaire  d’Efpagne,  comme  il  le 
fait  aflez  paraître  par  les  chofes , qu’il  dit  à l’a- 
vantage de  ce  pays^là.  Il  a fait  l’Hiftoire  Rou- 
maine en  IV.  Livres  , dont  le  ftile  eft  fi  fleuri, 
qu’il  eft  prefque  tout  poétique.  Il  eft  tout  rem- 
pli de  pointes  & de- penfées  brilkntes  qu’il  pouf-  ' 
le  à toute  outrance.  Ce  qui  fait  dire  à- -Mi  Voifius’ 
que  tout  l’ouvrage  de  Florus  n’eft  qu’une  décla- 
mation perpétuelle.  Il  reconaît  pourtant  que  cet  - 
Auteur  eft  élégant , & qu’il  foûtient  bien  lé  ger  - 
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nie  de  fa  famille , tonte  née  pour  l’éloquence  8c 
pour  la  poèfie.  Diftio  quoque  hanc  âomum  fa- 
pit.  Nam  ea  éloquent  i&  ct*  poèfeos  l-aude  , inclita 
fuit.  At  dittio  Hiflorici  hujus  eji  diferta  , cr  poe'ti- 
ca  propior  : ïrrià  opus  ipfum  vix  aliud , quam  âeclçi- 
tnatio  eft. 

Florus  a cfes  licences,  qui  ne  font  point  de 
l’Hiftorien , 8c  qui  ne  conviennent  bien  qu’au 
Poëte.  Quand  il  parle  de  l’expédition  de  Déci- 
mus  Brutus  le  long  delà  côte  Celtique , de  celle 
de  Galice  8c  de  Portugal , il  allure  que  ce  Bru- 
tus ne  voulut  jamais  arrêter  fa  courfe  viélorieufe, 

?u’après  'avoir  reconn  la  chûte  du  Soleil  dans 
Océan;  8c  entendu  avec  horreur  l’extinélion 
de  cette  matière  embrafée  dans  les  eaux  de  la 
mer.  Il  ajoûte  qu’après  cela  Brutus  eut  un  fcru- 
puk , qu’il  fe  repentoit  de  s’être  trop  avancé , 
d’en  avoir  trop  vû  ; craignant  d’être  devenu  un 
facrilége , qui  en  avoit  plus  fait  que  fa  Religion 
ne  lui  permetoit.  Cela  n’eft  point  d'un  Hiftorien 
fincére  ; parce  que  tout  cela  eft  faux.  C’eft  fur 
quoi  Scaliger  fe  récrie  , Putida  >9  xuxofy  \»funt 
h&c. 

. Voici  une  vifion  , qu’un  honnête  homme  ne 
doit  jamais  raporter,  que  confine  un  bruit  popu- 
laire, auquel  il  ne  donne  pas  beaucoup  de  créan- 
ce. Parlant  de  la  défaite  des  Cimbres  par  Marius, 
il  raporte  que  deux  jeunes  hommes  apparurent 
dans  Rome  auprès  du  Temple  de  Caftor  8c  de 
Pollux  1 8c  qui  préfentércnt  au  Préteur  desLè- 
tres  acompagnées  de  laurier;-  cequitémoignoit, 
dit-il,  que  le  Romain  avoit  vaincu  les  Cimbres. 
11  faut  fe  fouvenir  que  Florus  eft  un  très-mauvais 
guide  en  fait  de  Chronologie.  Il  l’a  ou  ignorée, 
©u  bien  il  l’a  terriblement  négligée  dans  fon  Hife 
tpire  Romaine..  > 
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Le  P.  Rapin  dit  : Florus  a johrt  un pitst  air  fleu- 
ri, délicat,  agréable,  au  genre  médiôcre. 

X.  Suétone  vint  au  monde,,  vers  lé  commen- 
cement du  règne  de  Vefpafien.  Il  étoit  fils  de 
Suétone  Lenis , Tribun  de  la  XIII.  Légion.  Sué-  " 
tone  étoit  en  réputation  fous  Traj an  & fous  Ha- 
drien. Il  fut  Secrétaire  d’Etat  du  dernier.  On  lui 
ôta  cette  charge,  à caufe  qu’il  s’etoit  donné  quel- 
que liberté  avec  l’Impératrice  Sabine  ; & qu’on 
prétendoit  que  la  réverence  dite  à fa  fuprème  di- 
gnité avoit  été  bleiîee  par  cette  familiarité. 

Cet  Auteur  a écrit  l’Hiftoire  des  douze  pré-' 
m'iers  Céfars;  & cela  fait  une  fuite  d’Hifioire  qui 
efl:  de  plus  d’un  fiècle.  Il  eftfans  contefiation  un 
des  principaux  Auteurs  de  la  Langue  Latine. 
Bodin  dit  qu’aucun  des  autres  Hiftoriens  n’a 
rien  fait  de  plus  exaét , ni  de  mieux  achevé  que 
ce  qui  nous  reftedecet  Hiftoricn.  Saint  Jérôme 
qûi  l’avoit  pris  poqr  fon  modèle,  quand  il  com- 
mença fon  Catalogue  des  Ecrivains  Eccléfiafti- 
qùes,  dit  que  Suétone  a écrit  avec  la  même  li- 
berté , qu’ont  vécu  les  Empereurs  » dont  il  a fait 
l’Hiftofre.  En  efev  il  raporte  une  infinité  d’ordu- 
res , que!  le  monde  fe  feroit  bien  palfé  de’favoir: 
& il  feroit  à foiihaiter , dit  Muret , que  Suétone 
ne  nous  eût  point  fi  bien  informez  de  tant  de  dé^- 
bauches  8e  de' vices  honteux,  où  fe  font  précipi- 
tez lesTibéres , les  Nérons , & les  Caligules.  N’ÿ 
a-t-il  point  à craindre  qu’en  racontant  tant  d’inL 
famies  , on  ne  foit  aeufé  d’en  faire  leçon  ? Il  y a 
d’autres  pièces  de  Suétone,  mais  elles  apartiennent 
moins  à THiftoife.  / 

XI.  j fttjîm  vivo'it , félon  la  plus  probable  opi- 

nion, du  temsd’Antonin le  Pieux.  Il  eftl’Abré- 
viateurdel’Hiftoiredé  Tr'oguc Pompée;  ainironr 
l’acufe-davoir  par  fon  Epitome  , fait  perdre  l’or# 
yrage.  entier.  " H 5 L’Hif- 
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L’Hiftoircde  Trogue  Pompée  avoir  44.  Livres- 
& Juftin  dans  Ton  Abrégé  a gardé  le  même  nom- 
bre. La  Latinité  de  Juftin  eft  belle,,  onia  juge 
digne  du  liècle  d’Augufte. 

Quant  à Trogue  Pompée  , il  étoit  natif  difc 
pays  des  Voconces  dans  la  Gaule  Narbonoife.  IP 
vivoit  du  tems  d’Augufte.  Son  aieul  fut  fait  Ci- 
toyen Romain  par  la  faveur  du  grand  Pompée;: 
& fon  père,  après  avoir  porté  les  arm  es  fous  Cé- 
far,  fut  fon  Secrétaire , & eut  la  garde  de  fon 
Seau.  La  perte  de  fon  Hiftoire  eft  un  des  plus 
grands  malheurs,  qui  foit  arrivé  à la  République 
des  Lètres;  Elle  commençoit  à Ni  nus  fondateur 
de  la  Monarchie  des  AlTyriens  venoitjufqu’à 
l'Empereur  Augufte. 

Il  y a'  dans  l’Epitome  de  Juftin  des  fautes  de 
Chronologie affez,  fréquentes,  queM.  delaMo- 
the  le  Vayerne  veut  pas  qu’on  impute  à Trogue 
Pompée  , trop  habile  pour  avoir,  dit-il,  commiV- 
ces  mécomptes  dans  la  fuite*des  tems. 

Il  en  faut  demeurer  ici.  Tout  ce  qui  fuit  fe: 
relient  de  la  barbarie  , où  tomba  l’Italie  après  la 
mort  desAntonins.  M.  Voflius  en  pouffant  plus 
lpin  ,.  marque  que  les^  beaux  jours  de  l’Hiftoire 
font  paffez»  & qu’il  va  commencer  d’en  examiner 
'la  vieillefle.  Tranfitur^aâ  Eïftoru  feneèfutem.  C’eft 
par  ces  paroles  qu’il  commence  le  fom maire  du  • 
I-  Chapitre.de  fon  fécond  Livre,  des  Hiftoriens . 
Latins. 

Je  voudrois  qu’on  ne  lût  jamais  un  Auteur- 
fans  le  conaître.  Il  me  femble  que  tout  le  monde  • 
doit  être  de  ce  fentiment.  Comment  lire  avec 
plaifir  8ç.  avec  utilité , un  livre  , . dont  on  n’a  nul- 
le. idée  ? On  a bien  fait  du  chemin , .6c  il  eft  pref- 
que,  îû,  avant  qu’on  ait.p.û.:bien  reconaître  ce 
ju’Ueû.  Encore  faut-il  avoir  beaucoup  dé  difeer-  - 
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nement  pour  nç  s’y  pas  méprendre.  Ce  quej’ai- 
dit  jufqu'ici  fur  les  plus  considérables  d’entre  les 
Hiftoriens  Grecs  & Latins  qui  nous  reftent  , . 
peut  être  d’un  grand  fecours.  Dans  les  jugemens  • 
que  j’en  ai  dreflez , j’ai  raporté  le  fentimcnt  des  • 
Savans  & des  meilleurs  Critiques.  J’y  ai  dit  des  ■ 
chofes  fort  curieufes  des  Hiftoriens  , & de  leurs  < 
ouvrages;  & tout  cela  eft  , fi  je  ne  me  trompe , • 
une  aüez'  agréable  introduction  à la  leCture  de- 
ees  excélentes  Hiftoires  -,  qui  ont  toûjours  fait* 
lès  délices  du  monde  poli  & favant. 
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LIVRE  C I N QU  I Ê*M  E, 
Contenant  l'Eglife  de  V Ancien  • Tefament, 


C H API  T R S • P REMI  E A. 

Ij'Egüfe  de  Dieu  fous  l'ancien  Teflamenù. 

, Ieu  a créé  le  Ciel  & la  Tèrre  &c  tout  ce 
que  le  monde  renferme.  Il  l’a  créé  de  rien 
par  fa.  feule:  parole  pour  fa  gloire.  Il  : ne  l’a  pas 
fait  tout-à-la  fois  , comme  par  neceffité  i mais 
«q  fix  jours , & félon  l’ordre  qu’il  a jugé  le  plus 
convenable.  \ 

Le  prémier  jour  il  fit  Lumière.  . 

Le  fécond  jour  il  fit  le  Ciel.  I 

Le  troiûéme  jour  il  lepara  le  Ciel  & la  Terre  ï 
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& fit  fortir  de  la  T erre  les  herbes  , -1er  arbres  & 
toutes  les  plantes.  • 

Le  quatrième  jour  il- fit  le  Soleil , la  Lune  & les 
Etoiles . 

Le  cinquième  jour  il  fit  les  poiffons  ct*  les  oifeauxi 

Le  fixième  il  fit  fortir  de  la  Terre  toutes  les 
autres  bêtes  s puis  il  fit  l'homme  féparément  pour 
commander  & tout  le  refte. 

Le  feptième  jour  Dieu  fe  repofa , aiantache* 
vé  fon  ouvrage  i -c’eft-à-dire , qu’il  cefia  de  pro- 
duire des  créatures  nouvelles. 

Dieu  fit  l’homme  à fon  image  & refiemblan* 
ce.  Après  avoir  formé  un  corps  avec  de  la  ter- 
re,il  lui  infpira  un  foufle  de  vie  ; ce  foufle  de  vie; 
dont  cette  terre  fut  animée  , eft  l’ame  : 8c 
c’eft  cette  ame  , qui  eft  l'image  de  Dieu  , parce 
qu’elle  eft  un  efprit , dit  Auguftin. 

Moyfe  a pris  foin  de  nous  expliquer  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  la  création  des  Animaux 
& la  création  de  l’Homme  ; entre  l’ame  des  A ± 
nimaux , 8c  l’amc  de  l’Homme.  Celui , dit-il , 
qui  créa  au  commencement  le  Ciel , 8c  la  Ter- 
re, forma  de  la  même  matière  y dont  il  fit  l’U- 
nivers , les  animaux  qui  marchent  fur  la  terre* 
qui  volent  en  l’air , & qui  nagent  dans  les  eaux; 
Par  la  feule  conftrudion>  de  leurs  membres  & 
de  leurs  organes  il  les  a rendus  capables  de  ces 
inftinéts  , 8c  de  ces  mouvemens  admirables  8c 
divers,  que  nous  y admirons.  L’expérience , 8c 
la  raifon  nous  font  reconnaître  qu’il  n’y  a point 
d’autre  vie  dans  les  bêtes.  Par  le  feul- arrange- 
ment de  leurs  membres , 8c  par  la  feule  organi- 
fiition  de  leurs  corps  , qu’un  feu  très-pur  , & 
Irès-fubtil,  formé}  de  la  portion-la  plus  pure  * 8c 
la'  plus  agitée,  de  leur  fong , mut  8c  anima  fou- 
dainement  , ils  furent  r dit  Moyfe  , des  animaux 
yivansv H J Mais  - 
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Mais  quand  le  Créateur  fut  venu  à l'Homme  >- 
qu’il  donnoit  pour  maître  en  fa  place , & pour 
Roi  au  monde  vifible,  la  matière  commune  qui 
fufifoit  pour  faire  les  Animaux,  ne  fufifoitpas 
pour  faire  l’Homme.  L’Homme  ne  pût  être  fait, . 
comme  les  bêtes  par  la  feulé  conftruétion  & or- 
ganifation  de  fon  corps.  Car  enfin  le  corps  é- 
tant  conftruit , ce  n’auroit  point  été  encore  un 
homme;  c’eût  été  une  bête  toute  brûte comme 
les  autres , fi  Dieu  ne  lui  fût  allé  chercher  une 
Ame  dans  fon  propre  cœur  ,.  & dans  fa  propre* 
cffence.  Il  n'eût  fallu  que  l'arrangement  de  la  ■ 
matière  v&  la  ftruéture  toute  terreftre  des  or- 
ganes animée  d’un  fang  un  peu  alumé  pour  ' 
faire  manger , & marcher  ce  corps , & en  fai- 
re un  Animal  vivant.  Mais  il  en  falloit  davan-  - 
tage , pour  en  faire  un  Homme  , . qui  par  defllis 
la  vie  des  bêtes  eût  une  vie  de  connaiflance  , . 
d’intelligence,  & de  raifon;  qui  eût  cet  empire  • 
fur  foi-même que  nous  apellons  Liberté  ; Re- 
cette droiture  naturelle , - que  nous  apellons  Conf  -- 
c'tence.  Il  fallut  aller  chercher  le  principe  de  cet- 
te vie  hors  de  toute  l’étendue  de  la  matière  , - 
& de  la  région  des  corps , & le  Créateur  ne  le 
put  trouver  qu’en  lui-même  : Car  e’eft  ce  que 
veut  dire  l’exprefTion  de  l’Hiftorien  facré  , tnf- 
firavtt  in  faciem  ejus  fpiraculum  vit*.  Dieu  enta  • 
fur  cette  ftruélure  matérielle , & terreftre  , qui 
d’elle-même  n’auroit  pû  avoir  que  cette  vie  de  -' 
bête  coipmune  à tous  les  animaux , une- vive  i-- 
mage  , & une  reflemblançe-  admirable  de  fon  ■ 
eflîence  éternelle-  Ainfi'  de  l’affemblage  de  cet- 
te machine  terreftre , & dê  cette- nature  eélefte-* 
& divine  qu’il  verfa-  en  elle , l'Homme  fe  trouva  • 
formé  à l’image  de  Dieu  , & élevé;  au  milieu  - 
du  monde, -comme  fa  Statue  vivante,  qu’il  fit 

révé-  - 
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révérer  à.  tout  l’Univers.  Effaü  nouveaux  de 
Morale.  De  l’iAme  de  l’Homme , pag.  7.8.9. 

Dieu  aiant  fait  Y homme,  fit  auffi  la  femme  ■ 
pour  être  fa  compagne  ; il  la  fît  d*uire  des  côtes 
de  l’homme , afin  que  l’homme  &la  femme  s’ai-  > 
maifent  parfaitement , & foffent  unis , .comme  * 
s’ils  n’avoient  qu’un  corps. 

L’Homme  que  Dieu  nomma  Aààm , & la  i 
Femme  qu’il  appella  Eve  fortirentjuftes  des 
mains  du  Créateur^  mais  ils  tombèrent  dans  le 
crime  par  la  malice  dû  démon  , &:  engagèrent 
toute  leur  pofterité  dans  leur  crime  & dans  tou- 
tes les  miferes  qui  l’ont  fuivi.  Tout  le  genre  hu-- 
main  criminel  eft  la  maflë  de  perdition1;  De  cet- 
te maffe.  criminelle  Dieu  a choifi  unpetitnom- 
bre  de  perfonnes  pour  compofer  la  Jerufalem  du 
Ciel.  Ces  Elûs  font  mêlez  fur  la  terre  dans  l’E- 
glife  avec  les  hommes  mondains  , que  Dieu  re- 
garda comme  de  vafes  de  colère  , qu’il  à aban» 
donnez  à fa  juftice.  Ces  hommes  de  chair  & de  - 
fang  composent  avec  les  Infidèles,  l’Eglifedes 
Réprouvez  que-  l’Ecriture  nomme  Bdbylone, 
Tout  ce  qui  fe  paffe  fur  la  terre,  eft  pour  lafan- 
tification  des  Elûs , dont  l’affemblée  compofe 
là  Jirufaltm , qui  n’agit  que  par  la  Charité , tan- 
dis que  Babylone , efclave  de  fes  pallions  & de 
fes defirs,  eft  fous  le  régne  delà  Cupidité.  Ainii 
TEglife'i . l’objet  des  mifericordes  du  Seigneur  , 
eft  la  feule  chofe  qui  fubfifte  perpétuellement 
dans  lé  monde.  Tout  paffe  > tout  périt  : les  plus  ; 
puiffàntes  Monarchies  tombent  en  décadence, 
L’Eglife  feule  demeure  ; encore  que  Dieu  fem- 
ble  quelquefois  l’abandonner , afin  de  1?  purifier, 
de  la  châtier  & de  l’éprouver.  C’eft  cèquej’dn  • 
pourra  remarquer  aifément  dans  toute  la  fuite  de 
cette  Chronologie  : : où  nous  verrons  tous,  les 
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Empires  prendre  fin,  pendant  que  l’Eglifedure 
, toûjours,  8c  que  Jefus-Chrili  fait  même  entrer 
dans  l’enceinte  de  ion  Eglife  vifible  toutes  les  ' 
Nations  de  la  terre  , par  la  vertu  de  fa  Croix.  Ce 
qui  fait  dire  fi  bien  à faint  Auguflin'que  Jefus- 
Chriit  s’eft  rendu  maître  de  tout  l’Univers;  non 
point  avec  une  main  arméedefer,  maisaucon-*- 
traire  avec  une  main  percée  de  fer.  Qjfid  foriius  • 
manu  bâc  y.qu&  munàiim  vicit , non  ferro  armata\ 
fed  ferro  tr ans fixa  ? 

Quand  les  Chrétiens  n’auroient  pastant  d’in- 
térêt , qu’ils  en  ont , à favoif  l’Miftoire  de  cette 
Eglife  dont  ils  font  les  membres  ; il  me  femble 
qu’ils  feroient  ailés,  portes  à l’aprendre  par  la 
feule  curiofité  qu’il  y a à voir,  comme  l’Egliüe 
de  Dieu  fe  maintient , pendant  que  tout  tombe*  - 
8c  que  rien  ne  réfifte  à cette  fatalité  impitoya- 
ble , qui  fait  tout  périr  avec  lé  tems.  Onveutfa-  ' 
voir  la  durée  de?  Monarchies  ; on  en  recherche 
le  commencement  y 8c  on  en  confidére  avecaten- 
tion  le  progrès  8c  la  fin.  L’Eglife  fur  la  terre  eft 
un  état  qui  a commencé  avec  le  monde  ; mais 
qui  ne  finira  qu’avec  le  monde  même.Quel  grand 
fpeéfacle  ! Y a-t-il  rien  qui  fdit  plus  capable  de 
piquer  la  curiofité  d’une  pcrfonne  d’efprit , que 
la  confidération  de.  cette  Eglife  étrangère  lur  la 
terre , environnée  de  tant  d’ennemis  & , que  tant 
de  Rois  8c  d’Ëmpereurs  ont  voulu  détruire , qui 
fubfifte  toûjours  malgré  même  toute  k fureur 
de  l’enfer.  * ... 

L’Eglife  de  Dieu  conlidérée  fous  l’ancien  Tef- 
tament  , commence  avec  le  monde,  8c  fe  termi- 
ne à Jefus-Chrift,  la.  Pierre  de  V angle,  qui  réünit 
fous  la  loi  nouvelle  toutesles  Nations  à fon  Egli- 
fe , & qui  ôte  cette  muraille  de  réparation  qu’il  y 
avoit  auparavant  entre  les  Juifs  8c  les  Gentils.  Sa  - 
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durée  eft  donc  d’environ  4000.  ans.  Comme  il 
n’eft  pas  facile  à l’imagination  de  iuivre  une  fuc- 
ceflion  de  quatre  mille  ans,  fans  fe  perdre,  nous 
avons  recherché  des  Epoques , dont  nous  nous 
fervirons  comme  de  lieux  de  repos  ; pour  nous 
foûtenir  durant  une  marché  fi  longue,  & fi  va- 
rice : ainfi  nous  regarderons  les  Juifs  fous  4.  for-' 
tes  de  gouvernemens  jufqu’à  Jefus-Chrift. 

Le  T . eft  Patriarchal  fous  22.  Patriarches . 

■«  Le  2.  eft  Judiciaire  fous  22.  Juges. 

Le  5.  eft  Royal  fous  12.  Rois. 

Le  4-  eft  Sacerdotal  fous  22.  Pontifes.  - 


Chapitre  IL. 

»-  » 

• * • . ... 

I.  Etat  du  Peuple  de  Dieu  fous  2 2.  Patriarches . 

I 1 . • 

* • 

CEt  Etat  dure  2515.  ans;  c’eft-à-dire , de- 
puis Adam  le  prémier  des  hommes  & des 
Patriarchesjufqu’à  M o y se  , le  prémier  des  Gou- 
verneurs , ou  Juges  des  Juifs. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulg. 

1.  Dieu  tire  du  néant  le  ciel , & la  terre  ; 
& en  fix  jours  il  les  embellit , & les- peuple  de 
Créatures  de  toute  efpèce:  4004. 

.n  - . 1.  Adam.  Dieu  aiant  créé  l'homme 

le  met  dans  le  Paradis  terreftre  , & lui  défend 
de  manger  du  fruit  de  l’arbre  de  la  fcience  du 
bien  & du  mal. 

Le  Démon  par  le  ferpent  parle  à Eve  , & la 
tente  de  manger  du  fruit  défendu  : Eve  pèche, 
& fait  aufîi  pécher  Adam.  Le  Démon  trompa 
Eve,  & Eve  féduifit  Adam,  j 
Dieu  chaile  Aplani  & Eve  du  Paradis,  après 

leur; 
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Ans  du  monde.  Am  avant  l'Ere  vuîg. 

leur  chute  ; 8c  met  un  Chérubin  à la  porte , 
pour  leur  en  défendre  l’entrée. 

Les  faints  Doéteurs  tiennent  pour  une  chofe 
certaine  la  pénitence  , 8e  le  falut  d’Adam  , & 
d’Eve.  Il  eft  dit  dans  le  livre  de  la  SagefTe  Chap. 
*X.  v.  I.  que  : C'eft  la  Sagejfe  qui  conferva  celui 
que  Dieu  avoit  formé  le  premier  pour  être  le  père ‘ 
du  monde  , aiant  et  abord  été  créé  feul.  C'efi  la  Sa- 
geJJ'e  aujji  qui  l e tira  de  son  pïche’.  Et 
eduxit  ilium  d delièlo  fuo. 

Saint  Irénée  envoyé  en  France  pat  $.  Poly— 
carpe  , diTciple  de  S.  Jean  l’Evangehfte  , & qui 
a été  Evêque  de  Lyon  après  S.  Photin  ; foû— 
tient  avec  grande  force  cette  vérité  du  falut  d'A- 
dam , contre  Tatien  chef  des  Encratites  , qui 
enfeignoit  qu’Adam  & Eve  étoient  damnez.  Iren. 
adverf.  haref.  lib.  III.  cap.  90. 

Saint  Auguftin  dans  le  Catalogue  qu'il  a fait 
des  Héréfies , raportant  comme  S.  Epiphane  a- 
voit  fait  avant  lui  les  erreurs  de  Tatien  , & 
de  fes  Seéhteurs  , j met  celle-ci  qtdüs  comba- 
t oient  le Salut  du  premier  homme:  S a l u t i primi  bo-- 
minis  contradicunt.  S.  Auguft.  de  hæref.  lib.  Hae- 
. ref.  45. 

Philippe,  Abbé  de  Bonne  Efperancede  l’Or- 
dre de  Prémontré  qui  vivoit  du  tems  de  S.  Ber- 
nard, a fait  un  Traité  entier,  du  Salut  du  pre- 
mier homme , de  falute  primi  hominis. 

2.  Après  la  chute  d’Adam  , & d’Eve  ; le 
prémier  homme  né  de  la  femme  eft  Cdtn.  Fn- 
luite  naît  Abel . 400  t. 

1 30.  Caïn  étant  tranfporté  d’envie  contre  A- 
bel  fon  frère , il  le  fait  ibrtir  dans  la  campagne,- 
comme  pour  fe  promener  , 8c  le  tuë.  Caïn  dans 
lès  facrinces  qu’il  ofroit  à Dieu  ,,  employoit  ce  - 

qu’iL 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

qu'il  avoit  de  plus  vil  : au  contraire  Abel  don- 
noit  les  Animaux  les  plus  gras  de  fes  troupeaux; 
& le  feu  du  ciel  tomboit  deflus  , & confom- 
moit  le  facrifice  , pour  marquer  que  Dieu  l’a- 
voit  agréable.  Ce  qui  n’arrivoit  point  aux  ofran- 
des  de  Caïn.  De  là  vint  fon  averfionpour  Abel. 
Saint  Ambroife:  De  Incarnat.  Sacr.  e.  t.  5874 

Dieu , pour  confoler  Adam  , & Eve  , de  la 
mort  d’Abel,  leur  donne  un  autre  fils , nom- 
mé pour  cela  Setb. 

Les  Enfans  d’Adam  font  nez  dans  le  péché  , 
dans  la  concupifcence  , & avec  toutes  les  mifè- 
res  qui  font  des  éfets  du  péché.  Cette  vérité 
que  nous  ne  reffentons  que  trop  par  une  trille, 
expérience , ell  merveilleufement  bien  marquée 
par  une  belle  antithèle  , qui  eft  dans  le  Verfet 
1.  & le  Verfet  3.  du  Chapitre  V.  de  la  Genèfe. 

Verfet.  I.  Au  jour  que  Dieu  créa  1 homme , Dieu 
le  fit  a sa  ressemblance. 

Verfet  3.  Adam  aiant  vécu  i 30.  ans  engendra 
un  fils  y k son  Image,  et  a sa  Ressem- 
blance; & il  l'apella  Setb. 

Cette  double  reuemblance  , dont  l’Ecriture 
marque  fi  bien  l’opofirion,  montre  que  l’hom- 
me eft  forti  faint  des  mains  de  Dieu  ; parce 
que  Dieu  eft  faint  ; Dieu  le  fit  à.  fa  fejfemblance . 
Elle  montre  auffi  que  Seth  eft  né  dans  le  péché, 
& avec  la  concupifcence , qui  fe  trouvoient  en 
Adam  depuis  qu’il  avoit  perdu  fon  innocence. 
Adam  engendra  un  fils  a,  fon  image,  à.  fa  refl'em- 

blance  : c’eft-à-dire,  avec  le  péché  , & la  con- 
cupilcence , qui  paffoient  d’Adam  en  lui. 

Adam  avant  fon  péché  étoit  une  image  vi- 
trante de  la  fainteté  d'un  Dieu  faint. 

Séth  étoit  une  image  réelle  de  la  corrup- 
tion d’un  Père  criminel.  Les  hommes,  dit  faint 

Au-r- 
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Auguftin,  n’ont  pû  naître  d’Adam  tout  rempli 
des  peines , & des  éfets  du  péché , fans  que  les 
enfans  reffemblaflent  à leur  Père.  Il  n’auroit  pas 
été  jufte  qu’Adam  après  Ton  péché  eût  engendré 
des  enfans  plus  purs  que  lui-même.  Il  n’eftnié- 
trange,  ni  injufle  que  d’une  tige  criminelle,  il  ne 
naifîe  que  des  criminels.  Toute  la  Nature  humai- 
ne étant  donc  alors  renfermée  en  cet  homme,  qui 
en  a été  le  principe , nous  étions  tous  en  lui , 
comme  le9  enfans  font  dans  leur  père , les  fruits' 
dans  leur  racine  , les  ruifleaux  dans  leur  fource. 
Ut  eriim  Adam  mel'tores  gigneret , qttam  ipfe  erat  , 

non  erat  aquitatie nec  mirum  nec  injujlunr 

eji , quod  radix  profert  damnata  damnatos » 

Jecu7idum  propagmem  carnis , in  Adam  eramm  om- 
îtes , tanquam  in  parente  , tanquam  in  radice. 

On  trouve  étrange , dit  S.  Auguftin , que  les 
enfans  naiflent  dans  le  péché.  Comment  ces  pe- 
tits innocens,  dit-on,  peuvent-ils  déjà  être  cri- 
minels ? Ils  font  , dit  ce  faint,.  innocens  en  eux- 
mêmes  , n’étant  pas  encore  capables  de  raifon  j 
mais  ils  ont  été  corrompus  dans  la - tige  de  1» 
Nature.  Hs  n’ont  point  fait  de  mal  volontai- 
rement ; mais,  ils  ont  celui  qu’ils  ont  tiré  de 
leur  fource.  In  ramo  nihil  commiferunt , fed  irr 
radice  perierunt.  Nihil  mali  habent , niji  tjttod  de 
fonte  traxerunt.  C’eft  pour  cela  que  ce  péché  hé- 
réditaire eft  nommé  Originel-,  pour  le  aiftinguer 
des  péchez,  où  nous  tombons  volontairement.- 

Mais  comment,  dit-on,,  lame  qui  ne- pafle 
point  du  père  à l’enfant, -mais  qui  eft  créée  im- 
médiatement de  Dieu,  contrafle-t-dle  ce  pé- 
ché qu’elle  n’a  point  commis  par  elle-même  è- 
Saint  Auguftin  répond  ; il  en  eft  comme  d’une 
liqueur  précieufe,  8c  d’une  admirable  odeur;  fi 
on  la  vetfe  dans  un  vafe  d’une  hombleinfeftion,. 

...  . - ella 
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elle  s’y  corrompt  atiffi-tôt , & ne  retient  rien  de 
cette  excellence  qu’elle  avoit , quand  elle  a été 
faite.  Le  corps  de  l’homme,  dans  lequel  entre 
l’ame  aufli-tôt  qu’elle  eft  créée  , eft  maintenant 
une  chair  de  péché  , parce  qu’il  naît  de  la  con- 
cupiscence , qui  eft  le  principe  de  tous  les  péchez. 

Lors  donc  que  l'ame  eft  formée  dans  cette  chair 
fi  impure,  elle  fe  trouve  toute  apefantie  par  cet- 
te union  qui  lie  fi  étroitement  l’un  avec  l’autre. 

Il  fe  fait'  comme  une  réfufion , 6c  un  déborde- 
ment de  la  corruption  du  corps  dans  toutes  les 
puiftances  de  l’ame;  6c  cette  pefte  contagieufe 
l’infeéte  , 6c  la  remplit  de  toutes  parts.  Anhna. 
corpori  aggravanda  mifcetur  : obruitur  contagione 
peccati  ; zv  inficit  eam  participata  ex  corpore  pecca- 
ti colluvies.  Lors  qu’un  homme  nait,  conclut 
S.  Auguftin  , l’homme  engendre  le  corps  -,  Dieu 
crée  l’ame  ; le  péché  fouille  le  corps,  6c  l’a- 
me  -,  & le  Démon  poflede  & le  corps , 6c  l’a- 
me. Najcuntur  hommes , homme  générante , Deo 
créante  , peccato  inficiente  , diabolo  pojfidente.  S. 
Augull.  cont.  Julian,  lib.  III.  cap.  11.  Sermon. 

40.  de  diverf  Sermon.  14.  de  Verb.  Apoji.  Ser- 
mon. 1 6.  de  Verb.  Domini  De  Génef  ad  Lift. 

Lib.  X.  cap,  10.  de  Nupt.  er  concuptfcent . lib.  /, 
cap , 23. 

130.  î.  Seth  eft  né.  3874. 

235.  3.  En o s eft  né;  Seth  fon  père  aiant 
105.  ans.  3769. 

En  ce  tems-ci  le  culte  de  Dieu  commença  à 
s’alterer.  parmi  les  hommes.  La  fuperftition  s’y  % 
mêla  de  la  part  des  Caïnites.  Ceux  , dit  S.  Chry- 
foftome , qui  fuivirent  la  pureté  de  la  Religion , 
'furent  appeliez  Enfant  de  Dieu , 6c  les  autres  qui 

*r.  **4*3 
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s’égarèrent , furent  nommez , Enfans  des  Hommes . 

L’Ecriture  fainte  marque  qu’Enos  fe  dillin- 
gua  par  le  zèle  qu’il  eut  pour  la  pureté  du  culte 
de  Dieu. 

325.  4.  C a ï n a n eft  né  ; Enos  fon  père  é- 
tant  âgé  de  90.  ans.  3679. 

595.  Malaleel  eft  né  ; Caïnan  fon  père 
aiant  déjà  vécu  70.  ans.  3609. 

460.  6.  J a beu  eft  né;  Malaléel  fon  père  â- 
gé  de  65.  ans.  , 3544. 

622.7.  Ekoch  cftné;  Jared  fon  père  aiant 
162.  ans.  3382. 

687.  8.  Matiiusala  eft  né  ; fon  père  E- 
noch  étant  âgé  de  65  ans.  3317. 

874.  9.  La  m e ch  eft  né;  Mathufala  fon  pè- 
re étant  âgé  de  187.  ans.  3130. 

930.  Adam  , le  premier  père  de  tous  les  hom- 
mes meurt  âgé  de  930.  ans.  $074* 

987.  Enoch , âgé  de  365.  ans  eft  enlevé  de  ce 
inonde , fans  mourir.  301 7. 

1042.  Seth,  fils  d’Adam  meurt,  âgé  de  912. 
ans.  2962. 

1056.  t o.  Noé  eft  né  ; Lame  ch  fon  père  â- 
gé  de  182.  ans.  2948* 

1140.  Enos  meurt , âgé  de  90  5.  ans.  2 864. 

1235.  Caïnan  meurt,  âgé  de  910.  ans.  2769. 

1290.  Malaléel  meurtâgé  de  895.  ans.  2714. 

1422.  Jared  meurt,  âgé  de  962.  ans.  2582. 

1536.  Dieu  étant  irrité  contre  les  ofenfes  des 
hommes , leur  envoie  Noé , pour  les  porter  à la 
pénitence , 1 20.  ans , avant  que  de  les  punir  par 
le  déluge;  & pour  fauver  Noéqufétoit  jufte , il 
lui  commande  de  faire  l’Arche  2468. 

1556.  Japhet,  fils  aîné  de  Noé,  eft  né, Noé 
âgé  de  500.  2448. 
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1558.  11.  Sem  , fécond  fils  de  Noé  cft  né 
cette  année  ; puifqu’il  eft  dit,  Genèfe  XI.  v. 
10.  que  deux  ans  après  le  déluge  il  avoit  100. 
ans.  2446. 

165t.  Lamech  meurt , âgé  de  777-  ans.  2353. 

1656.  Mathufala  meurt,  âgé  de  969.  ans.  Per- 
fonne,  ni  avant  ni  après  lui  n’a  filong-tems  vé- 
cu. 234S. 

Le  Déluge  inonde  toute  la  terre.  La  feule  Ar- 
che fauve  de  ce  naufrage  Noé , fa  femme  , fes 
5.  fils , Sem , Cam , & Japbet\ leurs  femmes,  tk  les 
animaux  qu’il  y avoit  introduits.  Dieu  avoit  or- 
donné à Noé  de  faire  des  chambres  partagées 
en  trois  étages. 

Au  fond  de  l'Arche  étoit  la  fentine  : On  croit 
que  c eft  dans  ce  fond  qu’étoient  les  reptiles , 6c 
les  ferpens. 

Le  premier  étage  contcnoit  tous  les  animaux 
de-la  terre , peut-être  tous  enfemble , étant  croya- 
ble , félon  le  fentiment  de  quelques  faints, qu’en 
une  telle  rencontre , qui  étoit  d'elle-même  toute 
miraculeufe , Dieu  avoit  pû  adoucir  les  bêtes  fa- 
rouches, afin  quelles  vécuffent  avec  celles  qu’el- 
les  auroient  devorces  en  un  autre  tems.  Au  ref- 
te  , trifie  lupus  fiabulis. 

Le  fécond  étage  confifloit  en  divers  lieux  , où 
Noé  avoit  difpofé  tout  ce  qui  devoit  fervir  de 
nourriture  à un  fi  grand  nombre  d'animaux. 

Le  troifiéme  étage , au  defius  duquel  étoit  le 
.comble  de  l’Arche  , contenoit  d'un  côté  Noé  a- 
vec  fa  famille,  & tout  ce  qui  étoit  ncceflaire  pour 
leur  fubfiftancc , & de  l’autre  tous  les  Oifeaux  a- 
v.ec  ce  qui  devoit  fervir  pour  leur  nourriture. 

Quelques  favans  Interprètes  aiant  comparé 
l’efpacc  de  l’Arche  marqué  dans  l’Ecriture , avec 
« * • ce 
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ce  qu’elle  contenoit,  ont  démontré,  félon  les 
réglés  de  la  Géométrie,  qu’il  y a eu  allez  de  lieu 
pour  y loger  tous  les  animaux , qui  y dévoient 
etre;  7.  de  chaque  efpèce  des  purs  , 8c  2.  des  im- 
purs. Ils  montrent  auffi  par  ceux  qui  ont  écrit 
plus  exactement , l'Hifloire  des  animaux  , Gef- 
ner,  8c  Aldrovande,  qu’il  n’y  en  a pas  tant 
d’efpèces,  qu’on  fe  l’itnagine  : Que  les  reptiles 
fe  réduifent  à 30.  efpèces;  les  animaux  de  la  ter- 
re à .130.  8c  les  oifeaux  à 1 50.  Que  des  animaux 
de  la  terre,  il  n’y  en  a que  6.  plus  grands  qu’un 
cheval;  qu’il  y en  a peu  d’aufii  grands;  8c  que 
plufieurs  font  moins  grands  qu’un  mouton:  Que 
peu  d’oifeaux  font  plus  grands  qu’un  cygne , 8c 
la  plupart  plus  petits.  Il  eft  certain  de  plus  que 
tous  les  animaux  qui  naiflènt  de.corruption  , ou 
du  mélange  de  diverfcs  efpèces,  ou  qui  peuvent  vi- 
vre dans  les  eaux,  netoient  point  dans  l’Arche. 

1657.  Noé  fort  de  l’Arche,  8c  ofre un facrift- 

ce  à Dieu,  qui  le  reçoit  favorablement.  Dieu 
promet  de  ne  plus  envoyer  de  déluge  fur  la  terre. 
U donne  l’Arc-en-ciel  pour  ligne  de  la  vérité  de 
cette  promeHè.  Il  permet  aux  hommes  déman- 
ger de  la  chair  des  animaux,  dont  ils  n’avoient 
point  encore  ufé.  2347. 

Cam  fils  de  Noé  voit  fon  père  dormant  dans 
une  pofture  indécente , s’en  moque  8c  eft  maudit 
de  lui. 

1658.  T2.  Ar  th  a x a d eft  né  ; deux  ans  a- 

pres  le  déluge  i 8c  Sem  fon  péreétoitâgédeioo. 
ans.  2346. 

1893.  I3  • S a t b*  eft  né>  fon  père  Arphaxad 
étant  âgé  de  35.  ans.  2311. 

1723.  14.  Heber  eft  néi  fon  père  Saléé- 
tant  âgé  de  30.  ans.  • . 2281; 


Digitize 


Liv.  V.  Eglife  de  V Ancien  Tejlam.  Ï93 
Ans  du  monde.  Ans  avant  Y Ere  vulg, 

1 7 s7-  >5-  Phaleg  eft  né;  fon  père  Heber 
étant  âgé  de  54-  ans.  2247. 

Les  hommes  veulent  par  vanité , celebremui 
nomen  nofirum , élever  une  Tour  jufqu'au  ciel. 
Dieu  empêche  cet  ouvrage  en  confondant  leurs 
langues;  de  telle  forte  qu’ils  ne  peuvent  plus 
s’entendre  parler  l’un  l’autre.  Saint  Jérôme  dit 
que  de  fon  tems  il  reftoit  encore  des  vertiges  de 
cette  Tour , qui  avoit,  félon  lui,  4000.  pas  de  hau- 
teur; ce  ferait  deux  lieues  de  France.  Jofèphe 
dit  qu’ils  faifoient  cette  Tour  pour  fe  précau- 
tionner  contre  un  déluge , s’il  en  venoit  un  au- 
tre : mais  il  n’y  a pas  d’aparence  ; peu  de  gens 
auraient  pû  fe  fauver  dans  le  haut. 

On  voit  par  tout  ici  des  vertiges  de  la  nouveau-' 
té  du  monde.  Les  Loix  s’établi  fient;  les  mœurs 
fe  polifient  : les  Empires  fe  forment:  On  inven- 
te les  Arts  : la  terre  fe  peuple  de  proche  en  pro- 
che : l’expérience  inltruit:  le  genre  humain  fort 
peu  à peu  de  l’ignorance. 

L'Agriculture  commence:  ons’inftruit  à pren- 
dre les  animaux:  on  en  aprivoife  pourlefervi- 
ce  : on  invente  beaucoup  de  chofes.  Nemrod  le  * 
prémier  Guerrier:  Lesprémiers  Héros  fe  ligna- 
ient. 

A mefure  qu’on  s’éloigne  de  la  création  du 
inonde,  on  l’oublie;  8c  on  commence  de  mêler 
dans  cette  Hiftoirc  beaucoup  de  chofes  fabuleu- 
fes. 

Les  Arts , les  Sciences  réfident  fur  tout  dans  le 
pays,  où  fe  fit  le  prémier  établifiement  du  gen- 
re-humain ; comme  dans  la  Phénicie,  dans  l’E- 
gypte , où  il  faut  recourir  dans  la  fuite  de  fort 
loin  pour  les  rapiendre. 

17 s7-  1(5.  Rb  h V eft  né;  fon  père  Phaleg 
• Tom,  II,  I étant 
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étant  âgé  de  30.  ans.  2217, 

1819.  17.  Sarug  eft  néi  fon  père  étant  â- 
gé  de  32.  ans.  2185. 

1849.  18  Nachor  eft  r.é;  fon  père  Sarug 
.étant  âgé  de  30.  ans.  21  55. 

1878.  19.  T h are’  eft  né>  fon  père  Nadior 
aiant  29.  ans.  21 26. 

j 996.  Phaleg  meurt,  âgé  de  239.  ans.  2008. 

j 99 7.  Nachor  meurt,  âgé  de  148.  ans.  2007. 

2006.  Noé  meurt,  âgé  depjo.ans,  aiant  vé- 
cu depuis  le  déluge  3fo.  ans.  1998. 

2008.  20.  A b r a h a m eft  né.  Il  a vécu  1 7 5. 
ans.  Il  étoit  fils  de  Tharé.  199^. 

On  voit  ici  yue  les  années  de  la  vie  de  l'homme 
étaient  déjà  abrégées  de  plus  des  trois  quarts. 

2083.  Dieu  veut  avoir  un  Peuple  feparé  du 

refte  des  Nations , où  règnoit  la  corruption.  Abra- 
ham eft  choifi  pour  être  la  tige , & le  Père  de 
tous  les  croyans-  Dieu  l’apelle  , & lui  commande 
de  quiter  le  pays  des  Chaldéens , pour  venir  dans 
une  terre  . qu’il  promet  de  lui  donner.  11  mena 
toûjours  une  vie  fimple  & paftorale , qui  avoit 
pourtant  fa  magnificence.  Jefus-Chnft  eft  forti 
de  fa  race  : 11  eft  le  premier  des  hommes , avec 
qui  Dieu  a fait  alliance.  192 r. 

2084.  Une  querelle  s’étan,t  excitée  entre  les 
valets  d’Abraham , 6c  de  Lot , ils  fe  féparércnt 
l’un  de  l’autre.  Lot  fe  retire  à Sodomc.  Les  va- 
lets brouillent  tout , quand  on  les  écoute.  Il  y 

N a un  proverbe  parmi  les  Juifs,  qui  dit  que;  fi  un 
homme  veut  augmenter  le  nombre  de  fies  ennemis  , <& 
des  Larrons , il  n'a  qu'a  grojfir  le  nombre  de  fies  vd.- 
lets.  1620. 

2091.  Abraham  fauve  Lot  fon  neveu  d’entre 
„les  mains  de?  ennemis.  Le  grand  Prêtre  Melchi- 
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fédech  le  bénit.  Le  Roi  de  Sodome  lui  ofre  les 
dépouilles  qu’il  refufe.  1 913. 

2099.  Agar  s’élève  contre  Sara  fa  maîtreffe. 

Sara  châtie  fon  infolence  avec  feverité.  Agat 
*'  ne  la  peut  foufrir , & s’enfuit  dans  le  defert  : où 
un  Ange  lui  parle , pour  la  faire  retourner  avec 
Sara.  191  rj 

ii 07.  Abraham  reçoit  trois  Anges,  qui  pro-  • 
métent  à Sara  qu’elle  aurait  un  fils  dans  un  an. 

La  Circoncision  Etablie.  1S97* 

Lot  reçoit  des  Anges  dans  fa  Maifon.  Les  ha? 
bitans  de  Sodome  veulent  leur  faire  violence.  Les 
Anges  les  frapent  d’aveuglement. 

Dieu  irrité  contre  les  crimes  abominables  de 
Sodome,  la  brûle  avec  les  autres  villes  voifineS| 
par  une  pluie  de  feu,  & de  foufre. 

Abimélech , Roi  de  Gerare,aiant  pris  par  for- 
ce Sara  femme  d’ Abraham , mais  qu’il  ne  croyoit 
être  que  fa  fœur,  eft  châtié  de  Dieu  -,  ôc  il  la 
rend  fans  l’avoir  touchée. 

210S.  ai.  Isa ac , fils  d’Abraham  âgé  de  ioo; 
ans , & de  Sara  âgée  de  90.  ans  eft  né.  1 896. 

2119.  Sara  voyant  qu’Ifmaël,  fils  d’Agar,  trai- 
toit  mal  le  petit  Ifaac,  elle  pria  Abraham  delà 
renvoyer  avec  fon  fils , afin  qu’Ifaac  fut  ieul  hé- 
* ritier  félon  les  promefles  de  Dieu.  Ifaac  avoit 
déjà  5.  ans.  1891.’ 

2145.  Abraham  plein  de  foi  pour  les  promef- 
fes  de  Dieu , eft  prêt  de  lui  facrifierfonfils  Ifaac  * 
âgé  de  37.  ans.  • 1859. 

Les  Peintres , qui  répréfentent  Ifaac  à genoux 
devant  un  Autel , avec  Abraham  qui  lève  une 
épée  pour  porter  le  coup , n’ont  pas  lu  l’Ecriture  « 
qui  dit  que  le  bois  fut  mis  fur  l’Autel , & que  Ifaac 
Bit  lié  fur  le  bois,.  D’ailleurs  dans  cette  efpèce  de 
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facrifice,  on  égorgeoitla  viétime  en  enfonçant 
uncoûteaudans  l’eltomac , qu’on  y tenoit  jufqu’a 
ce  qu’elle  n’eût  plus  de  vie. 

Sara  meurt  la  même  année  : Abraham  pour 
l’enterrer  achète  un  fepulcre  de  ceux  de  la  ville 
de  Geth. 

2148.  Ifaac  époufe  Rébecca,  fille  de  Batuel, 
fils  de  Nachor , frère  d’Abraham . 1856. 

2158.  Sem  meurt  âgé  de  600.  ans.  1846. 
2168.  Rébecca  après  îo.  ans  de  ftérilité  met 
au  monde  Jacob,  6c  Efatii  Ifaac  étant  âgé  de 
60.  ans.  1856. 

22.  Jacob  eft  né. 

2183.  Abraham  meurt  âgé  de  1 7£ans.  i8ir. 

' 218  7 Héber  meurt  âgé  de  464.3ns.  De  tous 
les  hommes , qui  font  nez  après  le  déluge , il  eft 
celui  qui  a vécu  le  plus  long-tems.  1817. 

2188.  Efaü  vend  àfon  frère  Ion  droit  d’aînef- 
fe,  pour  un  peu  de  lentilles.  1816. 

2245.  Ifaac  âgé  de  137.  ans,  étant  vieux,  & 
aveugle , 44.  ans  -avant  fa  mort , veut  bénir  Elâü, 
mais  par  la  fagefie  de  Rébecca  il  donne  fa  béné- 
diétion  à Jacob  ; à qui  elle  apartenoit,  félon  le 
defiein  de  Dieu.  1 7 59- 

Jacob  fuyant  la  colère  d’Elaü  va  chez  Labnn , 
& voit  en  dormant  une  Echelle  myftérieufe .Jacob 
avoit  alors  77.  ans. 

Jacob fert Laban  fon  oncle  7.  ans,  pour  avoir 
fa  fille  Rachel  en  mariage 

2251.  Laban  trompe  Jacob;  & au  lieu  de  lui 
donner  Rachel , il  lui  donne  Lia , qui  étoit  rai- 
née. Jacob  s’en  plaint;  on  lui  fait  époufer  Ra- 
chel 7.  jours  après , à condition  qu’il  ferviroit 
encore  7.  ans.  /,  . *7 5*» 

2:153.  Ruben , fils  aîné  de  Lia , eft  né.  1 7 î f. 

‘ ' - • . -•  23.  j 4. 
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2254.  Lévi , troifième  fils  de  Lia  , eft  né.  1750. 
22 f6.  Juda, quatrième  fils  de  Lia, eft  né.  174?. 
2259.  Jofeph  fils  de  Rachel,eft  né , la  troifième 
année  de  la  fervitude  de  Jacob  étant  expirée.174  5* 
2265.  Jacob  aiant  encore  fervi  Laban  6.  ans-, 
par  deflùs  les  14.  dont  ils  étoient  convenus , qui- 
te  la  Méropotamie , pour  rétourner  en  Canaan-, 
fapatrie.  *739* 

Sageffe  de  Jacob , pour  adoucir  Efaü.  Sa  Lutje 
avec  l’Ange,  qui  lui  donne  le  nom  d'ifraêl. 

2274.  Dina  , fille  de  Jacob,  étant  allée  par 
curiofité  voiries  femmes  de  Sichem  ; & le  Roi  de 
cette  ville  lui  aiant  fait  violence,  fes  frères  s’en 
vengent,  tuent  tout  le  peuple  de  Sichem  avec 
le  Roi.  . * i73°* 

227 6.  Jofeph  âgé  de  17.  ans,  eft  vendu  par 
fes  freres’,  il  eft- conduit  en  Egypte.  i?i8. 

22S6.  Jofeph  follicité  par  la  femme  de  Puti- 
far,lui  réfifte,  & eft  mis  en  prifon.  1718. 

2287.  Jofeph  dans  la  prifon  explique  à deux 
Courtifans  leurs  fonges.  1717- 

2288. Ifa-ac  meurt,  âgé  de  180. ans.  1716. 

2289.  Jofeph  eft  élevé  en  gloire  aiant  expli- 
qué les  fonges  de  Pharaon.  11  lui  dit  qu'ils  figni- 
fioicnt  7.  années  d’une  grande  fertilite;&  quelles 
feraient  fui  vies  d’une  épouvantable  famine.  1 71  J. 

2296.  Ici  commencent  les  7.  années  de  famine; 
& Jofeph  âgé  de  37.  ans.,  ouvre  tous  les  gre- 
niers de  l’Egypte.  1 708* 

229S,  Jacob  aiant  apris  que  fon  fils  Jofeph 
ctoit  vivant  dans  l’Egypte  , où  il  avoit  beau- 
coup de  crédit,  le  va  trouver;  tant  pour  avoir 
la  confolation  de  le  voir,  que  pour  y iùbfifter, 
à caufe  que  la  famine  étoitpar  toute  la  terre, 

excepte  dr ns  l’Egypte.  1706J 

1 5 L’Écri- 
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'Ans  du  monde.  Ans  avant  lEre  vulg . 

L’Ecriture  dit  que  toutes  les.  perfonnès  de  la 
Maifon  de  Jacob  , qui  vinrent  en  Egypte  furent 
70.  x l v i.  v.  27.  Les  enfans  de  Jacob  , 
durant  215-  ans  qu’ils  furent  dans  l’Egypte,  fe 
multiplièrent  tellement,  qu’ils  en  fortirent , fous 
4a  conduite  de  Moyfe , au  nombre  de  fix  cens 
mille  combatans  , fans  compter  1er  femmes , & 
4es  enfans.  Exod.  x 1 1.  Nomb.  xxxi  1. 

2315.  Jacob  meurt  en  Egypte , où  il  étoit  de- 
puis 17.  ans.  1689. 

2369.  Jofeph  meurt  , après  avoir  gouverné 
TEgypte  durant  60.  ans.  1635. 

Ici  finit  le  Livre  de  ta  Genefe. 

2391.  Lévi  meurt  en  Egypte  , âgé  de  137. 
•an^.  1613. 

2427.  Pharaon  fait  jeter  dans  le  Nil  les  enfans. 
mâles  des  Ifraëlites.  157  7. 

1430.  Aaron  eft  né  , 83.  ans  avant  la  fortie 
d’Egypte.  1574. 

2433.  Moyfe  eft  né,  10.  ans  avant  la  fin  de  la 
fervitude  d’Egypte.  iJ7r. 

La  fille  de  Pharaon  retire  Moyfe  des  eaux,  8c 
l’adopte  pour  fon  fils. 

1473.  Moyfe  aiant  tué  un  Egyptien  , s’enfuit 
dans  la  terre  de  Madian.  1531. 

2474.  Caleb  eft  né.  1530. 

3513.  Dieu  parle  à Moyfe  du  milieu  du  buif- 
*fon  ardent  ; & l’envoie  à Pharaon  , pour  lui  de-v 
mander  la  liberté  des  Ifraëlites , qui  gémifloient 
fous  la  tyrannie  de  l’Egypte.  . 1491. 

Moyfe  demande  à Pharaon , qu’il  laifle  aller 
les  Hébreux  dans  le  defert,  pour  facrifier  au  Sei- 
gneur. Pharaon  refufe  la  liberté  du  peuple  de 

Dieu. 
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Dieu.  Moyfe  pour  l’y  obliger  frape  l’Egypte  de 
dix  plaies. 

Les  dix  plaies  de  l' Egypte. 

X 

t.  Le  changement  des  eaux  en  fang. 

2.  Les  grenouilles  remplirent  toute  l’Egypte; 

3.  Les  petits  infeétes  piquans. 

4.  Les  mouches  très-importunes. 

5.  La  pefte  qui  extermina  toutes  les  bêtes.  » 

6.  Une  pefte  qui  remplit  les  hommes  d’ ulcé- 
rés , & de  puftules  enflées. 

7.  La  grêle  qui  brifa  tout. 

8.  Les  fauterelles  dévorantes. 

9.  Les  ténèbres.  ; 

10.  La  mort  des  premiers  nez  d’Egypte  dans  le 
milieu  de  1a  nuit. 

Le  foirqui  précéda  la  dixiéme  plaie  , les  Juifs 
mangèrent  l’Agneau  de  la  Pâque  ; de  la  maft; 
niere , que  Dieu  leur  avoit  ordonné. 

Pharaon  faifi  de  la  mort  de  fon  fils , & voyant 
la  même  plaie  dans  chaque  maifon  de  l’Egypv 
te  , eft  le  prémier  à prefter  les  Ifraëlites  de  s’en 
aller.  Ils  partirent  le  lendemain  de  la  Pâque , lie 
même  jour  que  furent  acomplis  les  430.  an- 
nées que  Dieu  avoit  prédites  a Abraham , que  ' 
fa  poftérité  feroit  étrangère , & maltraitée  iur  la 
terre.  •* . • « 

Pharaon  pourfuit  les  Ifraëlites  * aufquels  Moy- 
fe ouvre  un  paftage  dans  la  mer  rouge  ; où  Pha* 
raon , & les  Egyptiens  étant  entrei  > ils  furent 
tous  fubmergez. 
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Article  Premier. 

L'origine  des  Nations  de  la  terre. 

PUifque  toute  la  race  des  hommes  périt  par» 
les  eaux  du  Déluge  , excepté  la  famille  de 
Noé;  c’eft  donc  de  cette  famille  que  tous  les 
peuples  de  la  terre  décendent. 

fJiPHIT, 

. Noé  avoit  3.  fils.s  S e m , 

- ^ C H A M : 

J.  S e m , qui  eft  le  fécond  ; mais  par  qui 
nous  commençons,  parce  que  c’eft  de  lui  que 
font  déccndus  Abraham  , David  , Scjefus-Cbrijl 
même  félon  la  chair,  eut  5.  fils. 

T.  Elam  , d'où  font  venus  les  Eiamites  aieuls 
des  Perfes , 

2.  Ajfury  d’où  eft  venu  le  nom  de  X.AJfyrie  , 
& des  Affyrtens. . 

3.  Ar}haxad,  eut  pour  fils  Salé  , qui  fut  pè- 
re d’ Héler , d’où  font  venus  les  Hébreux;  c'eft- 
à-dire  , les  Juifs,  ou  le  Peuple  de  Dieu. 

4.  Lttd , d’où  font  venus  les  Lydiens , non  ceux 
de  l’Afie  mineure , mais  d’autres  moins  connus, 
fur  les  confins  de  la  Perfe. 

5.  Aram , d’où  font  venus  les  Syriens . La  Sy- 
rie s’apelle  Aram  en  Hébreu. 

S.  Auguftin  remarque  judicieufement,  que 
l’Ecriture  ne  nomme  point  les  décendans  de 
quelques  enfans  de  Noé  , comme  font  Elam  , 
Ajfur , Lud  , fils  de  Sem  ; parce  qu’ils  n’ont 
point  été  des  tiges , ou  chefs  de  Nation. 

Aram  eut  4.  fils. 

ï.  Us  y.  qui  s’empara  de  la  Traconitiàe  , & du, 
pays  de  Damas  ; & donna  à l’une  de  ces  con- 
trées le  nom  de  Hus , où  demeura  Job. 
r - ' 2.  Nul  y 
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1.  Hul , d’où  font  venus  les  Arméniens. 

3.  G éther , d’où  font  venus  les  Batf  riens.  . 

4.  Mes , d’où  font  venus  les  Mefraénéens , le 
long  du  Golfe  Perfique. 

Hcber  petit-fils  d 'Arphaxad  eut  deux  fils. 

1.  Phaleg  , ainfi  nommé,  parce  que  la  Ter- 

re fut  divifée  de  fon  tems  en  des  Nations,  & en 
des  Langues  diférentes.  . . ..... 

2.  Jettan  qui  eut  1 3.  fils.  Ils  furenHe?  prin- 

cipaux conducteurs  des  Colonies , qui  fe  répam- 
dirent  fur  la  terre.  ”•  1 -T 

1.  Elmodad  , qui  s’empara  de  tous  les  pays 
des  Indes  ; depuis  le  fleuve  Cophène  qui  tombe 
dans  le  fleuve  Inde  , félon  Jofèphe  & S.  Jérô-; 
me. 

2.  S ale p h , 

Afarmoth  r'  . . : 

4.  Jaré , _ •' 

5-,  A durant  •,  ' . s . •* 

6.  Ufal  y 
. f.  Dé  cia  y 

8.  Ebal  „ 

9.  Abimaél , • • 

10.  Sabdy 

11.  ophir  qui  donna  Ton'  nom  au  pays  oi! 
alloit  quérir  l’or  vers  l’Orient  : & l’Ecriture  paf- 
lè  du  mont;S<f/>£<?r  vers  l’Orient-,  qui  étoit  aux 
confins  de  leur  pays. 

12.  HéviUy 

13.  Jolab. 

II.  C h a m eut  4.  fils.- 

1.  Chus  s’établit  dans  1 ’ Ethiopie ’y  que  les  Hé1- 
hreux  apellent  encore  aujourd’hui  Chus . 

1.  Mefraim  pafia  dans  Y Egypte , qu’on  nommé 
en  Hébreu . Mefraim  , & il  y a encore  aujoui^- 
d’hul  une  Ville  apellce  Méfia. 

ly.  " 3 iPhutfi 
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3.  Fhut , d’où  font  venus  les  peuples  de  la  Lj- 
lye  , 8e  de  la  Mauritanie  ; où  il  y a encore  au- 
jourd’hui un  fleuve  apellé  Phut.  < 

4.  Chanaan , dequi  font  venus  les  Chananéens , 
qui  habitoient  la  Terre  fainte  ; avant  qu’ils  en 
euffent  été  chaflex  par  le  peuple  d’Ifraël. 

Chus  eut  Nemrod,  qui  commença  à être  puif- 
fant  fur  la  terre.  Il  fut  chafTeur  8c  le  plus  vio- 
lent homme  qui  fut  fous  le  Ciel.  La  Ville  ca- 
pitale de  fon  Royaume  fut  Babylone.  Arach  , 
c’eft  Edefie  en  Méfopotanie.  Achad  , c’eft  Nifi- 
be  ; 8c  Chalanne,  c’eft  Séleucie  ou  Ctéfiphonte 
dans  la  terre  de  Sennaar  voifine  de  Babylone. 

Affur  fortit  de  ce  même  pays , & il  bâtit  FJi- 
n'iye  8e  Chalè.  Il  bâtit  aufll  la  grande  Ville  de 
„ Réfen  entre  Ninive  & Chalé. 

Chus  eut  encore  5.  fils. 

1.  Sabdy  de  qui  font  venus  les  Sabéens,  dans 
l’Arabie  heureufe. 

2.  Hévila,  d’où  font  venus  les  Gétuliens  dans 
l’Afrique. 

3.  Sabatha,  de  qui  font  venus  les  Sabathéniens 
dans  l’Arabie,  où  les  Géographes  mètent  la  Vil- 
le de  Sabathài  oa  de  Sabathie. 

4.  Regma. 

5.  Sabathaca.  Saint  Jérôme  dit  que  de  ces 
deux  derniers  fils  de  Chus  font  décendus  des  peu- 
ples,, dont  il  eft  dificile  aujourd’hui,  d’allier  les 
noms  anciens  avec  les  nouveaux. 

Regma  eut  2.  fils. 

1.  Sabat  y d’où  font  venus  d’autres  Sabéens  , 
que  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Car  il  y 
2 dans  l’Arabie  deux  pays  de  Saba  ; tous  deux 
célèbres  par  l’encens  qui  y vient  en  abondance. 
L’un  s’écrit  par  un  W Schin,  l’autre  par  un  D Sa- 
mech,  C’eft  du  prémier  qu’étoit  la  Reine  de 
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Siba , qui  vint  trouver  Salomon  ; & dans  le  * 
Pfeaume  7 1 . où  nous  lifons  Reges  Arabum  , ü* 
Saba , il  y a dans  l’Hébreu  hWB'  '3*70  Ra- 
ges Schaba  ZJ  Saba. 

i.  Dadan , de  qui  eft  venu  le  nom  d’une  con-- 
trée  d’Ethiopie,  félon  S.  Jérôme. 

Mefrdim  eut  6.  fils. 

1.  Ludim,  d’où  font  venus  les  Lydiens , quil 
font  dans  l'Afrique.- 

2.  Anamin. 

3.  Labbim  , de  qui  font  venus  les  Lydiens , au- 
paravant nommez  Phutéens. 

4.  Nephtuim.  ■ 

5:  Phétrufim: 

6.  Chajluim.  Pour  ce  qui  eft  de  quatre  de  ces 
peuples,  Jôfephe  & S.  Jérôme  témoignent,  qu’ils 
font  maintenant  fort  inconnus  ; parce  qu’ils  a- 
voient  été  exterminez  dans  les  guerres  d’Ethiopie. 

Chanaan  eut  1 1 . fils.  - 

1 . Sidon , qui  bâtit  la  Ville  de  Sidon  } & lui  ‘ 
donna  fon  nom.  Les  Cananéens  qui  habitaient  . 
la  Phénicie,  la  Terre  faintej  ont  été  célèbres  par 
leur  grand  trafic  ; d’où  font  venus  les  rlcheffes 
de  Tyr  & de  Sidon.  C’eft  pourquoi  l’Ecriture 
donne  en  général  aux  Marchands  & aux  Négo- / 
dans  le  nom  de  Chananéens. 

î.  Hetheus , peuple  qui  habitoit  dans  la  Ter- 
re promife. 

3.  Jébufius  3 jébus  étoit  le  prémîer  nom  de 
la  Ville  de  Jérufalem , dont  les  nabitans , ôè  ceux 
de  la  contrée  voifine,  s’apelloient  J êbujfmfi' 

4.  Amorrh&tis  : les  Amorrhéens , habitans  de  la  ■ 

Terre  promife,  & que  Dieu- donna  ordreà  foiy* 
peuple  d’exterminer.  . -• 

5.  Gergef&us;  ' 

Ü-.  hevaus.  • 

I ^.  J.  Aj- 
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7.  Arauus , d’où  a pris  fon  nom  la  Ville  dTAr- 
cas  auprès  du  Liban  félon  S.  Jérôme. 

8.  Srn&us , d’où  viennent  les  habitans  du  de- 
fert  de  Sin,  ou  bien  du  mont  Sma. 

o.  Aradius , qui  a donné  fon  nom  aux  Villes 
d'Arade  & à’Antarade  près  de  Sidon  Ezéchiel 
en  parle. 

jo.  Samar&us , d’où  viennent  les  habitans  de 
la  Ville  & du  pays  de  Samarie. 

1 1 . Amathaus , de  qui  viennent  les  habitans 
de  la  Ville  d 'Emath.  Il  y en  a deux  dans  l’E- 
criture; la  grande  Emath  , qui  eft  Antioche  ; & 
h petite  Emath  apelléë  Epiphanie. 

Il  I.  J a p h et  eut  7.  fils. 

. 1,  Qomer , de  qui  font  venus  les  prémiers  ha- 
bitans du  pays  de  Galatie.. 

i.  Magog , de  qui  font  venus  les  Getes  , les 
'M djfagètes. , & les  Scythes. 

' 3.  Maddî,  de  qui  font  venus  les  Modes  ; & 
félon  quelques-uns  les  Macédoniens. 

4.  javan , de  qui  font  venus  les  Ioniens  , & 
tous  ies  autres  Grecs. 

5.  Thubal  , de.  qui  font  venus  les  Ibèriens  , 
qui  font  au  delà  du  Pont-Euxin  ; & non  ceux 
qui  ont  habité  l’Efpagne. 

6.  Mofoch,  de  qui  font  venus  les  Mojcovites  , 
ou  les  Gapadociens.  Il  y a dans  la  Capadoce  u- 
ne  Ville  apellée  Mazaca  , & depuis  nommée 
Çéfarée.  _ 

7.  Thiras , dé  qui  font  venus  les  Thraces. 

Gatner , eut  3.  fils. 

.1.  Afcénex. , de  qui  font  venus  ks  Alternant  , 

Sae  les  Hébreux  apellent  encore  aujourd’hui 
skenj/im. 

2 . Riphat , de  qui  font  venus  les  Paphlago- 
fiens, 

3.  Tho- 
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3.  Thogorma , de  qui  font  venus  les  Phrygiens • 
java»  eut  4.  fils. 

t.  Elifa , de  qui  font  venus  les  Italiens  , ou 
les  habitans  des  Ifles  fortunées,  qu'on  apelle  E- 

UflA. 

2 . Tharfis  , de  qui  font  venus  les  Ciliciens , 
dont  Tharfe  eft  la  capitale. 

3.  Cetthim , de  qui  font  venus  les  Cypriens  , 
dont  la  Ville  principale  s'apelle  Cition.  Les  Hé- 
breux donnent  le  nom  de  Cetthim  à toutes  les 
Villes  8c  Provinces  maritimes  ; c’eft  pour  cela 
qu’il  eft  dit  d'Aléxandre  le  Grand , qu’il  vint  de 
la  terre  de  Cetthim  ; 8c  que  le  même  nom  eft  don- 
né à l’Italie  dans  l’Ecriture. 

4.  Dodanim  , de  qui  font  venus. les  Rhodiens  , 
ou  bien  les  Dodonéens  dans  l’Epire. 

Ce  font-là  les  Familles  des  enfans  de  Noé  , fé- 
lon les  divers  peuples  qui  en  font  partis  ; e?  cejh 
de  ces  Familles  que  fe  font  formées  toutes  les  Na- 
tions qui  font  fur  ia  terre.  Genef.  chap.  X.  v.  31. 

Article  IL 

Les  Chefs  des  Familles  du  Peuple  de  Dieu  : Ja- 
cob les  bénit  , z?  prédit  ce  qui  leur  doit  arriver. 

Jacob  eut  12.  fils  , qui  font  les  XII.  Tiges» 
d’où  font  forties  les  X II.  Tribus  du  Peuple  de 
Dieu. 

Il  eut  de  fa  femme  Lia  6.  fils. 

1.  Ruben , 

1.  Simeon  y 

3.  Levé  y 

4.  Juda, 

5.  IJfachar , 

6.  Zabulon. 

Il  eut  de  fa  femme  Zclpha  1 . fils. 

. 1.  Gad  y. 

ï.Jfir.  ■ I7  ' n 

•r 
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Il  eut  de  fa  femme  Rachel  a.  fils. 

1.  Jofeph , 

2.  Benjamin. 

Il  eut  de  la  femme  Bal 4 2.  fils. 

X.  Dan , 

2.  Nephtali. 

Genije  , Chap.  XL  IX.  f.  i.  Jacob  appella 
fes  enfans,&  leur  dit:  Venez  tous  ici  afin  que 
je  vous  annonce,  ce  qui  vous  doitarriver  dans  les 
derniers  tems. 

f.  2.  Venez  tous  enfemble  , & écoutez  en- 
fans  de  Jacob , écoutez  Ifraël  vôtre;pére. 

f.  3.  Ruben,  mon  fils  ainé  , vous  déviez 
être  ma  force , & vous  êtes  devenu  la  principale 
caufe  de  ma  douleur-  Vous  deviez  être  le  plus  fa- 
vorifé  dans  les  dons , & le  plus  grand  .en  auto- 
rité , & en  commandement.  * 

f.  4.  Mais  vous  vous  êtes  répandu  comme 
l’eau.  Puilîiez-vous  ne  point  craître , parce  que 
vous  avez  monté  fur  le  lit  de  vôtre  père,  & que. 
vous  avez  fouillé  fa  couche. 

f.  5.  Simeon  , & Levi  frères  dans  le 
crime  , inftrumens.  d’un  carnage  plein  d’inju- 
fiice. 

f.  6.  A Dieu  ne  plaiie  que  j’aie  aucune  part 
à leurs  confeils , & que  ma  gloire  foit  ternie  en 
me  liant  avec  eux  ; parce  qu’ils  ont  fignaléleur 
fureur  dans  les  meurtres,  & leur  vengeance  dans 
le  renverfement  d’une  Ville. 

ir.  7-  Que  leur  fureur  foit  maudite,  parce 
qu’elle  eft  opiniâtre  > & que  leur  colère  foit  en 
exécration , parce  qu’elle  eft  dure , &:  infléxible  , 
Je  les  diviferai  dans  Jâcob  , & je  les  difperferai 
dans  Ifraël. 

ii.  8.  J ud  a ,vos  freres  vous  loueront  ; vôtre 
piain  fera  fousle  joug  de  vos  ennemisjles  enfans  • 

. ' 
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de  vôtre  père  vous  adoreront. 

f.  9.  Juda  eft  un  jeune  Lion.  Vous  vous  êtes 
levé,  mon  fils , pour  ravir  la  proie.  En  vous  re- 
pofant  vous  vous  êtes  couché  comme  un  lion , & 
une  lionne  : Qui  ofera  le  réveiller  ? 

10.  Le  S CH  PT  RK  NE  SERA  POINT 

ôte’  de  J u d a , ni  le  Prince  de  faPoftéritéjuf- 
qu'à  ce  que  Celui  qjm  doit  et r e en- 
voyé’ soit  venu;  & c’eft  celui  qui  fera  Pa- 
tente des  nations. 

' ir.  11.  Il  liera  fon  anon  à la  vigne;  il  liera  i 
ô mon  fils , fon  anefle  à la  vigne.  Il  lavera  fa  ro- 
be dans  le  vin  , & fon  manteau  dans  le  fang  des 
raifins. 

f.  iz.  Ses  yeux  font  plus  beaux  que  le  vin  * 
& fes  dents  plus  blanches  que  le  lait. 

13.  Zabulon  habitera  fur  le  rivage 
de  la  mer , & près  du  port  des  Navires , & il  s’é- 
tendra jufqu’à  Sidon. 

ir.  14.  Issachar  , comme  un  âne  fort  & 
dur  au  travail,  fe  tiendra  dans  les  bornes  de  fon 
partage. 

ir.  15.  Et  voyant  que  le  repos  eft  bon,  &que 
fa  terre  eft  excélente , il  baillera  l’épaule  fous  les 
fardeaux  & s’aflujétira  à payer  les  tributs. 

f.  1 6.  Dan  aura  part  au  gouvernement  du 
peuple,  aufïi  bien  que  les  autres  Tribus  d’Ifraël. 
j ir.  17.  Que  Dan  devienne  comme  un  ferpent 
dans  le  chemin  ; & comme  un  cérafte  dans  le 
fentier,  qui  mordra  le  pié  du  cheval,  afin  que 
celui  qui  le  monte , tombe  à la  renverfe. 

f.  18.  Seigneur, j’atendrai  le  Sa- 
lut, que  vous  devez  envoyer. 

f.  19.  Gad  combatra  tout  armé  à la  tête 
d’Ifracl , ôc  il  retournera  enfuite  couvert  de  fes 
armes. 

- acC, 
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ir.  îo.  A s e r , fon'  pain  fera  etfcelent , les 
Rois  y trouveront  leurs  délices. 

jr.  ii.  Nephtali  fera  comme  un  : cerf  qui 
s’échape,  & la  grâce  fera  répandue' fur  fcs  pa- 
roles. 

ir.  zi.  Joseph  craitra  , &’fe  multipliera 
toujours  de  plus  en  plus.  Son  vifiige  fera  beau , 
-&  agréable  ; les  filles  ont  couru  fur  la  muraille 
pour  le  voir. 

f.  13.  Mais  ceux  qui  s’armoient  de  dards-, 
l’ont  piqué  avec  des  paroles  aigres , l’ont  quérel- 
lé,  & lui  ont  porté  envie. 

ir.  14.  Il  a mis  fon  arc , & fa  confiance  dans 
le  très-Fort;  & les  chaînes  de  fes  mains,  & de 
ies  bras  ont  été  rompues  par  la  main  du  Tout- 
puiflant  Dieu  de  Jacob.  Il  eft  forti  de  là  pour  être 
Je  pafteur , & la  force  d’Ifraël. 

ir.  15.  Le  Dieu  de  vôtre  père  fera  vôtre  pro- 
tecteur, & le  Tout-Puiflànt  vous  comblera  des 
bénédictions  du  haut  du  Ciel  ; des  bénédictions 
de  l’abîme  des  eaux  d’enbas , dés  bénédictions  du 
laie  des  mammclles»  & du  fruit  des  entrailles. 

ir.  16.  Les  bénédictions  que  vous  donne  vô- 
tre pérc  furpafieront  celles  qu’il  a reçûës  de  fes 
pères,  jufqu’à  ce  que  le  defir  des  collines  éter- 
nelles foit  accompli.  Que  ces  bénédictions  tom- 
bent fur  la  tête  de  Jofeph , fur  la  tête  de  celui 
qui  eft  comme  un  Nazaréen  efitre  fcs  frères. 

f.  17.  Benjamin  fera  un  loup  raviflànt; 
il  dévorera  la  proie  le  matin;  & le  foir  il  par- 
tagera les  dépouilles. 

. f.  18.  Ce  font-là  les  Chefs  des  Tribus  d'If- 
raël.  Jacob  leur  pere  leur  parla  de  cette  forte, 
il  bénit  chacun  d’eux  de  la  bénédiction  qui  lui 
étoit  propre. 

Jacob  qui  avoit  eu  beaucoup  d’eftime  & d’a^ 
’ • feo 
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feftion  pour  Rachel , continua , après  qu’elle  fut 
morte,  la  même  confédération  pour  elle;  c’ett 
pourquoi  comme  il  n'avoit  eu  d’elle  quejofeph 
& Benjamin  , il  adopta  Ephràim  & Manajfé 
tous  deux  fils  de  Jofeph , afin  qu’en  m étant  les 
petits-fils  au  rang  de  fes  fils , il  pût  fe  confoler 
par-là  du  petit  nombre  d’enfans  qu’il  avoit  eus 
d’elle. 

Ainfi  Jacob  bénît  Ephraïm  &ManaflTé,  com- 
me il  avoit  béni  fes  douze  fils.  Il  le  fit  d’une  ma- 
nière furprenante.  MannfTé  étoit  l’aîné,  ainfi  la 
main  droite  de  Jacob  devoit  être  étendue  fur  lui, 
& la  gauche  fur  Ephraïm.  11  arriva  tourlecon- 
traire.  Comme  Jofeph  croyoit  que  fon  père  Ja- 
cob, qui  avoit  perdu  la  vûë,fetrompoit;iiren 
avertit.  Mais  Jacob  dit,  je  le  fai  bien,  mon  fils , 
je  le  fai  bien * Manajfé  fera  chef  des  Peuples,  cr  fl 
race  fe  multipliera  ; mais  fonfrere  F.phrdim  qui  ejl 
le  plus  jeune,  fera  plus  grand  que  lui,  & fapoflê- 
rité  fe  multipliera  dans  les  Nations .•  Gencf.  Çhap. 
XL  V I 1 I.  V.  19. 


Chap  itreIIL 

II.  Etat  du  Peuple  de  Dieu  fous  11.  Juges  ou 
Conducteurs. 

CEr  Etat  dure  39 6.  ans;  c’eft-à-dire , de- 
puis Moyfe  le  prémier  des  Conducteurs  du 
Peuple  de  Dieu , jufqu’à  S.Uil  le  prémier  de  fes 
Rois.  Il  y a eu  6.  de  ces  Conduéfeurs  qui  n’é- 
toient  point  Hébreux  , c’étoient  des  Tyrans  à 
<]ui  Dieu  livroit  fon  Peuple , pour  le  punir  de 
les  pechez. 

< Ans 
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Ans  du.  monde.  Ans  avant  l' Ere  vulg. 

1513.  1.  Moyse  commence  de  gouverner 
le  Peuple  de  Dieu  ; & le  conduit  durant  40. 

anL».  „ . 149  r. 

Dieu  fait  tomber  la  manne  du  Ciel  pendant 
40.  ans. 

Moyfe  fait  fortir  l’eau  du  rocher. 

Moyfe  obtient  la  viétoire  contre  les  Amaléci- 
tes»  en  tenant  fes  mains  levées  au  Ciel. 

Dieu  donne  fa  Loi  à fon  peuple,  fur  le  mont 
Sinaï. 

Moyfe  en  defcendant  delà  montagne,  voyant 
le  veau  d’or,  cafle  les  Tables  de  la  Loi. 

Dieu  redonne  d’autres  Tables,  que  le  peûple 
reçoit  avec  refpeét. 

Voici  le  Décalogue,  que  contétioient  les 
deux  Tables  delà  Loi. 

* ‘ %*$**-&  votre  Dieu  ",  qui  vous  ai  ti- 

rez, de  l'Egypte,  de  la  mai  fon  de  fervitude.  Vous  n' au- 
rez point  d’autres  Dieux  que  moi.  Vous  ne  vous,  fe- 
rez point  <P image  taillée , ni  aucune  figure  de  tout 
ce  qui  eft  en  haut  dans  le  Ciel , er  en  bas  fur  la  ter- 
re , ni  de  tout  ce  qui  eft  dans  les  eaux  , v fous  la 
terre.  Vous  ne  les  adorerez  point , cr  vous  ne  leur 
donnerez  point  le  fouverain  culte.  Car  je  fuis  U 
Seigneur  vôtre  Dieu , le  Dieu  fort , le  Dieu  jaloux  , 
qui  vange  l’iniquité  des  pères  fur  les  enfans  jufquà 
la  troifiéme  c 7 quatrième  génération  dans  tous  ceux 
qui  me  haiftènt  ; cr  qui  fait  mifericorde  dans  la  fuite 
de  mille  générations  à ceux  qui  m'aiment , cr  qui 
gardent  mes  préceptes. 

2.  Vous  ne  prendrez  point  en  vain  le  Nom  du  Sei- 
gneur vôtre  Dieu  ; car  le  Seigneur  ne  tiendra  point 
pour  innocent  celui , qui  aura  pris  en  vain  le  Nom 
du  Seigneur  fon- Dieu.  3.  Vous 
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3.  Vous  travaillerez,  durant  V I.  jours  , ct* 
vous  ferez,  dans  ces  jours  tout  ce  que  vous  aurez, 
à faire.  Mau  le  V II.  jour  efi  le  jour  du  repos 
confacré  au  Seigneur  vôtre  Dieu.  Vous  ne  travail- 
lerez point  en  ce  jour  ni  vous  , ni  vôtre  fils  , 
ni  vôtre  fille , ni  vôtre  ferviteur  , ni  vôtre  fervan- 
te  , ni  vos  bêtes  de  fervice , ni  l'étranger  qui  efi 
dans  l'enceinte  de  vos  villes.  Car  le  Seigneur  en 
V I.  jours  a fait  le  Ciel , la  terre , c?*  la  mer  , cr  tout 
(e  qui  y efi  renfermé , C7*  il  s' efi  repofé  le  VII.  jour. 
C'efi  pourquoi  le  Seigneur  a béni  le  jour  du  Sabat  , 
CT  il  l'a  fanttifié. 

4.  Honorez  vôtre  père , o*  vôtre  mère  , afin  que 
vous  viviez  long-tems  fur  la  terre  , que  le  Seigneur 
vôtre  Dieu  vous  donnera. 

5 . Vous  ne  tuerez  point. 

6.  Vous  ne  comètrez  point  fornication. 

7-  Vous  ne  déroberez  point. 

8.  Vous  ne  porterez  point  faux  témoignage  contre 
vôtre  prochain. 

9*  Vous  ne  defirerez  point  la  femme  de  vôtre  pro- 
chain. 

IO.  Vous  ne  defirerez  point  la  maifon  de  vôtre  pro- 
chain , ni  fon  ferviteur , m fa  fervente , ni  fon  bœuf 
ni  f on  âne , ni  autre  chofequi  lui  apartienne.  Exod. 
çhap.  x x. 

Après  le  Décalogue  Dieu  donne  les  autres  Loi* 
qui  regardent  les  efclaves , l'homicide  ,1e  parrici- 
de , la  malediétion  d’un  fils  contre  fon  père , otj 
fa  mère , la  peine  du  talion  , & le  bœuf  qui  fra- 
pe  de  la  corne.  Exod.  chap.  x x 1. 

Loix  qui  regardent  le  larcin  , ou  le  dommage 
fait  à quelqu’un, le  dépôt,  l’emprunt,  l’ufure  , 
la  fornication , le  crime  d’idolâtrie  , la  charité 
envers  les  étrangers,  la  proteétion  de  la  veuve. 
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& de  l’orphelin , le  payement  de  la  dixme  , 8c 
des  prémices.  Exod.  chap.  xx  i i. 

Loix  pour  les  Juges.  Obligation  de  ramener 
l’âne , 8c  le  bœuf  de  nôtre  ennemi , s’ils  font  éga- 
rez. Repos  des  terres  la  feptiéme  année.  Repos 
du  feptiéme  jour  de  Iafemaine.  Les  j.  fêtes  prin- 
cipales des  Hébreux  , la  fête  des  pains  fans  le- 
vain : c’eft  la  Pâque.  La  fécondé  la  fête  de  la 
tnoiiïon,  8c  des  prémices:  c’eft  la  Pentecôte.  La 
troifiéme  fête  folemnelle  à la  fin  de  l’année  , 
quand  on  auroit  recueilli  tous  les  fruits  des 
champs  : c’étoit  la  E'ete  des  Tabernacles  apellée  en 
Crée  Scénopégie ■ Exod.  x x 1 1 i . 

Dieu  commande  à Moyfe  d’ordonner  aux 
enfans  d’Ifraël  de  faire  des  ofrandes  volontaires 
pour  la  conftrutftion  du  Tabernacle  , de  l’Ar- 
che, de  la  Table,  du  Chandelier,  & de  tout  ce 
qui  y doit  fervir.  Exode  xxv. 

Dieu  détermine  la  forme  , & les  mefures  des 
couvertures  , des  peaux,  des  ais  , & de  leurs 
fou’baiTcmens  , & des  rideaux  du  Tabernacle. 
Exod.  x x y i . 

Forme  & mefures  de  l’autel  des  Holocauftes. 
Parvis  du  Tabernacle,  rideaux  8c  colonnes  du  Par- 
yis.Huile  pour  l’entretien  des  Lampes.  Exod.xxx n. 

Vétemens  du  Grand  Prêtre  Aaron , 8c  des  Prê- 
tres fes  enfans.  Exod.  x x v i n. 

Confécration  du  Grand  Prêtre  Aaron  , 8c  de 
fes  enfans.  Sacrifices  oferts  pour  eux.  Par  des 
Prêtres  dans  ces  Sacrifices.  Ofrande  de  deux  a- 
gneaux  chaque  jour , un  le  matin,  8c  unlefoir. 
Exod.  xxix. 

Forme  8c  dimenfions  de  l'Autel  des  parfums. 
Demi  ficle  que  chaque  Ifraëlite  payera  pour  le 
racheter , lors  qu’il  lé  fera  un  dénombrement  du 
peuple.  Baffin  d’airain  , où  les  Prêtres  fe  lave- 
x xont 


Digitized  by  C 


Liv.  V.  Eglife  de  V Ancien  Tejlant . 1 13 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l Ere  vulg. 

ront  les  mains  8c  les  piés.  Compofition  de  l’hui- 
le fainte,  8t  des  parfums.  Exod.  xxx. 

Moyfe  drefle  le  Tabernacle , & le  confacre  le 
premier  jour  du  premier  mois.  La  nuée  décend 
deflus  , 8c  les  couvre.  Elle  ne  fe  lève  que  lors 
qu’il  faut  qu’Ifraël  décampe.  Exod.  xi.  Tout 
cela  fut  achevé  l'an  du  monde  1514. 

2514.  Nadab,  6c  Abiud  fils  aînez  d’Aaron  , 
aiant  mis  un  feu  étranger  dans  leurs  encenfoirs , 
pour  ofrir  à Dieu  les  encenfemens , furent  brû- 
lez dans  le  Tabernacle  même  5 40.  ans  depuis  la 
fortie  d'Egypte.  1450. 

Dieu  fait  lapider  un  blasfémateur  de  fon  faint 
Nom  , 8c  un  autre  qui  violoit  la  fainteté  du 
Sabat  j en  ramaffant  quelques  pailles  dans  les 
champs. 

Moyfe  envoyé  12.  efpions  pour  reconnaître  la 
terre  de  Canaar).  Ils  font  murmurer  le  peuple. 
Dieu  pour  le  punir  de  ce  murmure,  l'allure  qu'il 
n'entrera  jamais  dans  cette  terre. 

Coré , Dathan  , 8c  Abiron  murmurant  contre 
'Moyfe , 8c  afeclant  la  fouveraine  Prêtrife  , font 
abîmez  tout  Yivans;  8c  la  terre  s'entr’ouvre  pour 
les  devorer. 

2552.  Le  peuple  murmurant  contre  Dieu,  & 

contre  Moyfe , eft  puni  par  des  ferpens  de  feu  : 
des  piqûres  defquels  ils  furent  guéris  par  un  fer- 
pent  d'airain  , que  Moyfe  fit  élever  , pour  être 
yû  de  tout  le  peuple.  *452. 

2553.  Le  faux  Proféte  Balaanr  malgré  lui, 

bénit  le  peuple  de  Dieu  } quoique  le  Roi  Balac 
l’eût  envoyé  quérir  pour  le  maudire.  Son  anefle 
lui  parle  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  la  frapoit 
Elle  s’arrêtoit  devant  un  Ange  que  Balaam  ne 
vpyoit  pas.  - i4îi. 

Dieu 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

Dieu  fait  voir  à Moyfe  la  terre  de  Canaan  du 
haut  de  la  montagne  Aharim  i où  il  meurt  fans 
qu’on  ait  fû  depuis,  ce  que  devint  fon  corps. 

2.  J os  u e’  gouverne  les  ]uifs. 

Jofué  fait  pafler  le  Jourdain  à tout  le  peuple. 
Ce  fleuve  fe  féche  aufli-tôt  que  les  Prêtres , qui 
portoient  l’Arche,  y furent  entrez  : Et  les  eaux 
s’élevant  en  haut  demeurèrent  fufpenduës  com- 
me une  montagne. 

Les  murailles  de  Jéricho  tombent  par  terre 
au  bruit  des  trompétcs  des  Prêtres , qui  précé- 
doient  l’Arche  du  Seigneur. 

Jofué  après  la  ruine  de  jéricho , ataquela  ville 
de  Haï , où  il  eft  repouffé  d’abord  à caufe  du  cri- 
me d’Achan  ; mais  après  la  punition  d’Achan  il 
prend  la  Ville , & la  brûle. 

Jofué  pourfuivant  fes  ennemis  fait  arrêter  le 
Soleil,  afin  d’avoir  plus  de  teins  pour  les  défaire. 

2570.  Après  que  Jofué  eut  introduit  le  peu- 
ple de  Dieu  dans  la  Terre  promife , il  la  diftribua 
à toutes  les  Tribus;  & puis  peu  de  tems  après  il 
meurt  aiant  gouverné  17.  ans. 

Le  Roi  Adonibéfec  eft  défait  par  les  Juifs , qui 
lui  font  couper  les  extrémité/,  des  piés  , &c  des 
mains,  comme  il  les  avoit  fait  couper  lui-même 
à 70.  Rois.  ■ > 

Les  Anciens  gouvernent  les  Juifs  qui  font  fi- 
dèles à Dieu  durant  quelque  15  ans. 

2585.  11  y a un  interrègne  parmi  les  Juifs  , 
qui  dure  environ  6.  ans. 

En  ce  tems-Ià  les  Juijs  vivoient  à leur  fantai- 
fie.  Auffi  fe  mêla  t il  beaucoup  de  defordres  par-- 
mi  eux.  Leurs  mœurs  fe  corrompirent, & ils  tom- 
bérent  même  dans  l’idolâtrie.  Dieu  les  abandon- 
ne à la  puillance  de  leurs  ennemis.  1419. 

*591  ï 
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2591.  I.  Servitude  qui  dure  8.  ans  1413. 

3.  C d s a n Roi  de  Méfopotamie  , Ty- 
ran du  Peuple  de  Dieu. 

2.599.  4.  Oth  0 n 1 el  délivre  de  fervitude 
le  Peuple  de  Dieu.  14° 5* 

4dôl.  I I.  Servitude  qui  dure  18.  ans.  1343 
5.  Eglon  Roi  de  Moab  , Tyran  du 
Peuple  de  Dieu. 

2679.  6.  Aod  délivre  le  Peuple  dê  Dieu.  11 
étoit  vaillant.  L’Ecriture  dit,  qu’il  feTervoit  de 
la  main  gauche  comme  de  la  droite.  132-5. 
2699.  III.  Servitude  qui  dure  20.  ans.  I^Of. 

7.  J a b i n Roi  de  Canaan  , Tyran  du 
Peuple  de  Dieu.  e 

x7i 9.  8.  Debora  qui  jugeoit  le  Peuple 
de  Dieu,  conjointement  avec  Barac  , défait  Si- 
fara  Général  de  Jabin,  8c  délivre  les  Juifs.  Jaël 
femme  de  Haber  prend  un  grand  clou , quelle 
enfonce  dans  la  tête  de  Sifara  aiToupi  de  lafîitu- 
de;  8c  le  cloue  contre  terre.  1285. 

2752.  IV.  Servitude  qui  dure  7.  ans.  1 2 5 2 • 
9.  Les  Ma  d i a n i te  s tyrannifent  le 
Peuple  de  Dieu. 

2759.  10.  Gedeon  eft  appellé  de  Dieu  , 
pour  délivrer  les  Juifs  de  leurs  ennemis.  11  ofre 
un  facrifice  fur  une  pierre , de  laquelle  il  fort  un 
feu  qui  la  confume.  1245. 

Gédéon  obtient  de  Dieu  le  miracle  de  la  toi- 
fon  r pour  preuve  qu’il  l’avoit  choifi , 8c  qu’il 
l’alloit  rendre  le  libérateur  de  fon  Peuple. 

Dieu  commande  à Gédéon  de  mener  toutes 
fes  troupes  au  bord  du  Jourdain;  8c  lui  donne 
une  marque  pour  difcerner  ceux , dont  il  fe  de- 
voit  fervir  pour  combatre  contre  les  Madianites. 
Les  foldats , qui  burent  de  l’eau  dans  leur  main , 

fu- 
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furent  choifis. 

Défaite  des  Madianitcs  par  le  bruit  des  trom- 
pêtes,  & par  l’éclat  des  lampes. 

ij.Abimelec  fils  de  Gédéon  fe 
voulant  faire  Roi,  tue  les  70.  frères,  & gou- 
verne les  Juifs  trois  ans. 

2771.  Abimèlec  efi  tué  par  une  femme  , qui 

Técrafe  d'une  pierre;  il  a régné  3.3ns.  1133. 

2772.  11.  Th  o la  gouverne  les  Juifs  du- 
rant 13.  arîs-  «ij1* 

2.7 cp 5.  13.  J aï  r gouverne  le  peuple  de  Dieu 
21.  ans.  1209. 

2 799.  V.  Servitude  qui  dure  iS. ans.  1205. 
14.'  Les  Ph  1 1.  istins  & Ammo- 
nites tyrans  du  Peuple  de  Dieu,  fous  l’admi- 
niftration  de  Jaïr. 

1817.  1 5.  J e v h t e’  fuccède  à Jaïr  , délivre 
les  Ifraëlites  de  la  fervitude  des  Philiflins  & 
des  Ammonites , & gouverne  6.  ans.  1187. 

Jephté  par  un  vœu  imprudent  s’engage  en- 

vers Dieu  de  lui  facrifier  celui  qui  fortiroit  le 
premier  de  fon  logis  pour  venir  à fa  rencontre  : 
ce  fut  fa  fille.  Il  fallut  tenir  fa  parole,  & facri- 
fier la  fille. 

2823.  16.  A b es  a n fuccède  à Jephté  , & 
juge  Ifraël  durant  7.  ans.  11S1. 

2S30.  17.  Ah  1 al  on  gouverne  les  Juifs 

durant  10.  ans.  11 74- 

2840.  18.  Ab  don  gouverne  le  Peuple  de 
Dieu  8.  ans.  nf>4* 

2S48.  19. Heu  commence  de  gouverner 

les  Juifs.  ce  qu’il  fait  durant  40.  ans  1 1 56. 

Sous  fon  gouvernement , les  Juifs  à caufe  de 
leurs  pechez,  tombent  entre  les  mains  des  Philif- 
tins  ; qui  les  opriment  durant  prefque  40.  an- 
nées. All- 
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Anne  conlacre  k petit  Samuel  an  Seigneur , 8c 
le  donne  au  grand  Prêtre  Héli , pour  l'élever  au 
fervice  de  l’Arche  du  Dieu  vivant. 

1850.  Samfon  eft  né.  1154J 

VI.  Servitude  qui  dure  pris  de  40.  ans. 

20.  Les  Philistins  tyrannifent 
le  Peuple  de  Dieu. 

2SfS.  Samfon  déchire  jun  lion  en  pieces.njS 

2869.  21.  Sa  ms  on  âgé  de  19.  ans.  8c  rnf- 
piré  de  Dieu  , prend  la  défenfe  des  Ifraëlites  . du- 
rant 20.  années  de  l'adminiftration  d'Héli;  & 
les  délivre  autant  qu'il  peut , de  l’opreffion  des 
Philillins , dont  il  en  tué  mille  avec  la  mâchoire 
d’un  âne.  1 1 3 y. 

2S80.  Samfon  enfermé  dans  Gaza  arrache  les 
portes  de  la  Ville.  1124. 

Samfon  découvre  à Dalila  femme  Philiftine  , 
qu’il  avoit  époulëe , que  fa  force  confiftoit  dans 
fes  cheveux. 

28S7.  Samfon  par  un  éfort  extraordinaire 
fait  tomber  la  maifon , où  il  étoit  retenu  par  les 
Philillins  ; 8c  meurt  ainfi  volontairement  avec 
3.  mille  Philillins , qui  font  accablez  fous  les  rui- 
nes de  l’cdifice.  1117. 

2SS8.  Dieu  pour  punir  le  grand  Prêtre  Hé- 
li de  fa  négligence  à reprendre  les  defordres  de 
lés  enfans , Ophni  8c  Phinées  .permet  qu’en  apre- 
nant  la  nouvelle  de  leur  mort , 8c  de  la  prife  de 
l’Arche  , il  tombe  de  fon  fiège  , -8c  fe  cafle  la  tê- 
te. 1116. 

Les  Philillins  aiant  mis  l’Arche  dans  le  tem- 
ple auprès  de  Dagon  leur  Dieu , elle  fit  tomber 
leur  idole  , 8c  les  frape  tous  d’une  plaie  très-fa- 
Cheufe  , qui  les  contraignit  «de  la  renvoyer.  1 
• Les  Philiftins  renvoient  1 Arche  dans  la  Judée 

Tom,  il  K pour 
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pour  éviter  les  maux  qu’elle  leurcaufoit  tous  les 
jours^  • 

22.  Samuel  fuccède  à Héli , & gou- 
rme les  Juifs  21.  an. 

Samuel  ofre  un  holocaufte  à Dieu.  Les  Juifs 
enfuite  défont  les  Philiilins. 

2909.  Les  Ifraëlites  demandent  à Samuel  qu’il 
leur  donne  un  Roi.  Par  ordre  de  Dieu  il  leur 
donne  Saül , qui  étoit  âgé  de  40.  ans. 


.Chapitre  IV. 

III.  Etat  du  Peuple  de  Bleu  fous  22.  Pots 
de  fuda. 

r»  , *.  , . < 

'E Testât  dure  507.  ans;  c’eft-à-dire,  depuis 

île  commencement  du  règne  de  Saül  premier 

Roi  du  Peuple  de  Dieu,  jufqu’à  la  fin  du  règne 
de  Sédécias  le  dernier  Roi. 

2909.  I.  Saül  eftfacré  Roi  par  Samuel  8c  rè- 
gne 40.  ans.  1095. 

2911.  Jonathas  fils  du  Roi  Saül  va  feul  avec 
fon  Ecuyer  dans  le  camp  des  Philiilins  , 8c  les 
met  en  fuite.  1093. 

2930.  Saül  épargne  contre  l’ordre  de  Die», 
Agag  Roi  des  Amalècites.  Dieu  lui  en  fait  té- 
moigner fa  colère  par  Samuel , qui  répare  la  fau- 
te de  Saül  en  faifant  mourir  Agag.  1074. 

1941.  Saül  étant  rejeté  de  Dieu  8c  faifi  de 
l’efprit  malin,  on  lui  cherche  un  homme  qui 
fâche  jouer  de  la  harpe  , pour  le  foulager  dans 
fon  mal.  On  lui  amène  David  ,,  qui  étoit  alqrs 
âgd'de  13.  ans.  î •«.  hh 

~jj  «•  ;■  .1  £0- 
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Goliath  Philiftin  , d’une  grandeur  prodigieufe , 
eft  défait  par  David , armé  feulement  d’une  fron- 
de*, & d’un  bâton. 

David  aiant  défait  Goliath , les  femmes  Ifraë- 
lites  vont  au  devant  de  lui  pour  honorer  foa 
triomfe  , par  des  adamations  de  j oie,  8c  par  le  foa 
des  inflrumens  ; ; 

1943.  Saiil  plein  de  colère  , 8c  d’envie  contré  ^ 
David  le  veut  pçfc.ef  de  fa  lance  , lorfqu’il  jouoiÇ 
de  la  harpe  devant  lui.  ; 1061-. 

2944.  Jonathas  voyant  l’aigreur  de  fon  père 
contre  David  , l’avertit  de  fe  retirer.  1060. 

1946.  David  a Saül  entre  fes  mains-,  mais  il 
ne  lui  fait  aucun  mal.  H fc  contente  d’emporter 
fa  lance  & fa  coupe.  1058. 

2947  Samuel  meurt  âgé  de  97.  ans.  1057. 

Abigaïl  femme  de  Nàbal  aparté  par  fa  fagefle 
la  colère  de  David.  CeNaballui  avoit  refuie  le* 
droits  de  l’hofpitalité.  ■ -j  . 

L’armce  de  Saül  eft  déFaite  par  les  Philiilins. 
Ses  trois  enfans  y font  tuez:8c  aiant  été  fort  blef- 
fé  dans  le  combat , il  fe  tuë  lui-mcine. 

* 2949.  Quelques  Amalécites  viennent  piller  Si- 
célcg  en  l’abfencc  de  David.  Il  court  fur  eux  & les  ' 
défait.  '..  . 1055: 

Les  .Philiftins  fe  rejouïflent  de  la  mort  de 
Saül , & ofrent  fa  tête  à leur  idole.  David  regrè- 
te  fa  mort , 8e  va  dans  la  Judée;  où  il  eft  reconu 
Roi  dans  Hébron.  ... 

II.  David  eft  facré  Roi  , & com- 
mence de  régner,  où  la  Tribu  de  Juda  le  recc- 
nait  pour  fon  Roi;  aiant  alors  ateint  l’âge  de  40.’ 
ans.  Abner  Général  de  Saül  prit  Isbofeth  fon  fis , 

e)ur  le  faire  régner  fur  les  dix  antres  T ribus. 
inq  ans  après,  Isbofeth  eft  tué;  8c  David  fut 
Ki  ’ Roi 
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Roi  fur  toutes  les  Tribus. 

2959.  David  veut  faire  revenir  l’Arche  chc? 
lui.  Mort  d’Oza , qui  y met  la  main  pour  l’empê- 
cher de  tomber.  . 1045. 

David  aiant  réfolu  une  fécondé  fois  de  faire 
venir  l’Arche  chez  lui , la  fait  porter  & acom- 
pagner  par  les  Lévites , pour  éviter  un  accident 
.femblable  à celui  d’Oza.  11  danfe  devant  l’Arche. 
Sa  femme  le  méprife. 

'*  2967.  David  envoie  Joab  contre  les  Ammoni- 
tes , pour  fe  venger  de  l’outrage , que  Hanon.leur 
•Prince  avoit  fait  à fes  Ambaiïadeurs , qu’il  avoit 
pris  pour  des  efpions.  1037. 

29 69.  David  voyant  de  loin  Bçthfabée , femme 
d’Urie  qui  fe  baignoit,  conçut  un  mauvais  defir 

Îour  elle , &:  fit  enfuite  mourir  fon  mari  Urie. 
)avid  avoit  déjà  50.  ans.  J»;  5* 

1970.  Dieu  envoie  fon  Pro fête  Nathan  à Da- 
vid pour  lui  répréfenter  fa  faute.  Le  regret  que  ce 
faint  Roi  en  conçoit  lui  fait  accepter  tous  les 
maux  que  le  Proféte  lui  prédit.  1034* 

. ,971.  Abfalon  étant  réconcilié  avec  David 
fait  tuer  dans  un  feftin  Ion  frère  Amnon  David 
eft  obligé  dé  s’enfuir  de  Jérufalem;&  foufre  cette 
perfécution  avec  une  patience  merveilleufe.  1031. 

1981.  Abfalon  fuyant  du  combat  eft  pris  parles 
Cheveux  à un  chcne  , où  Joab  lui  perce  le  cœur 
de  trois  dards.  J°-3* 

■Séba  s’étant  élevé  contre  David  , & aiant 
emporté  après  lui  les  X.  Tribus,  eft  pourfaivi  par 
Joab  dans  Abéla;  où  on  lui  coupe  la  tête  par  le 
coni’eil  d’une  femme. 

1987.  David  aiant  fait  le  dénombrement  de 
tout  fon  Peuple  par  un  mouvement  deyanité. 
Dieu  aflige  fon  Royaume  d’une  pelle , .qui  ci} 
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trois  jours  emportefoixante  6c  dix  mille  hommes^. 

- • ; * : • •'  >1017. 

1989  David  établit  Salomon  Roi , à la  prierb 
de  Bethfabée,  8c  dur  Profère  Nathan.- David  e-‘ 
tant  âgé  de  70.  ansy  8c  Salomon  de  18.  ioiy‘. 

2990.  David  meurt  aiant  régné  7.  anr&  demi 
à Hébron,  8c  33.  ans  à Jérufalem.  1014', 

2991.  III.  S a ’l  om’o  nv  dès  le  commence- 

ment de  fon  règne  époufa  la  fille  de  Pharaon  , 8c  • 
demande  à Dieu  la  fagefie.  , ' . 101  v 

Célèbre  jugement  de  Salomon  entre  deux  fctn'- 
mes,  pour  conaîrrc  laquelle  étoit  mère  d’uri  en- 
fant , que  l’une  8c  l’autre difoirëtte  à elle. 

2992.  Salomon  fait  bâtir  le  Temple,  dont 
David  avbit  fait  le  projet-;-  8c  qu’il  n’avoit  pû 
éxécuter  à caufe  de  toutes  fes  guerres.  Ce  Temple 
fut  commencé  la  quatrième  anhée'de  ion  règne , 
480/ ans  apiès  la  -fortie  de  l’Egypte;  8c  il  frit 
achevé  au  commencement  de  l’année  du  monde 
tooo.  juftemtnt  1000.  ans  avant  la  naiifance  du 
Meffie , ou  1004.  ans  avant  l’Ere  vulgaire.  • 10 1 2. 

3001.  Salomon  fait  afiembler  tout  fon- peuple 
pour  célébrer  avec  plus  de  folemnitë  la  dédicacé 
de  fon  Temple.  1003. 

. Magnificence'  de'  Salomon  dans  fa  Maifon  , 
8c  dans  le  Temple  qu’il  fait'ëlever  à la  gloire  de 
Dieu.  Voici  comme  T Ecriture 1 en  parle .-  Les 
vivres  pour  la' table  de  Salomon  é soient  châqUi 
jour  30.  mefurés  de  fleur  de  farine , €7*  60.  'de 
fariné  ordinaire.  Une  de  ces  mefures  des  Hé- 
breux contenoit,  félon  ies  Sava ns , deux  fetiers 
mefure  de  Paris;  Dix  bœufs  gras  , zo.  boeufs 
de  pâturage  y i on.  moutons  ; outre  la  viande  de 
vénaifon  , les  cerfs  , les  chevreuils  , les  bœufs  fau- 
vàges  , ' ct*  toutes  fortes  de  volailles,  il  avoit  40. 
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mille  chevaux  dans  fes  écuries  pour  les  chariots 
ce  z i.  mille  chevaux  de  /elle..  Quand  Salomon 
entremit  de  bâtir  Je  Temple /il  régla  le  nom- 
bre des  ouvriers.  Il  avait  70.  mille  manoeuvres . 
qui  per  soient  les  fardeaux , ^80.  mille  qui  tailloient 
les  pierres  fur  la  montagne  • funs,  ceux  qui  avaient 
f intendance  fur  chaque  ouvrage  , qui  é soient  au 
nombre  de  300.  mille  3 .cens.  Salomon  fit  l'Or 4- 
de,  ou  le  Sanctuaire  au  milieu  du  Temple  en  U 
jjrt>e  U plus  intérieure  , .pour  y mètre  l'Arche 
de  ç Allante  du  Seigneur . L'Orade  avait  10. 
coudées  de  long,  2 a coudées  de  large,  \o. 
wudees  de  haut.  Il  le  couvrir,  a-  revêtit  d'or 
tre s-pur  « il  couvrit  aujfi  l'autel  de  bois  de  cidre. 
M couvrit  encore  d'un  or  très-pur  la  partie  du 
Temple  , qui  et  oit  devant  l'Oracle  ; - cr  il  atacha 
les  lames  d'or  avec  des  doux  d'or . Et  il  n’y  a- 
Wit  rien  dans  le  Temple  qui  ne  fut  couvert  d'or. 
Jl  00 xv rit  aujfi  d or+tout  l'Autel-,  qui -était  de- 
vant l'Oracle.  Il  couvrit  aujfi  d’or  le  pavé  du  Tem- 
fiU  au  dedans  , ,<?  au  dehors  de  l'Oracle.,  Salomon 
k~iii , o?  acheva  entièrement  fin  Palais,  en  l’ef- 
Jpace  de  13.  ans.  Il  en  employa  7.  a bâtir  le  Te-, n- 
J>le;  ct*  il  bâtit  encore  le  Palais  abetié  la.Maifon- 
àu  bois-du-Liban.  La  magnificence  de  Salomon 
n’éclata  pas  moins  jour  de  la  Dédicace  du 
.Temple,  après  que  l'Arche  du  Seigneur  y eut 
été  aporté,  avec  le  Tabernacle  de  l’Aliance,  Se 
tous  les.  vafes  du  Sanéluaire,  que  les  Prêtres , & 
ks  Lévites  portèrent.  L'Ecriture  dit  que  Salo- 
mon durant  la  folemnité  de  cette  fête  qui  dura  7. 
jours,  égorgea  pour  Hofiies  pacifiques , & immola  au 
Seigneur  2 2.  mille  bœufs  , c?  1 10.  mille  brebis.  T out 
cela  eft  tiré  des  chapitres  5.  6.  7.  & 8.  du  1 1 J. 
~ Livre  des  Rois.  ••  . . 
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30 1 3 .La  Reine  de  Sàba  vient  voir  Salomon, pour 
écouter  fa  fageffe,& pour  lui  ofrirdespréfens.  99 t. 
• 3013.  Salômon  fe  laifTe  corrompre  par  les  fem*» 
mes , & ofre  de  l'encens  auxidolës  des  faux  Dieux, 
aiant  déjà  plus  de  50.  ans.  • < •-  «*'  S8r. 

3019.  Salomon  meurt  après  avoir  régné  40.  ans. 
Il  eft  incertain  s’il  eft  converti  à Dieu;  quoique 
quelques-uns  aient  regardé  le  Livre  del’Ecclénaf- 
te , comme  le  Livre  de  fa  pénitence.  975. 

I V.  Rob  .o  a m fuccède  à Ton  péfe  Salo- 
mon. Ce  jeune  Roi  répond  durement  à des  Dé- 
putez de  Ton  Peuple , en  préférant  le  confeil  des 
jeunes  gens  à celui  des  vieillards,  qui  lui  cOn- 
feilloient  de  traiter  doucement  fes  fujetsau  com- 
mencement de  fon  règne  II  perd  par  ion  impru- 
dence le  Royaume  d’üraèî.  Car  tout  Ifraël,  c’eft- 
à-dire , X.  T ribus  fe  féparerent  de  Roboam , & 
prièrent  Jéroboam  d'êtrè  leur  Roi. 

Ce  fut  donc  ici  e/ue  commença  cette  longue  divi • 
Jion  des  Rois  de  Juda  o*  des  Rois  d'ifrael. 

En  continuant  la  fucceffion  des  Rois  de  Juda, 
nous  donnerons  à côté -celle  des  Rois  dTfracl. 

Rois  de  Juda.  Rois  d’Israei. 

3029.  Roboam  rè-  1.  Je  roboam,  ferviteur 


glie  17.  ans.- 
^3030.-' 


de  Salomon  devenu 
Roi,  règne  21.  ans. 

Un  Profète  aiant  repris 
Jéroboam  de  fes  im-  ' 
pietez,  eft  tué  par 
un  lion  , parce  qu'il 
n’avoit  pas  obéi  au 
Seigneur , qui  lui  a- 
voit  défendu  de  boi- 
re, & de  manger  en 
ce  lieu.  • 974.  • 

K 4’  3°4^4’' 


Digitized  by  Google 


I 


ï*4  Siemens  de  PHiJioîre, 

Ans  du  monde.  ^ Ans  avant  l'Ære  vul£, 

3046.  V.  A b 1 A y 
fuccède  à fon  père , & 

lègne  3.  ans.  - . 958. 

3049.  VI.  A s a , 
fuccède  à fon  père,  & 

icgne  41.  ans.  955. 

• 3°î°*  a.  Nadab  fuccède  à 

fon  père  Jéroboam, 
& régne  x.  ans  954. 

30JFI-  3.  Baafa  ufiirpe  le. 

Royaume  & règne 
24.  ans.  953. 

3°  74*  ' 4.  Ela  fuccède  à Baa- 

fa fon  père,  & règne 
x.  ans.  950. 

3°  7 f>  5-  Zambri  prend  le  Ro- 

yaume, & règne  7. 
jours.  9x9. 

Zambri  s’étant  révolté 
contre  Ela,  quatriè- 
me Roi  d’ifraël , eft 
afîiégé  dans  Therfa  , 
où  il  fe  brûle  lui-mê- 
me avec  toute  fa  fa- 
mille dans  fon  Pa- 
...  lais. 

, 6.  Amrï  eft  établi  Roi 

par  le  peuple,  & rè- 
gne iî.  ans. 

3o8tf.  7.  Achab  fuccède  à 

fon  père,  & règne  xx. 
ans.  918. 

3090.  VII.  Josaphat  fuccède  à Afa  fon 
Père  , & règne  %<>.  ans  V 914. 

jopt.  Vers  ce  tems-ci  Dieu  frapant  la  terre 

d’une 
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d\ine  llèrilité  de  3.  ans,  envoie  le Profète  Elie 
près  d’un  torrent,  où  deux  corbeaux  lui  aportent 
à manger.  •'  ; 9.11. 

3096.  Elie  aiant  fait  reconaître  le  vrai  Dieu 

par  le  miracle  du  feu  qui  décendit  du  ciel  fur  fort 
facrifice , commanda  au  peuple  de  faire  mourir  les 
450.  Prêtres  deTidole  de  Baal.  - 908. 

3097.  Elie  fuyant  la  colère  de  Jévabel,  qui 

fe  vouloit’  venger  fur  lui  de  la  mort  de  fes  faux 
Profétesy  eft  foûtenu  dans  le  defertpar  un  Ange 
qui  lui  aporte  à manger.  907. 

3106.  Jofaphat  à S.  Ocbofias  eft  fait  Vi- 
l’exemple  d’Achab,  é-  ceroi  par  fon  père,  & 
tablit  Joram  , ion  fils,  • gouverne  le  Royau- 
Viceroi.1  : me  ».  ans!  898. 

, Achab  fait  la  guerre 

; ' comté  la  Syrie,  & eft 

, . ' ' tué  d’une  flèche  tirée 

. ; au  hafard. 

.3^08.  - 9. Joram  fils  d’Achab 

après  la  môrt  de  fon  : 
frère  Ochofias  lui 
fuccède , & règne  i %. 

.......  ans.  ’ 896.  ■ 

Elie  eft  emporté  au  ciel  dans  un  char  de  feu  en 
préfence  de  fon  difciple.  Elifée  reçoit  de  lui  fon 
efprit  double , & divilè  l’eau  du  Jourdain  avec  le  1 
manteau  d’Elie.  Les  faints  Pères  difent  qu’Elie  a 
été  tranfporté  au  même  heu.,  où  Dieua  placé  E- 
noch  ; êè-que  :ce  font  les  Jeux  témoins , que  Dieu 
confcrve , & dont  il  eft  parlé  dans  l’Apocalÿpfe 
chap.  1 1 . pour  les  opofer  un  jour  à l’Antechrift.  - 
Des  enfans  fe  moquant  d’Elifée  parce  qu’ifètoit 
chauve,  font  déchiré*  par  des  Ours:  '■ 

3 1 09.  Une  veuve  tourmentée  do  fes  créancier* 

K- 5 aiant 
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nf  El  e me  us  de  VHiJloire . 

d«  monde.  > æx^»/  l’£re  xw/g. 

aiant  recours  à la  charité  d’Eliiec  , ce  Proféle  lui 
commanda  d’emprunter  beaucoup  de  vafes  de  fes 
voifins.  Elle  les  remplit  d'huile  d’un  petit  refte 
qu’elle  avoit  chez  elle  , & qui  fe  multiplia  juf- 
qu’à  ce  qu’il  ne  fe  trouvât  plus  de  vafes.  895. 

3110.  Naaman  Général  de  l’armée  du  Roi  de 
Syrie,  vient  trouver  le  Proféte  Elifée,  pour  être 
guéri  de  fa  lèpre.  . ■ 894. 

3112.  VIII.  Joram  ci-devant  Viceroi  eft 
alïocié  au  gouvernement  du  Royaume  par  fon  pé- 
•\e  Jofaphat  déjà  âgé.  892. 

3116.  Le  Roi  de  Syrie  afîiège  la  ville  de  Sa- 
marie , & la  réduit  à une  épouvantable  fami- 
ne. 888. 


3119.  IX.  Ochosias  fuccède  à fon  père  , 
& règne  1.  an.  885. 

Un  Seigneur  de  Samarieaiant  méprifé  la  paro- 
le d’Elifée , eft  foulé  aux  pieds. 

3110.  Un  mort  aiant  été  jeté  parhafard  au 
tombeau  d’Elifée,  il  reflufcita par l’atouchement 


de  fes  os. 

Athalie  Reine  de  Ju-  1 
da , mère  d’Ochofias , 
voyant  fon  fils  mort, 
prit  deflein  de  faire 
mourir  tout  ce  qui  ref- 
toit  de  la  famille  Ro- 
yale , fans  épargner  fes 
enfan$,,&  de  régner 
par  la  perte  de  tous  les 
liens.  Le/eul  Joas  fils 
d’Ochofias. fut  dérobé 
à la  fureur  de  fon  aieu- 
îe  : & Jéfabeth  cacha- 
cet  enfant  eacore  au 


>.  Jéhu  eft  facré  Roi 
par  un  Proféte,  & 
règne  28.  ans.  Ce  fut 
lui  qui  tua  Ochofias 
Roi  de  Juda',  & Jo- 
ram  Roi  d’Ilfaël. 


. 1 <•  ■ 
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Digitized  by  Google 


Liv.  V.  Eglije  de  V Ancien  Tejlant.  lî'p 

ut-ns  du  monde . <Am  avant  l Erc  vulg, 

berceau  dans  la  Maifon 

de  Dieu  , 8c  fauvaainfi 

ce  précieux  refte  de  la 

Maifon  de  David.  Atha- 

lie  règne  6.  ans. 

3126.  X.  Joas  âgé 
de  7.  ans  efl  montré  . . 

au  peuple  par  le  grand  • • ' 

Prêtre  Joiada.  Il  eft  fa- 
cré  Roi , 8c  règne  40. 

ans.  878’ 

Zacharie  grand  Prêtre  eft  lapidé  par  le  com- 
mandement de  Joas,  Roidejuda;  parce qu’ille 
réprenoit  de  fes  defordres. 

3148.  il.  Joachas  fuccède  à 1 

fon  père  8c  règne  1 7. 
ans.  855. 

3 1-53»  • 12.  Joas  eft  afïocié  au 

Royaume  par  fon  pè- 
re Joachas , 8c  règne 
16.  ans.  841.  • 

3 1 <5 5. 1 X I.  A m À- 


s i a s fuccède  à fon  J 
père,  8c  règne  29.  ans. 

Jonas  profétife.  dans  ce  tetns-ci. 

3168.  13.  Jéroboam  II.  èft.aft* 

focié  au  Royaume 

f>âr  fon  père  Joas , 
orfqu’il  va  faire  la 
guerre  au  Roi  de  Sy- 
rie. 83  5. 

317^.  Mais  cette  année -'Ci, 

Joas  étant  mort,  l’E- 
criture dit  que  Jéro- 
boam, règne  au  lieu 
de  lui  4!,  an.-  825. 

K 6 3194  > 
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Ans  du  ttionde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

5 1 94*  XII.  O z i a s 
ou  A z a r i a s , après 
que  fon  père  eut  été  tué, 

régna  54.  ans.  810. 

3197.  Le  Proféte  Jonas  demeure  trois  jours 
idans  une  Baleine , & en  fort  en  vie.  807.1 

Amos  , Ofée , o1  Joël  profétifent  en  ce  tems-c't. 

3117.  Après  la  mort  de  Jéro- 

. ..  * boani  tout  fut  en 

trouble;  & il  y eut 

un  interrègne  dé  1 1. 
ans.  797. 

Ifaïe  & Aidias  profétifent  en  ce  tems-ci. 


3*3** 

3*3*? 

3*4*' 

3*4f* 


14.  Zacharie , après  une 
anarchie  de  6.  ans, 
règne  6.  mois.  77*; 
lÿ.  Sellum  aiant  tué 
Zachario,  règne  un 
mois. 

16.  Manah.i  tué  Sel— 
• lum  , 8c  règne  10. 
ans  par  le  fecours  de 
Phul  Roi  des  A Sy- 
riens. 7 7 * • 

Ï7.  Phacéia  fuccède  à 
Manahc  fon  père , 8c 
règne  5.  ans.  761. 
18.  Phacée  fils  de  Ro- 
mélie, aiant  tué  Pha- 
çéia , règne  zo.  ans. 

759» 

3146, 


* : 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg. 

314^*  XIII.  J o A- 

t.  h a n fuccède  à fon 
père  Ozias , 8c  règne 

16.  ans.  758. 

Mtchée  proféùfe  en  ce-aemo-à.^ 

5162. XI V.  Ach  as 
fuccède  à fon  père  Joa- 

than , 8c  règne  1 6.  ans.  74a» 

3165.  L’impie  A-  19.  Ozéa  fils  d’Ela  a- 
chàs  irrite  Dieu 8c  eft  yant  tué  Phacée'rè- 
hvié  aux  ennemis.  gne  en  fa  place:  mais 

les  grands  troubles 
cauférent  un  inter- 
règne de  9.  ans  ; au- 
près lefquels  il  reprit 
le  Royaume.  739. 

3177.  XV.  Eze- 
c h 1 a s eft  afiocié  au 
Royaume,  par  Achas- 
fon  père , 8c  règne  19., 

ans.  7£'T* 

3183.  L’an  19.  d’Oféa,  8c  le 

6.  d’Ezéchias , Salmanafar  prend  Samarte  après 
un  fiège  de  3.  ans  8c  emmène  les  X.  Tribus 
captives.  Ainfi  finit  le  Royaume  d'ifraèï  , après 
avoir  duré  254.  ans  depuis  fa  divifion  d’avec  le 
Royaume  de  Juda. 

Fin  du  Royaume  d'ifra’éL 
3186.“  Le  faint  homme  Tobie  perd  la  vûë  ÿ . 
foufre  ce  mal  avec  une  extrême  patience.  - 718. 

Ezéchias  s’applique  au  culte  de  Dieu  , 8c  fait 
brifer  les  idoles , que  fon  peuple  adoroit  avant 
qu’il  fut  Roi. 

‘ 1-7  • 3*9*: 
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Ans  du  monde.  . * Ans  avant  l'Ere  vulff.  - 

3191.  Dieu  en  faveur  du  Roi  Ezéchias  défait 
l'armée  de  Sennachérib , par  un  Ange  -,  qui  en  ■ 
tua  en  une  nuit  18500.  hommes.’  713. 

Nahum  profétife  8c  confole  les  X.  Tribus  cap-  • 
rives.- • 

3194.  Le  Roi  Ezéchias  étant  malade  à la  mort  • 
reçoit  la  famé*  8c  encore  1 5.  ans  de  vie.  710.  ■■ 
3300.  L’Ange  Raphaël  vient  par  un  ordre  de 
Dieu  fervir  de  guide  au  jeune  Tobiedans  un  vo- 
yage qu’il  avoit  à faire.  704.- 

Le  jeune  Tobie  rend  la  vûë  à fon  père.  L'Ange 
Raphaël  ie  fait  connaître  à eux, 8c  diiparait  enfuite. 

3306.  X V I.  M a n a s s e s fuccède  à fon  père.  - 
11  n’eft  âgé  que  de  u . ans  8c  il  règne  5 5.  ans.  698.  - 
3318.  Manafsès  eft  pris , 8c  méné  en  Babylone,  • 
l’an  11.  de  fon  règne:  mais  l’afliéti'on  l’aiant  fait 
rentrer  en  lui-méme , il  fe  repentit  de  fes  péchez  ; 
8c  Dieu  le  ramena  aufîi-tôt  à Jérufalem , où  il  ré- 
gna encore  3 3.  ans.*  ^ 4 676. 

3348.  Holopherne  Général  de  l’armée  deNa- 
bucodonofor  aproche  de  la  Judée.  Achiôr  Roi 
des  Ammonites  ,qui  s’étoit  venu  rendre  à lui,  re- 
lève devant  Holopherne  la  puiffance  du  Dieu  des 
Juifs.  656. 

Judith  fe  prefente  devant  Holopherne  , qui 
s’enivre.  Judith  lui  coupe  la  tête  , 8c  délivre 
Béthulie.-*  " - ' . 

3361.  XVII.  A m o u fuccède  à fon  père  Ma-  - 
nafses/  8c  régne  2.  ans  après  lui.  643.  - 

3363.  Amon  eft  tué  par  la  trahilon  des- Tiens. 

641.  - 

XVIII.  Josîas  âg<é  de  8.  ans  fuccè- 
de à fon  père  Amon , 8c  règne  3 1 . an.  Il  rétablit 
le  culte  de  Dieu  dans  fon  Royaume  , 8c  pafle  en 
yertu  tous  les  Rois  fes-prédécefleurs. 


33-74»- 
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'Jns  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

- 3374-  Jofias  l’an  1 a.  de  fon  règne  purifia  Juda  -• 

& Jérufalem  de  l’idolâtrie.  , 630. 

3377.  Jérémie , commence  à*  profétifer  , & 
profétife  durant  près  de  45.  ans.  62p. 

Sophonias , Baruc,  Holdalk  autres  Profétes  font 
de  ce  tems-  ci.  Habacuc.  ♦. 

3394.  Jofias  aiant  entrepris  légèrement  la  guer- 
re contre  Nécos  Roi  d’Egypte  , il  y eft  tue  j & 
toute  la  joie  de  Juda  fut  changée  en  deuil.  610. 

XIX.  Joachas.ouSbilum  fuccède  à . 
fon  père  Jofias.  ■ , 

Nécos  Roi  d’Egypte  revenant  d’Aflyriedépofa 
Joachas,  qui  n’avoit  régné  que  3.  mois  ; & mit 
fon  frère  aîné  Eliakim  , Roi  à fa  place  ; , chan- 
geant fon  nom  & l’apellant  Joakim  , & amena 
avec  lui  Joachas  captif  en  Egypte , où  il  mourut. 

3395.  XX.  J o ak  im  règne  en  Juda.  609, 
3398.  Cette  année  Nabucodonofor  Roi  de  Ba- 
bylone prend  Joakim  captif- pour  l'emmener  en 
Babylone;  puis- 1’ aiant  relâché  fous  de  très-dures 
conditions,  illelaifieà  Jérvifalem,'  où  il  demeu- 
re commé  fon  valfal  : Sk  il  emporte  une  partie 
des  Vafes  du  Temple  avec  quelques  enfens  du 
fang  Royal  , & des  meilleures  Maifons  , entre  • 
lefquels  font  Daniel , .&  fes  Compagnons  1 C’eji  '■ 
d'ici  qu’il  faut  commencer  a compter  les  70.  'années  de  • 
la  captivité . 606. 

Daniel  commence  à profétifer  en  Babylone  é-  - 
tant  encore  prefque  enfant»  Il  explique  le  fonge  - 
du  Roi  Nabucodonofor» 

3405.  Joakim  efttué  parles  Babyloniens  , & 
jeté  ians  être  enfeveli.  i.  599,  . 

XXI.  Jbchonïas  , autrement 
chim  , frère  de  joakim  lui  fuccède  & règne  du- 
rant trois  mois  à Jérufalem-  î mais  Nabuchodo-  y 

- 


1 3*  Elément  de  l'HiJloire.  ' 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

nofor  l’emmène  à Babylone  avec  fa  mère,  &les 
plus  grands  de  fa  Cour  , entre  lefquels  étoient 
F.x.echiel , & Mardochée  oncle  d’Etther  , avec 
toutes  les  richefles  de  ]üda  -,  & tous  les  Vafes  du 
Temple  qui  étoient  reftex:  Il  établit  Roi  fondé 
de  Jéchonias , en  changeant  fon  n6m  en  celui  • 
de  Sédhias. 

Deux1  Vieillards  Juges  du'  peuple  tâchènt  de 
corrompre  la  chaftfc  Sufaiméjorlquélle étoit feu- 
le dans  fon  jardin.  - 

Dieq  fe  fert  du  jeune  Daniel , pour  délivrer  Su- 
fanne  de  la  mort , à laquelle  elle  a voit  été  injus- 
tement condamnée. 

340 6.  XXI f.  Se’ dec  1 a s dernier  Roi  de 
Juda  régne  en  Jérufalfem  it.  ans.  598. 

3409.  Ezéchiel  commente  ' de  profétifer  là 
cinquième  année  de  fa  Captivité  à Babylone  ; & 
profétife  jufqu’à  la  XXV  I I.  année.*  11  étoit 
de  la  race  des  Prêtres.  59  y. 

3416.  L’an  ri.  de  Sédédas,  Jérüfalém  fut  fa- 
cagée  par  lesBabylôniens.  Sédecias  fut  pris  lorf-  * 
qu’il  s’enfuyoit:’  On  tua  les  enfans  en  fa  préfen- 
ce  ; on  lui  creva  les  yeux  ; on  le  chargea  de  chaî- 
nes , & on  le  mena  à Babyloné  j on  brûla  fon 
Palais  ; on  détruifit  le  Temple  ; on  abatiï  les 
murs  de  Jérufaltm  ; & on  emmena  le  peuple  de 
Juda  enBabylone,  où  il  demeura  jufqu’à  l’an  du 
monde  346*.  ySS.  - 
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Chapitre  V. 

I V.  Etat  du  Peuple  de  Dieu  , fous  zi . Pontifes  des 
ou  durant  22.  Ancêtres  de  fefus-Chrifi 
er  jufquà  la  naijfance  du  Mejfie. 

CEt  Etat  dure  584.  ans  ; c’eft-à-dire , depuis 
la  fin  du  règne  de  Sédécias-,  jufqu’à  la  vraie 
année  delà  naifiance  de  Jefus-Chrift.  La  Généa- 
logie du  Meflïeeft  félon  S.  Luc,  chap.  3. 

Il  faut  ici  obferver  , que , quoique  nous  fovons 
afîurez,  que  ces  22.  Ancêtres  de  Jefus-Chrift 
ont  vécu  entre  la  fin  du  règne  de  Sédécias  , 8c  la 
naifiance  du  Meflïe  l*an  du  monde  , 4000.  nous 
ne  favons  pas  le  nombre  des  années  que  chacun 
d’eux  a vécu;  l’Hifioire  ne  nous  en  dit  rien.  Peut- 
être  ne  ccnnaîtrions-nous  pas  meme  leurs 
noms, fi  Saint  Luc  ne  nous  les  avoit  confervez  dans 
le  Chap.  1 1 1.  de  fon  Evangile.  Ainfl  il  fe  peut  fai- 
re , dit  faint  Ambroife , que  les  uns  auront  vécu 
plus  long-tems , 8c  que  les  autres  ont  été  enle- 
vez de  ce  monde  par  une  mort  prématurée  : Po- 
tefi  fieri , ut  alii  long&vam  tranfegerint  vitam , al- 
tenus  vero  générations  viri  immaturâ  atate  decejfe- 
rint.  Voila  pourquoi  nous  diftribuerons  ces  iz. 
Ancêtres  dans  l’çfpace  de  584.  années,  fans  leur 
afîigner  au  jufte  leur  place  dans  la  Chronologie  , 
fuivant  en  cela  les  Chronologies.  Cependant 
nous  lierons  la  fuite  des  tems,  par  les  évenemens 
les  plus  confidérables  dç  l’Hiftoire  des  Juifs  ; 8c 
par  la  fuite  de  leurs  Pontifes  , dont  nous  mar- 
querons exaélement  les  années. 

Ans  du  monde.  Ans  avant.  l’Ere  .vulg. 

34:7.  I.  Josrdech  Pontife  des  Juifs  durant 
la  captivité  de  Babylone.  1.  Nç- 
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4 54  Ulemens  ds  l'H'tfioire. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  f Ere  vulg. 

».  Néri.  Il  étoit  captif  avec  le  peuple  de 
Dieu  en  Babylone.  ' 5-87. 

Evilmérodach  Roi  de  Babylone , après  la  mort 
defonpere  Nabucodonofor  .traite  favorablement 
Joachim , autrefois  Roi  de  Juda,  & le  tire  des 
fers  pour  le  faire  afleoir  fur  le  trône. 

3420.  Villon  que  le  Proféte  Ezéchiel  eut  de 
plulieurs  os  tout  deflechez  qui  reprirent  une  for-  • 
me  humaine.  584. 

3454.  2.  Salathtel  étoit  avec  les  Juifs  captif  en 
Babylone.  ! ; 570. 

Le  Roi  Nabucodonofôr  par  une  jufte  punition- 
de  fon  orgueil  eft  changé  en  bête. 

_ 3441.  Daniel  fait  détruire  l’idole  de  Bel , & 
fait  mourir  un  Dragon  que  les  Babyloniens  ado- 
roient.  . 562. 

3449.  Vifion  de-  Daniel  touchant  les  IV.  • 
Monarchies  des  Aflyriens , desPerfes , des  Grecs,  • 
ôc  des  Romains.  La  prémiere  bête  qui  étoit  une 
Lionne  avec  des  ailes  d’Aigle , eft  la  Monarchie 
des  Afiyriens:  La  fécondé  qui  étoit  un  ours  avec 
trois  rangs  de  dents  dans  \\  gueule , eft  la  Mo- 
narchie des  Perfes.  La  troiftéme  qui  étoit  un 
Léopard  avec  quatre  têtes,  8?  quatre  ailes,  eft 
la  Monarchie  des  Grecs.  La  quatrième  qui  étoit 
plus  terrible  que  toutes  les  autres  avoit  de  gran- 
des dents  de  fer  , dix  cornes , du  milieu  defquelles 
il  en  fortoit  une  qui  avoit  des  yeux  d’hommes , 
& une  bouche  qui  difoit  dé  grandes  chofes , c’eft 
la  Monarchie  des  Romains.  5 5 5. 

34 66.  Le  Roi  Balthalar  étant  à table  Voit  une 
main,  qui  en  trois  mot3  écrit  l’arrêt  de  fa  condam- 
nation. 53®* 

Daniel  eft  jeté  dans  la  foffe  aux  Lions  , & en 
eft  miraculeufement  délivré, 

•.<  ..  ...  .!i  ■ - . ta 
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9468.  IL  Jésus,  ou  Josue’ , Pontife  des 
Juifs / durant  34.  ans.  • 5 36. 

3.  Zorobabel , par  la  permiflionde  Cyrus 
devenu  maître  de  tout  l'Orient,  remene  le  peu- 
ple en  Judée , afin  de  rebâtir  le  Temple.  11  eft 
acompagné  du  Souverain  Prêtre  Jofué , ou  Jefus> 
& les  plus  pauvres  d’entre  les  Juifs  obtiennent 
quelque  gratification  pour  faire  ce  voyage.  Le 
Roi  de  Perfe  fut  porté  à en  ufer  fi  bien  avec  les 
Juifs  ; parce  qu’on  lui  montra  qu’il  avoit  été  pré- 
dit par  les  Profétes , que  ce  feroit  lui  qui  feroit 
rebâtir  le  Temple  de  Jérufalem. 

3485.  Le  Proféte  Aggée  commencé  à repro- 
cher aux  Juifs  leur  négligence  à rebâtir  le  Tem- 

P1*  * J * 5 ISS 

349  r.  Le  Proféte  Zacharie  exhorte  le  peuple 
à recorriger.  ■ - '•  513. 

* ' 3495-  Efiher  va  fe  préfenter  devant  le  Roi 
Afluérus,  dans  le  defiein  de  fauver  fon  peuple 
•de  la  mort  qui  le  menaçoit , par  lés  mauvais  avis 
qu’Aman  favori  du  Roi  lui  donnoit  çcntre  les 
•Juifs,  509- 

Le  Roi  contraint  Amande  publier  letriomfe 
de  Mardochée  fon  ennemi , dans  toute  la  Ville 
'de  Sulan.L 

Afluérus  fait  pendre  Aman  à la  potence , qu’il 
lâvoit  préparée  pour  Mardochée;  & retra&e 
l’Edit  de  mort , qu’il  avoit  publié  dans  tout  foa 
Royaume  contre  les  Juifs. 

3 soi.  1 1 1.  J o a c 1 m fils  de  Jéfus , Pontife 
des  Juifs  durant  41.  an.  502. 

4.  Reza.  s 

5.  Joanna. 

6.  Juda.  . 

353  7.  E/dras  obtient  du  Roi  Artaxerxés , la 
* - VIL 
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VII.  année  de  fon  Règne , des  Letres Patentes, 
pour  remener  en  Judée  beaucoup  de  monde,  afin' 
d'y  rétablir  la  République.  4^7. 

3 54a.  IV.  E l 1 a s r b , fils  de  Joacim  -,  Pûn-, 
tife  des  Juifs , durant  ao.  ans.  461. 

7.  Jofeph. 

3 5 50.  Kéhémias  obtient  du  même  Artaxerxès , 
la  X X.  année  de  fon  règne , le  pouvoir  de  ré- 
tablir les  murs  de  Jerufalem.  C'eft  de  cette  an- 
née que  l'on  commence  « compter  les  LXX.  femai- 
nes  de  Daniel.  454. 

8.  Sémci. 

9.  Mathatias. 

id.  Mahat. 

3562.  Malachie  le  dernier  des  Profêtes  ex- 

hortoit  en  ce  tems-là  le  peuple  à retourner  à 
Dieu;  & femble  avoir  été  du  même  tems  que 
Néhémias , qui  retourna  vers  cette  année  chez 
le  Roi  de  Perfe , comme  il  le  lui  avoit  pro- 
mis. * . 44a. 

3563.  X.  Joiadas,  fils  d’Eliafib,  Pontife 

des  Juifs,  durant  44.  ans.  44  r- 

3607.  VI.  Jovathan,  fils  de  Joiadas, 
Pontife  des  Juifs,  durant  47.  ans.  397. 

3654.  VII.  Jaddus,  fils  de  Jonathan-, 
Pontife  des  Juifs , durant  26.  ans.  350. 

3670.  Âléxandre  le  Grand  défait  Darius 
dernier  Roi  de  Perfé , devient  maitre.de  tout 
l’Orient  ; & en  fix  années  il  y fait  tant  de 
conquêtes , que  Daniel  dans  fes  vifions  niyf- 
terieufes , le  compare  à un  Léopard  qui  a des 
ailes.  334. 

II.  Napgé.  . . 

II.  Heplt: 

, IJ.  Nahum.-  , 

■ 14  .Amos> 
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14.  Atnos. 

15.  Mathatias. 

5672.  Jaddus  redoutant  la  colère  d’Alexan- 
dre , qui  venoit  fondre  fur  la  Judée , va  à fa  ren- 
contre revêtu  des  habits  Pontificaux.  Alexandre 
eil  touché  de  vénération  à la  vûë  du  nom  de 
Dieu,  que  le  grand  Prêtre  portoit  fur  fon  front. 
Il  entre  dans  le  Temple  , & y ofredes  iacrifices 
au  Dieu  d’Ifraël.  On  lui  montra  dans  le  chap. 
V 1 1 1.  de  Daniel , ir.  1 1 . qu’il  étoit  prédit  qu’un 
certain  .Grec  iubjugueroit  les  Perfes.  Aléxandre 
expliqua  la-Profétie  en  fa  faveur,  &acord.aaux 
Juifs  tout  ce  qu’ils  lui  demandèrent.  3 32. 

Manafses , frère  de  Jaddus,  fut  le  prémier  Pon- 
tife du  Temple  fchifmatique  bâti  à Samarie  fur 
le  mont  Garifim- 

3680.  VIII.  On  1 a s,  fils  de  Jaddus,  Pon- 
tife des  Juifs,  durant  24.  ans.  3:4. 

16.  j fajeph. 

3681.  Aléxandre  étant  mort,  fes  favoris  par- 

tagèrent entre  eux  tout  fon  Royaume.  Ptolémée 
devint  Roi  d’Egypte;  Séléucus  régna  en  Baby- 
lone,  & en  Syrie.  Les  autres  ne  font  rien  à l’Hif- 
toire  fainte.  323. 

. 3 7‘M.  IX.  Simon,  fils  d’Onias , Pontife 
des  juifs,  durant  13.  ans.  Il  efl  apellé  le  jufte,  à 
caufe  de  fa  grande  pieté.  300. 

17.  Joanna. 

3717.  X.  Ele’azar  II.  frere  de  Simon, 
Pontife  des  Juifs.  Cet  Elèazar  remplit  les  fonc- 
tions du  Pontificat  ; parce  que  fon  neveu  Onias 
fils  de  Simon  étoit  encore  trop  jeune.  Ce  fut  lui 
qui  envoya  72.  Interprètes  à Ptolémée  Roi  d’E- 
gypte, pour  traduire  les  Livres  faints  en  Grec.  11 
fut  Pontife  durant  ao.  ans.  ' 487. 

37 19» 
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3719.  Ptolémée  furnommé  Soter , n’aiant  ré- 
gné que  peu  de  mois,  établit  fur  le  trône  fon  fils 
Philadelphe , & fe  conftitua  Capitaine  de  fes  Gar- 
des, difant  qu’il  étoit  plus  honorable  d’avoir  un 
fils  Roi,  que  de  régner foi-même.  C’eft  dans  cet 
entre-tems , c’eft-à-dire , avant  la  mort  du  père , 
& fous  le  règne  du  fils , que  fut  faite  la  Verfion 
Greque  des  72.  Interprètes.  Ce  qui  eft  caufe  que 
divers  Auteurs  la  metent  fous  l’un,  ou  fous  l’au- 
tre de  ces  Rois.  Mais  elle  fut  faite  par  les  foins 
de  Démêtritts  phaleretts , quiramafia  j.ufqu’à  deux 
cents  mille  Volumes  dans  la  fameufe  Bibliothè- 
que d'Aléxandrie.  285. 

] S.  Melchi. 

3737.  XI.  Manasse’s,  oncle  d'Eleazar 
Pontife  des  Juifs , durantas.  ans.  267, 

3758.  Philadelphe  après  avoir  régné  40.  ans 
depuis  la  mort  de  fon  père  , mourut  de  fes  excès 
de  bouche.  Son  fils  Ptolémée  Evergetès  lui  luc- 
céda  ; ôcaiant  régné  25.  ans  il  laifTa  le  Royaume 
à Pbilopator , fon  fils,  ainfi  apellé  par  antphra- 
fe  , parce  qu’il  haïfibit  fort  fon  pere  , qu  il  tua 
même  félon  l’opinion  de  quelques  Auteurs.  246. 

3762.  XII.  O n 1 a s II.  fils  de  Simon , Pon-r 
tife  des  Juift , durant  9.  ans.  242. 

3771.  XIII.  Simon  I I.  fils  d’Onias^ 
Pontife  des  Juifs,  durant  57.  ans.  233. 

3783.  Ptolémée  Philopator  régna  17.  ans  en 
Egypte.  Ce  fut  lui  qui  tourmenta  étrangement 
les  Juifs  d’Alexandrie  , pour  les  détourner  du 
culte  du  vrai  Dieu.  Plufieurs  en  èfet  lui  cédè- 
rent; ceux  qui  voulurent  demeurer  fermes  dans 
la  Loi  de  Dieu  furent  traitez  avec  la  rigueur.,!  que 
l’on  peut  voir  dans  le  II.  Livre  des  Machabées. 

•ÿ  " . _ • . 
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19.  Levi. 

3800.  Ptolémée  Philopator  étant  mort,  laif- 
fa  un  fils  de  4.  ans  , nommé  Ptolémée  Epipha- 
nis , qui  régna  2.4.  ans , & qui  tourmenta  aufii 
les  juifs  pour  les  détourner  de  leur  Religion. 
Antiochus  furnommc  le  Grand  , qui  étoit  Roi 
de  Syrie,  aiant  fùla  mort  de  Ptolémée  Philopa- 
tor, viola  l’aliance  qu’il  lui  avoit  jurée;  & fe 
joignant  avec  Philipe,  Roi  de  Macédoine,  ils 
refolurent  tous  enfemble  de  dépouiller  le  petit 
Epiphanès  de  fon  Royaume  , & de  le  partager 
entre-eux.  La  Judée  durant  ce  tems-là  fut  dans 
des  vexations  continuelles.  204. 

3816.  Antiochus  le  Grand  aiant  été  tué  par  les 
Barbares  en  voulant  piller  le  Temple  de  Jupiter 
en  Elimaïde , laifla  le  Royaume  a fon  fils  Seleu- 
cus  Philopator , qui  régna  12.  ans.  11  fit  peu 
de  choie , parce  que  les  grands  malheurs  d’ An- 
tiochus fon  pere  , en  combatant  contre  les  Ro- 
mains , laifi'érent  fon  Royaume  épuifé.  C’eit  de 
ce  Séleucus  qu’il  eft  parlé  dans  le  1 1.  Livre  des 
Machabées,  où  l’on  dit  de  lui  qu’à  caui'e  du  ref- 
peét  qu’il  avoit  pour  Ornas  grand  Prêtre , il  four- 
nifioit  tous  les  ans  ce  qu’il  falloir  f>our  les  facrifi- 
ces  du  Temple:  néanmoins  Daniel  l’apelle,  Fi- 
lijftmus  , ejr  indignas  décoré  regio.  Sur  la  fin  de 
ion  règne  il  fe  laifla  pcrfutder  d’envoyer  Hélio- 
dore  pour  piller  le  trefor  du.  Temple  de  Jérufa- 
lem  ; & l’On  peut  dire  que  fa  foibleiî'e  donna  naif- 
fance  à tous  les  troubles  & à toutes  les  iéditions 
qui  arrivèrent  depuis  foit  dans  l’Etat , foit  dans 
PEglife,  188. 

38*8.  XIV.  O n 1 as  1 1 1.  fils  de  Simon  , 
Pontife  des  Juifs.  - 176. 

P j 8 29.  Antipchus  , furnommé'  YlMufre  > c’eft 

ce 
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ce  que  veut  dire  Epiphanès , qui  avoit  été  em- 
mené pour  otage  à Rome  après  la  défaite  de  fon 
père  Antiochus  le  Grand , en  fortit  au  bout  de 
3.  ans , & Démétrius  fils  de  Sélcücus  fut  envo- 
yé en  fa  place.  Comme  Antiochus  revenoit 
en  Syrie  j Héliodore,  qui  s’en  vouloit  faire  Roi , 
tua  Séléücus.  Mais  Eumène  & Attalus  aiantchafle 
Héliodore  laiflerent  Antiochus  Epiphanès  paifi- 
ble  Roi  de  Syrie.  175. 

38$  1.  Jafon  , frère  d’Onias , acheta  le  Ponti- 
ficat. Durant  les  20.  années  fuivantes  , il  n’y 
a eu  que  de  faux  Pontifes  ; v quelquefois  la 
fouveraine  Sacrificature  a été  abfolusmnt  vacan- 
te. 173. 

Antiochus  l’illuilre  la  première  année  de  fon 
règne  ôta  la  fouveraine  facrificature  à Onias  , 
qui  étoit  d’une  excélente  pieté  , & la  donna  à 
l’impie  Jalon  fon  frère.  L’année  fuivante  il  l’ôta 
encore  à Jafon , & la  donna  à Ménélaus , qui 
étoit  auffi  frère  d’Onias , & qui  lui  en  ofroit  plus 
d'argent. 

Ménélaus,  frère  d’Onias  faux  Pontife  des  Juifs, 
durant  environ  9.  ans. 

Deux  ans  apits , le  bruit  de  la  mort  d’Antiochus 
s’étant  répandu  lors  qu’il  étoit  allé  contre  l’Egyp- 
te , Jalon  troubla  tout  Jérufalem.  Ce  qui  fit 
qu’ Antiochus  aiant  défait  les  Egyptiens, traita  en- 
fuite  la  Judée  avec  d’horribles  cruautez , & en 
emporta  tous  les  trefors. 

3836.  Mathathias  Afmonéen,  8i  Pontife  des 
Juifs;  félon  quelques  Auteurs.  168. 

Antiochus  l’illufire, Roi  de  Syrie,  envoya  Apol- 
lonius en  Judée,  qui  tua  en  un  jour  de  Sabat  tous, 
ceux  qui  s’étoicnt  allemblez  pour  les  facrificesi' 
Ce  fut  alors  que  Judas  Machabée  fe  retira  lui  di- 

xiê- 
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xiême  dans  le  defert  , où  il  aimoit  mieux  vivre 
d’herbes  que  de  fe  fouiller  de  viandes  impures , 
qu’on  immoloit  de  toutes  parts. 

3 83 S.  Mathathias  bénit  fes  fils  en  mourant  » 
& Judas  Machabée  lui  fuccède.  idéi 

Judas  Machabée  , Capitaine  des  Juifs. 

3S40.  Antiochus  l’illuftre  meurt , lorfqu’il  re-r 
tournoit  en  defordre  de  Perle.  Son  fils  Antiochus 
Eupatorlui  fuccède , 8c  Lyfias  gouverna  fon  Ro- 
yaume , qui  fit  h paix  avec  Judas  Machabée,mais 
elle  fut  bientôt  rompue.  164. 

Ce  fut  ence  tems-là  qu’EIéazar  aiant  ataqué 
un  Eléfant  , où  il  croyoit  que  le  Roi  étoit , le 
tua;  8c  fut  acablé  du  poids  de  cette  bête  qui  tom- 
ba fur  lui.  * . 

3841.  Euoator  aiant  pris  Bethfure  , va  contre 
Jérufalem  , 8c  fait  la  paix  avec  les  Juifs  ; mais 
l’ainnt  rompue,  il  fait  abatre  les  murailles , amè- 
ne avec  lui  Ménélaiis  qu’il  fait  mourir  comme  le 
flambeau  de  toute  la  guerre , 8c  met  Alcime  à fa 
place.  162. 

Alcime  n’étant  point  de  la  race  Sacerdotale , 
ne  doit  pas  être  compté  parmi  les  Pontifes  des 
Juifs. 

384?.  Démet rius  Soter  , fils  de  Séléiicus  s’étant 
échapé  de  Rome  vint  à Antioche,  fit  tuer  Antio-  ■ 
chus  8:  Lyfias  ; 8c  étant  Roi  envoya  en  Judée  Bac- 
cliide  avec  Alcime,  auquel  il  a Aura  lafouverainc 
facrificature.  Il  y envoya  enfui  te  Nicanor,  qui  fit 
aliance  avec  Judas  Machabée;  mais l'aiant  rom- 
pue il  fut  bientôt  apres  tué.  i <5*. 

Alcime , 8c  Bacchide  étant  revenus  une  fécon- 
dé fois  en  Judée,  Judas  Machabée  après  uu 
grand  combat  elt  tué.  Il  avoit  fait  alliance  avec 
les  Romains. 

Tome  IJ,  JL  3^-' 

■ — . W. 
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Jonathas,  frère  de  Judas  Machabée,  ell  élu 
à fa  place  Général  des  armées  du  peuple  de 
Dieu.  Bacchide  le  voulut  tuer  par  furprife  ; 
mais  il  ne  le  put.  Jean  leur  frère  fut  tué  par  tra- 
hifon. 

38^0.  Ceux  d’Antioche  s’étant  révoltez  contre 
Démétrius,  prirent  un  jeune  homme  nommé  Alé- 
xandre,quife  difoit  fils  d’Antiochus l’illuftre;  & 
foûtenus  des  Rois  leurs  voifins  ils  le  mirent  fur  le 
trône.  1 54. 

3851.  Cet  Alexandre  furnommé  Bal'ès  , ou 
Halas , étant  devenu  maître  de  Ptolémaïde , en- 
voie à Jonathas  pour  faire  alliance  avec  lui,  8c 
l'établit  dans  la  fouveraine  facrificature  , qui 
étoit  demeurée  vacante  depuis  7.an?8c  demi  par 
la  mort  d’Alcime.  Ainfi  il  a été  le  premier  fouve- 
rain  Pontife  de  la  race  des  Machabées.  153. 

XV.  J o n ath  as.  Pontife  des  Juift  , 
durant  10.  ans. 

Démétrius  arme  contre  Aléxandre  ; mais  Ale- 
xandre le  défait,  & Démétrius  eft  tué. 

385 6.  Démétrius  fils  ainé  de  Démétrius  Soter 
voulant  vanger  la  mort  de  fon  père , 8c  pofleder* 
fon  Royaume,  fait  d’heureux  progrès.  Apollonius 
fe  joint  à lui  ; 8c  Démétriusl’envoie  en  Judée  pour 
•combatte  les  Juifs , qui  avoient  fait  ali  an  ce  avec 
Aléxandre.  Jonathas,  8c  Simon  combatent  plu- 
fieurs  fois  contre  lui.  148. 

3859.  Aléxandre  ravage  la  Syrie. PtoléméePhi- 

lométor,  8c  Démétrius  viennent  au  devant  de  lui. 
Ptolcmée  eft  blefle  dans  le  combat.  Aléxandre 
peu  de  jours  après  eft  tué  par  les  Tiens.  Ptolérrice 
aiantvûia  tête,  meurt.  145. 

3860.  Démétrius  étant  enfin  feulRoi  de  Sy- 
rie, à caufe  de  quoi  il  fut  nommé  Nhator,  c’c ft- 

- t i\  h- 
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à- dire  , vainqueur  , tout  étoit  afiej  paifible  dans 
la  Judée.  Mais  Jonathas  ataquant  la  forterefle  de 
Jérufalem  ; Déraétrius  le  fait  venir  pour  lui  ren- 
dre compte  de  cette  aftion.  Jonathas  fait  tou- 
jours continuer  le  fiège  , & apaife  Démétrius  par 
lés  préfens.  144*' 

5861.  Démétrius  Nicator  aiant  renvoyé  fe* 
vieilles  troupes  comme  n’en  aiant  plus  befoin  ; 
Tryphon  en  prit  ocafion  pour  faire  Roi  le  petit 
Antiochus , furnommë  le  Divin  , qui  étoit  fils 
d’ Alexandre.  Il  tâche  d’avoir  Jonathas  pour  a- 
mi,  qui  lui  rend  de  grands  fervices.  Tryphon 
voulant  enfuite  être  Roi  lui-même  au  lieu  du 
jeune  Antiochus , 8c  craignant  Jonathas , il  le  fur- 
prend , & le  tuë.  • i43« 

XVI.  S 1 m o n eft  élu  en  la  place  de 
Jonathas,  tant  pour  commander  l’armée,  que 
pour  être  fouverain  Pontife.  11  bat  fouventTfy- 
phon  qui  tuë  Antiochus , furnommé  le  Divin  • 
ufn  que  par  cette  mort  il  foit  paifible  poflefleur 
du  Royaume-  Il  fut  Pontife  8.  ans. 

Ce  fut  de  cette  année  que  les  Juifs  fe  voyant 
délivrez,  du  joug  des  Gentils  , l'on  commenfa  à 
compter  les  années  par  le  Pontificat  de  Simon. 

5863.  Démétrius  étant  entré  dans  la  Médie 
avec  fesgens,  pour  fe  fortifier  contre  Tryphon, 
fut  pris  parle  Général  de  l’armée  du  Roi  dePer- 
fe,  8c  de  Médie;  8c  lesfoldatsne  pouvant  plus 
foufrir  Tryphon , fe  rendent  à Cléopâtre  femme 
de  Démétrius.  Cette  Cleopatre  fe  donne  elle  6c 
fon  armée  à fon  frère  Antiochus  furnommé  So- 
ter  comme  fon  père;  ou  ie  pieux ; apellé  auffî 
Sichétès  : qui  d’abord  fit  amitié  avec  Simon  ; 6c 
après  cela  la  rompit  honteulëment,  aiantenvojé 
contre  lui  Cendébéus , pendant  qu’il  s’atachoit  à 
L x poui- 
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'Ans  du  monde  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

pourfuivre  Tryphon.  Tryphon  fe  retire  dans  Apa-r 
mée,  laquelle  étant  priie , il  y fut  tué.  141. 

Simon  déjà  cafle  de  vieilleffe  envoie  fes  enfans 
contre  Cendébéus,  qu'ils  défirent.  Ce  qui  ne  feiv 
ATît  qu’à  augmenter  lajaloufie  de  Ptolémée  fon 
gendre  contre  le  père  & les  enfans. 

; 9869. Simon  après  avoir  gouverné  le  peuple 
juif  environ  8.  ans  , fut  tué  en  trahifon  par  ce 
Ptolémce  dans  un  feftin.  Il  envoya  des  gens  , 
jour  furprendrc  auffi  Jean , fon  fils , furnommé 
Hircan.  135. 

XVIT.  Jea.n  Hircan  aiant  évi- 
té les  pièges  de  Ptolémée  , il  cft  établi  fouverain 
Pontife  en  la  place  de  fon  père.  Il  fut  Pontife  du- 
rant 20.  ans. 

C'efi  là  que  finirent  les  II.  Livres  des  Mâcha- 
it ée  s , c y les  Livres  du  vieux  Teftament. 

3897.  Jean  Hircan  aiant  adminiftré la  fouve- 
aaine  facrificature  19.  ans , pendant  lefqucls  il  fit 
ouvrir  le  lèpulchre  de  David,  où  il  prit  trois  mil- 
le talens,  mourut.  _ 107. 

Les  Pontifes  qui  fuivent , ont  joint  la  Royauté 
avec  le  Sacerdoce. 

XVIII.  Aristobuiï,  fuccède  à,  fon 
père  Jean  Hircan.  Il  cfl  le  premier  qui  , depuis  le 
retour  de  la  captivité , ait  pris  le  diadème  esr  la 
qualité  de  Roi.  Il  fut  Pontife  environ  2.  ans. 

3899.  Ariftobule meurt,  & Salomé  fa  femme 
fiait  régner  au  lieu  de  lui  Alexander  Jannms  l’aîné 
de  fes  frères , qu’il  avoit  fait  mètre  en  prifon. 

XIX.  Alexander  Jannæ  v s , 
Roi , 8c  Pontife  des  Juifs,  durant  27,  ans. 

10.  Mathat.  - 

2916.  Alexander  Jrnnæus  meurt.  Il  avertit 
en  mourant  fa  femme  Alexandra  de  fe  ménager 

■ - - — *-  ‘ • l’ami- 


Digitized  by  Googlej 


Liv.  V.  Egllfe  de  F Ancien  rteJlaW. 

Ans  du  monde.  Ans'  avant  F Ere  vulg» 

l’amitié  des  Pharifiens ,-  qui  étoient  des  Dévots 
très-redoutables  : par  cette  adrefîe  die  établit 
Hircan , fon  fils  aîné , dans  la  fouveraine  facrifi- 
cature.  Arifiobule  le  plus  jeune  vécut  quelque 
tems  en  particulier.-  y H. 

XX.  Hircan  1 1.  fouverain  Pontife  J 
des  Juifs  durant  40.  ans  dans  des  troubles  af- 
freux; tantôt  dépoié , tantôt  rétabli. 

354  5.  Aléxandre  étant  mort,  il  y eut  de  gran- 
des guerres  entre  Hircan , 8c  Arifiobule  , qui  chaf- 
fa  fon  frère  aîné , 2c  fut  maître  de'  la  Judée  , juf- 
çju’à  la  viéloire  que  Pompée  y remporta.  69. 

Arifiobule 1 1.  Roi  des  Juifs.- 

3939.  Antipas ou ' Antipater  père  d’Hérode 
favorifa  le  parti  d’Hircan  , 8c  le  rétablit  dans 
fon  Royaume.' Pompée  qui  l’y  confirma,  2c  qui 
pourfuivit  Arifiobule,  étant  irrité  de  fes  Violen- 
ces contre  fon  frere  , ne  voulut  jamais  permè- 
tre  à cet  Hircan  déporter  le  diadème.  Il  emmena 
avec  lui  a ftome  Arifiobule  avec-  deux  filles, 2c 
deux  fils,  l’un  nommé  Alexandre,  6c  l’autre  Anti- 
gone. Aléxandre  fe  fauva  en  chemin,  revint  en 
Judée  , où  il  excita  bien  des  troubles.  Arifiobule  • 
s’étant  fauvé  enfuite  de  Rome  avec  fon  autre  fiï$ 
Antigone  ; il  revint  faire  la  guerre  en  Judée.  Il 
fut  fort  blefîe , ôepréfenté  en  cet  état  à Gabinius 
Préfet  de  la  Syrie, &:  qui  l’envoya  à Rome  avec  fes 
enfans,  que  le  Sénat  renvoya  en  ne  retenant  en 
prifon  que  le. père  Arifiobule.'  , 65. 

3955.  Les  guerres  civiles  de  Rome  , entre 
Pompée,  8c  Céfar.  Ce  dernier,  afin  de  faire 
déclarer  les- Juifs  pour  lui  contre  Pompée,  ren- 
voyé Arifiobule'  en  Judée.  Mais  ceux  du  par- 
ti de  Pompée  le  firent  mourir  par  poilon  ; & 
Pompée  fit  trancher  la  tète  à Alexandre  fon  fils  4 
L l , AU: 
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Antioche.  Son  autre  fils  Antigone  venant  à Ro- 
me , y répréfenta  le  malheur  de  fon  père  , & de 
fon  frère  fe  plaignant  fort  d’Hircan , & d’ An- 
tipater. Mais  Antipater  gagna  tellement  l’efprit 
de  Céfar , qu’il  établit  Hircan  , fouverain  Pon- 
tife;, & fit  Antipater , Gouverneur  delà  Judée.49. 

Antipater  avoit  deux  fils , Phafelus , Sc  Héro- 
àe  alors  âgé  de  25.  ans , il  fit  Phafelus , Gouver- 
neur de  tout  le  pays  d’auprès  de  Jérufalem  ; & 
Hérode  , Gouverneur  de  la  Galilée. 

395  8.  Hérodeaianttué  un  Juif,  nommé  Ezé- 
chias  chef  d’un  parti  de  voleurs  qui  ravageoient 
toute  la  Syrie, il  fut  cité  devant  Hircan;  auprès  du- 
quel il  fe  défendit  avec  tant  de  fermeté  & de  cou- 
rage , qu’il  fut  renvoyé  abfous.  46. 

Antipater  père  d’Hérode  étant  à table  chez 
Hircan  à Jerufalem  , futempoifonné  par  un  nom- 
mé Malichus , qu’Hérode  fit  tuer  enfuite  pour 
vangerla  mort  de  fon  père;  & Antigone  fils  d’A- 
itfftobüle  s’étant  jeté  peu  après  tout  d’un  coup 
dans  la  Judée , Hérode  quilerepouifa  , fut  hono- 
ré par  Hircan  d'une  Couronne. 

3963.  Pachorus,  Roi  des  Parthes , étant  venu 
en  Judée,  dépofa  Hircan  , & établit  Antigone  fils 
'£ Ariftobule  pour  être  grand  Sacrificateur.  Il  fit 
même  mètre  en  prifon  Hircan  , & fit  tuer  Pha- 
felus frère  d’Hérode.  Antigone  fit  couper  les 
oreilles  à Hircan  ; afin  qu’ri  ne  pût  plus  être 
Grand  Pontife.  Tout  par  ce  moyen  étant  en  paix 
dans  la  Judée,  Pachorus  emmena  Hircan  avec 
lui  : ce  qui  fit  qu’Hérode  defefpérant  de  tout , 
alla  à Rome  faire  la  Cour  à Antoine  qui  l’aima: 
Hérode  fit  tant  par  fon  crédit , & par  la  faveur 
de  Céfàr , qu’il  obtint  le  nom  de  Roi , & qu’ Anti- 
gone fut  déclaré  ennemi  du  peuple  Romain.  41- 
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ai.  Lévi. 

Antigone  fils  d’Ariftobule  , Ananele  x & Arijlo - 
huit  fréve  de  Marianne,  femme  d’Hérode , s’in- 
gèrent dans  la  fouveraine  Sacrificature.  On  dou- 
te que  les  Juifs  les  aient  reconnus  pour  fouverains 
Pontifes. 

5966.  Dès  qu’Hérode  eut  fait  fes  afairesà  Ro- 
me , il  alla  auffitôt  en  Judée  faire  la  guerre  à An- 
. tigone , qu’il  défit  ; 5c  fut  apellé  Roi  dans  Jérufa- 
lèm.  Antigone  fut  mené  captif  à Antioche , où  il 
fut  tué.  Quelques  mois  après , Hérodeimportuné 
parles  prières  de  Marianne  fa  femme,  établit  Ari- 
llobule  frère  de  cette  Princefie  , âgé  de  1 7.  ans  , 
fouverain  Pontife.  38 . 

Hérode  fit  peu  après  adroitement  noyer  Ariilo- 
bule,  lorfqu’il  fe  baignoit. 

Hircan  âgé  de  80.  ans , aiant  trouvé  delapro- 
teétion  auprès  du  Roi  des  Parthes  , 5c  voulant  re- 
tourner en  J udée , il  fut  tué  par  Hérode. 

X X I.  J es  u s , fils  de  Phabès  , Pontife 
des  Juifs , durant  6.  ans. 

3976.  Hérode  va  trouver  Céfar  à Rhode , qui 

le  confirme  dans  le  Royaume.  Iifaità  fon  retour 
mourir  Marianne  fa  femme , 5c  un  peu  après  Ale- 
xandra. v a 8. 

3977.  XXII.  S imon  , fils  de  Boeth,  Pon- 
tife des  Juifs.  27.  ‘ 

3987.  Cette  année  Hérode  commença  à faire 
rebâtir  le  Temple  de  Jérufalem.  17. 

3993.  Hérode  va  à Rome  avec  fes  deux  fils  ' 
Aléxandre , 8c  Ariftobule , pour  les  aeufer  devant 
Augufie,  6c  les  faire  mourir.  Mais  Augufte  le  ré-  ' 
concilie  avec  fes  enfans.  . 1 r. 

3999.  Hérode  en  aiant  reçu  le  pouvoir  d’Au- 
gufie , fait  étrangler  fes  deux  enfans , Aléxandre , ’ 

L 4 ? &r 
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&c  Ariftobule.  * 5. 

4000.  i2.  Jofeph  , mari  de  la  fainte  Vierge. 

Ce  fut  cette  année  que  l'Empereur  Augufte 
aiant  fait  un  Edit , pour  faire  la  defcription  de 
tout  l’Empire  Romain,  faint  Jofeph  alla  avec  la 
fàinte  Vierge  , de  Galilée  à Béthléem  > où  elle  .en- 
fanta Je  su  s-C  h»  i st  , le  25.  jour  de  Dé- 
cembre, l’an  37.8c  dernier  d’Hérode,  & le  40, 
de  l’Empire  d’Augufte. 

Jésus  fils  de  Marte  fans  père  dans  le  tems , ct*  . 
fils  de  Dieu  fans  mère  dans  l’ éternité. 

Suite  des  Pontifes  des  Juifs  , depuis  la  naijfance 

de  Jefus-Chrijl  jufqu’à  la  prife  de  Jérufakm. 

Ans  de  l'Ere  vulg. 

1 Mathias. 

1.  Joafar. 

3.  Eléaz.ar. 

^.Jefus , fils  de  Sias. 

6.  Anan , fils  de  Seth. 

1 6.  Ifmaèl , fils  de  Fabe. 

J 7.  Eléazar. 

1 8.  Simon , fils  de  Canuth. 

1.  Càiphe , durant  17-  ans.  Ce  fut  fous  lui  , 

ueles  Juifs  firent  mourir  le  Sauveur  du  monde. 

36.  Jonathas  , fils  d’Anan  auquel  fucceda 
Théophile  fon  frère.  • 

. 41.  Simon,  fils  de  Boeth,  furnommé  Ca-nthé « 
ras. 

42.  Mathias,  fils  d’Anan. 

43.  Elionée  ,füs  de  Cithée. 

Simon  Canthéras  derechef. 

45  Jofeph  , fils  de  Canée. 

Ananias , fils  de  Nébèdée. 

54.  Ifmaèl,  fils  de  Fabe. 

60.  Jofeph  Cabée , fils  de  Simon. 

Alnt 
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6i.  dnan,  fils  d’Anan. . \ 

Jefus , fils  de  Damnée.  , ..  - 
Je  fus , fils  de  Gàmaliel. 

Mathias , fils  de  Théophile! 

Phanafe  , étoit  Pontife  quand  la  ville  de 
Jérufalem  fut  prife,  8c  détruite  par  l’armée  des  ' 
Romains. 

I/O  BSER  V -ATION. 

a • A 

Le  Peuple  Juif  a rejfcnti  3.  fois  toutes  les  miferts 
d'une  difperfion  prefque  entière . • 

1.  La  prémiére  difperfion  fe  fit  fous  le  rè- 
gne de  Salmanazar , Roi  des  AÆyriens , qui  prit 
Samarie , l’an  3183.  & qui  tranfporta  X.  Tri- 
bus entières  chez  les  Afiyriens.  On  ne  fauroit  dir.e 
ce  que  devinrent  ces  X.'  Tribus.  Manafsès  Ben 
Ifraél  , dans  fon  Livre  , Spef  Jfraëlis  , s’éfor- 
ce  de  prouver  que  ces  X.  Tribus  coururent  di- 
férentes  fortunes  f que  la  plupart  pa fièrent  l’Eu- 
frate , 8c  le  Sabbatthion  ; que  quelques-unes  fe 
répandirent  dans  l’Ethiopie  ; d’autres  dans  la 
Médie,  dans  la  Chine  , 8çmême  dans  les  Indes 
Occidentales.  Cependant  on  n’à  guère  trouvé  de 
convenance  entre  les  Juifs,  & entre  ces  diférents 
peuples , qu’on  a reconus  dans  la  découverte  de 
l’Amérique.  J’aimerois  mieux  dire  qu  line  partie 
de  ces  X.  Tribus  rétourna  à Jérufalem , quand 
à la  fin  de  la  fécondé  difperfion  les  deux  autres 
Tribus  y furent  renvoyées  parla  faveur  des  Edits 
de  Cyrus;  8c  quele  refie  fejeta  dans  l’idolâtrie,  & 
fe  mêla  parmi  les  Gentils. 

2.  La  deuxième  difperfion'  fut  Toits  le  règne 
de  Nabucodonofor,  Roi  deBabylone  Voici  en 
abrégé. comme  la  chofe  fepaffa,  Nabucôdonofof 
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■vint  mètrqJe  fiège  devant  la  ville  de  Jérufalemi 
Il  la  ferra  de  fi  près  de  tous  cotez  qu’on  n'y  pou- 
voit  rien  faire  entrer.  La  famine  y devint  extrê- 
' me;  & le  pain  y manquoit  entièrement,  quand 
l’armée  des  Chaldéens  fit  une  brèche  considérable 
aux  murailles  de  la  ville , où  ils  entrèrent  viéto- 
ïieux.  Le  Roi  Sédécias  quiladéfendoit , voulut 
s’enfuir  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de  meilleures 
troupes;  mais  il  fut  arrêté  en  chemin  dans  la 
plaine  de  Jcrico , & amené  devant  Nabucodo- 
nofor,  qui  traita  ce  Prince  malheureux  avec  la 
derniere  cruauté.  On  tua  fes  enfans  en  fa  pré- 
fence;on  lui  arracha  les  yeux  , on  le  chargea  de 
chaines,  & on  le  mena  dans  ce  trifte  équipage, 
captif  à Babylone.  Nabuzardan  Général  d’armée 
de  Nabucodonofor  entra  dans  Jérulalem.  dont  il 
fit  rafer  toutes  les  murailles.  Il  brûla  le  Temple 
de  Dieu  , le  Palais  du  Roi , & toutes  les  Maifons 
delà  ville.  II  enleva  tous  les  vafes  précieux , & 
toutes  les  richeffes  immenfesdont  Salomon  avoit 
orné  le  plus  fuperbe  Templ&.qui  fut  jamais.  Il 
île  laiffa  dans  le  pays  qu’un  rèfte  de  miférables 
Juifs  pour  cultiver  les  vignes , &’•  pour  labourer 
la  terre.  Il  établit  pour  veiller  fur  leur  conduite 
Godolias,  qui  leur  devint  fi  odieux,  qu’il  fut 
«,  tué  par  Ifmaël  fils  de  Nathanias  Prince  du  fang 
des  Rois  de  Juda.  Ce  refte  de  Juifs,  quin’étoit 
compofé  que  de  vignerons,  & de  laboureurs,  crai- 
gnant le  reffentiment  des  Chaldéens , s’enfuit  en 
Egypte.  Cette  captivité,  à commencer  dès  l’an 
3398.  que  Joakin  fut  pris  par  Nabucodonofor  , 
dura  70.  ans. 

3.  La  troifiémc  difperfion  arriva,  lorfquela 
Ville  de  Terufalem  fut  entièrement  détruite  par 
l'armée  des  Romains  commandée  pjpr  Tite,  fils  - 
aîné  d£  l'Empereur  Vefpafieû. 

Dès 
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Dès  l’an  67.  Vefpafien  defola  la  Judée  ; mais 
aiant  apris  la  mort  de  Néron  , il  en  partit  pour 
aller  à Rome,  où  fes  intérêts  le  rapelloient.  Quel- 
que tems  après  il  envoya  fon  fils  Tite  » qui  prit  - 
Jérufalem.  La  famine  y devint  fi  preflante  vers  • 
la  fin  du  liège  , qu’une  mère  tua  l’enfant  qu’el- 
le alaitoit  , & le  mangea  ; prolongeant  ainfi  fa 
malheureufe  vie  paf  la  perte  de  celui  à qui  elle 
l’avoit  donnée.  Le  Temple  fut  brûlé  ; & Tfc. 
te  donna  permiffion  aux  foldats  de  piller  8t  dé 
brûler  la  ville.  Alors  s’accomplit  ce  que  le  Fils 
de  Dieu  avoit  prédit  de  Jérufalem  meürtrieredes 
Profètes  ; jefa-Chrifi  étant  arrivé  proche  de  j}é- 
rufalem  ; jetant  les  ^eux  fur  la  ville  , il  pleura  de 
cimpajfion  pour  elle  , en  difant , ah  ! fi  tu  reconnaif- 
fots  au  moins  en  ce  jour  , qui  t'ejl  encore  dorme  , ce 
qui  te  peut  apôrter  la  paix  ! mais  maintenant  tout 
cela  cjl  caché  à tes  jeux.  AuJJi viendra-t-il  un  tems 
malheureux  pour  toi , que  tes  ennemis  t environne- 
ront detrcnchces  , qu'ils  t'enfermeront  , Zy  te  fer- 
reront de  toutes  parts  ; qu’ils  te  r a fer  ont , CT*  te  dé- 
truiront entièrement , toi , e 7 tes  enfans  qui  font 
dans  tes1  murs  # zsr  qu'ils  ne  lai  feront pets  pierre  fur 
pierre  ; parce  que  tu  ri  as  pas  connu  ie  tems  auquel 
Dieu  t'avifitée.  Luc  Chap.  XIX.  v.  41 . 41.  43V 
Si  44. 

Depuis  ce  tenis-là  ; c’eft-à-dire  , depuis  Tan 
70.  les  Juifs  font  dans  la  difperfion  ; leur  Re-‘ 
ligion , & leur  République  ont  été  tout-à*fait' 
ruinées.  Ce  Feuplc  autrefois  fi  chéri  de  Dieu , 8e;  : 
fi  diftingué  par  tant  de  privilèges  , efi  étranger  , 

& errant  parmi  les  nations  du  monde  , fans  avoir 
jamais  pû  fe  rétablir  dans  fa  Patrie,  comme  le  dit 
fi  bien  Tertulien  dans  fon  Apologie  : Dïfperfi  ,pa- 
Liban  di  ; zj  cœli  cr  fois  extorres  vaganiur  per  or- 
bom , fine  homme  , fine  Deo  Regr  , quibufmet  ai-  - 

L 6 vc/ 
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'venaram  jure  terrant  patriam  faltem  veftigto  falutA- 
re  conceditur. 

Ils  font  dans  3’impofîibilité  de  garder  les  pré- 
ceptes de  la  Loi  de  Moyfe  ; puisqu'ils  font  fans 
Temples,  fans  Autels,  fans  Pontifes  , & hors 
d’état  d’obferver  le  culte  Lévitique  , qui  faifoit 
tout  le  fond  de  leur  Religion.  Ce  qui  leur  devroit  ■ * 
ouvrir  les  yeux,  & leur  faire  reconnaître  J esus- 
Chr  ist  , comme  la  fin  delà  Loi  écrite,  &com-- 
me  l'Auteur  & le  Confommateur  de  la  Loi  de  la 
Grâce. 

Dans  la  fuite  les  Juifs  ont  cherché  un  aille 
'dans  l’Europe.  Ils  fe  font  jetez  d’abord  dansl’Ff- 
pagne;  puis  dans  l’Italie  , en  France  » en  An- 
gleterre , en  Allemagne  : mais  ils  n’y  ont  pas  été 
long-tems  fans  y devenir  l’oprobre  , & l’hor- 
reur de  tous  les  peuples.  Ils  y ont  même  éprou- 
vé des  traitements , des  cruautez  fi  indignes , 
que  des  perfonnes  qui  ont  un  peu  d’humanité, 
n’en  voudraient  pas  exercer  de  pareilles  lur  des 
bêtes.  Beaucoup  de  gens  de  bien  trouvoient  fort, 
à redire  au  procédé,  qu’on  tçnoit  à l’égard  de’ 
ces  hommes  aveuglez.  Il  ne  faut  pas  , difoit 
faint  Bernard  ; perfecuter  les  Juifs  fil  ne  faut  pas 

même  les  chajfer Ils  font  difperfez,  par 

tous  les  pays  du  monde  , afin  que  pendant  quils 
jQufrtnt  la  peine  duè  à la  grandeur  de  leur  crime  % 
d'avoir  mis  d mort  le  Meffie  , ils  /oient  Us  té- 
moins de  nôtre  Rédemption.  . Epilî  312..  Ce  qu’il  y 
a de  vrai , c’eft  que  les  juifs  font  aujourd’hui  les 
plus  grands  ufuriers  du  monde  : il  n’y  a point  de 
forte  de  commerce  quelque  infâme,  & criminel 
qu’il  foit , qu’ils  ne  fcient  capables,  de  faire , pour- 
vû  qu’il  y ait  quelque  aparence  de  profit  : & le 
proverbe  le  plus  commun  parmi  eux  , eft  celui-ci: 
Plutôt  U fepulcre , que  la  pauvreté. 

I I.  O B- 
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II.  Observatio  n; 

Il  étoit  très  dificile  de  convertir  les  Juifs  , dans  la  ' 
naijfance  du  Chr.ijlianifme. 

La  Religion  Chrétienne  trouva  d’abord  de  fu*- 
rieux  ennemis  à combatre , outre  le  Paganifmej 
dans  la  perfonne  des  Juifs , que  Dieu -en  fa.  colère 
avoit  livrez  à l’efprit  d’erreur:  comme  il  paraît 
par  l’horrible  corruption,  où étoitleurdoétrine; 
& par  les  diférentes  feétes  qui  partageoient  les 
Juifs. 

Les  Effénien;  expliquant  mal  l’Ecriture  fubfli* 
tuoient  un  fens  my ftique , au  fens  hiftorique , 8c 
littéral;  d’ailleurs  ils  ne  vouloient  point. facrifier 
dans  le  Temple. 

Les  Hémérobaptifîcs , qui  fe  bâtifoient  tous  les 
jours , ne  faifoient  pas  le,  plus  petit  nombre. 

Les  Hérodiens , c’eft-à-dire,  les  Courtifans  d’Hé- 
rode,  qui  vouloient  faire  pafler  ce  Roi  pour  le 
Meffie , étoit  un  parti  fort  acrèdité:  une  dévotion 
née  à la  Cour , . èc  qui  eft  toute  du  goût  du  Prince, 
ne  manque  point  de  partifans  ; elle  en  trouve  mê- 
me parmi  ceux,  qui, ne  conaiflent  point  d’autre 
Dieu , que  l’idole  de  leur  fortune. 

Les  sàdàuctens  après  leur  maître  Tzaddok 
nioient  la  réfurreélion  des  morts,  la  Providen- 
ce; 8c  ne  croyoient  ni  Anges,  ni  Efprits. 

Les  Pharijiens , & les  Scribes , formez  par  les 
Doéteurs  Sammài , & Hillel , étoient  une  feéfe 
formidable  parmi  les  Juifs.Les  Scribes  expliquoient 
la  Loi  de  Moyfe  par  leurs  Traditions,  & leur 
morale  étoit  très-corompuë.  Les  Pharijiens  atri- 
buoient  tout  ce  que  nous  faifons  au  Dcftin , & 
à la  necefiité..  Us  dannoient  éternellement  les  mé- 
dians y 
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chans;  mais  pour  l'ame  des  bons,  ilsla  faifoient 
palier , par  une  métempfychofe  perpétuelle , d’un 
corps  dans  un  autre. 

Les  Sabbéens  croyoient  que  le  monde'étoit  éter- 
nel; qu’Adam  avoit  été  engendré  comme  le  ref- 
te  des  hommes  ; que  Jambufchar  , Zaarit  èz 
Ro/ine  étoient  avant  lui,  & que  ce  J ambufchar " 
avoit  été  le  précepteur  d’Adam.  Mofes  Ma'imonï- 
des , pag.  412.  de  Ton  Moreh  Nebocl/nn  raporte  les 
rêveries  de  cette  fede. 

Parmi  une  fi  grande  confufion  d’opinions  tou- 
tes extravagantes,  la  dodrine  de  l’Evangile  de- 
voit  trouver  de  grands  obftacles  à furmontcr: 
L’Eglifc  naiflante  avoit  pour  ennemis  tous  les 
Juifs  en  général,  & par  defiùs  cela,  elle  avoit 
encore  à combatre  les  erreurs  particulières  de  ces 
fedes  fi  diférentes.  Voilà  les  contradidions , - 

que  l’Eglife  avoit  à foûtenir,  dans  le  fein  même 
du  Judaïfme,  où  elle  avoit  pris  naiflànce.  Au  de- 
hors que  n’eut- elle  point  à foufrir  de  la  part  des 
Païens.?  On  fait  que  durant  300.  ans  elle  eut  à • 
efiùyer  pendant  la  fureur  des  Perfécutions,  tous  les 
fuplices  les  plus  cruels»  & que  le  démon  de  l’ido- 
latrie  mit  en  œuvre  tous  les  ftratagèmes  les  plus 
noirs  & les  plusafreux,  pour  empêcher  l’établif- 
fement  de  l’Evangile , qui  ruinoit  fon.  Empire. 

Dieu  dont  la  lagelfe  infinie  fait  tirer  du  mal 
que  font  les  hommes , 8z  du  bien  & des  avantages 
pour  fes  Elus , a fait  que  la  réprobation  des  Juifs  - 
eft  devenue  plus  utile  à l'Eglife , que  -n’auroit  été 
leur  converfion. 

Car  enfin  fi  les  Juifs  avoient  embraflfé  la  foi , 
ils  auroient  pû  être  fulpeds  aux  Païens,  aufqueîs 
ils  dévoient  aprendre  la  vérité  des  Proféties  con- 
tenues dans  les  Livres  de  l’Ancien  Teftament; 
puifqu’il  eft.  aifé  que  des  Chrétiens  foutiennent 

tout  : 
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tout  ce  qui  fav or ife  Jésus  Christ.  Au  lieu  que 
maintenant  Dieu  les  a difperfei , &les  faitfub» 
lifter  depuis  1 7.  fiècles  dans  toute  la  terre,  com- 
me des  témoins  irréprochables , qui  dépolent  en 
tous  lieux  en  faveur  de  Jésus-Christ  , & de  fa 
Religion , au  même  tems  qu’ils  dèteftent  l’up  & 
l’autre  ; & que  confervant  avec  grand  refpeéU’E- 
criture  fainte,  à la  lettre  de  laquelle  ils  s’ata- 
chent  inviolablement , ils  préfentent  cette  même 
Ecriture  en  tous  lieux,  afin  que  tous  les  hommes 
y lifent  en  des  termes  très-clairs , & très  convain- 
cans  la  j uftification  de  nôtre  foi , & la  condamna- 
tion de  leur  perfidie:  Gens  JudAortim , dit  S.  Au- 
guftin  , reproba  per  infidelitatem , à fedibus  extir- 
pât a y per  mundum  ufquequaque  difpergitur  , utubi - 
que  portet  Codices  Santtos  : Ac  fs  prophétie  tefihno- 
ninm  , qud  Chr  'tfius , c T Ecclefiapranunciataeft,  ne 
ad  tempus  à nobis  fiélum  ex  'tfttmaretur , ab  ipfis  ad- 
verfarïis  proferatur  : Ubi  etiam  ipfos  pr&dtÙum  efl 
nonfuijjè  credituros.  S.  Auguflin.  de  confenf.  Evan . 
l:b,  1.  cap.  14.  1 6,  Et  Epijlola  3.  ad  Volufianum, 
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L’HISTOIRE.- 

L IVR  E SIXTE'  ME. 

Contenant  les  Monarchies  anciennes > c\(l-àr- 
dire  3 celles  qui  ont  été  avant  la  naijfance 
de  JeJus-Cbrifl. 

Chapitre  Premier. 
L’Empire  des  Chinois. 

IE  ne  mètrois  rien  ici  de  la  Chine,  fijen’avois  > 
remarqué  que  depuis  quelque  teins  on  eft  de- 
venu  extrêmement  curieux  de  tout  ce  qui  concer- 
ne ce  grand  Empire.  La  Chine  eft  à l’Orient  de 
l’Afie,  comme  je  l’ai  dit  pag.  iS.  du  I.  Tome. 

Si  ce  que  les  defcriptions  & les  relations  de  la 
Chiite  nous  raportent , étoit  exaéï , il  faudroit 
demeurer  d’acord  cjue  ce  grand  Empire  feroit  le 
plus  ancien  du  monde  ; & qu’il  n’y  a point  eu  de 
Monarchie  qui  ait  duré  fi  long-tems.  La  plupart 
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des  Hiftoriens  Chinois  fupofent  d’ordinaire , que 
Tohi' leur  prémier  Roi  a monté  fur  le  Trône 
1952.  ans  avant  la  nai (Tance  de  Jefus-Chrift.  Ils 
difent  que  ce  Prince  5e  les  7.  autres  qui  l’ont  fui- 
vi , 8c  qui  ont  été  éleftifs , ont  régné  758.  ans  ; 
qu’après  cela  l’Empire  de  la  Chine  eft  devenu 
héréditaire  à certaines  familles,  qui  l’ont  poffedé 
l’une  après  l’autre  durant  près  de  4 7 00.  ans. 

Quelque  exorbitante  5c  quelque  incroyable 
que  paraiiTe  la  Chronologie  des  Chinois  , on  la 
peut  pourtant  concilier  avec  celle  de  la  Bible  que 
nous  fuivons.  Il  n’y  auroit  qu’à  fupofer  que  Noé, 
qui  eft  né  auffi  2944.  ans  avant  le  vrai  point  de 
la  naiftance  de  Jefus-Chrift , eft  le  Tohi  prémier 
Empereur  des  Chinois.  Le  portrait  que  les  Chi- 
nois font  de  ce  Fohi  ne  convient  point  mal  à 
Noé.  Ce  n’eft  pas  une  chofe  extraordinaire , que 
pluiîeurs  peuples  aient  regardé  Noé  comme  leur 
fondateur.  N’eft-il  pas  le  Saturne , dont  parlent 
les  Poètes , & dont  les  q.  fils  Jupiter  , Neptune  , 
8c  Plut  on  , font  Sem , Cham  8c  Japhet , les  5 . fÜS 
de  Noé.  Il  eft  dificile  de  démêler  la  vérité  à tra- 
vers tant  de  fables  , dont  les  Paiens  quinecon- 
naifloient  pas  l’origine  des  hommes , l’ont  enve- 
lopée. 

Après  tout  , fi  on  ne  pouvoit  pas  concilier 
l’Hiftoire  de  la  Chine  avec  celle  de  la  Bible , il  n’y 
a pas  à héfiter  ; il  faut  préférer  celle  où  Dieu  par- 
le, à celle  qui  n’a  point  d'autre  autorité  que  le  té- 
moignage des  hommes  ; témoignage  que  per- 
fonne  ne  nous  oblige  de  recevoir  aux  dépens  de 
nôtre  Religion.  Les  Annaliftes  mêmes  de  la  Chi- 
ne ne  conviennent  pas  entr’eux.  Su-tna-quam  un 
des  plus  célèbres , ne  fait  commencer  leur  Empi- 
re qu’à  Hoam-tï  , 250.  ans  plus  tard  que  Tohi. 
Combien  trouve-t-on  de  fables  extravagantes 
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dans  leur  Hiftoire?  Un  certain  Laufu  , qui  vi- 
voit  du  tems  de  Confucius , eft  réprèfente  com- 
me aiant  été  80.  ans  dans  le  ventre  de  fa  mère. 
Joignons  à cela  ce  que  dit  le  Père  le  Comte  Jé- 
fuite  * qui  tout  occupé  qu’il  eft  à faire  valoir  tout 
ce  qui  nous  vient  de  la  Chine , s’eft  portéjufqu’à 
nous  avouer  ; que  l'Hiftoire populaire  de  cette  gran- 
de Monarchie  eft  non  feulement  douteiift  , mais  en- 
core manifeftemcnt  faujfe  : car  elle  compte  plus  de  qua- 
rante mille  ans  depuis  la  fondation  de  l’Empire.  Tom. 

I.  pag.  105.  Après  cela  on  ne  fauroit  trop  ad- 
mirer la  penfée  de  certains  Auteurs  , qui  ne 
pouvant  pas  concilier  la  Chronologie  de  la  Vul- 
gate  avec  l’Hiftoire  des  Chinois  , prétendenc 
qu’il  faut  abandonner  la  Vulgate  8c  fuivre  la 
Chronologie  qui  fe  trouve  aujourd’hui  dans  la 
verfion  des  Septante  ; comme  fi  la  Chronolo- 
gie des  Septante  avait  quelque  raport  avec  ces 
40.  mille  ans  d’antiquité  que  fe  donnent  les  Chi- 
nois. Quiconque  y penfera  bien,  trouvera  beau- 
coup de  raifons , pourquoi  l'Hiftoire  de  la  Chi- 
ne qu’on  a publié  dans  ces  derniers  tems  , ne 
nous  doit  pas  porter  à faire  une  démarche  de 
Cette  conféquence.  Que  diroient  de  nous  les  im- 
pies &z  les  libertins , fi  fur  des  mémoires  venus  de 
la  Chine  nous  allions  corriger  nos  fentimens , & 
abandonner  une  Bible  confacrée  dans  l’Eglife  par 
fon  ancienneté  , & par  les  Decrets  du  Conci- 
le de  Trente? 

Mais  afin  de  ne  pas  paraître  méprifer  ce  que 
plufieurs  curieux  eftiment  fi  fort  ; nous  dirons 
que  les  Savans  de  la  Chine  donnent  beaucoup 
plus  de  4000.  ans  d’antiquité  à leur  Empire; 
qu’ils  font  remonter  leurs  prémiers  Rois  plus 
haut  que  toutes  les  Hiftoires  profanes  ; & que 
le  tems  même , dit  le  P.  le  Comte  , qui  nous  eft 1 

mar- 
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marqué  par  la  Vulgate,  riefiptu  trop  long  pour  jus- 
tifier leur  Chronologie. 

Après  8.  Rois  électifs  qui  ont  régné  durant 
758.  ans,  on  compte  XXII.  familles  diféren- 
tes  qui  ont  occupé  le  trône  fucceffivement , 6c 
qui  ont  donné  236.  Empereurs. 

Ans  du  monde.  Am  avant  l'Ert  vulg. 

1052.  VIII.  Empereurs  élûs  , qui  ont  régné 
73S.ans.  , *952» 

1 780.  La  I.  Famille  nommée  Hia  , qui  a eu 
17.  Empereurs,  a duré  458.  ans.  ' 2224. 

2238.  La  II.  Famille  nommée  Xam  , quia 
eu  28.  Empereurs,  a duré  644.  ans.  1765. 

1882.  La  III.  Famille  nommée  Cheu , quia 
eu  3f.  Empereurs , a duré  S73.  ans.  1122. 

3755.  La  IV.  Famille  nommée  Cin  » qui  a . 
eu  4.  Empereurs , a duré  43.  ans.  249. 

3797.  La  V.  Famille  nommée  Han , qui  a eu 
25.  Empereurs,  a duré  426.  ans.  207. 

Ans  de  l'Erc  vulg.  — 

xio.  La  VI.  Famille  nommée  Heu-han,  qui 
a eu  2.  Empereurs  ,1  a duré  44.  ans. 

265.  La  VII.  Famille  nommée  cim  , qui  a 
eu  15.  Empereurs , a duré  155.  ans. 

411.  La  VI 1 1.  Famille  nommée  Sumy  qui  a 
- eu  8.  Empereurs,  a duré  59.  ans. 

480.  La  I X.  Famille  nommée  Ci  , qui  a eu 

3.  Empereurs,  a duré  23.  ans. 

501.  La  X.  Famille  nommée  Léamt  qui  a eu 

4.  Empereurs,  a duré  55.  ans. 

557.  L’onzième  Famille  nommée  Chin  , qui 
a eu  5.  Empereurs,  a duré  32.  ans. 

590.  La  XII.  Famille  nommée  Suit  qui  a eu 
3.  Empereurs , a duré  29.  ans. 

618.  La  XIII.  Famille  nommée  Tam , quia 
eu  20.  Empereurs,  a duré  289.  ans, 

907.  La 
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■Ans  de  l'Ere  vulgaire. 

907.  La  XI V.  Famille  nommée  Heu-LUm  ] 
qui  a eu  1.  Empereurs,  a duré  16.  ans. 

91 5.  La  XV.  Famille  nommée  Heu  Tm»,qui 
a eu  4.  Empereurs^  a duré  13.  ans. 

936.  La  XVI.  Famille  nommée  Hw-C/'»', 
qui  a eu  2.  Empereurs , a duré  1 1.  ans. 

947.  La  XVII.  Famille  nommée  Heu-Han, 
qui  a eu  a.  Empereurs  ,a  duré  4.  ans. 

951.  La  X V 1 1 1.  Famille  nommée  Heti-theu , 
qui  a eu  3.  Empereurs,  a duré  9.  ans. 

960.  La  XI  X.  Famille  nommée  Sum , qui  a 
eu  18.  Empereurs,  a duré  $19.  ans: 

Jufqu’ici  les  Chinois  n’avoient' eu- des  Empe- 
reurs que  de  leur  Nation  ; mais  après  là  X I X. 
Famille  Impériale  nommée  Sum  , qui  finit  l’an 
de  Jefus-Chrift  1279.  les  Tartares  fe  rendirent 
maîtres  de  cet  Empire,  & leur  Famille  porta  le 
nom  à’ lise». 

jx8o.  La  XX.  Famille  nommée  Iven  , qui  a 
eu  9.  Empereurs,  a duré  89.  ans.- 

L’an  1 369.  les  Chinois  de  la  Famille  Tai-Misr- 
ga , chaiïèrent  les  Tartares , St  montèrent  fur  le 
Trône  de  l’Empire  delà  Chine , & établirent  la 
XX.  Famille  nommée  Mim. 

1369.  La  XXI.  Famille  nommée  Mim  , qui 
a eu  16.  Empereurs,  a duré  276.  ans. 

1645.  Zunchin  dernier  Empereur  delà  Famil- 
le Mim , aiant  été  vaincu  par  les  Tartares  , qui 
envahirent  fon  Empire  , il  fe  pendit  lui-même 
dans  le  jardin  de  fon  Palais , où  il  s’étoit  retiré  : 

& Xun-Chi  qui  aveit  conquis  la  Chine  , établit 
la  XXI I.  Famille  nommée  Cim:  ■ 

La  XX IL  Famille  nommée  Cim1,  eft  celle 
qui  règne  présentement.  Et  Cam-Hi  ou  TCun- 
chi , Prince  très-jufle-,  & très-magnifique  -,  le- 
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Gond  Empereur  de  la  Famille  Impériale,  qui  eft 
aujourd’hui  fur  le  Trône  , règne  depuis  près  de 
40.  ans. 

Les  afaires  de  la  Chine  n’ont  pas  eu  allez  de 
relation  avec  les  nôtres , avant  ces  derniers  tems, 
pour  qu’on  prenne  quelque  intérêt  de  voir  ici  les 
noms,  & la  fucceflion  Chronologique  de  tous 
ks  Empereurs  Chinois  depuis  le  tems  de  Noé. 
Cependant  fi  l’on  pouvait  compter  fur  ce  que  le 
Père  Martini  & le  Père  Couplet  Jéfuites  nous 
ont  donné  là-deffus , je  crai  que  l’on  ne  fauroit 
trop  eftimer  une  fuite  Chronologique  de  Rois, 
qui  remonte  jufqu'aux  prémiers  fièdes  du  mon- 
de. Mais  à ne  rien  diitimuler  , on  ne  doit  pas 
faire  g and  cas  de  ces  recueils , tant  que  nous  ne 
faurons  point  que  ces  Pères  ont  été  d’habiles  Cri- 
tiques , 8c’  quels  ont  été  les  mémoires  iur  quoi 
ils  ont  travaillé.  Car  nous  aprenons  même  de 
leurs  Hiiloires,  qu’il  efi  arrivé  des  deftftres  dans 
la  Chine , qui  y ont  fait  périr  un  grand  nombre 
d’anciens  monumens.  Il  ell  parlé  d’un  certain 
lven-ti  troifiéme  Empereur  de  la  X.  Famille  , 
qui  vers  l’an  552.  de  Jefus-Chrift , fe  voyant  arrê- 
té 8c  fait  pvifônnier  dans  Nankin , avant  que  de 
fe  rendre  , rompit  fon  épée  , 8c  brûla  fa  Biblio- 
thèque ; où  il  y avoit  plus  de  cent  quarante  mil- 
le Volumes;  dans  lapenfée  que  fon  épée  8c  fes 
Livres  lui  aloient  devenir  inutiles. 

Enfin  quoiqu’il  en  foit,  on  11e  me  fauroit  pas 
beaucoup  de’gré  quand  je  dirois  ici  que  Hoam-ti, 
troifiéme  Empereur  élû,  261,7.  ansavant  Jefus- 
Chrift,  bâtit  un  Temple  au  fouverain  Monarque 
de  l’Univers  ; qu’il  orna  fa  tête  d'un  Diadème  ; 
qu’il  choifit  la  couleur  jaune , que  fes  fujets  n’o- 
l'érent  plus  porrer;  qu’il  aimoit  beaucoup  la  Mu- 
squé; 8c  qu’il  perfedionna  l’Aftronomie  & la 
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Médecine.  Car  enfin  nousfavons  fi  peu  fur  quel 
fondement  on  nous  a débité  ces  chofes  , qu’on 
lit  tout  cela  comme  on  liroit  un  Roman.  Voici 
cependant  quelques  fingularitez  qu’on  ne  fauroit 
voir  qu’avec  plaifir. 

Confucius  Philofcphe  Chinois. 

Environ  550.  ans  avans  l’Ere  Vulgaire  florif- 
foit  le  célèbre  Confucius , le  plus  grand  Philofo- 
phe  que  la  Chine  ait  jamais  eu.  11  tiroit  fa  naif- 
fance  du  Bourg  de  Lcuyé  , aflez  proche  de  la 
Ville  de  Kiofeu , dans  la  Province  de  Xanton  au 
Nort  de  Nankin.  Ce  fut  fous  Kim-vam  XXIV. 
Empereur  de  la  1 1 1.  Famille  qu’il  commença  à 
i’e  diftinguer  par  la  beauté  de  la  Philofophie  , à 
la  profefïion  de  laquelle  il  joignoit  utfe  admira- 
ble innocence  de  mœurs.  Ses  écrits  font  remplis 
de  maximes  très  belles,  & qui  tendent  toutes  à é- 
tablir  le  repos  dans  les  Familles , & la  tranquilité 
dans  l’Etat.  Il  étoit  perfuadé  qu’il  eft  très-im- 
portant aux  Souverains,  que  les  Pères  aient  une 
grande  autorité  fur  leurs  enfans.  Il  veut  qu’ils  la 
portent  loin  , parce  qu’en  é.'et  l’imagination  d'un 
enfant  ployée  de  bonne  heure,  & entretenue  dans 
une  dépendance  entière  fous  l’autorité  paternel- 
le , trouve  dans  la  fuite  moins  de  peine  à porter 
le  joug  de  la  domination  Royale.  Les  Chinois 
& les  peuples  voiiins  de  la  Chine  , comme  font 
ceux  de  Tunquin  6c  du  Japon  , apellent  Confu- 
cius , le  Sage  6c  le  Saint.  L’Evangile  n’eit  pas 
en  plus  grande  vénération  chez  les  Chrétiens  » 
que  les  écrits  le  font  parmi  ces  Nations.  Il  n'y  a 
prefque  point  de  Ville  qui  n’ait  un  Collège 
-magnifique  dédie  à Confucius;  & on  y voit  par 
tout  des  infciiptions  en  lètres  d’or:  au  Grand 
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Maître , ou  bien  : A l’illufire  Roi  des  Litres.  Ja- 
mais Philofophe  n’a  reçu  plus  d’honneurs  de  fa 
Nation  ; jufque-là  qu’on  a même  honoré  fa 
pollérité , non  feulement  par  des  titres  de  no- 
bleffe , mais  encore  par  de  grands  revenus  , & 
par  des  diftinétions  particulières. 

L’an  du  monde  3758.  Xi  Hoanti-ti  fécond 
Empereur  de  la  IV.  Famille  régnoit  avec  beau- 
coup de  cruauté.  Ce  fut  lui  qui  fit  faire  la  fa- 
meufe  Muraille,  pour  mètre  la  Chine  à cou- 
vert des  incurfions  des  Tartares. 

L’an  du  monde  3824.  régnoit  Ven-ti  troifié- 
me  Empereur  de  la  V.  Famille  , qui  fut  un 
Prince  d’une  douceur  charmante.  Le  papier 
fut  inventé  de  fon  tems  dans  la  Chine. 

L’an  de  l’Ere  Vulgaire  650.  Cao-çusn  fit  bâ- 
tir plufieurs  Temples  au  véritable  Dieu,  &c  fa- 
vorifa  l’établiflèment  du  Chriftianilme , qu’on  a- 
voit  déjà  prêché  dans  la  Chine  fous  fon  prédé- 
cdfeur. 

L’an  de  l’Ere  vulgaire  1064.  commença  de 
* régner  rm-çum  , cinquième  Empereur  de  la 
XIX.  Famille.  De  fon  tems  vécut  le  célèbre 
Hiftoriographe  Su-ma-cpsam  , dont  les  Annales 
commencent  à Hoam-ti , que  la  plûpart  des  Chi- 
nois regardent  comme  le  fondateur  de  leur  Mo- 
narchie. 
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Chapitre  II. 

Les  Rois  d'Egypte. 

• 

L'Egypte,  dont  nous  avons  marqué  îa  iî- 
tuation  dans  le  I.  Tome  pag  296.  étoit*  di- 
vifée  par  les  anciens  Géographes  en  V.  parties, 
j.  Le  Delta. 

2.  L’Egypte  Orientale. 

3.  La  Troglodite. 

4.  La  Thébàide. 

5.  La  Cyréniaque  , ou  Fentapolis  , à caufe  de 
fes 

Cirène. 

C Arfmoé. 

V.  Villes^  Bérénice. 

vApollonia. 

''Ptolémaïs. 

Il  y a dans  l’Egypte  le  fameux  Iilhme  de  Sués , 
qui  fépare  la  mer  rouge  d'avec  la  Méditerranée. 
Plufieurs  Souverains  ont  tenté  inutilement  de  le 
couper , pour  joindre  les  deux  mers- 

Ce  pays  fe  nommoit  auparavant  Æria  , mais 
Egypte  frère  de  Danaüs  lui  donna  fon  nom. 

L’Hiftoire  11’a  rien  de  plus  obfcur  & de  plus 
douteux,  que  ce  que  l'on  publie  d’ordinaire  fur 
le  gouvernement  , & fur  la  fucceffion  des  pré- 
miers  Rois  d’Egypte.  Ce  font  les  ténèbres  mê- 
mes de  l’Egypte.  On  n’y  fauroit  faire  deux  pas 
fars  s’égarer.  Les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas 
même,  ni  du  nom  , ni  du  tems , ni  du  nombre, 
ni  de  la  fuite  de  ces  Rois.  Perfonne  ne  fait  fi  ces 
Dynafties , que  quelques-uns  regardent  comme 
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’fuçcefîives , 8c  qu’ils  rangent  bout  à bout  ne  font 
. point  la  plupart  collaterales , & de  même  tems. 
Diodore  de  Sicile  dit  de  bonne  foi,  que  quelque 
foin  qu’il  fe  foit  donné , pour  consulter  les  Prê- 
tres d’Egypte  touchant  leurs  antiquitez , il  n’y  a 
rien  trouvé  que  de  très-incertain  ; 8c  que  tout 
ce  qu’on  public  de  l’Egypte  avant  la  prife  de 
Troie  , peut  fort  bien  être  mis  au  rang  des  fa- 
bles. Quel  fond  peut-on  faire  fur  ce  que  les  Hif- 
toriens  Grecs  fe  font  fait  raconter  par  les  Prê- 
tres Egyptiens  ; aufquels  il  étoit  très-ordinaire  de 
rchaufier  excellivement  la  noblefle  & l’antiquité 
de  leur  Nation  , par  des  récits  merveilleux  8c  fur- 
prenans?  Les  mirons-nous  quand  ils  nous  apu- 
rent que  les  Dieux  8c  les  Demi-Dieux  ont  régné 
en  Egypte  41984. ans , avant  que  les  Rois  Egyp- 
tiens y rcgnafiênt  ? Ce  font  de  ces  contes,  dont 
les  Prêtres  d’Egypte  amufoient  Diodore  de  Sici- 
le, lorfqu’il  les  confultoit  fur  l’antiquité  de  leurs 
Rois.  Manéthon  dit  que  Vulcain  a régné  neuf 
mille  ans:  que  le  Soleil  a régné  trente  mille  ans; 
que  Saturne , 8c  les  autres  Dieux  ont  régné  trois 
mille  neuf  cens  quatre  vingt-quatre  ans.  Et  Dio- 
dore de  Sicile  dit  , qu’il  n’y  a guère  moins  de 
vingt  trois  mille  ans  depuis  Ofiris  , 8c  Ilîs  qui 
font  les  derniers  Dieux  , jufqu’au  règne  d’ Ale- 
xandre. 

Vulcain,  9000.  ansî 

Le  Soleil , 30000. 

Saturne  ,8c  les  autres , 3984. 

Depuis  Ofiris,  8t  Ifis  jufqu’à 
Alexandre.  < < 23000. 

Ce  font  65984.  ans  jufqu’aux  Ptolémées.  C’eft 
là  un  pays  de  chimères , qu’il  faut  parcourir  bien 
légèrement. 

Le  favant  Chevalier  Jean  Matsham  dans  fort 

Tor».  II,  M 'Cbro* 
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Çhronicus  Canon  Ægyptiacns  pag.  1 i.  après  avoir 
raporté  XVI.  Dynamics  de  Dieux  , 8c  de  demi- 
Dieux , 8c  avoir  répréfenté  les  éforts  , que  quel- 
ques gens  ont  faits  pour  montrer  que  ces  années 
n’étoient  que  de  ? . mois , il  dit  fans  façon  .,  qu* 
tout  cela  ne  mérite  nulle  confidération  : non  opus 
eji  rationes  ijlas  ad  Lydium  lapidem  revocare. 

Cela  étant  , on  peut  dire  franchement  qu’un 
des  plus  grands  paradoxes  qu’on  puiiïe  avancer 
parmi  les  Savans,  eft  l’opinion  de  ceux  qui  pré- 
tendent qu’on  dcvroit  régler  la  Chronologie  de 
la  Bible  8c  del’Eglife  par  la  fuite  de  ces  Dynaf- 
ties , dont  on  ne  lait  prefque  rien  , 8c  que  les 
Egyptiens  ne  croient  pas  peut-ctre  eux-mêmes. 
Car  enfin  il  y a bien  de  l’aparence  que  les  Prêtres 
Egyptiens  ont  inventé  ce-s  règnes  fabuleux  i afin 
de  ne  point  céder  la  gloire  de  l’ancienneté  aux 
Chaldéens  ou  Babyloniens,  qui  donnoient  des  my- 
riades d'années  à leur  Monarchie.  Il  y avoit  en- 
tre ces  deux  Nations  une  jaloufic  fur  ce  point  , 
qui  a porté  leurs  Hiftoricns  à forger  des  fuccel- 
hons  de  Rois  imaginaires.  Cette  émulation  dont 
on  les  aeufe , eft  une  chofe  très-réelle  , 8c  dont 
nous  voyons  même  des  veftjges  dans  les  écrits 
des  anciens.  Hérodote  raconte  que  P/ammeticns 
Roi  d’Egypte , aiant  fort  à cœur  de  découvrir 
quelle  étoit  la  plus  ancienne  Nation  du  monde, 
& la  Langue  dont  elle  fe  fervoit  , mit  tout  en 
ufage  pour  en  venir  à bout.  Quelques-uns  diient 
qu’il  fit  couper  la  langue  à des  Nourrices  ; mais 
d’autres  aiTeurent  feulement , qu’aiant  fait  pren- 
dre deux  enfans  de  très-bafie  naiiïance  , il  les 
donna  à élever  à ùn  Berger  avec  défenfe  de  par- 
ler jamais  devant  eux  ; afin  de  remarquer  quel 
langage  ils  parleroient  par  eux-mêmes.  Cela  fut 
exécuté.  Deux  ans  après,  le  Bprger  entrant  dans 
' “ k l’éta- 

* - * c. 
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l'étable  de  fes  troupeaux  , aperçût  que  les  deux 
enfans  venoient  à fa  rencontre , lui  tendant  les 
bras , 8c  lui  difant  Beccos.  Cela  arriva  pîufieurs 
fois  de  la  forte.  Il  en  avertit  le  Roi , qui  fe  fit  ré- 
préfenter  les  enfans , 5c  qui  leur  entendant  auflî 
prononcer  Beccos , demanda  s’il  n’y  avoit  point 
quelque  Nation  qui  fc  fervîtde  ce  mot.  On  lui 
dit  que  les  Phrygiens  s*en  fervoicnt  pour  fignifier 
du  pain.  Sur  cela  il  fut  conclu  que  les  Phrygiens 
étoient  les  plus  anciens  peuples  du  monde , 5e 
que  les  Egyptiens  s’atribuoient  à tort  cet  avanta- 
ge. 11  faut  avoüer  que  les  Egyptiens  n’avoient 
guère  bonne  opinion  de  leur  caufe  d’en  comètre 
la  décifion  à une  épreuve  fi  peu  fure.  Le  Père 
Thomaffîn  Prêtre  de  l’Oratoire  traite  de  fable  8c 
de  conte  fait  à plaifir  le  récit  que  fait  Hérodote 
* de  ces  enfans  élevez  , fans  qu’ils  entendirent  ja- 
mais perfonne  parler.  La  fable , dit-il  , s'ejl  dc- 
créditée  elle-même  en  difant  qu'ils  prononcèrent 
Beccos.  Cela  n'ejl  ni  vrai  ni  bien  trouvé  ; parce 
que  les  plus  fenfex.  ejlimeroicnt  avec  raïfon  , que 
ce  n aurait  été  que  limitation  du  cri  des  brebis  , 
puijque  c'étoit  à des  Bergers  qu'on  avoit  confié 
l éducation  imaginaire  de  ces  enfans.  Thomafîin. 
Traité  des  Langues.  Liv.  1.  Chap.  1.  pag.  910, 
Il  faut  cependant  donner  cette  loüange  au  Che- 
valier Marsham , que  la  peine  qu’il  a prife  d’a- 
ranger  toute  l’ancienne  Chronologie  des  Egyp- 
tiens , demandoit  pour  y réüflir  comme  il  a fait, 
une  diligence , 8c  une  érudition  fans  bornes.  Et 
comme  ce  travail  immenfe  a eu  beaucoup  d’a- 
probation  parmi  les  Savans , j’eftime  que  je  ferai 
plaifir  à bien  des  gens  de  donner  ici  l’ordre  , où 
il  a mis  le  règne  des  Dieux , des  Demi-Dieux,  8c 
<ies  anciens  Rois  d’Egypte , dont  il  a fort  4.  fuc- 

M a cef- 
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ccfïions  collatérales  , qui  ont  régné  en  mêm£ 
tems  dans  4.  Royaumes  diférens. 

Le  Royaume  de  la  Thcbaïde  , dont  Thèhe 
étoit  capitale. 

Le  Royaume  des  Thinites , dont  Thif  étoit 
capitale. 

Le  Royaume  de  la  haute  Egypte  , dont  Mem- 
phis étoit  capitale. 

" Le  Royaume  de  la  baffe  Egypte,  dont  Helio- 
polis  étoit  capitale  ; mais  fous  les  Rois  Pafleurs 
Tanis  fut  la  capitale. 

je  vais  donc  mètre  ici  le  Canon  Chronolo- 
gique du  Chevalier  Marsham,  que  j’ai  accomo- 
dé  à la  Chionologie  des  Hébreux , & de  la  ,Vul- 
gate  que  nous  fuivons  par  tout  dans  nos  Elcmens 
de  l’Hiftoire.  Nous  avertiifoBS  pourtant , que 
nous  reviendrons  à la  manière  , dont  Vjjerius  a • 
arrangé  la  fuite  des  Rois  d'Egypte  ; parce  qu’el- 
le nous  parait  plus  débaraffée,  & plus  intelligi- 
ble. Mais  il  faut  donner  celle  de  Marsham  , 
pour  montrer  que  nous  ne  voulons  pas  nous  ré- 
futer à ce  qui  peut  faire  plaifir  aux  curieux. 
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Les  XV I.  Dynafiies  des  Dieux , cv  des  Demi- 
Dieux. 

V I I.  DyN  A ST1ÎS  Dlïtfx. 

ï.  V v r c a i n a régné  724-  ans , 6.  mois  $ 
4.  jours  Manèthon  dit  que  Vulcain  a régné 
5000  ans.  Et  le  Vêtus  Chronicon  de  GeorgiuSSjH- 
cellus  ne  donne'point  d’années  au  règne  de  Vul- 
cain. . , . . 

2.  Le  Soleil  fils  de  Vulcain  r.  86.  a. 

3.  A C A T H O D Æ M o n r.  56s  a.  6.  m.  J!s. 
jours. 

4.  Saturne  régné  40.  ans,  6.  mois.' 

5~  O s 1 r i s & I si  s régnent  5 5.  ans. 

6.  ...  . ». 

7.  T y p h on  régné  25).  ans. 

< , 5 • 

% 0 t . • %t  • • 

- IX;  Dynasties  de  Demi-Dieux, 

...  % . • • . , v.  ‘X 

8.  Le  Demi-Dieu  Orus  règne  25.  ans. 

9.  Le  Demi-Dieu  Mars  r.  13.  ans. 

.'io.  Le  Demi-Dieu  Anubis  r.  17.  ans. 

11.  Le  Demi-Dieu  Hercule  r.  15.  ans. 

12.  Le  Demi-Dieu  Apollen  r.  2 5.  ans, 

13.  Le  Demi-Dieu  Ammon  r.  30.  ans. 

J4-  Le  Demi-Dieu  Tithdis  r.  27.  ans. 

1 5-  Le  Demi-Dieu' r.  32.  ans. 
id;  Le  Demi-Dieu  Jupiter  r.  20.  ans.1' 
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i.  Mines  y 6 2.-  a.  Il  fut 


1658.  1.  Menés , rè- 
gne 62.  ans.  C'èft  Camy 
fis  de  Noé , & qui  eut 
l’Egypte. 

1721.  a.  Athoies  , 

59- 


1.780.  Athotès.  32.  a. 


1812.4.  biàbùs.  19.2. 

1831. yPem}>hos.\S.A. 

1849.  6.  Toegarama- 
chus , 79.  ans. 

1928. 7 .Stoechns.  6>  a. 
1 934. 8.  Geformihy  3 p. 

ans. 

1974.  9.  Maris, r(s. 
ans. 


dévoré  par  un  Hippo- 
potame. 

* t 

7.  Athotis  , 57.  ans. 
Il  étoit.un  grand  Mé- 
decin.» On  parle  de  fes. 
Livres  d’ Anatomie. 

3.  Ctncenss , 31.  a. 


4.  Vittèphts , 2J-  a. 

€ 

5.  XJfaphcedus , 20.  a. 

6.  Miebidus , 16.  ans. 


7.  Sétnsmph'ts , 18.  a. 

8.  Biénaches , 2 6.  a. 

9.  Bochus , 3 S.  ans.: 

10.  Cceacho: , 39.  ans. 


aoio.  10.  Anoiphis-, 

40.  ans,  w 

S 
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xxii.  Rois  de. Memphis.  x X v . Rois  d' Héliopolis.  ~ 

Ménès  faitbàtir  Mem 


phis. 

1.  Toforthrus.  Ôn  le 
nommoit  Efculape  , à 
caufe  de  fa  grande  capa- 
cité dans  la  Médecine.  Il 
inventa  l’art  d’écrire, 

la  manière  de  tailler  la 
pierre. 

2.  Tiris , 7.  a. 

3.  Mefo  chris , I7.a.- 

4.  Soïphis , îrf.  a. 

J.  Tofertalis , 15).  a. 

d.  AchUy^i.  ans. 


7.  Séphuris , 30.  ans. 
Ri  Cerpherès , 2<î.  ans. 
9.  .ScrVr , 2p.  ans. 


10.  Suphis  , 63,  a.  Il 
a fait  bdtir  la  plus  gran- 
de des  Pyramides. 


1.  Mines  , ou  Mef- 

traim  , 35.  a. 

2.  Curudès , 63.  a. 

' 7 

• > 

3.  Arijiarchm , 34.  ai 

» * ^ 

» *• 

4.  Spahfas , 34.  a.  1 

5.  . . i ..  3*^  ans.  . 

c 

. _ - À . • 

6.  i I i 40.  ans. 

V — 

7.  sir  apis,  23.  ans.  . 

%;  Sefenchofîs , 45.  a.1 

9»  Amine  mi  s,  29.  a. 
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17*  Elément  de  P H ifloire. 

^niu!  R°is  Tl?f^e-  Rois  de  Tbïn. 


1030.  ir.  Sirhu  18. a. 

2048.  12.  Cbnubus 

Gneurus , 22.  a. 

2070.  13.  Raüofis 

ij.  ans. 

208  3. 14.  Biiris.  1 o.  a. 

209  j.  15.  Sacpbis  j 
29.  a. 

ii22.  16.  Senfaophis 
J. 7,  ans. 


U49.  I?.  Mcf chéris 
3.1 . ans. 

1180.  18.  Mufthis  , 
j 3 . ans. 


ir.  Bitiotbris  , 47.  ans. 
11  admit  les  femmes  à 
la  fucceiïion  du  Royau- 
me an  defaut  des  en- 
fans  mâles. 

1 2.  Tlas , 17.  a. 

13.  Séthénès,  41.  a. 

14.  Chorérès  , 17.  a.  ■ 

15.  Népher  Choir  es  25. 
a.  Sous  fon  règne  le 
Nil  durant  1 1 . jours  eut 
fes  eaux  tout  emraié- 
lées. 

1 6.  Séfochris  , 48.  ans, 
11  étoit  haut  de  5.  pies, 
8t  avoit  le  ventre  large 
de  3. 


2113.  19.  Paonmus 

'Arcondès,  35.  ans.  17.  Chtnérts , 30.  ans. 


2148.  iO.  Apappus  le 

très-grand , a règne  100.  18.  Néchérophes , 18.  a. 
ans  une  heure  moins. 

Le  Royaume  finit  par 
ce  Prince.  Il  avoit  du* 
ri  59$.  ans. 


a 


Rois 
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tr.  Saphis,  66.  ans.  io.  Amajis,  i.aJ 

It.  Acefepthres , 1$.  z.  • 

1 1.  Achoreus , 9.  a. 

13.  Armifes , 4.  a. 

1 4.  Chamois , 1 2.  a, 

ü.'A f enchéris , 63.3.  15*  Améjit'es,6 $.  a,  . 

là.  1 « 1 « 1 14  a. 

17.  50.  ans* 

. a 

. • , 1 IV  . 

• • \ 

1 3.  Ratoéfes , zf.  ans.  '• 

14.  Richert  s , ai.  a. ! " . 

18.  Ramefsês , 29.  a,' 

15 Séber  Chéris , 7.  a.  • • 

1 ô.Tamphtis  y 9.  ans.  19.  Ramejfé  - Mènes  1 

1 5.  ans. 

17.  Otho'ès , il  fut  tué  10.  Thujimart? , 31,  a,  ' - 
par  fes  Gardes. 

18.  Phiiis.,.. 


19.  MétH-Saphisx  7.  a.  ' 
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lAfit  du  R0is  de  Tbèbe.  Rois  de  Thin'. 

trun<u. 


On  pourroit  peut-  - 
être  placer  ici  9.  Rois 
4348.-.  11.  "Aekiftfs  Eléphantins  , qui  ont 
© carast  1.  an.  . ; régné  118.  ans.  On  les 
’ -"'V.x  'j  1 nomme  ainfi  i parce 
1349.  a.  Jtïitocris  ô.  que  .là  Capitale  de  leur 

Royaume  étôit  ' Elé- - 
phantis , ville  qui  ctoit 
dans  le  voifinage  de  la 
23*  Mirtoeus  derniere  Cataraéte  du 
i». ans.  Nil,  entre  l’Ethiopie,  , 

5c  l’Egypte.  Marsham 
* ; crait  fur  la  conformité  ; 

f - des  noms  , que  ces 

*377.  24.  ThiofiMa-  Rois,  pourraient  bien, 
gfo,  is.  ans,  être  les  derniers  Rois  , 

de  Thin..; 


Roi* 
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• • 

Rois  de  Memphis.  Rois  d ‘'Héliopolis.- 


20.  Phiops,  ioo.  ans 

IF  n'avoit  que  6.  ans.  »t.  Rameffé-Seos t 2 J*  - 

quand  il  commença  à • ans. 

régner. 


1 1 . RameJJc  - Menai ; 
ip.'ans. 


2 1.  Menthe  - Suphîs  13.  Ramejfé  - Tubaé* 
1.  an.  té  39.  ans.  ■■ 

2i.-  Nitocrb , 'I  2.  a. 

Cette  Princefle  étoitu-1 

ne  blonde  d.*une  grande  14.  Ramejfé  - Vaphrci 
beauté.  Elle  fit  bâtir  15».  ans.  • • ' * 

la  troisième  Pyramide.;-  ' • 

Ici  finit  le  Royaume  ■ * * ' ' '•  • 

de- Memphis.  a y.  Concharis , 5.  ans,? 

. . £ 

Les  Tanites , où -Roté' 
■ * » „ v Pafieurs  fe  rendent 

maîtres  de-  la  bajjè  i E- 

• 1 £ • v , • 

Toute  l’Egypte  eft  maintenant Toûmife  à dcuÈN 
maîttts.  ■ Les  Rqis  <le  Thèbe  pofiedent  la  haute 
Egypte  ;•&  lesTanites,  oirRois  Pafieuû-s,  (èlbfit 
emparez  de  la  balle  Egypte  C’ell  cellequi  règne? 
le  long  de  la  mer  Méditerranée - ^ ~ 

• . 1.  «•*.  J 3 

< * ♦ « . 

-•  .....  . q 

• - . M 6 ’ ...r 
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™"*“  L“  R,oîs  de  ni-  Les  tootor.  ou  Rois 

” *«•  ' Paileurs. 


La  Capitale  de  la 
bafle  Egypte  eft  main- 
tenant Tanh. 


1589.  15.  Thmillus 
8.  ans. 

v»397.  1 6.  Semphucra- 
pèiy  *8.  ans. 

141  5. 17  .Chuter-Tau- 
fus  Tyran,  7.  ans. 

2411.  i3.  Mturos  \ 
12.  ans. 

2434.  29.  Chomaeph-, 
tha  , 11.  ar.s-. 

1445.  30.  Anchunius . 
Çchiy  Tyran  6.  ans. 

2505.,  31.  Pente  A- 
thiris  y 1 6.  ans. 

1521.  3 1.  St  amené  me  s , 
1$.  afns., 

2544.  33.  Siftoficher-i 
rf»ês}  55.  ans. 

2 599-  34*  Maris  , 

14*  «n*> 

2^2*.  2 f.Sipbias,  5. 

ÎUW..  •• 

2627.  36.  Phrurfi »f 
fu  ie  J ttii,  j.  ans. 


x.  Salut is  y 19.  ans. 

2.  44.  ans. 

3.  Apuchnas , 36.  ans.  7. 
mois. 

4.  Apophis , 6s.  ans. 

5.  J amas,  50.  ans.". 

6.  Ajfîs , 49.  ans.  2,1m 

7.  Sémêdès , 26.  ans. 

8.  Pfufenès , 46.  ans.-  * 

. fi  ■> 

9.  Képhel-Çhére,  4.  ans'. 

Lcs^., 
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jim  du  Les  Rois  de  Les  Tanites , ou  Rois 
monde.  Tbebe.  Pafteurs. 


2632.  57.  Amutban- 
toeus  t 6 3 • Ans. 

10.  Amcnophthis , 9.  a. 
n.  Qfockor , 6.  ans. 

2695.  Amafist  25.  12.  P'machès , 9.3. 

ans.  4 mois..  13.  Sufennh , 14.  a.’ 

2711.  39.  Cbébron  ,,  14.  Peiubatès , 40.  a. 

15.  ans.  7.  mois., 

1734.40.  Aménopkisy 
27.  ans.  7.  mois. 

2761.  41.  Amefsêsy , 

21..  ans.  9.  mois.  15.  ofircho , 8.  ans. 

id.  Pfammus , 10.  ans. 

2784.  47.  Mcphrtî , . 

12.  ans.  9.  mois. 

1 7.  Ztf , 31.  ans. 

2797.  43.  Mtfpbrag- 
tnuthofis , 25.2.  10.  m. 

Sous  ce  Roi , les  Tanites  ou  Rois  Pafteursfu> 
rent  vaincus,  & renfermez  dans  Abaris. 

1823.  44,  Thummofis , 9.  a.  8.  m- 
2831.  4f.  Amenopbïs , 30.  a.  10.  m. 

Sous  ce  Roi,  les  Tanites  retournèrent  dans- 
l’Egypte  : mais  1 3.  ans  après  ils  en  furent  chafiez 
tout-à'fait.  Us  y avoient  régné  5.1.1.  ans. 

Toute  l’Egypte  eft  maintenant  fous  la  puiflan-  - 
ce  d’un  feul  Roi.- 
2862.  46.  Or#;, .34.  a. f.  m. 

2898.  47.  Archencbrès  y 12.  a. 

2910.  48.  Ratfwtis , 9.  a. 


Kôis 
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Ans  dit-'  Rois  d'Egypte.  ' 
monde. 

2919.  49.  AcheHchéres  , 1 2.  a.  5.  m. 

2931.  50 .Achenchérès  II  n.a.  g.m.- 
2943.  51.  Armais  ,4.  a.  1 m. 

5,947.  fï.  Rameffés?  1.  a.  4.1m 

2948.  53.  Ratnejffès  Miamûm , -66.  a.  2.m.* 

3014.  54.  Aménophis , 19.  a.  ' 6.  ni. 

3033.  5î.  Séfojlris  , owSèthoJis , ou  S#/ac , fait* 
des-  conquêtes  -dans  l’Afie  , & prend  dans  cette 
année-ci , .]  érufalem , la  V.  année  de  Roboam 
Roi  de  Juda. 

Il  y a ici  plus  de  lumières  dans  la  Chronokr*-- 
gie  des  Rois  d’Egypte  : mais  cela  ne  dure  pas  : 
car  enfin  les  Rois  d’Egypte  perdent  bien-tôttouc 
ce  qu’ils  avoient  en  Afie.  Les  Aflyriens , & les 
Perfes  defolent  l’Egypte , qui  fe  divilè  en  plufieurs 
petits  Royaumes  ; & les  ténèbres  reviennent  dansr 
la  Chronologie.- 

Observatt  ow. 

Nous  avons  fuivi  jufquici  le  Chevalier  Mar:-* 
ham  , que  nous  allons  dorénavant  abandonner , 
pour  revenir  à Ujferius,  qui  a dégagé  la  Chrono-* 
Logic  des  Rois  d'Egypte , de  toute  cette  pénible  cri- 
tique , oh  il  -tft  difeile  de  fe  reconaitre , er  de  s'af- 
furer  qu'on  va  bien.  Ujferius  a pris -ce  qu’il  y a 
de  plus  évident  ; c?  fans  s'arrêter  a ces  Dynajliss' 
collatérales , où  au 'fond  on  ne  voit  goûte,  il  a com -s 
pofé  la  fuite  .des  Rois , qui  ont  le  plus  brillé  dans 
l’Hiftoire  ,par  raport  au  Peuple  de  Dieu. 

je  ne  m’arrête-  donc  point  à ces  Dynafties  ; 
puifque  c’eft  la*chofe  du  monde,  où  l’erreur 
s’eft  pû  glifier  plus-  facilement/-  Mai6  ’jiofe 
me  promètre  que  s’il  y a quelque  refte  d'efpe- 
lance  de  pouvoir  donner  quelque  arrangement  à 
• - ' ---  --  _ - tous 
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tous  ces  Rois,  que  l’Egypte  prétend  avoir  eus, 
il?  en  faut  venir  à celui  où  je  les  mets  dans  la  fui» 
te  ; puifque-durnoins  ceux  qui  nous  font  très- 
Kronus , parce  que-  l'Ecriture- Sainte  en . parle , fe 
troüventjüftement  placez  dans  le  teras  qui  leur 
convient  pour  quadrer  avec  la  Chronologie  fa-  • 
crée.Cela  doit  , ce  me  femble,être  compté  pour 
quelque  chofe.  \ 

Je  commence  l’Hiftoire  de  l’Egypte  dès  l’an 
du  monde  1761.  & je  \z  conduis  jufqu’à  l’an 
-3974'  qüe  l’Egypte  devint  une  Province  Romai- 
ne fous  -Cefar  Oétavien  , qui  prit  depuis  le  nom 
ôïAugufie.  C’eft  une  fuite  de  1214.  ans.  Voila 
un  grand  eipace.  Pour  aider  la  mémoire  , je  ré- 
duis toute  cette  Hiftoire  à V I.  chefs  ; ou  pour 
mieux  dire  rie  conftdere  l’Egypte  fous  VI.  Etats; 

Ce  plan  eft  fimpîe.-  • 11  ne-  faut  que  fe  le  réprefen» 
ter  une  ou  deux  fois  ,pour  fe  former  une  idée  juf- 
te  de  ce  que  l’Egypte  a été  durant  2114.  ans. 

Ans  du  monde:  ».  Ans  avant  V Ere  vulg'. 

1 760.  • L ‘Etat  'de  T Egypte J,  , 2 2 44. 

Sous  des  Rois  inconus  durant'  1 60.  ans  ; c'eji - 
À-dire  y depuis  l’an  1760  jufqu'en  1920.  que  Sa- 
latis  , le  premier  des  Rois  Pafteurs  commença  k 
régner.’ . 

Il  y a voit  déjà  dans  l’Egypte- 4.  Dÿnafttes  ou 
Principauté!;' - Celle  de  Tbèbe  ; celle  de  Thin; 
celle  de  Memphis ; & celle  de  Thanis.  Lés  Rois 
de  ces  Dynaiïies  qui  étoient  collatérales  & non 
pas  fucceflives-,  aiant  été  confondus  & rangez  mal- 
à-propos de  fuite , ont  rempli  de  ténèbres  toute 
l’ancienne  Hiftoire  de  l’Egypte.  \ 

i8i<î.  La  domination  des  Rôis  d’Egÿpte'com* 
mence  à fe  mieux  fahe-conaître  dans  le  monde.  . 
Leur  réputation  commence  à fe  répandre.  Ainlî 
ççc.qu’a  dit  *C6nftantin  Manaftès  peut  bien  être  . 

vrai , . 
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Ans  du  monde.  Am  avant  l' En  vuiç.  ■ 

vrai,  quand  il  fouticnt dans fes  Annales;  que  le 
Royaume  d'Egypte  a duré  1 663. ans:  car  à comp- 
ter d’ici  jufqu'au  tems  que  Cambysès  Roi  des 
Perfes  fubjugua  l’Egypte,  on  trouve  ces  1663.  - 
années.  Cela  étant,  il  n’eft  pas  étrange  que  les 
Pharaons , qui  font  venus  dans  la  fuite , fe  foient 
vantez  d’être  décendus  des  premiers  Rois  du 
monde.  2188.  - 

1920.  II.  Fiat  de  l'Égypte,  2084. 

Sous  VI.  Rois  Pafteurs,  durant  160.  ans,  c'efl- 
d-dïre , jufqu'À  l'an  a 180.  qu  Amafis  cbaffa  ces 
Rois  Bergers. 

Les  Rois  Pafteurs  venus  de  l’Arabie  fe  jètent 
dans  l’Egypte,  fe  rendent  maîtres  de  Memphis  , 
& commandent  à toute  la  bafie  Egypte  ; c’eft  cel- 
le qui  règne  le- long  de  la  Méditerranée  , & où 
font  les  embouchures  du  Nil.  - 
1 . S a l a t j s régne  1 9.  ans. 

1939.  1.  B EON-règne  44.  ans.  2067. 

19S3.  3.  Apachnas  ou  P a ch  n an,  rè- 
gne 36.  ans.  7.  mois.  2021. 

2010.  4.  A p o p h 1 s règne  63,  ans.  1984.  - 

20S4.  Ce  Roi  enleva  la  femme  d’ Abraham , 
décendu  en  Egypte  à caufe  de  la  famine.  Ce  Roi 
oui  avoit  nom  Pharaon , nom  commun  aux  Rois  • 
d’Egypte,  rendit  Sara  à Abraham  fans  l’avoij; 
touchée.  . ' - 1920.  • 

2085.  5.  Janias  règne  46.  ans.  - 1919.  • 

2131.  6.  Assis  règne  49.  a.  S.  mois  1873. 
2180.  III;  Etat  de  l'Égypte.  1814. 

Sous  48.  Rois  qu’on  nomme  les  PHARAONS,  .• 
durant  H99.  ans  > l'eft-a-dire  jufqis’à  l'an 
349.7.  que  Cambysès  Roi  des  Perfes  conquit  l’E- 

ïïîte-  „ ■'  . • ; 

X.  T H B T H M O S I S OU  ; A M A S X s , - 

chaf*  = 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vxlg- 

chnfTe  les  Rois  Payeurs  de  h balle  Egypte;  qui 
fe  retirent  dans  la  Phénicie,  11  étoit  déjà  aupa- 
ravant Roi  de  la  Thébaïdc,  ou  delà  haute  Egyp* 
te.  11  régna  is.  ans  6c  4.  mois. 

2205.  z,  Cherron  règne  15.  ans.  1 79^. 
2118.  j.  Am  en  o phi  s règne  20.  ans  8c 
7.  mois.  1786. 

2259.  4.  Amessis  fœur  d’Aménophis  rè- 
gne ii. an ,8c  9. mois.  ^ 1765* 

2261.  5.  Mephres  règne  11.  ans,  8c  y. 
mois.  1743* 

2173.  6.  Mephramuthosis  règne 

15.  & 10.  mois.  1751. 

1199.  7.  T h m o s 1 s règne  9.  a.  8.  m.  1 705. 
2309.  8.  Amenophis  II.  règne  en  E- 
gypte  30.  ans  8c  10. mois.  i 69 5» 

1340.  y.  O r u s règne  36.  ans  5.  mois.  1664. 
2375.  10.  Acenchres  fille  d’Orus  rè- 
gne 12.  ans  & (.mois.  1628. 

2388  11.  Rathotis  frère  d’ Acenchrès 

règne  9.  ans.  1 6x6. 

2397.  12.  Acen  cher  es  fils  de  Rathofis 
règne  12.  ans  & 5.  mois.  1607. 

2410.  13.  Acen  ch  eres  1 1.  règne  12. 
'ans  6c  3.  mois.  1 594 

2422.  Armaïs  règne  4.  ans  i,m.  1582. 
242  6.  if.  R a messes  règne  r.  an  8c  4 
mois.  1578, 

24:7.  16.  R a mes  se  s M t amûm  règne 
68.  ans  2.  mois.  Ce  nouveau  Roi  ne  conainant 
point  Jofeph  à qui  l’Egypte  étoit  fi  redevable  ; 
parce  qu’il  étoit  né  après  la  mort  de  ce  Patriar- 
che , donna  les  mains  à l’opreffion  des  Ifraëlites , 
dont  le  grand  nombre  commençoit  à donner  de 
i’ombrage  aux  Egyptiens.  Ce  fut  ce  Pharaon  qui 

çom- 
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Ans  du  monde : Ans  avant  l'Ere  vtdg* 

commanda  aux  Sages-femmes  Sïphara  8c  Pua 
de  tuer  les  fils  des  femmes  Ifraëlites.  Comme 
cet  ordre  cruel  ne  fut  point  exécuté , il  ordon- 
na au  peuple  de  noyer  généralement  tous  les  fils 
des  Hébreux  , 8c  de  laiflef  vivre  les  filles.  l’JJe- 
rius  crait  que  ce  Miamtbn  eft  Neptune  le  Dieu 
des  eaux,  dont  parlent  les  Mythologiftes :'ilfe 
fondé  fut  un  paiïage  d’Aulu-Gelle , qui  dit  que 
les  Poètes  nomment  ordinairement  les  hommés 
fans  humanité , Enfans  de  Neptune , comme  s’ils 
avoient  été  engendrez  delà  mer-  Poeta  ferocijfl- 
rnos , cr'  tmmanes  ; ct*  aliéner  ab  ornni  humanita- 
te , tamquam  e mari  gtnitos  , Neptuni  filios  dicunt. 

• A.  Gell.  Ltb.  x v.  cap.  iL  1 577» 

2433.  Moyfe  eft  expofé  dans  un  berceau  de 
jonc  fur  les  eaux  pour  être  noyc:  Thermutis  fille 
de  Phataim-,  frapee  de  la  beauté  de  l’enfant-,  le  ■ 
fauve  par  pitié  ; 8c  par  une  conduite  toute  fingu- 
l'iere  de  Dieu  donne  le  petit  Moyfe  à nourrir  \ 
Jocabed  fa  propre  îïlere,  fans  que  laPrincefie  en 
fâche  rien  , 157t. 

2448.  Cecrops  Egyptien,  conduit  une  Colo- 
nie de  Saïtes  dans  l’Attique  , 8c  jeté  les  pre- 
miers fondemens  du  Royaume  des  Athéniens , 

1 55<f. 

2494*  17.  A'MENôpm  s IIÏ.  fuccède  à 
fonpereRameflezMiamûm , 8c  règne  19.  ans  8c 
6 mois.  1 f 

2513.  Moyfe  âgé  de  80. 3ns , 8c  Aaron  de  83. 
vont  par  l’ordre  de  Dieu, -demander  à Pharaoil 
Aménophis,  la  liberté  des  Ifraëlites  captifs,  8C 
oprimez  dans  l’Egypte.  Ifrefufe  ce  qu'on  lui  de* 
mande/  Dieu  par  leminiftére  de  Moyfe  frape  les 
Egyptiens  fucceflivement  de  dix  play  es , dont  ili 
fônt-  fi-  épouventer,  qmils  font  forcez  de  laifief 
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aller  le  peuple  de  Dieu , r 49  rv 

Pharaon  avec  une  armée  pourfuit  les  Hé- 
breux. Moyfe  étend  fa  main  fur  la  mer;  & fes 
eaux  auflâ-tôt  fe  divifent  , ouvrant  un  pafcge 
pour  les  enfans  d’Ifraël,  qui  pafTerlt  la  merrour 
ge  à pied  fec.  Les  Egyptiens  entrent  dans  la  mer, 
croyant  que  le  miracle  étoitaufli  pour  eux  ; mais 
en  même-tems  les  eaux  diviféesfe  rejoignent , & 
tiennent  fondre  fur  Pharaon, & fur  les  Egyptiens, 
fans  qu’il  en  refie  un  feul  d’un'  fi  grand  naufrage. 

18.  Armaïs  fils  d’Aménophis  gouverr 
ne  l’Egypte  durant  neuf  ans , dans  le  tems  que 
fon  frere  séthofis  fe  rendoit  maître  de  l’Orient. 
Ce  Séthofis  avoit  véritablement  en  Egypte  tous 
les  honneurs  & toute  l’autorité  de  Souverain  ; 
mais  les  grandes  expéditions,  où  il- s’engagea  , 
donnérentletems&lemoyenà  fon  frère  Armaï«f  • 
d’agrandir  fon  autorité,  & de  fe  faire  Roi. 
màis  eil  le  Danaüs  qui  fonda  le  Royaume  d’Ar- 
gos  : & Séthofis  efl  Egypte  qui  donna  fon  nom  à 
l’Egypte,  qu’on  appelloit  auparavant  Æria. 

2521.  ip,  Egypte  ou  bien  Séthofis  aiant 
pafiTé  9.  années  à faire  plufieurs  expéditions  dans 
des  Terres  Etrangères,  revient  à Pélufe,  & a- 
iant  trouvé  qu 'Armais  ou  Danaüs  s’étoit  fait 
Roi , il  le  dépofe  & règne  à fa  place,  1482. 

3530-  Danaüs  , après  avoir  eflayé  inutile- 
ment de  faire  aflafîiner  fon  frère  dans  un  feftin  , 
s’enfuit  de  l'Egypte,  &■  va  en  Grèce,  où  il  fonde 
Argos.  1474* 

Danaüs  toujours  inquiet  de  fe  voir  dépouillé  ' 
du  Royaume  de  l’Egypte  par  fon  frère,  fait  tuer 
par  fes  filles  tous  les  fils  du  Roi.  Le  feul  Lvncée 
échape,  qui  fuccède  à fon  oncle.  Danaüs  dans  le 
Royaume  d’Argos. 
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2 5;  3-  Eujiris  fils  de  Neptune,  & de  Libye, 
fille  d’Epaphe , s’érige  en  tyran  fur  les  bords  dri 
Nil , & fait  mourir  tous  les  Etrangers  qui  vien- 
nent dans  ce  pays-là.  » 4 7 »• 

-549.  Phénix  & Cadmus  fortent  de  Thèbe 
en  Egypte , vont  dans  la  Syrie , & régnent  fur  T yï 
& fur  Sidon,  1455. 

2jSi.  20.  Rampe’ s règne  66.  ans.  1 4 - 3 - 
1747.  :i.  Ame'roph  is  r.  a-  t 3 5 7. 
2687.  12.  A m m e’  n e’  r e m e’  s règne  26. 
ans  , • •/  1 3 ' 7* 

1713.  23.  T h u o r i s règne  7.  ans , 1291. 
2120.  14  Une  dynajiie  de  Diofpolitcs  inconus , 
qui  dure  164.  ans,  1284. 

2SS4.  2 j.  S m e n d £r  s r.  1(5.  a.  1120. 
'2910.  20,  P s e u s e n s e’  s r.  50,  a.  1094, 
1960.  27.  V a p h r e*  s r.  56.  ans,  1044. 
299T.  Pharaon.  Vaphris  . donne  fa  fille  en  ma- 
riage à Salomon;  & donne  à la  fille  , Gezer V il-  - 
le  de  h Tribu  d’Ephraïm , qu’il  avoit  prifefur 
les  Cananéens , après  les  avoir  taillez,  en  piè- 
ces, , 1013. 

3010.  28.  A m F.  n o p h 1 s I V.  r.  9.  a.  y88. 
3026.  29.  S e’  s ac,  ou  S e‘  s on  ch  1 s com- 
mence derègner.  Ilrègne  6.  ans.  Cefutchezce 
Rôi  d’Egypte  que  Jéroboam  s’enfuit , &:  qu’il  de- 
meura jlifqu’à  la  mort  de  Salomon  ,.  qui  arriva 
î*an  du  monde  $029.  Reg.  III.  cap.  ji.  978. 

303  3.  Sefac  monte  de  l’Egypte  à Jérufalem  ,où 
il  pille  le  temple,  & emporte  tous  les  tréfors, 
qui  étoient  dans  la  maifon  Royale  -dcRoboam 
fils  de  Salomon.  Reg.  III  cap.  14  9*  l5*  97l- 

3034.  30.  S p j k a c e s règne  9.  ans.  io. 
3043  31.  P e r s us  s en  n es  r.  55.  a.  961. 
$098.  31.  Çesonchis  reg.  zi.  a.  900. 
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3119.  33.  Osorthon  règne  ij-.  ans.  8Sy. 
3134.  34.  T a che’lotis  règne  3.  a-  870. 

3 147.  35.  P e tu  b o sti  s règne  1 5.  a.  857. 
3171.  36.  Se  d a c on  règne  ir  ans.  S 3 2. 

' 3184.  37.  Osorth  on  Hercu  le  règne  9. 

ans,  820. 

3193.  38.  T ara  k règne  20.  ans.  Su, 
3113.  39.  Psammis  règne  10.  ans , 791. 

3233.  40.  Bocchoris  Saïte  règne  en  E- 
gypte  durant  44-  ans,  7 7r. 

3177.  48.  Sa  bacon  ou  Sua  Ethiopien  com- 
mence à régner  , & aiant  pris  en  guerre  Boc- 
choris , le  fait  brûler  vif , & règne  en  fa  place 
8.  ans.  727. 

3279.  Sua  reçoit  des  Ambafiadeùrs  de  la  part 
d’Oféc  Roi  d’Ifraël  , pour  le  porter  à ne  point 
payer  tribut  au  Roi  des  Aflÿriens.  Reg.  IV.  cap.  1 7 . 
f.\.  7 if. 

3285.  41.  Seve’ch  us  Ethiopien  fils  de  Saba- 
con  règne  14.  ans.  719. 

3317.  Les  afaires  de  l'Egypte  étant  extrême- 
ment brouillées , il  y eut  un  interrègne  de  deux 
ans.  687. 

3319.  Douze  perfonnes  s’emparent  du  gou- 
vernement des  afaires.  Diodore  marque  que  cet- 
te Arijlocratsc  dura  1 5.  ans.  * 685. 

3334.  43.  P s a m m e r 1 c h u s Saïte  un  des  1 2r 
Tyrans , devient  le  feul  maître  de  l’Egypte , 
ëc  règne  54.  ans , 670. 

3373.  Les  Scythes  s’etant  rendus  maîtres  de 
l’Afic , vont  droit  en  Egypte.  Ils  étoientdéja  en- 
trez dans  la  Palcftine  , quand  Pfammetichus 
marcha  à leur  rencontre  ; parfes  prières  ôc  par  fes 
préfens , il  les  obligea  de  s’en  retourner.  631. 
5 3 SS.  44.  Ne  cos  fils  de  Pfammetichus 
' lui 
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lui  fuccède  , & règne  1 6.  ans.  Il  entreprit  de  fai- 
re un  Canal  depuis  le  Nil  jufqu’au  Golfe  Arabi- 
que. Il  ne  réüfïit  point,  & cent  vingt  mille  Egyp- 
tiens périrent  dans  ce  travail.  Hérodote  dit  de 
lui , qu’il  fit  partir  du  Golfe  Arabique  fes  Vaif-  • 
féaux , qui  s’étant  avance/,  dans  la  mer  du  Mi- 
di , firent  le  tour  de  l’Afrique  ; car  ils  entrè- 
rent dans  la  mer  Méditerranée  par  les  Colonnes 
d’Hercule  , que  nous  apellons  aujourd’hui,  le 
Détroit  de  Gibraltar , d’où  ils  firent  voile  droit  en 
Egypte , où  ils  arrivèrent  la  troificme  année.  Hero~ 
dot.  Lib.  l.  cap.  158.  llb.  4.  cap.  42.  616. 

3394.  Nécos,  par  l’infpiration  de  Dieu,  va 
combatrele  Roi  d'Atîyrie,  610. 

Nécos  détait  Jolias  Roi  de  Juda,  qui  avoit 
déclaré  témérairement  la  guerre  au  Roi  d’Egyp- 
te. Jofias  eft  tué  dans  le  combat. 

Les  Juifs  font  Roi  Joachas  fils  de  Jofias  : mais 
Nécos  le  dépofe,  met  fon  frère  ainé  Eliacim  , 
qu'il  nomme  Joakim  en  fa  place;  tk  aiant  ren- 
du la  Judce  tributaire , il  mène  Joaclias  chargé 
de  chaînes  en  Egypte , où  il  finit  les  jours.  1 1. 
Paralip.  cap.  36. 

3397.  Nécos  eft  entièrement  défait  par  Nabu- 
codonofor  Roi  de  Babylone  ; & l’Egypte  eft  pref- 
: que  afiujètie  à fa  purfiancc , 607. 

3)99.  Nabucodonofor  pourfuit  toujours  fa 
pointe.  Jl  prend  fur  le  Roi  d’Egypte,  tout  ce  qu’il 
pofledoit,  depuis  le  Nil  jufqu’à  l’Euphrate,  & 
force  Nécos  de  fe  tenir  renfermé  dans  les  bornes 
de  fes  Etats,  605, 

3404.  45.  Psammis  IL  fils  de  Nécos  rè- 
gne 6.  ans , <500. 

3410.  pfammls  aiant  fait  une  expédition  dans 
l’Ethiopie,  meurt  à ion  retour,  594. 

4*>*  A^; 
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46.  Apiu’s  fils  de  Pfammis  lui  luccè- 
de,  8c  règne  25.  ans.  Il  fut  un  grand  guerrier. 
Il  prit  Sidon  de  vive  force,  Scjètala  terreur  dans 
toute  la  Phénicie. 

. 3450.  Apriès  eft  défait  entièrement  par  ceux 
de  Cyrène , qu’il  étoit  allé  ataquer.  Les  Egyp- 
tiens veulent  dépofer  Apriès , qui  leur  envoie  A- 
mafis  , afin  de  les  adoucir.  Ils  le  font  Roi.  Apriès 
fait  aller  Patarbem  pour  le  ramener.  Patarbemne 
réüffit  point  : Apriès  l’en  punit , Sc  lui  fait  cou- 
per le  nez  8c  les  oreilles.  Les  Egyptiens  qui  te- 
noient  encore  pour  Apriès , ont  horreur  de  fa 
conduite , 8c  l’abandonnent  en  prenant  le  parti 
d’Amafis , 574. 

3433.  Nabucodonofor  durant  ces  troubles  qui 
inctent  tout  en  mouvement  dans  l’Egypte,  y va 
8c  fe  rend  maître  de  tout  le  pays,  ii  y fait  un 
grand  carnage  d’Egyptiens.  Il  en  charge  de  chaî- 
nes un  grand  nombre.  Les  Juifs  qui  s’étoient  en- 
fuis en  Egypte  contre  la  fureur  des  Afiyriens , 
tombent  alors  entre  les  mains  de  Nabucodonc- 
for , 8c  courent  la  même  fortune  que  les  Egyp- 
tiens, ’ f 7 1, 

3435.  Apriès  combat  contre  Amafîs  proche, 
des  murs  de  Memphis.  Il  .eft  défait,  mis  enfui-’ 
te,  pris  prifonnier,  enfermé  dans  Sais,  8c  en- 
fin étranglé , ‘569. 

47.  A m a s 1 s monte  fur  le  Trône , 8c 
règne  44.  ans. 

3477.  Cambysès  Roi  de  Perfe  médite  la  conquê- 
te de  l’Egypte.  11  s’y  prépare,  527. 

3479.  48.  Psammenite  fuccède  à fon 
père  Amafts  ; mais  ii  ne  règne  que  6.  mois, 

5:5* 
pr.  Etat 
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1 V.  Etat  de  l'Egypte. 

Sous  XI.  Rois  de  Pcrfe  , durant  1 9 4--  ans;  c'ejî - 
A- dire  , jufqn’à  l'an  367  j.  qu  Alexandre  joignit 
l'Egypte  à [es  conquêtes. 

1.  Cambysb’s  règne , aiant  défait  fans 
reflource  Pfamménite,  qui  s’enfuit  dans  Mem- 
phis, où  il  eft  invefti.  On  prend  la  ville.  Camby-  f 
ses  par  mépris  le  fait  loger  dans  le  fauxbourg. 
^Pfamménite  voit  la  PrincelTe  fa  fille  en  habit 
d’cfclavc , obligée  avec  plufieurs  Dames  de  qua- 
lité, d’aller  puifer  de  l’eau-  Elle  fondoit  en  larmes; 

& ne  paffoit  jamais  devant  fon  père,  qu’elle  ne 
poulîat  des  cris  éfroyables.  Ce  Prince  malheu- 
reux aperçut  fon  fils  avec  deux  mille  Egyptiens 
de  même  âge , la  corde  au  cou , un  frein  dans  la 
bouche , qu’on  alloit  tous  faire  mourir.  Pfammé- 
nite enfin  rélégué  à Suze , aiant  tenté  par  quel- 
qufe  intrigue  de  frire  foûlever  les  Egyptiens,  fut 
condamné  par  le  Roi  de  Perlé  à boire  dufangde 
taureau  , dont  il  mourut. 

3480.  Cambysès  porte  la  guerre  dans  l’Ethio- 
pie qu’il  fubj ugue.  Comme  il  poufToit  les  con- 
quêtes avec  fureur , il  arriva  que  les  provifions  de 
bouche  manquèrent  à toute  l’armée  dans  un 
pays  de  fable  brûlant.  Les  Soldats  jèterent  d’eux- 
memes  au  fort;  6c  ils  mangeoient  le  dixiéme  de 
leurs  compagnons  fur  qui  le  fort  tomboit.  Le 
Roi  de  Perfe  aiant  apris  cet  horrible  defordre  , 
revint  fur  fes  pas , 8c  abandonna  l’cntreprife. 

524. 

34S  2.  Cambysès  meurt  étant  de  retour  à Baby- 
îone.  En  quitant  l’Egypte  il  y avoit  laifleun  Gou- 
vetneur  nommé  Ariandes.  Ainfi l’Egypte  demeura 
aux  Rois  de  Pcrfe.  522. 

5483.  2.  Darius  Roi  de  Pcrfe  6c  maître 

de 
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<le  l’Egypte  règne  36.  ans.  521. 

3519.  3 . ' X e r x e’ s R.oi de Perfe  fuccède  à fon 
père  Darius,  8c  règne  n.ans.  485. 

3531.  4.  Ârtaxerxe’s Roi  de  Perfe  fuccè- 
de à ion  père  Xerxès.  473. 

3 544.  Inaros  Roi  de  Libye  & fils  de  Pfammé- 
nite , fait  révolter  la  plus  grande  partie  de  l’E- 
gypte , qui  fe  tire  de  deflous  la  domination  d’Ar- 
taxerxès.  Les  Egyptiens  font  Inaros  Rei.  11  apel- 
le  à fon  fecours  les  Athéniens  , qui  fe  trouvoient 
alors  à l’Ifie  de  Cypre , avec  une  flote  de  deux 
cens  Vaifleaux , 4 60. 

3S4S-  Artaxerxès  aiant  apris  la  révolté  des 
Egyptiens , envoie  contre-eux  dchéménh  ou  A- 
chéménidès  avec  une  armée  de  quatre  cens  mille 
hommes  de  pié , & une  flote  de  80.  Navires.  Ina- 
ros avec  le  fecours  des  Athéniens , bat  par  mer 
8c  par  terre  les  Perfes , & en  fait  un  grand  carna- 
ge : Achéménès  eft  tué.  4 yp.' 

3547.  Artaxerxès  aiant  apris  la  défaite  de  fon 
armée  dans  l’Egypte , y envoie  de  nouvelles  trou- 
pes fous  la  conduite  d’Artabafe  8c  de  Mégabife. 
Ils  avoient  près  de  trois  cenç  mille  hommes  : Us 
bâtent  Parmée  d’inaros  , que  Mégabife  blefle  à 
la  cuiffè.  Inaros  prend  la  fuite  , 8c  fe  renferme 
avec  le  refle  de  fes  troupes  dans  Biblos  , Ville 
de  Profopis,  quieftune  Iile  fituée  dans  le  Delta, 
que  forment  les  deux  branches  du  Nil  , vers  fes 
embouchures.  Mégabife  devient  par  là  maître  de 
toute  l’Egypte  ; fi  on  en  excepte  Biblos  , 457, 

3550.  inaros  cil  affiègé  dans  Biblos.'  Les  Per- 
fes détournent  la  riviere  qui  formoit  l’Me  de 
Profopis.  La  Ville  fe  rend  aux  Perfes , & toute 
l’Egypte  eft  de  nouveau  réduite  fous  la  puifTince 
d’ Artaxerxès.  Il  y avoit  pourtant  encore  alors 
Totne  II,  N ua 


Digitized  by  Google 


Elemens  de  P Ilijloire. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulgé 

un  Roi  Amirtée , qu’on  dit  fils  de  Pfamménite.  11 
règnoitdans  les  Marais  fort  vaftes,  où  les  Perfes 
n’oférent  eflayer  de  le  forcer.  Il  étoit-là  avec  des 
troupes  endurcies  au  travail , & qui  étoient  réfo- 
luës  de  le  bien  défendre,  . 454. 

3556.  Inaros  prifonnier  eft  abandonné  par  Ar- 
taxerxès  aux  prières  importunes  de  fa  mère.  El- 
le le  fait  pendre  , & fait  couper  la  tête  à 50. 
Grecs.  44s* 

3580.  5.  Xekxe’s  1 1.  414. 

55S1.  6.  Sk’condi  an,  tous  deux  Rois  des 
Perfes , ne  régnent  pas  une  année. 

7.  Ochus,  ou  Darius  le  bâtard  leur  fuccède, 
& règne  19.  ans.  413. 

3590.  Amirtée  Saïtc  afranchit  pref^ue  l'Egyp- 
te de  la  domination  des  Perfes , & régné  6.  ans. 
Il  fut  un  cruel  ennemi  des  Perfes.  414. 

3597.  Néphéritès  Roi  d’une  nouvelle  Dynaftie 
fpccède  à Amirtée , 407. 

3600.  8.  Art  axerxe’s  II-  Roi  de  Perfe. 

36*7.  Acoris  Roi  des  Egyptiens  ramalïe  des 
troupes  de  toutes  parts , pour  châtier  les  Perfes 
de  l’Egypte.  377 

3618.  Pfammuthu  règne  un  an.  37 6. 

3629.  Néphéritès  règne  4.  mois*  Il  eft  le  der- 
nier Roi  de  la  Dynaftic  des  Mendéliens.  375. 

Netfanabis  prémier  Roi  de  la  Dynaftie  des  Sé- 
bennites  règne  1 2.  ans- 

5630.  Artaxerxès  fait  la  paix  avec  les  Grecs, afin 
d’avoir  leurs  troupes  pour  les  joindre  aux  tiennes, 
dans  le  defiein  de  réduire  l’Egypte  fous  fa  domina- 
tion* Le  peu  d’intelligence  qu'il  y avoit  entre 
Phamabafe  qui  commandoit  les  Perfes,  & Iphi- 
cratès  quiétoitle  chef  des  troupes  Athéniennes, fit 
échouer  les  projets  d’Artaxerxes , 

S*  > 
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3638.  Eudoxe , natif  de  Cnide  , ville  de  ïa 
Carie  dans  l’Afie  Mineure  , alors  fi  célèbre 
obtient  d’Agéfilas  des  Lètres  de  recommanda- 
tion pour  Neétanabis  Roi  d'Egypte , afin  de  pou- 
voir avoir  des  entretiens  avec  les  Prêtres  Egyp- 
tiens. Le  Roi  le  recommande  à Ichonupkis,  Prê- 
tre d’Héliopolis-  Le  bœuf,  ou  le  Dieu  Apis  fe 
mit  à lecher  le  manteau  d’Eudoie.  Les  Prêtres 
dirent  là-defïus  qu’il  fe  feroit  une' très-grande  ré- 
putation; mais  qu’il  ne  vivroit  pas  long  terns. 
Ce  fut  dans  les  converfations  que  ce  Philofophc 
eut  avec  eux  qu’il  copia  fon  oèlaëteride • 

Thachos  règne  2.  ans , 363I 

364.2.  Thachos  envoie  fon  fils , ou  fon  coufin. 
Netfanébus  porter  la  guerre  dans  la  Syrie  , pour 
s'en  mètre  en  poffeflion.  Neffanebsu  gagne  les 
troupes  par  promettes  & par  préfens  , & fe  fait 
déclarer  Roi  d’Egypte-  Thachos  s’enfuit  en  Perfe 
auprès  du  Roi , qui  le  reçut  fort  bien.  Il  lui  don- 
na même  le  commandement  de  l’armée  qui  de- 
voit  aller  foûmètre  l'Egypte.  Il  y fut  rétabli  : ma's 
aiant  apris  en  Perfe  à vivre  d^ns  le  luxe  8c  dars 
les  voluptez , il  y perdit  la  vie  au  milieu  de  fes 
débauches.  362.' 

5645.  NeEîanèbusè toit  à peine maitre  de  i’E- 
gypte,  quand  un  autre  ambitieux  comme  lui  , 
fe  fit  déclarer  Roi,  à la  tête  de  cent  mille  hom- 
mes qu’il  avoit  raraaffez-  Il  étoit  originaire  de 
Mendcs-,  où  Plutarque  dit  qu’on  gardoit  le  bœuf 
Apis-  Cependant  Neétanébus  demeura  le  maî- 
tre par  le  fecours  , tant  de  Chaînas  qui  com- 
mandoit  l’armée  des  Athéniens , que  d'Agefi- 
las  Capitaine  des  Lacédémoniens-  il  régna  1 1 . 
ans-  361, 

3 644.  9,  AkTjijckjixj&’sIILou  Ochut 
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Roi  de  Perfe  règne  xj»  ans , 360. 

3654.  Art  axer  xès  Ochus  envoie  une  puifiante 
armée  en  Egypte , pour  combatre  Neétanébus , 
qui  eft  vaincu.  Il  s’enfuit  à Memphis  ; où  vo- 
yant qu’il  alloit  être  pris  , il  change  d’habit  & 
.va  chercher  un  azile  dans  l’Ethiopie*  D’autres 
difent  qu’il  pafla  travefii  par  Pélufe , & qu’il  alla 
à Pella  Ville  de  Macédoine  , fameufe  par  la 
naifiance  d’Aléxandrele  grand , fe  mètre  fous  la 
prote&ion  de  Philipe  Roi  de  Macédoine*  Ainfi 
voila  tout  de  nouveau  toute  l’Egypte  fous  la  do- 
mination des  Perfes*  3 50. 

Artaxerxès  pilla  l’Egypte  , emporta  les  trc- 
fors  & tous  les  Livres  qui  fe  trouvèrent  dans  les 
Temples.  Il  infuita  même  le  bœuf  Apis.  Les  E- 
gyptiens  indignez  fur  tout  du  mépris  qu’il  faifoit 
de  leur  Dieu  , nommèrent  le  Roi  de  Perfe  Ane; 
parce  qu’il  avoit  l’efprit  un  peu  pefant.  Artaxer- 
xès l’aiant  fû,  leur  dit , vous  verrez  que  l'âne  man- 
gera le  bœuf.  En  efet  il  fit  tuer  Apis  , & l’on  en 
1er  vit  le  foir  fur  la  table  du  Roi- 

3666.  10.  A r s es  Roi  de  Perfe*  338. 

3668.  11.  Darius  Codoman  Roi  de 
Perfe.  Dans  le  Chapitre  où  nous  parlerons  de  la 
Monarchie  des  Perfes , on  verra  plus  en  détail  ce 
qui  concerne  ces  XII.  Rois , qui  ont  étendu  leur 
domination  j u que  fur  1 Egypte.  336. 

3673.  V.  Etat  de  l' Egypte.  33  r. 

Sous  les  Grecs  ; [avoir  Alexandre  durant  6. 
ans. 

Ale’xandrb  l k Grahd  vient 
en  Egypte , où  il  trouve  les  Peuples  fort  ennuyez 
de  l’infolence  , de  l’avarice  , & des  facrilèges 
des  Perfes.  Les  Egyptiens  vont  d’eux-mémcs  le 
•trouver  à Péluze  , & fe  mètent  volontiers  fous 
i...  ' C* 
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fa  domination.  Mazaces  Lieutenant  de  Darius 
Codoman , & gouverneur  de  Memphis  , livra 
h Ville  à Alexandre. 

Dans  ce  voyage  Aléxandre  vifite  le  Temple 
de  Jupiter  Hammon.  Après  avoir  préj^ré  les 
Prêtres  à lui  faire  la  réponfe  qu’il  vouloit  , il 
eonîhlta  l’Oracle.  Aléxandre  entra  dans  le  Tem- 
ple , fa  fuite  refta  vers  la  porte.  Auffi-tôt  l'O- 
racle le  falua  comme  de  Jupiter  Hammon. 
Jamais  fut-il  une  plus  belle  occafion  de  reconnaî- 
tre, combien  ces  Dieux  du  Paganifme  étoient 
fourds  & muets  ; & combien  leurs  Prêtres  é- 
toient  dreffex  à les  faire  parler , & à donner  des 
réponfes  au  gré  de  ceux  pour  qui  ils  avoient  de 
la  coniidération  ? Je  crai  que  dans  le  fond  Alé- 
xandre , qui  connaiffoit  la  manœuvre  de  ces  Prê- 
tres , n’avoit  pas  beaucoup  de  dévotion  pour  Ju- 
piter Hammon. 

En  ce  tems-ci  Aléxandre  fait  bâtir  la  Ville 
d’ Aléxandrie , qu’il  nomme  de  fon  nom.  Il  en 
fait  la  Capitale  de  l’Egypte.  Ce  fut  la  V.  année 
de  fon  règne , & la  prémiére  année  de  la  C X 1 1. 
Olympiade. 

3680.  Aléxandre  le  Grand  meurt;  Aridée 
fon  frère  eft  proclamé  Roi  : Philipe  avoit  eu  ce 
fils  d’une  nommée  Philinne,  qui  étoitune  efpèce 
de  Danfeufe  ou  Comédienne , dont  ce  Prince  A- 
moureux  ne  manqua  pas  de  faire  la  fortune.  Cela 
pouvoit  être  nouveau  alors.  Aridée  n’étoit  qu’un 
Roi  de  Théâtre.  11  étoit  imbécile  , incapable 
de  régner.  On  lui  devoitaifocier  le  fils  de  Roxa- 
ne  , qu’Aléxandre  avoit  laiffée  greffe  de  8.  mois 
quand  il  mourut.  Tout  cela  ne  dura  point  : l’Em- 
pire d’Aléxandre  fut  démembré  par  fes  favoris  ; 
les  plus  forts  s’emparèrent  de  tout  ce  qu’ils 
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purent;  & l’Egypte  après  avoir  été  6.  ans  fous 
l’Empire  d’Aléxandre,  devint  après  fa  mort  le 
partage  de  Ptolémée  fils  de  Laglus.  Séleùcus  régna 
cnBabylone  & en  Syrie. 

De  te  Lagus  & de  ce  Séleùcus  font  venus  les 
Lagides  & les  Sèlèucides  qui  ont  fait  foufrir  aux 
Juifs  des  maux  éfroyables,  comme  on  le^eut 
>oir  dans  l’Ecriture- Sainte. 

368 ».  VI.  Etat  de  l' Egypte.  • 323. 

Sous  les  13.  Ptolémées , CT  fous  Cléopâtre  VI. 
derniere  Reine  d’Egypte  , durant  294.  ans  ; c*efi- 
À dire  , jufqu  à Pan  5974.  qu'Augufle  , apres  la 
mort  de  Cleopatre , fit  de  l'Egypte  une  Province  de 
l'Empire  Romain. 

, 1.  Ptoiemb’î  fils  de  Lagus  , & fur- 

nommé  Soter  après  avoir  régné  3 8.  ans , ab- 
diqua volontairement  le  Royaume , dont  il  remit 
le  gouvernement  à fon  fils  Philadelphe,  qu’il 
mit  fur  le  Trône  ; & fe  conftitua  Capitaine  de 
fes  Gardes  , difant  qu’il  étoit  plus  honorable 
d’avoir  un  fils  Roi  que  de  régner  foi-même. 

. C’eft  dans  cet  entretems  , c’eft-à-dire  , avant  la 
mort  du  père , 8c  ious  le  régne  du  fils  , que  fut 
faite  la  Version  Greqoe  des  lxxii. 
Interprètes.  Ce  qui  eil  caufe  que  di- 
vers Auteurs  la  mètent  fous  l’un , ou  fous  l’au- 
tre de  ces  Rois.  Mais  elle  fut  faite  par  les  foins 
de  Démetrius  Phalèrêus  y qui  ramafla  jufqu’à  deux 
cens  mille  Volumes  ; qu’il  mit  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi  Ptolémée  à Aléxandrie.  323. 

La  dernière  femme  qu’époufa  Ptolémée  fut 
Retenue , furnommée  la  Grande,  qui  étoit  fa 
fceur.  11  laiffa  plufieurs  fils , 8c  plufieurs  filles. 
H mangeoit  fouvent  chez  fes  amis , 8c  fe  fer- 
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voit  de  leurs  équipages,  parce  qu’il  n'étoit  pas 
fort  bien  meublé.  Il  difoit  pour  excufe  ; qu'il 
é toit  fins  glorieux  d'enrichir  autrui  , que  de 
s'enrichir  foi-même . Aiant  demandé  à un  petit 
Grammairien , pour  fe  moquer  de  lui  qui  étoit 
le  pere  de  Pelée  : L’autre  lui  repartit  brufque- 
ment  ; qui  efl  le  tien , pour  lui  reprocher  la  baf- 
fefle  de  fa  naiflance.  Et  comme  fes  Courtifans 
s’étonnoient  de  ce  qu’il  n’en  témoignoit  point  de 
reflentiment  ; Quand  on  veut  railler , dit- il , il  faut 
fouffrir  la  raillerie.  • 

37IJ>.  2.  PtOLEME’E  PhILADELPHE 

commence  à régner.  Il  régna  40.  ans  depuis  la 
mort  de  fon  père  ; 8c  mourut  par  les  excès  de 
boire  , 8c  autres  débauches.  1S5. 

Ce  Ptolémée  donna  fa  fille  Bérénice  en  ma-* 
riage  à Antiochus  , dit  le  Dieu , avec  la  plus 
riche  dot  qui  fut  jamais.  Antiochus  pour  le- 
poufer  , avoit  répudié  Laodice  , qu’il  rnp.elîa 
pourtant  enfuite.  Elle  l’empoifonna.  Séléücus , 
dit  Callinique  , fon  fils  , lui  fuccèda  ; 8c  tua 
Bérénice  fa  belle-mére  , 8c  le  fils  qu’elle  alaitoit. 
Ptolémée  eut  pour  feeur  Arfinoé  , qui  fut  mariée 
àLyfimaque,  Roi  deThrace,  8c  qu’il  époufa 
enfuite,  quand  il  eut  rélégué  fa  prémiere  fem- 
me nommée  aufli  Arfinoe,  & fille  de  Lyfima- 
que.  11  difoit  ordinairement  ; que  le  plus  grand 
malheur  des  'Tyrans  étoit  d'avoir  pour  fufpeéis  les 
plus  grands  perfonnages  , . o*  d'être  contraints  de 
s'en  défaire. 

37 5 S.  $.  P T O L E M e’  E E V E R G E T E S, 
c’eft-à-dire  , le  Bienfaifant , fuccède  à fon  père 
Philadelphe  , 8c  règne  ip-.  ans.  146 

Ce  Ptolémée  gagna  l’afeâion  de  Tes  fujets  , 
par  la  douceur  de  fon  règne , ôc  parce  qu’il  leur 

N-4>  avoit- 
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avoit  fait  rendre  leurs  Dieux , que  Cambysès  leur 
afvoit  enlevez. 

' Il  eut  pour  femme  Bérénice , de  qui  il  laiiïa  3. 
’enfans;  Ptolémée;.  Maga  , & Arfinoé. 

37  & 3 4-  P tôle’  me’  * P H I L O P a t o x 
Tuccède  à fon  père  qu’il  avoit  fait  mourir  : c’eft 
pourquoi  il  eft  apellé  Philopator  par  antiphrafe. 
Il  régna  17.  ans 211. 

Ce  Roi  tourmenta  étrangement  les  Juifs  d’A- 
léxandrie,  pour  les  détourner  du  culte  du  vrai 
Dieu.  Plufieurs  en  éfet  lui  cédèrent  : d’autres  le 
rachetèrent  de  fes  véxations  par  argent  ; & ceux 
qui  voulurent  demeurer  fermes  dans  la  loi  de 
Dieu,  furent  traitez  avec  la  derniere  rigueur. 

Il  laide  en  mourant  un  fils , qu’il  avoit  eu 
d'Arftnoè  fa  fœur  & fa  femme. 

3 800.  5.  Ptoie’mî’îEpiîhanï’s, 
c’eft-à-dire  > Yiüufire , âgé  feulement  de  4 ans , 
fuccède  à fon  père  , & règne  24.  ans.  Il  tour- 
menta auffi  les  Juifs  pour  les  détourner  de  leur 
Religion.  204, 

Antiochus  furnommé  le  Grand  , qui  étoit 
Roi  de  Syrie , aiant  fû  la  mort  de  Philopator  ». 
viola  l’aliaiice  qu’il  lui  avoit  jurée  ; & fe  joi- 
gnant avec  Philipe  Roi  de  Macédoine,  ils  réfor 
lurent  enifemble  de  dépouiller  le  petit  Epiphanès 
de  fon  Royaume , & de  le  partager  entre-eux.  La 
Judée  durant  ce  tems-là  fut  dans  des  vexations 
continuelles.  Il  mourut  de  poifon  âgé  de  18.  ans  ; 
& laiiïa  2.  fils , & une  fille  nommée  Cléopâtre  * 
fous  la  régence  de  leur  mère  Cléopâtre. 

3814.  6.  Pi  O iBMï’  E P H IL  OM  E T O R», 
ainfi  nommée , parce  qu’il  aimoit  paffionnément, 
fa  mère  Cléopâtre,  fuccède  à fon  père  mort  de 
poifon.  11  règne  54.  ans  & 9.  mois.  180.. 
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38*59.  Philométor  meurt  entre' lés  mains  des 
Médecins  , des  bîefiures  qu’il  s’étoit  faites  à la 
tête  en  tombant  de  cheval  dans  la  bataillé,  où  il 
vainquit  Aléxandre,  Roi  de  Syrie.  Il  laifia  un  fils 
fort  jeune  , & 2.  filles  toutes  deux  nommées  , 
Cléopâtre , 145. 

Cléopâtre  {œur  & femme  de  Philométor  dé- 
funt, veut  afïùrer  à fon  fils  le  Royaume  de  fon 
père  : mais  Ptolémée  le  Jeune  frère  de  Philomé- 
tor , & qui-  règnoit  à Cyrène  s’y  opoie  & fe  fait 
Roi.  Il  fe  fait  un  parti  contre  lui  & en  faveur  de 
Cléopâtre.  Pour  terminer  ce  diférent  il  époufe 
Cléopâtre  veuve  de  fon  frère  , & fœur  de  tous 
les  deux.  Dès  le  jour  des  noces  ce  nouveau  Rôi 
tué  entre  les  bras  de  Cléopâtre  fon  fils  qu’elle  te- 
noit  embrafie.  Ainfi  monta  fur  le  T rêne  & au  lit 
de  fon  frère , Ptolémée  le  jeune, qu’on  apelle  Phyf-_ 
con. 

Cléopâtre  étoit  un  nom  commun  à la  plupart  des 
Princejfts  de  l'Egypte. 

7.  P tôle’ me’ b Physcon  , c’eft-à- 
dire , ventru  , fut  un  Prince  très-cruel,  non  feuîé- 
ment  envers  fa  famille  ; comme  nous  venons  de 
voir  ; mais  encore  envers  fes  fuiets.  Il  règne,  ry.z, 

9868.  Phyfcon  qu’on  apelle  auffi  Evergetis 
1 1.  fait  étrangler  les  Grands  d’Aléxandrie  qui  l’a- 
v oient  apellé  à la  Courone.  Il  ne  difcerne  ni 
l’àge  ni  le  fexe.  11  répudie  Cléopâtre  ; qui  étoit  fa 
femme  , &fa  fœur , dont  il  époufa  la  fille , qu’il 
avoit  auparavant  deshonorée  par  force. 

9875.  Phyfcon  fait  venir  fon  fils-  aîné , qui  ré- 
gnoit  à Cyrène,  êcle  tuë  ; de  peur  que  les  habi- 
tans  d’Aléxandrie  ne  le  fiflent  Roi  après  lui.  Le 
peuple  indigné  renverfe  les  images  & brife  les 
Statues  du  Roi  » qui  en  aeufe  Cléopâtre  répudié?, 
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Pour  s en  vanger , il  tua  le  fils  qu’il  avoit  eu 
o elle , & lui  en  envoya  dans  un  plat  la  tête  , les- 
ixi&ins  & les  pies,  quil  lui  fit  fervir  fur  table,  un, 
jour  qu’on  célèbroit  à Aléxandrie  la  fête  de  la 
naiflance  de  cette  Reine.  Il9, 

j 888.  phyfeon  meurt  & laïfTe  le  Royaume 
d Egypte  a Cléopâtre  fa  femme  , avec  laquelle  il 
s’etoit  reconcilié;  & la  liberté  de  faire  Roi  celui 
de  fes  en  fans  qu’elle  voudroit.  Elle  vouloit  faire 
“°ïlter  ^ur  ^ Trône  Aléxandre  ; mais  le  peuple 
l_obligea  de  choifir  Ptolémée  Lathure  pour  fuccè- 
der  à Phyfeon. 

8.  Ptou’mï’e  Lathuiî,  ou 
c o te  r II.  qui  n’étoit  pas  agréable  à fa  mè- 
re, par  fa  mauvaife  conduite  devient  odieux  au 
peuple.  11  règne  pourtant  avec  Cléopâtre  1 1.  ans. 
Lathure  veut  dire  violent. 

3898  Lathure  haï  de  ceux  d’Aléxandrië  s’en* 
fuit.  Aléxandre  fon  frère  que  Cléopâtre  favori- 
foit,  eft-mis  fur  le  Trône.  Lathure  s’enfuit  à- 
Cypre,  dont  fon  frère  Aléxandre.avoit  été  Roi  8. 
ans>  106. 

9.  P f’O  l £’  M E’  E A l E X A N D R B 

3916.  Alexandre  brouillé  avec  fa  mère,  en 
craint  les  intrigues , il  la  fait  mourir.  Le  peuple 
d’Aléxandric  irrité  de  cette  cruauté  s’atroupe.  Le 
Roi  éfrayé  s’enfuit , après  avoir  régné  19.  ans. 
On  envoie  des  Ambafïadeurs  en  Cypre , & on  en 
fait  revenir  Soter  II.  qui  remonte  fur  le  Trône, 

88, 

O B S E R V A T I O N; 


On  trouve  de  ce  tems-ci  des  médaillés  des  Cléo - 
patres  Reines  d'Egypte,  il  y a deux  Cléopatres  qui 
fe  fuivent  immédiatement  j favoir  h mire,  or  U . 
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fille.  La  première  était  la  fœur  de  Ptoiemce  Philo - 
met  or  c 7 de  Ptolémée  Evergetes  , . au  elle  époufix 
tout  deux.  La  fécondé  eft  fa  fille  quelle  eut  de  Pto- 
limée  Philometor.  C' eft  Cléopâtre  III. 

Cléopâtre  furnommée  Sel'cne  ètoit  la  troifiéma 
femme  de  Ptolémée  Evergetes  II.  o*  fille  de  Cléo- 
pâtre III.  Car  enfin  Ptolémée  Evergetès  eut  deux 
fils-,  favoir  PtGlemée  Soter  II  ©*  Ptolémée  Ale- 
xandre-, c 7 3.  filles-,  qui  font  Griphine,  Cléopâ- 
tre , z?  Sel}  ne. 

Ptoie’me’b  Sotfr  II.  règne  derechef 
8.  ans,  & fa  fille  Bérénice  lui luccède , parce 
qu'il  meurt  fans  enfans  mâles. 

Bérénice  règne  6.  mois. 

L’année  d’après,  Sylla  Dictateur  de  Rome  fait 
monter  fur  le  Trône  de  l’Egypte  Aléxandre  IL 
fils  de  Ptolémée  Aléxandre,  & lui  fait  époufer 
Bérénice,  que  le  mari  tua  au  bout  de  dix -neuf 
jours. 

3914.  10.  P r o l i’  h 1’  e Alexandre 

II.  règne  6.  ans.  Il  eft  chaifé.  Il  s’en  va  mourir 
à Tyr  où  il  inftitue  le  Peuple  Romain  héritier 
du  Royaume  d’Egypte.  80. 

3 <><<».  11  Ptolk’me’eAuletes; 
c’ett-à-dire  le  fiùteur;  parce  qu’il  aimoit  pafîïo- 
nément  à joüer  delà  flûte , commence  derègner. 
Il  étoit  fils  naturel  de  Ptolémée  Soter.  Ilavoit 
un  frère  qui  fut  Roi  de  Cypre.  Il  époufa  uns 
Cléopâtre  , qui  étoit  fa  fœur , & pareillement 
fille  de  Soter  II.-  74/. 

Comme  Aulétès  s’ étoit  mêlé  des  guerres  civi* 
les  de  Rome}  qu’il  avoit  pris  le  parti  de  Caton* 
à qui  il  lailTa  prendre  l’Ifle  de  Cypre  , & que  tous 
tç  l’Egypte  étoit  epuifée  d’argent  par  fa  mauvai- 

N 6 ...*$• 
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fe  conduite-,  les  Aléxandrins  le  chafTérent  de  .01* 
Royaume  , où  il  avoit  régné  i8.ans.  11  alla  à 
Rome  demander  la  proteélion  du  Sénat  ; 8c  z. 
ans  après , Gabmtus  le  remena  à Aléxandrie  à la 
tête  d’une-  armée  , 8c  le  rétablit  fur  le  trône  ; fur 
tout  par  les  foins  de  Pompée.  Il  a régné  en  fout 
i)<  ans.  En  mourant  il  nomma  par  fonteftament 
fon  fils  aîné  pour  Roi , 8c  fa  fille  aînée  pour  Rei- 
ne; fous  la  tutelle  du  peuple  Romain,  à qui  il 
les  recommandoit. 

395$.  iî.Ptoie’me’eDînis  fuccè- 
de  à fon  péreAulétès,  qui  en  mourant  ordonna- 
par  fon  teftament  que  fon  fils  aîné  épouferoitl’aî-» 
née  des  filles,  8c  qu’ils  régneroient  enfemble. 
C’étoit  alors  la  coutume  parmi  les  Rois  d’Egypte, 
que  les  frères  époufa fient  leurs  fœurs.  51%. 

3956.  Pompée  y après  la  perte  de  la  bataille  de 

Pharfale  cherche  fa  retraite  en  Egypte  chez  ce 
jeune  Roi,  qui  venoit  de  chaffer  du  Royaume 
Cléopâtre-  fa  fœur , 8c  fa  femme.  48.' 

3957.  Céfar  viéforieux  pourfuit  Pompée  en 
Egypte;  où  il  aprend  qu’il  avoit  été  maffacré  par 
Septimius.  Céfar  racomode  la  jeune  Reine  avec 
le  Roi , qui  peu  après-  fe  brouille  avec  Céfar.  La 
guerre  efl  déclarée.  Céfar  efl  fur  le  point  depér 
rir.  Ptolémée  eft  vaincu.  Il  s’enfuit.  Il  eft  noyé 
<en  fuyant  après  avoir  régné  4.  ans.  Céiar  eft 
maître  de  toute  l’Egypte , qu’il  ne  veut  point  foûr 
tnètre  à la  domination  des  Romains. 

3958.  Céfar  donne  ce  grand  Royaume  à Cléo- 

pâtre; 8c  pour  apuyer  fon  gouvernement , il  ma- 
yie  la  Reine  à fon  autre  frère  cadet  de  Ptolé1- 
mée.  4*5- 

Céfar  demeura  9.  mois  à Aléxandrie.  Il  n’en 
partit  qu’à  regret , forcé  par  l'état  des  afaires 

d.’Iu- 
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d’Italie qui  demandoient  fa  prefence.  Peu  de 
tems  après  fon  départ  Cléopâtre  acoucha  d’un 
fils , qu’elle  nomma  Céfarion. 

1 3.  P t 01  bme'e  t*  Jeune  règne  avec 
Cléopâtre , qui  a route  l’autorité  de  fon  côté  ; 
parce  que  fon  jeune  frère  qu’elle  venoit  d’époufer, 
n’avoit  pas  plus  d’onze  ans. 

5961.  Cléopâtre  vient  à Romeavec  fon  jeune 
Epoux , & loge  chez  Céfar , qui  avoitbeaucoup 
de  part  à ce  voyage.  Auffi  s*en  retourna-t-elle 
chargée  de  prefens  magnifiques.  43. 

3961.  Céfar  fut  poignardé  dans  le  Sénat  aux 
Ides  de  Mars  : & prefque  dans  le  même  tems 
Cléopâtre  fit  mourir  par  le  poifon  le  j eun  e Ptolé- 
mée,  qui  n’avoit  que  iy.  ans;  la  quatrième  an- 
née de  fon  règne  , & qui  étoit  la  huitième  année 
du  règne  de  Cléopâtre , en  comptant  ce  qu’elle 
avoit  régné  avec  fon  frère  aîné.  42. 

C 1.  e’  o p a r r.  e VI.  derniere  Reine  d’E- 
gypte règne  feule.  Elle  efperoit  de  laiffer  le 
Royaume  d’Egypte  à fon  fils  Céfarion. 

3964.  Caffius  & Brutus  meurtriers  de  Cé- 
far, font  vaincus  dans  la  Bataille  de  Philjpespar 
Augufte , & Antoine.  40. 

L’année  fuivante  Cléopâtre  vient  trouver  An- 
toine à Tarfe  , & s’en  fait  aimer. 

3969.  Antoine  charmé  de  Cléopâtre  abandon- 
ne la  guerre  des  Parthes , 6c  acompagne  cette 
Princeffe  jufqu’en  Egypte , où  ils  paffentles  jours 
& les  nuits  dans  des  feftinsi  PHneparle  d’une  per- 
le de  deux  cens  mille  écus  que.  la  Reine  lui  fit 
boire , après  l’avoir  fait  diffoudre.  35. 

Antoine  é poufe  Cléopâtre  , & lui  donne  la  Phé- 
nicie , la  baffe  Syrie,  l’IfledeCypre , la  Cilirie, 
l’Arabie,  & une  partie  delà  Judée. 


Les 
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Les  Romains  font  fortfcandalifez  de  ce  qu*  An- 
toine cft  fi  prodigue  de  leur  bien. 

5971.  Antoine  après  avoir  hûreufement  con- 
quis l’Armenie,  revient  en  Egypte  8c s’abandon- 
ne à mille  extravagances;  il  fait apeller Cléopâ- 
tre la  Reine  des  Reines , 8c  Ptolémée  Céfarion  fils 
de  cette  Princefle , le  Roi  dès  Rois.  Il  ne  marche 
plus  lans  Cléopâtre,  qu’il  traîne  avec  lui  dans 
tous  les  pays , où  il  va  faire  la  guerre.  33. 

3972.  Augufte  rend  Antoine  odieux  au  peuple 
Romain  , & fe  préparé  à aler  faire  la  guerre  il 
Cléopâtre,  qu’on  acufoit  à Rome  d’avoir  enfor- 
celé  Antoine.  32. 

397 î-  Combat  naval  à Aétium  entre  Antoi- 
ne 8c  Augufte.  L’armée  d’Antoine  eft  défaite.  Il 
fe  fauve  jufqu’en  Egypte, où  il  eft  abandonné  de 
fesamis  3 g 

3974.  Antoine  fe  tuë  dedefefpoir.  Peu  après 
Cléopâtre  fe  fait  mourir,  s'étant  fait  mordre  par 
un  afpic , comme  on  le  crait.  Cette  Princefie 
avoir  régné  8.  ans  avec  fes  frères . 8c  12.  ans,  tant 
feule  , qu'avec  Marc-Antoine.  Elle  mourut  âgée 
de  18  ans  8c  quelques  mois  ; 8c  par  la  mort  l'E- 
gypte fut  réduite  en  Province  Romaine.  30, 

O BSER  V ATI  ON. 

Il  y a d’anciennes  médailles  de  cette  Cléopâ- 
tre. On  en  voit  une  au  Cabinet  du  Roi  où  il  y a 
autour  de  la  tête  de  Cléopâtre  cette  légende  : 
B A ZI  AIES  A K AEOÏl  ATPA  ©E  A HEfl- 
TEPÀ.  CUoi  batre  Reine  v Déejje  nouvelle.  Au  re- 
vers c'eftla  tete  de  Marc-Antoine  avec  cette  in- 
fcription  ; AKTflNIOS  ATTORPATOP 
TPITON  TPION  ANAPûN.  Antoine  Em- 
pereur pour  la  troiftèmefois,  Tnomvtr, 
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' Après  cela  l’Egypte  ne  fut  plus  qu’une  Province 
de  la  dépendance  de  l’Empire  Romain.  Elle  fut 
fous  la  domination  desEmpereurs  Romains  ,juf- 
qu’en  l’an  339.  de  l’Ere  Vulgaire,  que  PEmpe- 
reur  Conftantin  partagea  l'Empire  entre  fes  trois 
fils.  Confiance  qui  étoit  le  plus  jeune  eut  la  Grè- 
ce , l’Afie  , & l’Egypte.  Il  mit  fon  fiège  à Conf- 
tantinople  ; & lui  „ & fes  fuccefieurs  prirent  le 
nom  d 'Empereurs  à' Orient. 

Ainfi  D’Egypte  apartint  depuis  ce  tems-là  aux 
Empereurs  d’Orient  jjulqu’en l'an  637-  qu’Omar, 
fécond  Calife,  c’eft-a-dire  fécond  Héritier , o“ 
juccejfeur  de  Mahomet,  conquitl’Egypte  par  Ainar 
un  ae  les  Généraux  fur  Héraclius,  Empereur  d’O- 
rient- On  apelle  ordinairement  le  règne  des  Cali- 
fes , le  règne  des  Sarazins- 

L’Egypte  fut  fous  la  puiflance  dès  Califes  du- 
rant 517.  ans  juiqu’en  l’an  11*4.  que  Saladin 
qui  n’étoit  d’abord  qu’un  Général  des  troupes  de 
Noradin  Soudan  de  Damas , fe  rendit  maître  de 
l’Egypte prenant  la  qualité  de  Soudan  d’Egypte; 

& Taillant  le  titre  de  Calife  aux  grands  Prêtres  de 

la  Loi  de  Mahomet.  ’ ‘ . 

L’Egypte  fut  fous  la  domination  des  Soudans, 

352.  ans , que  dura  leur  Etat , qu'on  apelle  ordi- 
nairement des  Mamelucs.  Ce  nom  iignifie  Soldats 
ou  fcrviteurs  ; & on  le  donnoit  à la  milice  des 
Soudans  d’Egypte.  7 v 

En  1 f\6.  Séîim  , Sultan  des  Turcs,  défit,  & tua 
Çampfon  Soudan  d’Egypte.  Les  Mamelucs  lui  don- 
nèrent pour  fuccefieur , Tomumbéi , que  le  même 
Sélim  défit  en  1 5 1 ? . Et  aiant  pris  la  ville  du  Cai- 
re , il  Ijit  pendre  ce  Tomumbeï.  Depuis  ce  rems- 
là  l’Egypte  eft  entièrement  foûmife  aux  Otto- 
mans , qui  la  gouvernent  encore  aujourd’hui  par 
leurs  Bachâs. . Cha- 
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C H X 9 I T R F I II. 

Les  Ajfyriens  , eu  la  première  Monarchie. 

L’A  s s y r i g propre  étoit  une  vafte  région 
fituéfc  dans  la  grande  Afie,  & qui  étoit  bor- 
née au  Septentrion  par  la  grande  Arménie  ; à 
l’Orient  par  la  Médie;  au  Midi  par  la  Sufiane  , 
& par  la  Babylonie  ; & à l’Occident  par  le  Ti- 
gre , fleuve  qui  la  fépare  de  la  Méfopotamie  . 
qu’on  apelle  aujourd’hui  le  Mais  l’Em- 

pire des  Aflyriens , ou  ce  qu’on  nomme  la  gran- 
de Aflyrie , avoit  bien  plus  d’étendue  ; parce  qu'il 
renfermoit  encore  la  Syrie , la  Méfopotamie  , la 
Babylonie , la  Perfe  ; en  un  mot  toute  l’Afie , fi  on 
en  excepte  les  Indes.  Telle  étoit  la  domination 
des  Aflyriens,  fous  le  règne  de  Sémiramis. 

’ On  prétend  que  Kemrot  cft  le  fondateur  de 
cette  Monarchie , dont  il  jeta  les  premiers  fonde- 
mens  au  même  lieu , où  la  Tour  de  Babel  avoit 
été  bâtie.  C’eft  fans  doute  pour  cela  qu'on  la 
nomme  fouvent  la  Monarchie  des  Babyloniens  ; 
comme  aufli  parce  que  plufieurs  de  fes  Rois  ont 
fait  leur  refidence  à Babylone.  On  l’apelle  encore 
la  Monarchie  des  Chaldéens  ; parce  que  Babylone 
eft  dans  la  Chaldée  ; & que  les  Chaldéens  y ont 
nufii  régné.  On  la  nomme  enfin  la  Monarchie 
à s Ajfyriens  ; parce  que  Ninus  aiant  fait  bâtir 
Ninive  capitale  de  l’Aflyrie  , il  y tranfporta  le 
fiége  de  l’Empire. 

La  Monarchie  des  AlTyriens  efl  la  première 
des  IV.  Monarchies  dont  on  parle  tant;  que  l’E- 
criture faintc  a marquées  ; & fur  lefquelles  plü- 

fieurs 
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fieurs  Hiftoriens  font  rouler  tout  le  corps , & tou- 
te la  fuite  de  leur  Hiftoire.  Quoique  j’aie  déjà 
dit,  que  l’idée  que.  quelques-uns  donnent  de  ces 
IV.  Monarchies , comme  fi  elles  dévoient  feules 
remplir  toutl’efpace  des  fiècles , depuis  la  Tour 
de  Babel  jufqu’àlafin  dumonde,foit  faufle,  je  ne 
Iaifierai  pas  de  les'diftinguer  en  quelque  maniéré 
des  autres  Royaumes  ; à caufe  que  ces  IV.  Empi- 
res font  célèbres  dnnsl'Ecriture  Sainte , 8c  que  l’u- 
fàge  doit  être  fuivi , quand  il  n’a  rien  d’abfolu-* 
ment  mauvais.  Ainfi  je  ne  donnerai  dans  le  titre 
des  Chapitres,  le  nom  de  Monarchie,  qu’aux  Etat* 
des  Afiyriens , des  Perfes , des  Grecs , & des  Ro- 
mains} quoique  dans  la  vérité  il  convienne  éga- 
lement à tous  les  Etats,  qui  font  gouvernez  par 
un  Chef  fouverain  8c  indépendant. 

On  dit  que  les  commencemens  des  Monar- 
chies font  obfcurs , 8c  mêlez  de  beaucoup  de  fa- 
bles; mais  on  ne  le  faüroit  dire  plus  véritable- 
ment que  de  celle  des  Afiyriens.  La  plûpart  des 
Hiftoriens  metent  Ninus , qu’ils  regardent  com- 
me le  fondateur  de  cette  Monarchie  vers  l’an  du 
monde  1718.  8c  1130.  ans  avant  Jefus-Chrift  : 
Sethus  Calvilius  célèbre  Chronologifte  pofe  le 
commencement  de  la  Monarchie  des  Afiyriens  à 
cette  année-là.  Cependant  Ufierius  qui  ne  s’eft 

}5as  moins  fait  de  réputation  que  Calvifius  dans 
a Chronologie , le  pofe  environ  mille  ans  plus 
tard  ; 8c  fait  régner  Ninus  vers  l’an  du  monde 
1737.  & 1167.  ans  feulement  avant  l’Ere  vul- 
gaire. 

Calvifius  prétend  qu’il  y a entre  Ninus  I.  Roi 
des  Afiyriens ,.  8c  la  mort  de  Sardanapalequi  en 
eft  le  dernier , un  efpace  de  1 560.  ans , félon  l’o- 
pinion  de  Diodore  de  Sicile.  En  éfet  Calvifius 
met  la  mort  de  Sardanapale  à l’an  du  monde 

, 3° 77* 


$o6  Elément  de  PHiJloire. 

3077.  Sc  la  première  année  de  Ninus  en  1718. 
Ainfic’eft  une  diftance  de  i$6o.  ans. 

Uflerius  au  contraire  ne  di>nne  que  510.  an- 
nées de  durée  à la  Monarchie  des  Aflyriens:  Si 
après  avoir  pofé  le  commencement  du  règne  de 
Ninus  à l'an  du  inonde  *737,.  il  met  la  mort  de 
Sardanapale  à l’an  3157.  Cela  fait  juftement  510. 
ans. 

Uflerius  a fuivi  en  cela  Hérodote  f & nous 
füivrons  ce  fentiment  comme  le  plus  vrai  fem- 
blable.  Il  faut  pourtant  reconaitre  qu’avant  Ni- 
nus , les  Chaldéens  Si  les  Arabes  ont  régné  dans 
l'Aflyrie , comme  nous  le  marquerons  dans  la  fui- 
te. 

Mais  il  faut  bien  remarquer  qu’en  ne  donnant 
entre  Ninus,  Si  Sardanapale  qu’un  efpace  de 
520.  ans , il  n’eft  paspoffible  de  mètre  entre-eux 
les  37.  Rois , que  ceux  qui  fuivent  Diodore  de 
Sicile  y placent  d'ordinaire;  puifque  les  années 
eue  cet  Hiftorien  donne  à chacun  de  ces  Rois, 
montent  à treize  cens  ans.  Nous  ferons  franche- 
ment comme  Uflerius  a fait.  Il  pafle  de  Ninias 
fils  de  Ninus , qui  régna  après  Sémiramis , à Sar- 
danapale * Si  laifle  en  blanc  un  efpace  de  cinq  cens 
ans,  fansy  placer  aucun  Roi.  On  ne  peut  blâmer 
cette  conduite;  puifqu’il  efi:  afléz  évident  que 
rien  n’eft  plus  fabuleux  que  cet  arrangement  de 
noms  de  Souverains  qui  n’ont  peut-être  jamais 
été  & que  les  Hiftoriens  ont  emprunté  des  Per- 
les, des  Mèdes,  des  Macédoniens  Si  des  Grecs, 
pour  groflir  la  lifte  des  Rois  d'Afiyrie.  Majs  la 
lupercherie  eft  toute  manifefle  pour  les  Savans, 
par  la  feule  infpeftion  de  ces  noms.  C’eftenfa- 
voir  là-deflus  afléz,  que  de  conaître  qu’il  n’y  a 
rien  de  folide  dans  la  Chronologie , qu’on  fait 
d’ordinaire , de  ces  prétendus  Rois  d’Aflyrie. 

Pour 
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Pour  fe  former  une  idée  claire  & diflinéte  de f 
tous  les  diférens  changemens  , qui  font  arrivez 
dans  le  gouvernement  de  l’Aflyrie,  nous  la  con- 
fidérerons  fous  V.  Etats. 

jlns  du  monde,  dns  avant  l' Eve  vult, 

1 7 7 1.  I-  Etat  de  l'Aflyrie , 

Sous  des  Rois  inconus , depuis  Nemrod  , qui  a le 
premier  confeillé  de  bâtir  Babylone  , dont  il  fit  lefié- 
fe  de  fa  domination.  Cet  Etat  dure  471.  an  , c'eft- 
a- dire , jufju’a  l'an  1242.  que  les  Chaldéens  com- 
mencèrent de  régner  à Babylone. 

N E M R o D. 

Ici  commencent  les  1903.  ans  d’obfervations 
eéleftes,  que  Callifthène  envoya  en  Grec  à Arif- 
tote;  & qu’on  trouva  dans  Babylone , lorfqu’A- 
iéxandre  le  Grand  la  prit.  Ce  qui  montre  que 
les  Chaldéens  s’apliquoient  à obferver  les  Aftres  ' 
dès  le  tems  de  Nemrod. 


2242.  1 1.  Etat  de  l’Aflyrie.  176t. 

S°uf  VII.  Chaldéens.  Cet  Etat  dure  224.  ans  , 
jufquà  l'an  2466.  que  les  Arabes  vinrent  établir 
leur  domination  à Babylone. 

, , r-  E V o c H o ü s commence  de  régner 

chez  les  Chaldéens.  11  femble  qu’il  a été  le  Bel  des 
Babyloniens , ou  le  Bel  Jupiter , que  les  Chaldéens 
honorèrent  comme  un  Dieu.  Il  règne  6 . ans. 

2148.  2,  Chomasbolus  r.  7.  a.  1756 

ll°rvs  rè«ne  35-ans.  174,! 

2290*  4-  Ng  ch  u b es  r.  43.  ans.  1714, 

231v  5-  Ab  i us  règne  4$.  ans.  1671. 

238 r.  6.  O nm b a l lus  r.  40.  ans.  1624. 

241t.  7.  C h 1 n z 1 k u s r.  45.  ans.  1582 

2465.  Il  y a guerre  entre  les  Chaldéens  &les 
Phéniciens.  1 ,r 

i4<îd.  HZ.  Etat  de  l'Aflyrie.  1538. 

Sous  VI.  Rois  Arabes.  Cet  Etat  dure  271.  ans  ; 
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c’ejl-à-dire  , jufju'à  l’an  2737.  que  Ninus  , qui 
fonda  la  Monarchie  des  Aflyriens  , ctmmenfa  de  ré- 
gner a Babylone. 

Les  Chaldéens  font  vaincus  , & les  Arabes 
viennent  fe  rendre  maîtres  de  Babylone , envi- 
ron 216.  ans  avant  le  Bel  Affyrien. 

1.  Mardocente's  r^ne  47.  ans.  Il 
pourroit  bien  avoir  été  le  Mérodoach  , tenu 
pour  Dieu  par  les  Babyloniens. 

2511.  x.  Un  Roi , dont  on  ne  fait  pas  le  norti. 
règne  40.  ans.  14 93*  • 

2551.  3.  Sisimordachus  règne  28. 
ans.  , *453* 

» 579' 4- N a d 1 u s règne  37.  ans.  14 1 5* 

2616.  5.  P a r a n n v s règne  40.  ans.  1388. 

2656.  6.  Nabonnadus  règnei5*a.  1348. 

26  8 x.  Bel  Aflyrien  règne  a Babylone  après  les 
Arabes,  durant  55.  ans.  131t. 

Premiers  Monarchie. 

1737.  IV.  Etat  de  V A fly  rie.  * 2<5 7. 

Sous  les  Rois  Aflyrien  s > dont  on  ne  fait  ni  les 
noms  , ni  le  nombre.  Cet  Etat  dure  s 20.  ans , cefl - 
à-dire , jufqua  l’an  3257.  que  Sardanapale  fe  brû- 
le dans  fon  Palais. 

1.  N 1 n u s fils  de  Bel  fonde  l’Empire 
des  Aflyriens,  qui  durant  5x0.  ans  pofledent  la 
grande  Afie.  . 

2789.  2.  Semjramis» qui  avoit  epoufe pre- 
mièrement Ménon , & puis  Ninus , commande 
toute  l’Afie  ; fi  on  en  excepte  les  Indes.  Elle 
vécut  61.  ans,  & en  régna  \z.  *21  y. 

2831.  Sémiramis  entêtée  de  vouloir  gouver- 
ner fon  fils , lui  veut  donner  de  l’amour,  quoi- 

qu’el- 
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qu’elle  fut  alors  âgée  de  6z.  ans.  11  la  fait  mou- 
rir. n73. 

3.  Nikias  fuccède  à fa  mère.  Il  fe 
contente  de  l’étendue  du  Royaume  que  Sémi.- 
ramis  lui  laide;  ainfi  fins  fonger  à l’agrandir,  il 
fe  renferme  dans  fon  Palais  avec  fes  femmes  & 
fes  Eunuques. 

Ici  Je  trouve  un  vuide  de  4.06.  ans  , durant  lef-  ’ 
quels  l'HiJloire  ne  nous  donne  pas  de  fufifantes  lumiè- 
res , touchant  les  AJJyriens. 

3137.  Sardanapale  dernier  Roi  des 
Affyriens  commence  à régner.  On  dit  qu’il  a- 
voit  fait  bâtir  deux  Villes , Anchiale  & Tarfe  en 
un  feul  jour.  Il  a régné  20.  ans.  767. 

3257.  Sardanapale  mène  une  vie  molle  & éfé- 
xrmée.  Arbacès  confpire  contre  lui-  Il  affiège 
Ninive , qui  eft  prife  la  1 1 1.  année  du  liège.  Sar- 
danapale plûtôt  que  de  tomber  entre  les  mains 
de  fon  ennemi , fe  brûle  avec  toutes  fes  femmes 
& fes  richeifes.  Arbacès  eft  falué  Roi. 

Ainji  finit  l'Empire  des  premiers  AJJyriens  : L'Em- 
pire ejt  divifé  entre  ceux  qu’on  apelle  les  AJJyriens  Jc- 
conds , les  Babyloniens  , er  les  Modes.  Nous  en  par- 
lerons dans  la  fuite  , mais  voyons  auparavant  let 
AJJyriens  féconds. 

Les  Assyriens  seconds. 

V.  Etat  de  l'AjJyrie  fous  XII.  Rois  AJJyriens  , 
qu’on  nomme  les  Assyriens  seconds;-*  eau - 
fe  que  l’Empire  commence  de  nouveau  à N : N u s le 
J E a s E-  Cet  Etat  dura  20y.  ans  ; c’ejl-h-dire  juf- 
quà  l'an  34 66.  que  Balthazar  Roi  des  Cbaldéens 
fut  tué , comme  Daniel  le  lui  avoit  prédit. 

3*f7-  x*  N 1 n y s Je  Jeune  aiant  rétabli 

l’Em- 
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l’Empire  des  Aflyriens , & l’aiant  renfermé  dans 
fes  propres  bornes,  règne  19.  ans.  747. 

3276.  2.  Salmanazar  fuccède  à Ninus  , 
autrement  Théglathphalazar.  718. 

3287.  3.  Senna  che’rid  fuccède  à Salma- 
nazar.  717. 

3294.  Sennachérib  aiant  aftiégé  Jérufalem  , 
leve  le  fiège , parce  qu’un  Ange  du  Seigneur 
avoittué  durant  la  nuit  185.  mille  hommes  de 
fes  Troupes.  Il  s’en  retourne  avec  confufion  à 
Ninive , où  il  eft  tué  par  fes  deux  fils  Adramélecb 
8t  Sarazar , qui  s’enfuirent  au  pays  des  Armé- 
niens. 710. 

4.  A s s a r a d o n , ou  EJfarchaddon  fuc- 
cède à fon  père  Sennachérib. 

3323.  La  famille  Royale  , qui  régnoit  à Baby- 
lone , étant  éteinte;  Aiïaradon  après  un  interrè- 
gne de  8.  ans,  remet  les  Babyloniens  fous  l’an-  • 
cien  joug  des  Aflyriens,  8cpofîède  le  Royaume 
de  Babylone  pendant  13.  ans.  (Si. 

333  s.  5.  Saosduchinus  règne  fur  l’ Afly- 
rie  & fur  Babylone  durant  20.  ans  ; C’eft  le  Na- 
bucodonofor , dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  de 
Judith.  Il  eft  dit  c^u’il  étoit  Roi  des  Aflyriens , 8c 
que  pourtant  il  regnoit  fur  la  grande  Ville  de 
Ninive  669. 

3^47.  Nabttcodonofor  la  XII.  année  de  fon 
règne  défait  Arphaxad  Roi  des  Mèdes  ; c’eft  le 
Déjocès,  qui  avoit  bâti  Ecbatane.  657* 

3348.  Nabuchodonofor  envoie  aflSégcr  Béthu- 
lie  par  fon  Général  Holo terne.  Judith  veuve  de 
Manaflcs , entre  dans  la  tente  d’Holoferne  , 8c 
lui  coupe  la  tête  avec  un  courage  tout  héroïque. 

656. 

3356.  6.  Chinaladahus  fuccède  à 

Saos} 
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Soasduchinus , 8c  règne  22.  ans  fur  les  Affy  riens 
& fur  les  Babyloniens.  C’eft  Sarac.  648. 

5378.  7.  Nabopoilasa»  fuccède  à 
Sarac  & poflede  le  Royaume  des  Chaldéens  ou 
Babyloniens  durant  ai.  an.  626. 

3397.  Nabopollafar  aflocie  fon  fils  Nabu- 
codonofor au  gouvernement  de  l’Etat , 8c  l'en- 
voie  contre  Nécos  Roi  d’Egypte.  607. 

3399.  8.  Nabuchodonoso*  II.  fuccède 
à fon  père  Nabopollafar , qui  meurt  de  maladie 
à Babylone.  60 y. 

Nabucodonofor  emporte  du  Temple  de  J éru- 
falem  les  Vafes , 8c  la  plupart  des  chofes  qui  fer- 
voient  au  culte  de  Dieu , 6c  les  fait  mètre  dans 
le  Temple  de  fon  Dieu  Bel  à Babylone. 

3401.  Nabucodonofor  voit  en  fonge  une  fta- 
tuë  compofée  de  quatre  métaux.  Daniel  expli- 
. que  ce  fonge.  603. 

3435.  Nabucodonofor  enflé  d’orgueil  de  fes 
victoires,  6c  delà  magnificence  de  fes  bàtimens, 
perd  l’efprit,  eft  chafle  du  gouvernement  , 6c 
mène  durant  fept  ans  une  vie  de  bête  dans  les 
forêts.  569. 

3442.  Nabucodonofor  reconnaît  la  puifîance 
de  Dieu.  Il  meurt  après  avoir  régné^feul  43, 
ans.  562. 

9.  E v 1 l m e r o d a c h fils  de  Nabu- 
codonofor lui  fuccède , 6c  règne  un  peu  plus  de 
2.  ans. 

3444.  10,  Ne’  riclissor  tuë  Evilmé- 
rodach , 6c  lui  fuccède.  Il  avoit  époufé  fa  focur. 
lia  régné  4.  ans.  560. 

3448.  Nériglifior  eft  défait  par  Cyrus , 6c  eft 
tué  dans  le  combat. 

11.  Laborosoarchod  fuc- 
cède 
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cède  à fon  père  dans  l’Empire  de  Babylone.  C’eft 
un  Prince  jeune;  mais  méchant  au  deflus  de  fon 
âge.  Il  ne  règne  que  9.  mois-  556. 

Cyrus  entre  fur  les  terres  des  Babyloniens , & 
y fait  des  conquêtes. 

3449.  Laborofoarchod  fils  d’une  fille  de  Na- 
bucodonofor  eft  tué  à caufe  de  fes  déréglemens; 
& il  a pour  fuccefîeur  Balthazar , petit-fils  de  Na- 
bucodonofor , & fils  d’Evilmérodach-  555. 

12.  Balthasau, queBérofe nom- 
me Nabonide , Hérodote  Lab'mite  , &c.  règne  17. 
ans. 

3451-  Sous  ce  dernier  Roi  des  Afîyriens  les 
murs  fi  fameux  de  Babylone  , qui  avoient  été 
commencez  par  Nabucodonofor  furent  achevez. 
On  fortifia  la  Ville  par  la  crainte  «ju’on  avoit 
de  la  puifiance  des  Mèdes-  Il.faut  voir  la  magni- 
ficence du  Pont  & des  Maifons  Royales  , bâties 
fur  les  deux  cotez  de  l’Eufrate  , décrite  par  Phi- 
loftrate  dans  la  vie  d’Apollonius.  Lib.  i-  cap.  18. 

34 66.  Balthazar  au  milieu  d’un  feftin  voit 
une  main  qui  écrivoit  fur  la  muraille.  Daniel 
expliqua  cette  vifioni  & déclara  à ce  Prince  im- 
pie , que  fon  Royaume  pafferoit  aux  Mèdes  & 
aux  Perfes.  Dès  la  nuit  fuivante  Implication  fut 
vérifiée  par  l’événement;  car  Babylone  futprife 
par  Cyrus.  Cette  Ville  étoit  fi  grande  que  les  en- 
nemis étoient  dedans,  avant  que  ceux  du  milieu 
en  fuflent  rien.  Balthazar  fut  tué  dans  la  nuit  par 
des  foldats.  Ainfi  finit  l’Empire  des  Chaldéens  , 
Babyloniens,  ou  Afiyriens.  L’Aflyrie  pafie  fous 
la  domination  des  Mèdes , & des  Perfes  ; puifque 
Darius  le  Me  de  , fils  d’Afiuérus  autiement 
Ciaxarès  , fils  d’Aftyagès  reçoit  de  la  libéralité 
de  Cyrus, qui  étoit  Perfe,  l’Empire  des  Chaldéens. 

Ç B A- 
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Troie. 

TRoie  étoit  une  Ville  de.l’Afie  Mineure, 
dans  la  Phrygie  , fur  le  fleuve  Scamanâre , 
ou  Xanthus  , à trois  milles  de  la  mer  Egée.  On 
crait  que  Dardanus , venu  de  Crète , ou  d’Italie 
bâtit  cette  ville,  ôc  fut  le  premier  Roi  des  Tro- 
yens,  &c.  Troie  eft  fort  célébrée  par  les  Poè- 
tes à caufe  du  fiége  que  les  Grecs  mirent  de- 
vant cette  ville , qu’ils  prirent  après  l’avoir  te- 
nue aftiégée  dix  ans.  Ils  la  brûlèrent. 

Ans  du  monde.  dns  avant  l' Ere  vulg. 

Troie  n'a  eu  que  VI.  Rois.  Sous  le  dernier 
elle  fut  prife,  & brûlée  par  les  Grecs  : 156.  ans 
après  fa  fondation. 

2524.  1. Dardanus  fondateur  de  Troie  rè- 
gne 31.  an.  14S0. 

2555.  2.  E r 1 c r o n i u s r.  65.  a.  1440. 
2610.  3.  T r o s régné  70.  ans.  C’efl  delui 
que  cette  ville  s’eft  apellée,  Troie.  Elle  fe  nom- 
moit  auparavant  Dardante.  >584. 

2690.  4.  I t cj  s régné  54-  ans  : c’eft  de  fon 
nom  que  la  forterefle  de  Troie  s’apelloit  iliur, » 

1314. 

1744.  5.  Laomedon  règne  3 6 . ans.  Il 
bâtit  les  murailles  de  Troie  , des  Trefors  de 
Neptune,  fk  d’Apollon.  1260. 

27 So.  6.  P r 1 a m règne  40.  ans.  1224, 
1794.  Paris  fils  de  Priam  enlève  Hélène,  fem- 
me de  Ménélatis,  Roi  de  Lacédémone,  mo.' 

2810.  Les  Grecs,  après  avoir  demandé  plu- 
fieurs  fois  qu’on  rendit  Hélène , déclarent  îa 
X ont.  Il,  O guer- 
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guerre  aux  Troyens  , ,&  commencent  le  fiége 
fde  Troie.  > ■ ’ 1194. 

iS  20.  Troie  eft  prife  & brûlée , après  un  fiége 
de  10.  ans.  1184. 

On  prétend  que  cette  guerre  fi  cruelle  prenoit 
fon  origine  de  plus  haut.  On  dit  qu’il  y avoit 
une  haine  héréditaire  entre  la  Maifon  de  Priant^, 
& celle  d’Agamemnon.  Tantale  Roi  de  Phry- 
gie  père  de  Pélops,  & bifaieul  d'Agamemnon  , 
& de  Ménélaÿs  , avoit  enlevé  il  y avoit  long- 
tems  Ganymède  frère  d’Ilus.  Cet  llus  grand  pé- 
•re  de  Priain  pour  le  venger  d'une  injure  qui  le 
touchoit  de  fi  près,  dépouilla  Tantale  de  les  E- 
tats  ; & l’obligea  de  fe  réfugier  en  Grèce  , où 
s’établirent  ainfi  les  Pélopides , qui  donnèrent  le 
nom  au  Péloponèfe.  Paris  arriere-petit-fils-d’I- 
lus  enleva  Hélène  par  une  efpèce  de  répréfaille 
contre  Ménélaüs  arriere-petit-fils  duravifleur  de 
.Ganymède. 

Il  faut  fe  fouvenir  qu’il  y a beaucoup  de  fables 
mêlées  dans  tout  ce  que  les  Poètes  nous  dilènt 
du  liège  de  Troie,  & des  premiers  Héros  de  cette 
guerre  ; & qu’ainfi  fine  faut  pas  trop  compter  fur 
ce  qu’ils  débitent  d’Achille,  d’Ajax , d’Ulyffe  ,dc 
Paris , d’Heétor , d’Enée , &c. 


C H A P I 


T R E 


Les  Lydiens. 

ï A Lydie  eft  une  contrée  de  l’Afie  Mineure. 
JE*  Sarde  en  étoit  la  ville  la  plus  confidérable  , 
& où  les  Rois  des  Lydiens  faifoient  leur  fejour. 
ordinaire.  Elle  étoit  fituée  proche  le  mont  Tmo- 
kj  & fur  les  bords  du  Paétolc.  C’eft  une  des  plus 
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anciennes  villes  du  monde.  Il  eft  certain  que  la 
Lydie  a été  expofée  à des  fortunes  bien  diféren- 
tes , mais  l’hiftoire  nous  en  donne  peu  de  con- 
naiflance. 

Le  Royaume  des  Lydiens  a eu  XXV II.  Rois 
■durant  6 7 ‘ans. 

Le  prémier  Etat  du  Royaume  des  Lydiens  efi 
fous  n.  Rois  , dont  nous  ne  conaijfons  que  le  \rc- 
mier , et  les  quatre  derniers  ; [avoir  Argon , en  qui 
commence  le  Royaume  ; cv  puis  Ardïs , Harliatés  , 
Mêlés , Candaule  qui  efi  le  dernier  des  12.  ab.fi 
il  en  refic  XVII.  qui  nous  font  inconus.  Cet  Etat 
dure  fos>.  ans. 

2781.  i.  A r g o n fils  d’Alcée  , après  les 
Atiades  règne  le  prémier  à Sarde.  Ses  décendans 
pofsèdent  l’Empire  des  Lydiens  i le  fils  fucccdant 
a ion  père  jufqu'à  Candaule  fils  de  Myrfus.  1123. 

il  y a ici  XVI I.  Rois  entre  Argon  z?  Ardisy  qui 
nous  font  intonus. 

3207.  19.  Ardis  de  la  famille  des  Héra- 
clides  règne  durant  36.  ans.  797. 

3143.  20.  Hamatîs.  I.  r.  14.  a.  7 <5 r . - 
3257.  21.  M e l e s , règne  12.  ans.  747. 
3269.  2J.  Candaule,  ou  Myrfile  , iils 

de  Myrfus, le  dernier  des  Héradides  règne  17. 

ans.  735* 

3286.  Candaule  aiantfait  voir.fa  femme  d’u- 
ne manière  fort  indécente  à Gygès  fils  de  Dafci- 
le , eft  privé  de  la  vie , de  fa  femme , 6c  de  fon  Ro- 
yaume par  ce  même  Gygès,  qui  y fut  poulie  pat 
cette  femme  ofenféc.  7 1 8, 

Le  1 1.  Etat  des  Lydiens  efi  fous  \ . Rois  ,Merm- 
t»  A d ES , dont  Créfus  efi  le  dernier.  Cet  état  dur * 
170.  ans. 

a.  G y g ï’ s s’étant  emparé  du  Royau- 
O 2 me, 
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me  , envoie  de  grands  préfens  à Delphe  ; ataque 
&lilet , & Smyrne  i prend  la  ville  de  Colophone 
par  force.  Ainfi  le  Royaume  paffe  des  Héraclides 
aux  Mermnades , dans  la  famille  defquels  il  de- 
meure 170.  ans;  dont  Gygès  en  régna  58. 

Ce  Gygès  étoit  un  efdave  d’abord , qui  gardoit 
les  troupeaux  du  Roi. 

3324.  2.  A r d 1 s I I.  fils  "de  Gygès  règne 
49-  ans-  680. 

3364.  Les  Cimmériens > peuples  d’un  pays 
quon  apelle  aujourd’hui  la  petite  Tartane,  font 
chaflei  de  leurs  habitations  par  les  Scythes  ; paf- 
fent  de  l’Europe  dans  l’Afie  ; avancent  toujours 
le  long  delà  mer  ; & prennent  Sarde  ville  de  la 
Lydie.  640. 

3373.  3.  S a d 1 a t t b's  fils  d’Ardis  règne 
3 x,  ans.  6j  1 1 

3 3 S ç.  4.  H a'l  1 at  h’s  II*  fuccède  à fon 
père  Sadiattès.  C’étoit  le  plus  jeune  de  fes  frè- 
res. 619. 

339P.  Ceux  de  Sarde  ont  recours  à la  clé- 
mence d’Haliattès.  Cyaxarcs  Roi  des  Mcdcs  les 
veut  avoir  fous  fa  domination  : Haliattès  les  lui 
refufe;  d’où  naît  une  guerre  de  5.  ans  entre  les 
Lydiens,  8c  les  Mèdès.  606. 

7407.  Haliattès  a de  fa  femme  Carica , un  fils 
pommé  Crcfus.  597 

3442.  5.  C n es  us  régne  14.  ans  après  la 
mort  de  fon  père-  Il  fut  un  des  plus  riches  , & 
des  plus  puiflans  Rois  du  monde.  Il  rendit  les 
Grecs  tributaires.  11  vainquit  les  Phrygiens,  les 
Myfiens,  StlesThraces,  ecc.  56:. 

Efope  , fi  célébré  par  fes  cxcélentes  Fables  , 
fiorifloit  alors  dans  la  Phrygie.  Etant  allé  de  Sar- 
de à Delphe , il  y fut  précipité  par  les  lrabitans 

du 
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du  haut  d’un  rocher.  Créfus  l’avoit  fait  venir 
à Sarde,  où  il- le  traitoit  avec  beaucoup  dedil- 
tinflion. 

3446.  Créfus  ébloui  de  fa  profperité  fe  glori- 
fioit  excefïïvement  de  fon  bonheur.  Il  demanda  à 
Solon , qu’il  étoit  venu  vifiter , ce  qu’il  penfoit  de 
•fa  gloire,  & de  fa  puifiance.  Solon  lui  répon- 
dit; qu’il  ne  faut  pas  juger  de  la  félicité  de  l'hom- 
me par  le  cours  de  quelques  années , mais  par  la  fin 
de  fa  vie.  Créfus  fe  moqua  de  là  feverité  philo- 
fophique  de  Soloni  r 558# 

Créfus  fe  prépare  à;  faire  la  guerre  à Cyrus.  * ' 
3448.  Créfus  eftbatu  par  l’armée  de  Cyrus.  Il 
prend  le  parti  de  s’enfuir.  Il  fait  d’abord  partir 
de  nuit  fes  femmes , afin'  d’éviter  la  grande  cha- 
leur du  jour.  ' 55  6. 

3^*6  Créfus  après  quelques  conquêtes  dans 
la  Capadoce  ; voyant  Cyrus  qui  ne  màrquoit  au- 
cune envie  de  le  venir  ataquer,  licencie  fes 
troupes,  8e  fe  retire  dans  Sarde,  pour  y palier 
tranquilement  l’hiver.  A peine  eft-il  dans  la 
ville  , que  Cyrus  vient  l’inveftir  avec  fon  ar- 
mée. Après  quatorze  jours  de  fiége,  Sarde  eft 
prile  , & Créius  eil  condamné  à être  brûlé.  Ce 
Roi  infortuné  fe  confidéran't  fur  le  buçher  près 
de  fa  fin  , fe  fouvint  de  ce  que  lui  avoit  dit 
Solon  du  bonheur  des  hommes  ; & invoqua 
par  trois  fois  le  nom  de  ce  grand  Philofophc. 
Cyrus  qui  en  fut  touché  de  compallion , le  fit  dé- 
livrer, & prit  enfuite  confcil  de  lui  dans  toutes 
les  ocalions.  548. 

La  Lydie  fut  après  cela  fous  la  domination  des 
Perfes , puis  des  Grecs,  Ik  enfin  des  Romains.  • 
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, Elèmens  de  V'Hifloùre 


C H A J>  1 T R E VI. 

Tyr. 

T Y*  eft  une  ville  maritime,  bâtie  fur  un  ro-. 

cher  le  long  de  la  côte  de  Phénicie , dont  el- 
le eft  la  Capitale.  Il  faut  avoüer  que , fi  T yr  a été 
fondée  l’an  du  monde  s 549..  elle  eft  plus  ancien- 
ne que  Troie,  & Corinthe.  Ufierius  en  met  la 
fondation  dans  ce  tems-là  par  Agénor  père  de 
Phénix  Sz  de  Cadmus  ) qui  de  Thèbe , ville  d’E- 
gypte, vinrent  dans  la  Syrie,  pour  fortifier  Tyr 
SA  Sidon.  Cependant  félon  Jolephe  il  faudroit 
poferla  fondation  de  Tyr  à l'an  du  monde  175:. 
parce  qu’il  dit  que  cette  Ville  fut  bâtie  340.  ans 
avant  la  fondation  du  Temple  par  Salomon.  Il 
faut  encore  remarquer  qu’on  11e  trouve  point 
dans  l’Hiftoire,  de  plus  ancien  Roi  des  Ty riens 
qu 'Abibaîe  père  de  Hiram  , ami  de  David  & de 
Salomon.  Les  Tyriensfefont  rendus  puifiansfur 
la  mer  qui  étoit  voifine  de  Tyr.  Tibulle  dit, 
Trima  ratem  veuris  crcdcre  djfla  Tyros. 
Cependant  Tibulle  s’eft  trompé.  La  Naviga- 
tion vient  des  Phéniciens  à Tyr.  Ces  Phéniciens 
long-tems  avant  la  fondation  de  Tyr,  setoient 
rendus  par  leurs  voyages  de  mer,  fameux  furies 
côtes  de  Sidon.  Or  ce  font  les  Sidoniens  qui  ont 
fondé  Tyr.  Ifaïe  chap.  XXI 1 1.  V.  n.  nomme 
Tyr,  fille  de  Sidon . Selon  le  calcul  de  Jolephe 
nous  pofon  s la  fondation  de  Tyr  à l’an  du  monde 
1751.  & nous  corifidereronsladdlinée  de  ce  Ro- 
yaume fous  V.  Etats  diferents. 

Le  I,  Etat  de  Tyr  efi  fs  us  des  Rois  b/conus,  du - 
. tant 
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Uv.  VI;  Monarchies  Anciennes.  "3  ï£ 

Ans  du  monde.  Ans  avant  ï Ere  vtilg. 

rant  194.  ans.  Nous  ne  favoniS  pas  le  nom  d'un 
féul  de  ces  prémïers  Rois  de  Tyr. 

Le  II.  Etat  de  Tyr'efi  fous  XII.  Rois , durant 

ai 3.  ans.  , ' 

2946.  1.  Ab  1 bale  règne  35.  ans.  1058, • 
2981.  1.  la o m e>  on  Hiratn  fils d’Abibale  rè- 
gne 34.  ans.  , , 1014* 

2992.  Hiram  envoie-  des  Ambafiadeùrs  à Sa- 
lomon. . . . , -10Ij  * 

C’eft  dans  ce  tems-là  que  Salomon  obtint^  de 
ce  Roi , des  matériaux  pour  bâtir  le  Temple  , 
qu’il  commença  dans  cette  même  année. 

3015.  3.  B ale’ aï  ar  f.  r.  7.  ans.  98?.  - 
3022.  4.  Àb da strate  t.  r.  9*  ans-  Il  fut 
dépoie  par  les  4.  fils  de  fa  nourrice  , dont  l'aîné 
régna  12.  ans.  98*. 

3031.  5.  .....  12.  ans.  , 972. 

3044.  6.  A sr  A R TE , fils  de  Dalæaftarte , r. 
ii.  ans.*  * " 9^0» 

2056;  7.  A s b*i  m , frcre  d’Aftarte , règne  9. 
ans.  . . 948. 

3065-  Il  eft  tué  par  fon  frère  Phélétès.  9 39. 

S.  Phe’le’te’s  règne  S.  mois. 

3066.  9.  Ith  o b ale  Prêtre  d’Aftarte  règne 

32.  ans.  • 9 3 S-  - 

Durant  fon  règne  il  fut  long-tems  fans  pleu- 
voir; il  ordonna  des  prières  publiques  qUi  fe  ter- 
minèrent par  un  grand  orage  dé  pluie  , & de 
tonnerre-  Il  vaut  mieux  atribuer  ce  miracle  au 
Profète  Elie  , • qui  l’an'  du  monde  5096.  fous  le 
règne  d’Achab  f Roi  d’Ifraël , fit-  tomber  la  pluie 
du  ciel  ; • après  une  fechéréfle  de  3.  ans , & 3. 
mois , dit  Saint  Jaque  Chap.  V.  f.  17.  Achab 
époufa  Jézabel,  fille  d’Ithobale. 

3098.  10,  B e- D EZÔ  R'f.  r.  6.  a.  • . çoG.- 
O 4 3104/ 
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■giSi  Siemens  de  YITtjlotre. 

dns  du  monde.  , Ans  avant  l'Ere  vulg. 

3104.  11.  M A T g en  f.  r.  9.  a.  900. 

3 1 1 3.  1 2.  P y g m a l 1 o n r.  47-  ans.  891. 

3120.  Joféphe  dit  que  la  V 1 1.  année  du  rè- 
gne de  Pygmalion  , la  fœur  Didon  s'enfuit  de 
Tyr,  & pafla  en  Afrique,  où  elle  bâtit  la  ville 
de  Carthage-  884; 

3160.  Ici  finit  le  régne  de  Pygmalion.  On  ne 
lait  ce  que  deviennent  les  afaires  de  Tyr  durant 
150.  ans.  844. 

III.  Etat  de  Tyr , qui  efl  très-inconnu  , durant 
i 50-  ans.  Car  on  ne  voit  point  dans  l'Hifioire  aucun 
de  ces  Rois , fi  on  en  excepte  un  certain  Elulée , dont 
tn  dit  peu  de  ebofes. 

3287.  Elulée  remet  fous  fa  puifîance  les  Git- 

tées  , qui  s’étoient  révoltée.  717. 

' En  ce  tems-ci  Dieu  humilie  les  Tyriens  , qui 
étoient  devenus  très-infolens  ; à caufe  de  leurs 
grandes  richeffes , & de  leur  longue  profperité. 
Le  Profète  Ifaïe  avoir  prédit  dans  le  Chapitre 
XXIII.  de  fa  Profètie  > les  malheurs  qui  dé- 
voient tomber  fur  Tyr  , pour  punir  fon  orgueil 
& fa  cruauté  ; fur  tout  envers  les  Ifraëlites  leurs 
voifins.  Il  femble  qu’Ifaïe  faffe  dans  ce  chapitre 
plutôt  la  jfonétion  d’Hiftorien  que  de  Proféte  , 
tant  la  chofe  y eft  peinte  au  naturel.  Les  richef- 
fes , la  vanité  , & la  vie  molle  de  ces  Marchands 
opulens,  qui  failbient  la  plus  grofie  partie  de  Tyr, 
y font  très-clairement  répréfentées. 

I V.  Etat  de  Tyr  , fous  X.  Rois  , qu'on  apclle  , 
Pojlérieurs  , dont  le  règne  ne  dure  que  6 5.  ans. 

3408.  1.  Ithobale  II.  Il  règne  24.  ans. 

596. 

3419.  Nabucodonofor  met  le  fiège  devant  Tyr. 
Ce  fiège  dure  13.  ans.  5;8ç. 

3432.  Tyr  fe  rend  à Nabucodonofor  à la 

_ pla- 
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L i v.  VI-.  Monarchies  Anciennes.  3 1 1 
Ans  du  monde.  . Ans  avant  X Ere  vulg. 

place  d’Ithobale , on  choifit  pour  Roi*, iBaal.  572, 

2.  B a al  règne  10.  ans. 

3442.  Après  la  mort  deBaal , lcRofde  Baby-  * 
lone  établit  des  Juges  pour  gouverner  Tyr--  561.  v 

3.  E cn  1 b a le.  I.  Juge  gouverne  2.mois.r 

4.  C h e t b e’  s , fils  d’ Abdée''  gouverne 
durant  10.  mois.  Il  eftle  1 1.-  Juge. 

3443.  5.  Abbarus  gouverne  Tyr  durant- 

3*  moi*  56  r. 

(5.  Mitgos. 

7.  Gbrestrate  tous  fils* d’Abdelin  » 
gouvernent  durant  6.  ans.  • 560. 

344 S.  8-  Balatore  eft  Juge  i.a.  5 56. 

?449*  9.  Mbr  b a l e eft  apellé  de  Babylone 
à^Tyr , pour  yjuger  à la  placide  Balatore  mort.' 
Il- règne  4.  ans.  • • 5 5 y. 

3453.  10.  H ir  o me  II.  vient  de  Bàbylo** 
ne  , pour  remplir  à Tyr  la  place  de  fon  frère 
Merbale  mort.  Il  règne  20.  ans.  55  fi 

7473.  Il  va  fe  trouver  dorénavant  un  vuide 
dans  l’Hiftoîre  de  Tyr,  qu’on ‘perd -'de  vûë  du- 
rant joo-  ans.  . 53  r. 

V.  Etat  de  Tyr  tris-inconu  durait  200.  ans.  Car 
on  rien  rencontre  rien  dans  l'HiJloire  , jufqu’à  l'an 
$67  2..  qu’ Alexandre  ajfit^ed  Tyr.  ~ 1 y "X 

3672.  Ceux  de  Tyr  envoient  à Alexandre  una. 
couronne  d’or  d’un  très-grand: poids , pourle  fé*>- 
liciter  fur  fes  conquêtes.  Ce  Roi  témoigûe  aux 
Ambaffadeurs  , qu’il  ira  volontiers  à Tyr',  pour 
acomplir  des  vœux  qu’il  a faits  -à  Hercule.:  Les 
Ambafladeurs  répondent  qu’il  n’eft  pas  neceflài-1 
re qu’il  vienne jufqu’à  Tyr  poürcehi  puifqùe  Je* 
Temple  de  Jupiter  eft  au  dehors  dëlaîYtHef  auf 
lieu  même  où  étoit  bâtie  l’ancienne  Tyr,'.;  Ale- 
xandre fe  fâche  de  ce  qu’il  femble  qu’on  loi  yeui^ 

O 5 . ; inter- f 
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31*  [Elentem  de  l'Hifioire. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

interdire  l’entrée  de  Tyr.  Il  menace  de  brûler  la . 
yille.  332. 

Alexandre  afliège  Tyr.  Il  fait  préparer  de 
grandes  machines  de  guerre.  Le  liège  dure  7. 
mois. 

XXX.  Ambafiadeurs  viennent  de  Carthage  à 
T yr , pour  porter  les  T yrier.s  à une  vigoureufe 
défenfe. 

. Alexandre  afliège  Tyr  par  mer»  defefpcrant  de 
pouvoir  prendre  la  Ville,  tant  que  les  Ty riens 
auront  la  liberté  de  la  mer. 

Tyr  eft  enfin  prife  par  force,  ou  par  flratagè- 
me.  Qui  le  fait  ? On  pafle  an  fil  de  l’épée  les 
habitans:on  met  le  feu  dans  leurs  maifons. 

Quinte- Curce  dit  que  Tyr  fembla  renaître  de 
fes  cendres,  parce  qu’en  peu  de tems,  elle  fut  re- 
bâtie & rcmife  en  bon  état. 


Chapitre  VII. 

Les  Macédoniens, . 

IE  Royaume  de  .Macédoine , ou  la  Macédoi- 
^ne  propre  étoit  bornée  par  la  mer  Adriati- 
que à 'l'Occident  ; par  la  mer  Egée , à l’Orient; 
par  lâ' haute  Mœiie,  au  Septentrion}  &parl’E- 
pire,  l’Achaïe,  & la  Theflâlie,  au  Midi.  Sous 
le  règne  de  Philipe  père  d’Alexandre  le  Grand, 
la  Macédoine  avoit  beaucoup  plus  d'étendue 
d’Orient  en  Occident.  Car  alors  elle  eomprenoit 
l’Epire  & la  Thrace. 

Le  Royaume  de  Macédoine  commença  l’an 
du  monde  3110.  par  Carme  Héraclide,  ou  de  la 
poflérité  d’Hcrcule.  On 
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- L IV.  VL-  lÀondrchteî  [Anciennes.  34i 
On  peut  cônfidérer  ce  Royaume  fous  III.  E" 

tâte.'  * -, 

1.  Etat  de  Macédoine  fous  XXI.  Rois  , dont  P hU 
lipe,  père  d' Alexandre  le  Grand , e/l  le  dernier.  Cet 
Etat  dure  45-8.  ans. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

3210.  1.  -Car  ame  Héraclidc  commence  le 
Royaume  de  Macédoine.  Il  règne  28.  ans.  794. 

32? 8.  2.  Ce’ nus  fuccède  à fon  père  Cara- 
né  , & règne  12.  ans.  166.\ 

3150.  3:  Th  1 r 1 mas,  fils  règ.  38.  a.  7 54* 
3288.  4.  Perdiccas  fuccede  à fon  pere  & 
règne  51.  an.  7i5.  ■ 

3339.  s.  A r c e’  e fils  règne  38.  ans.  67J. 

3377.  6.  P h 1 1. 1 p f.  fils  règne  38.  ans.  627. 

3415.  7.  E r o p e fils  règne  2 6.  ans.  589. 
3441.  8.  A l cet  a s fils  règne  29.  ans.  563. 
3470.  9.  A m y n t a s fils  règne  50.  a.  534. 

3 5 20.  i o.  A l e’  x a n d r e fuccède  à fon  pere 
Amyntas,  & règne  43.  ans.  4S4.' 

3563.  11.  Perdiccas  II.  fils  d’Alexandre 
règne  peu  de  tems  ; parce  qu’il  eft  tue  par  Ar- 
chélaüs  fon  frère  bâtard.  44t. 

12.  A r c h e l a ü s , meurtrier  de  Per- 
diccas règ-ne,  44.  ans. 

3607.  13.  Oreste  eft  fait  mourir  par  foh 
Tuteur.  597.  ■ 

14.  E r o p a II.  Tuteur  d’Oréfte  règne 

6.  ans. 

361 3.  u 5.  P a û s a m i a s fils  d’Erope  me^ rè- 
gne qu’un  an.  Amyntas  le  fait anp-urir; " ., 

3614.  16.  Amyntas  II;  niap  d’Eurydice 

monte  fur  le  trône  & règne  22.  afiSMl  çUÇ'f. 
fils,  Alexandre , Perdiccas , CT  Philipe.  390» 

3636.  17.  Argî’e  II.  règne  z.  ans,  . ' z6i. 

0 6 “ ■*  • : 


Digitized  by  Google 


3*4  Elément  de  rHiftùire. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ert  •oulg, 

3638.  18.  Alexandre  II.  fuccède  à fon. 

pere  Amyntas.  Il  demande  la  paix  aux  Illyriens , 
& leur  envoie  fon  frere  Philipe  en  otage.  Phi- 
lipe eft  enfuite  encore  envoyé  en  otage  chez  les 
.Thébains.  5 66. 

3639.  19.  P t o l e m e’  e , que  Perdiccàs  fait 

mourir,  ne  règne  -qu'un  an.  3 6%. 

364c.  20.  Pérdiccas  III.  règne  4.  ans; 
Il  fut  tué  par  les  Illyriens  dans  une  bataille-  U 
lniffa  un  fils  très-jeune.*  Les  afaires  de  l'Etat  de- 
mandoient  un  Roi,  qui  pût  gouverner  par  lui- 
même.  Le  peuple  obligea  Philipe  deuxième,  fils 
d’Amyntas  de  prendre  le  titre  de  Roi.  364. 

3644.  20.  Philipe  IL  monte  fur  le  trô- 
ne avec  de  grandes  qualitez-  Il  étoit  hardi , & 
prudent;.  &Jorfqu’il  étoit  en  otage  à Thcbe,  il 
demeuroit  chez  Epaminondas  grand  Philofophe, 
& grand  Capitaine.  Il  profita  fans  doute  du  com- 
merce qu’il  eut  avec  un  û grand  homme.  Cela 
parait  aflez  par  tout  ce  qu’il  fît  dans  la  fuite  ; & 
on  peut  dire  avec  vérité,  quel’agrandiffementdu 
Royaume  de  Macédoine  ; l’éducation,  & la  gran- 
deur d’Alexandre;  de peut-être.la  Monarchie  des 
Grecs  furent  le  fruit  des  leçons,  qu’Epaminondas 
donna  à Philipe.  Il  régne  24*-  ans.  360. 

‘ 'Philipe  fait  la  paix  avec  les  plus  forts , défait 
les  plus  foibles , comme  les  Athéniens,  lesPan- 
noniens,  les  Illyriens.  Il  brouille  toute  la  Grèce; 
& parmi  les  divifions  qu’il  y féme , il  s’en,  rend 
le  maître. 

3648.  Aléxandrc  eft  né  à Pella  , ville  confidé- 
rable  de  la  Macédoine.  3 56. 

Quelques-uns  difent  que  ce  jour-là  Philipe  rer 
’çût  trois  . nouvelles  fort  agréables.  La  1.  .que 
Parméniôn  ayoit  batu  les  Illyriens  ; la  1.  qu'il 

avoit 
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Liv,  VI.  Monarchies  Anciennes.  3 ; y 

'Ans  à u monde . Ans  avant  l'F.re  vulg. 

avait  gagné  le  prix  aux  Jeux  Olympiques  ; Scia- 
3.  fut  la  naifi'ance  de  fon  fils  Aléxandre.  Mais  les 
habiles  Critiques  trouvent  que  ces  évenemens  ne 
font  pas  du  même  tems.  Ce  qu’il  y a de  plus 
certain}  c’eft  que  le  jour  de  la  naiflance d’Ale- 
xandre, le  Temple  de  Diane  à Ephèfe  fut  brûlé 
par  un  fcélérat , qui  voulut  par  là  rendre  fon  nom 
fameux  à la  poftérité.  Quelque  foin  qu’on  ait 
pris,  pour  abolir  fon  nom,  il  n’a  pas  lai  fie  de 
venir  jufqu’à  nous.  Théopompe  qui  l’a  mis  dans 
fon  Hiftoire,  le  nomme  Eroftrate. 

3 66 4.  Philipe  afîiège  Périme  ville  delà  Thra* 
ce  prefque  fur  les  bords  delà  Propontide-  Le  Roi 
de  Perfe,  àqui  l’agrandifiement  de  Philipe  don* 
noit  de  la  jaloufie , fit  fecourir  les  Perintiens. 
Philipe  pour  s’en  vanger,  prit  defiein  de  porter  là 
guerre  dans  la  Perfe.  340. 

3666.  Philipe  ataque  les  Athéniens  fes  alliez; 
& les  défait  dans  la  bataille  de  Chéronée , où 
Aléxandre  fon  4ils , qui  n’étoit  âgé  que  de  1 Si 
ans,  fe  fit  admirer.  338; 

3668.  Philipe  fait  prendre  le  devant  à une 
partie  de  Ion  armée  pour  aller  contre  les  Perfes; 
mais  cependant  il  célébré  à Egès , ville  de  Macé- 
doine , les  noces  de  fa  fille  Oéopatre  avec  le  Roi 
d’Epire.  33  6. 

Philipe  y eft  tué  par  Paufanias,  jeune  Macé- 
donien} à qui  il  n’avoit  pas.  rendu  jufiiee  dans 
quelque  ocafion.-. 

J I.  . Etat  de  la  Macédoine  ; fous  Alexandre  le 
Grand durant  ] 3 . ans. 

Ale’.x  an dr  e mit  la  Macédoine  au  plus 
haut  point  de  fa  grandeur  ; car  enfin  ce  grand 
Conquérant  étendit  en  1 2.  ou  1 3.  ans,  fi  loinlas 
bbrnes  de  fon  Royaume  en  Europe , en  Afie,  Sc 
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en  Afrique,  que  la  Macédoine  fe  pouvoit  dire  a- 
lors  la  mairreffe  du  mondé.-'  Le  Danube , & la  « 
mer  Noire  bornoient  fes  conquêtes  du  côté  du  > 
Septentrion  ; la  riviere  d’Hipafe  , -l’Océan  de  * 
l’Inde  , les  Golfes  de  Perfe , & d’Arabie en  é- 
toient  les  bornes  du  côté  de  l’Orient  .*  âu  Midi 
Cyrène  capitale  de  la  Province  Cyrénaïque,  ou  : 
Pentapolitaine , en  Afrique , fermOitfon  Empire.  • 
Tout  ce  grand  efpace  ét  oit  fous  fa  domination.  •. 
Mais  comme  c’eft-là  ce  qu’on  ap elle  laMonar -* 
chie  des  Grecs,  nous  en  parlerons  plus  particulié- 
rement dans  un  autre  endroit.  • 

5681.  La  XIII.  année  du  règne- d’Âléxandre 
fut  la  derniere  de  fa  vie.  Dans  le  tems  qu’il 
fut  à Babyloncil  fe  donna  tout  aux  plaifirs,  & 
à la-  débauche.  IL*  but'  avec  tant'1  d’ihditcrétion 
dans  un  feflin,  qu’il  en  eut -la  fièvre- dont  il  mou- 
rut. 31-3.  ■ 

Alexandre  étant  mort,  fes  Généraux  d’armée'' 
partagèrent  entr’eux  fon  Royautne.-  Quatre  qui 
écoient  Gouverneurs  de  Pfôvince  ,‘fe-  rendirent 
les  maîtres.  Antidater  gouvernoit  la  Macédoine 
& y faifoit’  tout  ce'  qu’il  vouloit.  Antigone  eut 
l’Ane  Mineure.  Séleücus  eut- la  Syrie.  Et  Ptolé- 
m'ee  régna  en  Egypte. 

Arïdée  frere  d’Aléxandrè  , & que  Philipe  a- 
voit  eu  d’une  Comédienne  nommée  Phtime , fe 
montre  fur  la  fcène.  On  le  met  d'ordinaire  par-' 
mi  les  Rais  de’  Macédoine , comme  fuccelfeur 
d’ Aléxandre  ; il  n’eut  proprement  que  le  nom  de 
Roi.  C’étoit  un  idiot  à 4ui  on  en  faifoit  bien  à 
craire.  • ' 

III.  Etat  de  là  Macédoine , fous  XV 1 1.  Rois 
durant  155  , ans. 

I.- Âude'ë  eft  Roi  ; mais  toute Tau- 

to-  - 
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toritéeft  entre  les  mains  dë  4.  Tuteurs,  Verdiccas , . 
Python  yAntipater , & Polypercon.  En  le  faifant 
Roi,  on' lui  donna  le  nom  de  Philipe.- 

5687.  Philipe  1 1 1.  Ar'tdée  eft  mis  à mort  avec 
fa  femme  Eurydice,  par  l’ordre  d’Olympias.  Il 
avoit  règne  6.  ans  &c  4.  mois.  317. 

1.  Cassa  n-deti  monte  fur  le  trône  de 
la  Macédoine.  Il  fait  mourir  Olympias  femme  de 
Philipe,  & mère  d’Aléxandre;  il  époufe  Thef- . 
falonice,  fille  de  Philipe,  .&  puis  fait  mètre  en 
prifon  le  petit  Aléxandre  fils  d’Aléxandre , avec 
Roxane.fa  mere  dan» la  Forterefle  d’Amnhipo- 
lis.  . 

3697.  Caiïander  voyant  que  le  petit  Alexan- 
dre devenoit  grand , &:  c[u’on  difoit  fourdcment 
dans  la  Macédoine  ^ qu’on  Je  métroit  fur  le  trône , 
il  le  fait  tuer  avec  Roxane  fa  mere.  $n,  . 

3695.  CaiTànder  craignant  que  les  Macédo- 
niens ne.  milTent  fur  le  trône  Hercule}  qu’Alé* 
xandre  avoit  eu  de  Barjine , il  fait  tuer  le  fils , & 
la  mere.-  309. 

Jufqu’ici  ceux  qui  s’étoicnt  emparez  des  Etals  • 
d’Aléxandre  le  Grand,  fe  contentoient  du  titre 
de  Gouverneurs  de  Province;  mais  ne  voyant 
plus  d’enfans  du  fang  d’Aléxandre,  chacun  prit 
le  nom  de  Roi  ; afin  d'imprimer  plus  de  refpeft 
dans  l’efprit  des  foldats. 

3707.  Caffander  après  avoir  régné  19.  ans, 
meurt,  & laifle  3., fils,  Philipe , Antipat er,  & 
Alexandre.'.  - 297. 

3.  Philipe  IV.  fuccède  à fon  pere 
Caflander,  & règne  à peine  mie  année.  Il  meurt . 
d’une  allez.  fale  maladie. 

4..  A NT  1 v a r K r & 
j,}.Alexakdrï  IV.  deux  fils  de  Caf- 
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fander,  remplirent  la  place  de  leur  frere  & ré- 
gnent enfemble  un  peu  plus  de  3.  ans.  291?. 

3710.  Antipater  fait  mourir  fa  mère  Theflalo- 
nice,  quoi  qu’elle  les  conjurât  par  les  mammelles 
dont  elle  l’avoit  alaité,  dè  luifauverla  vie.  Il  fa 
porta  à cette  cruauté,  parce  qu’elle  avoir  plus 
d’inclination  pour  Aléxandre.  Afin  de  vangerce 
crime  Aléxandre  appelle  Pyrrhus  dé  l’Epire  , &> 
Démétrius  Poliorcétès,  du  Péloponèfe.  294. 

6.  D e’  m E*  t R i u s Poliorcétès , c’èft-à- 
dire,  le  preneur  de  Villes,  fait  tuer  Aléxandre  , 
& fe  rend  maître  de  la, Macédoine,  où  il  règne 
7.  ans. 

3718.  7.  P Y R R H us  règne  environ  7.  mois 
en  Macédoine.  . , 286. 

8.  L y s 1 m a qj.1  r va  faire  la  guerre  à 
Pyrrhus  dans  la  Macédoine  ,.  d’où  il  le  chaffe , 85 
ou  il  règne  cinq  ans  & demi. 

3713.  Lyfimaque  eft  défait  par Sélcücus  dans 
la  Phrygie  , & perd  la  vie  dans  le  combat.  Son 
chien  garde  fon  cadayre,  & le  defend  contre  les 
oifeaux , & les  bêtes  feroces.  i8r. 

Arjinoé  femme  de  Lyfimaque  régna  environ 
7.  mois. 

8.'  séleüctts  règne  fur  la  Macédoine,  qu’il 
ne  poflede  que  7.  mois. 

3724.  i.  Ptoleme’eCeraune  après 
la  mort  de  Séléticus  va  prendre  poiïefliondu  Ro- 
yaume de  Macédoine.  Antigone  G'onatas  veut  le 
prévenir.  On  donne  bataille.  Antigone  eft  batu; 
& fe  retire  dans  la  Béocie  ; & Ptolémée  va  s’éta- 
blir dans  la  Macédoine,  ou  il  règ.,2.  ans  iSa. 

Arjinoé  veuve  de  Lyfimaque  époufe  fon  frero 
Ptolémée,  & elle  le  reçoit  dans  fa  ville  nommée 
Cafjdndrén , Ptolémée  tue  entre  les  bras  de  fa 
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nouvelle  ép’oufe , les  deux  enfans  quelle  avoit 
eus  de  Lyfimaque. 

3725.  Ptolémée  qui  fe  croyoit  auffi  habile  à 
faire  la  guerre  qu’à  comètre  des  crimes,  femct 
en  tête  d’aller  combatreles  Gaulois , qui  s’étoient 
jetez  dans  la  Macédoine  fous  la  conduite  d eBel- 
gius.  Ptolémée  eft  défait,  & meurt  des  bleffures 
qu’il  a reçues  dans  le  combat.  *79* 

10.  Me’lî’agrï  fuccede  à fon  frère 
Ptolémée;  mais  deux  mois  après,  les  Macédo- 
niens le  chafient  &:  mètent  en  fa  pla ce -dntipater, 
fils  de  Philipe  frcre  de  Cafiànder. 

11.  Antipater  II.  ne  règne  que 
• 45.  jours. 

J71 6.  12.  Sosthene’s  illufire  Macédonien 
ramafle  la  jeunefle , & va  fondre  fur  les  Gau- 
lois qui  ravageoient  la  Macédoine.  Il  les  bat  & 
en  delivre  le  pays.  IL  fut  proclamé  Roi  par  tou- 
te- l’armée  ; quoiqu’il  ne  voulût  prendre  que  le 
nom  de  Capitaine.  Il  règne  1.  ans.  278. 

Brennus  autre  Chef  des  Gaulois  fait  de  grands 
ravages  dans  la  Macédoine.  Il  renverfe  tout  ce 
qui  s’opofc  à lui 

3729.  13.  Antigone  Gonatas,  fils 
de  Démétrius  Poliorcétès  va  dans  la  Macédoine, 
dont  il  prend  poflelfion,  & y règne  34.  ans. 
Sa  poftérité  poflede  ce  Royaume  jufqu’à  Perfée 
dernier  Roi.  275. 

376*’  Antigone  meurt  après  avoir  règne  3-4. 
ans  dans  la  Macédoine,  & 44.  dans  la  Grèce.  Il 
étoit  âgé  de  80.  ans.  242. 

14.  De’me’trius  II.  fuccède  à fan 
pere  Antigone,  & règne  10.  ans.  II  fe  rendit 
maître  de  Cyrene , & de  toute  la  Libye.  v 

3772-  Démétrius  meurt  8c  laifie  un  fils  très- 
jsune  nommé  Philippe , On  lui  donna  pour  Tu-* 

teur. 
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teur  Antigone  , furnommé  Dofon  â caufe  de  f es 
magnifiques  promeiTes , dont  il  n’étoit  point  ava-  ■ 
re.  Il  époufa  la  mère  de  fon  pupille , & fe  fit 
Roi.  ' 

i 5‘  AntigoneDoso  k , le  Tu- 
teur règne  n.ans. 

3784-  19-  P » 1 l 1 p e I V.  fils  de  Démé- 
trius,  étant  âgé  de  «4.  ans  prit  poffeffion  du* 
Royaume  de  Macédoine , qui  lui  échût  par  la 
mort  d’Antigone  fon  Tuteur,  & fon  beau-pére. 

Il  régna  42.  ans,  220. 

3794.  Philipe  gagne  deux  batailles  fur  les  E- 
toliens,  foutenus  par  le  fecours  des  Romains  &■ 
du  Roi  Attale.  - 108. 

3802.  Philipe  eft  vaincu  fur  mer  par  Attale  , - 
& par  les  Rhodiens  à l’Ifle  de  Chio.  201. 

3807.  Durant  l’hiver  il  y eut  un  pourparlers 
depaix  entre  Philipe , &iTitusQuinétiusFlami- 
nius  Conful  Romain.  Un  des  articles  du  T raité 
fttt  que  Philipe  rendfoit  au  Roi  d’Egypte  tout  ce 1 
qu’il  avoit  pris  dans  fon  pays.  197» 

Il  y eut  cette  année-la  divers  prodiges  dans 
P Afie  ; un  tremblement  de  terre  renverfa  plufieurs 
Villes.  Il  y en  eut  qui  furent  englouties  dans  la 
terre-  Rhode  foufrit  beaucoup.  Les  Dèvins  di- 
foient'  que  cela  fign/fioit  que  l’Empire  Romain 
naiflant- dévoreroit  l’Empire  des  Grecs. 

3816-.  17.  P e r s e’ e fuccède  à fon  pere  Phi- 
llpe.  Il  règne  10.  ans  & 8.  mois.  ■ xi8. 

3836.  Perfée  après  avoir  donné  plùfieurs  fu- 
jets  de  mécontentement  aux  Romains  fe  prépare 
à leur  refifter.  Il  fait  un  Traité  d’alliance  avec 
Gentius  Roi  des  Ulyriens.  11  fufeite  aux  Romains 
le  plus  d’ennemis  qu’il  peur.  }62. 

. # La -veille  de  la  bataille  ou  Perfée  fut  entiére- 

' meut- 
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ment  défait  r Sulpicîus  Gallus  Tribun  des  Sol- 
dats, fit  par  la  permiffion  de  Paul  Emile  Confiai 
Romain  un  difcoursàfes  Troupes;  par  lequel  il 
les  avertifToit  de  ne  fe  point  étonner , quand  ils 
verroient  depuis  deux  heures  de  nuit  jufqu’à  qua-  > 
tre  la  Lune  s’obfcurçir  entièrement;  parce  que 
cela  arrivoit  de  fois  à autre , dans  des  tems  que 
l’on  pouvoir  prédire  par  le  calcul  Aftronomi- 
quc. 

La  nuit  qui  précéda  les  Nones  de  Septembre, 
la  Lune  s’éclipfa  éfeéHvement  : Et  toute  l’armée 
admira  la  profonde  Science  de  Gallus. 

Lejour  fuivant,  Perfée  fut  vaincu.  Il  s’enfuit 
en  un  miférable  état.  Ï1  fut  pris , mené  à Rome , 
& fervit  honteufement  à rendre  plus  magnifique 
letriomfe  de  Paul  Emile.  Perfée  mourut  dans  les 
fers , & deux  de  fes  enfans.  Le  plus  jeune , nom- v 
mé  Alexandre, fut  réduit  à fervir.de  Qerc  au  Gré- 
fier  delà  République.  Ainfi  finit  le  Royaume  dç 
Macédoine,  qui  devint  une  Province  ae  l’Empi- 
re Romain , après  avoir  duré  626.  ans  depuis  C4- 
rme. 


Chapitre  VIII. 

Les  Babyloniens. 

B A b y l o n e ctoit  une  ancienne  Ville  Ca- 
pitale de  cette  contrée  de  l’Afie , que  les 
anciens  Géographes  apellent  Chaldée  , ouBaby- 
lonie.  Cette  Ville  a été  tellement  détruite , qu’on 
ne  fait  pas  bien  aujourd’hui  le  lieu  où  elle  a été. 
L’Eufratepaffoitau  travers,  au  milieu  de  deux 
beaux  Quais,  qui  étoient  joints  par  un  Pont  de 
pierre  que  l’on  comptoit  entre  les  merveilles  de 
l'Orient.  Il  y avoit  fur  le  haut  du  Château , où  les 

Rois . - 
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Rois  faifoient  leur  féjour,, ces  jardins  fufpcnd us-; 
que  les  Grecs  ont  fait  pafler  pour  une  des  mer- 
veilles du  monde.  Babylone  qui  avoit  été  d-e 
l’Empire  des  Aflyriens , devint  après  la  deflruc- 
tionde  cette  Monarchie  , la  Capitale  d’un  nou- 
vel Empire  , qui  commença  par  Nabonafar , l’an 
du  monde  3257 . Uflerius  nous  dit  feulement  que 
' ce  Nabonafar , autrement , Béléfs , ou  Baladan,- 
s’étoit  joint  avec  Arbacès  Gouverneur  de  la  Mè- 
die , pour  détrôner  Sardanapalc  Roi  des  Afly- 
riens  : Et  perfonne  ne  fauroit  nous  aprendre  ce 
que  c’étoit  que  ce  Nabonafar  avant  ce  tems-là. 
Ans  du  monde.  Ans  avant  l' Ere  viilg. 

Cet  Etat  n'a  duré  que  66.  ans  fous  X.  Rois  déf- 
it dire  y jufqua  l'an  3323. 

3257.  1.  Bel  e’s  i s,  ou  Baladan , ou  Na- 
bonafar, règne  14.  ans  à Babylone.  747. 

Ce  i . Roi  des  Chaldéens  eft  devenu  célèbre  par 
l'Ere , qu’on  apelle,  de  Nabonafar:  dont  Ptolé- 
mée  s’eftfervi , 8c  que  tous  les  Aftronomes  font 
unanimemént  commencer  au  1 .jour  du  mois , que 
les  Egyptiens  nomment  Thoth,o^x\  répond  au  Mc- 
credi  îA.deFévrier  de  l’année  dccxlv  1 1.  avant 
nôtre  Ere  vulgaire. 

3271.  2.. N a o 1 u s , ou  Nabius  règne  1. 
ans»  733. 

3273.  3.  Ch  1 itï  irus,&Porus  ré- 
gnent enfemble  7.  ans..  7 3*- 

3178.  4.  j v g e’e  , ou  Ilulée  r.  5.  a.  726. 

3283.  4.  Mardocem  p ade  règne  u. 
ans.  Ifaïe  le  nomme  Mcredac-Ralaàan.  nu. 

3295.  6.  A r k 1 a n fuccède  à Mardocempa- 
de,  tk  règne  5.  ans.  709. 

3300.  Après  la  mort  d’Arkian  il  y eut  à Ba- 
byîonc  un  interrègne  de- 2.  ans.  7<>4* 

3 302.  7.  Bel  1 t v s,  autrement  Bélelus  fe> 
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Ans  du  monde . Ans  avant  l'Ere  vttlg. 

fait '-Roi  des  Babyloniens.  11  règne  3.  ans.  702. 

3305.  8.  A p r o n a p 1 v s règne  chez  les  Ba- 
byloniens 6.  ans.  699. 

331 1.  9.  Rig-e b el  e régné  1.  an.  <$9 3. 

3311.  10.  Me’ sîssimor  pak  règne  4.  ans. 

691. 

3516.  Il  y a chez  les  Babyloniens  un  interrè- 
gne de  8.  ans.  688. 


3313.  La  famille  Royale  qui  règnoit  à Baby- 
lone  étant  éteinte , Ajfaradon  après  un  interrègne 
de  S.  ans , remet  les  Babyloniens  fous  l’ancien 
joug  des  Aflyricns.  Ainfi  finit  le  Royaume  des 
Babyloniens,  ou  Chaldéens.  " 68 1. 


Chapitre  IX. 

Les  Médts. 

LA  Médie  étoit  une  très-grande  Contrée  de 
I*Afie;  elle  étoit  fituée  de  manière  quel- 
le avoit  la  mer  Cafpie  au  Septentrion  ; l’Hircanie 
& la  Parthie  à l’Orient  ; ï’AilVi  ie  & la  Sultane  au 
Midi;  & la  grande  Arménie  a l’Occident.  Ecba- 
tane , que  Déjocès  Roi  des  Mèdes  fit  bâtir,  l’an 
du  monde  3296.  fk  70Z.  ans  avantl’Ere  vulgaire, 
étoit  la  Capitale  de  la  Médie.  On  dit  que  cette 
Ville  étoit  entourée  de  VII.  murailles. 

Tout  ce  pays  étoit  fous  la  domination  des 
Afiyriens.  Mais  Arbacès  Gouverneur  de  la  Mc- 
dic  , indigné  de  la  vie  molle  & éféminée  que 
menoit  Sardanapalc , trama  avec  Belefis , autre- 
ment Nabonafar  Babylonien  , une  conjuration 
contre  cet  indigne  Roi  des  Aflyricns.  11  mena  con- 
tre lui  une  armée  de  quarante  mille  hommes , 
V tant 
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tant  Mèdes,  quePerfes,  Babyloniens,  Arabes-; 
le  vainquit  3.  fois;  & mit  l’an  du  monde  3254.  ' 
le  fiège  devant  Ninive,  qui  fut  prife  la  III.  an- 
née. Sardanapale  fe  brûla  dans  fon  Palais.  Par  là 
Arbacès  retira  les  Mèdes  de  deffous  la  domina- 
tion des  Affyriens  , & fut  falué  Roi  de  Médic 
l’an  du  monde  3257. 

Ans  du.  monde.  •.  Ans  avant  T Ere  vttlg. 

Cet  Etat  dure  21 1.  ans , fous  V I.  Rois. 

3157.  1.  Akbace’  s aiant  vaincu  Sardana- 
pale & pris  Ninive  , tire  les  Mèdes  de  deffous  la 
domination  des  Affyriens.  747. 

3194.  2.  D e j o c e’  s.  710. 

Les  Mèdes  étant  demeurez,  long-tems  fans 
avoir  dé  Roi  , reffentant  alors  tous  les  incon- 
veniens  qui  fe  rencontrent  dans  l’Anarchie  jc’eft- 
à-dire , dans  le  gouvernement  populaire,  fe  foû- 
mètent  à l’Empire  de  JDéjoces  , environ  j 50.  ans 
avant  le  règne  de  Cyrus.  Ce  qui  les  obligea 
encore  à prendre  un  Roi  , ce  fut  que  depuis 
quelques  années  les  Affyriens  leur  avoient  enle- 
vé plufieurs  Villes. 

3196.  Déjccîs  bâtit  Ecbatane  la  prémiere  an- 
née de  la  XVII I.  Olympiade.  C’eft  Arpha- 
xad.  70S. 

g 5 1 6.  Déjcccs  étend  l’Empire  des  Mèdes  juf- 
qu’au  fleuve  Hali,  128.  ans  avant  la  fin  du  rè- 
gne d’Aityagès.  6 S 8. 

3347.  3.  P h r a o rte’  s fils  deDéjocès  règne 
12.  ans.  657. 

3369.  Phraortès  périt  avec  une  grande  partie 
de  fon  armée  au  fiège  de  Ninive.  6 35. 

4.  C v a x a r e’  s fils  de  Phraortcs  lui 
fuccède,  & règne  40.  ans  Pour  venger  la  mort 
de  fon  père  , ü fe  prépare  à faire  la  guerre  aux 
Affyriens. 

337* 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

5570.  Cyaxarès  défait  les  Afiyriens.  Pendant 
qu’il  fait  le  fiège  de  Ninive , il  lui  tombe  fur  les 
;bras  une  éfroyabJe. armée  de  Scythes,  quipour- 
fui  vent 'les  Cimmériens  après  les  avoir  chaflez, 
de  l’Europe  ; 8c  abandonnant  les  Palus  Méoti- 
. des,  ils  laiffent  à droit  le  Mont  Caucafe  8c  pé- 

* nètrent  dans  la  Médie.  Ces  Scythes  avoient  à 
tlcur  tête  le  Roi  Madis  fils  ,.de  Prothotias.  Ils 

défolérent  durant  28.  ans  la  Médie,  l’Afiyrie,  8c 
j la  haute  A fie.  6$  4- 

3378.  Aftyngès  eft  frit  Gouverneur  de  la  Mé- 
die par  fon  père  Cyaxarès. 

3398.  Cyaxarès,  & les  Mèdes  aiant  reçu  chez 

eux  les  Scythes,  qui  depuis  28.  ans  poffédoient 
l’Empire  de  la  haute  Afie  , les  enivrent , 8c  en 
tuent  la  plus  grande  partie.  Cyaxarès  chafie  de 
î* Afie  les. Cimmériens.  606. 

3399.  Les  Scythes  qui  avoient  évité  l’épée 
des  Mèdes,  s’en  retournent  chez  eux.  Ils  trou- 

• vérent  une  année  de  jeunes  gens  nez  , de  leurs 

femmes  , , -8c  de  leurs  efdaves,  contre  lefquels  il 
fallut  combattre  plufieurs  fois.  Les  Scythes  n’a- 
vançant rien  par  les  ^rmes  s’avifent  de  prendre 
des  verges.,  8c  .piètent  heureufement  en  fuite 
leurs  efclaves.  605. 

3404-  Aflyagès  a d’Adriane , qu’il  avoit  épou- 

fée  l’année  précédente , un  fils  nomméeCyaxarès. 
,Ce  Cyaxarès  ,fe  nomme  Darius  le  MèJe.  11  eut 
suffi  une  fille  nommée  Mandant,  Il  maria  cette 
fille  à.Cambyfe  fils  d’Achmen  8c  Roi  des  Per- 
les. Cambyle  tiroir  fon  origine  de  Perlée.  11 
eut  de  Mandane  Cyrus,  qui  devoit  fonder  un 
nouvel  .Empire. 

3409.  5.  A s t y a g £’  s I J.  règne  après  fon 
père  Cyaxarès , 35.  ans,  C’eil  AJJuérw,  597. 

3421. 
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Ans  dit  monde.  Ans  avant  l'Erevulg'. 

34ii.  Aftyagès  envoie  fon  fils  Cyaxarès  & fon 
petit-fils  Cyrus  âgé  de  16.  ans,  contre  Evilmè- 
rodach  , fils  du  Roi  des  Afiyriens  , qui  faifoit 
avec  une  multitude  de  gens  de  pied  & de  gens 
de  cheval,  des  courfes  fur  les  Frontières  de  la 
Médie.  Evilmérodach  eft  batu,  & les  Afiyriens 
font  forcez  de  fe  retirer. 

3444.  6.  C v a x a r &’  s II.  règne  après  la 

mort  de  fon  père  AJïyagès.  560. 

3445.  Le  Roi  de  Babylone  follicite  fes  Su- 
jets ,Crélus  Roi  des  Lydiens , avec  les  Capado- 
ciens , les  Phrygiens , les  Cariens  , les  Paphla- 
goniens,les  Ciliciens , & les  Indiens  de  faire  u- 
ne  Ligue  pour  abaifier  la  puifiance  des  Mèdes 
& des  Perfes.  De-là  eft  venue  la  grandeur  de 
Cyrus  ; car  fon  père  Cambyfe  l’aiant  rapellé  à 
la  Cour  ; le  fit  Général  des  troupes  des  Perfes  ; 
& fon  oncle  Cyaxarès  lui  donna  en  même  tems 
le  commandement  des  Troupes  des  Mèdes. 

C’eji  ici  qu’on  commence  de  compter  la  premiè- 
re des  30.  années  du  règne  de  Cyrtes  , qui  mar- 
che à la  tète  de  cette  formidable  armée  : compo- 
fte  de  Perfes  tr  de  M'edes  contre  le  Roi  de  Baby- 
lone. 

3448.  Cyaxarès  avec  Cyrus  marche  contre  le 
Roi  de  Babylone,  Créfus  &:  leurs  alliez;  & les 
défait.  Créfus  s’enfuit  de  nuit.  Le  Roi  de  Ba- 
bylone eft  tué  dans  le  combat. 

3456.  Cyrus  ordonne  une  pompe  funèbre  à 
Abradate  Roi  de  la  Sufiane  , qui  étoit  mort  en 
combatant  pour  lui  ; &àfa  femme  Penthée  qui 
s’étoit  poignardée  fur  le  corps  mort  de  fon  ma- 
ri. f4^. 

34  66.  Cyaxarès,  autrement  Darius  le  Mcde, reçoit 
l’Empire  des  Chaldéens,dc  la  main  de  Cyrus.  538. 

3467. 
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Ans  du  mondt.  Ans  avant  l'Erevuig. 

3467.  C’eft  ici  la  70.  année  de  la  captivité  des 
Juifs  en  Babylone  ; car  l’an  fuivant  Cyrus  de- 
vient maître  de  l’Orient , & renvoie  les  Juifs 
chez  eux  , & leur  permet  de  rebâtir  le  Temple 
dejérufalem. 

3468.  Cyaxarès  dans  la  Mèdie , '&  Cambyfe 

père  de  Cyrus  dans  la  Perfe  , meurent  la  même 
année.  Cyrus  fuccède  auxrEtats  de  tous  les  deux, 
& commence  la  fécondé  Monarchie  , qui  eft  celle 
des  Per  [es.  536* 

Observation. 

Nous  n'avons  mis  que  6.  Rots  des  Mèdes  : U 
[avant  Père  Pétau  j é fuite  en  met  9.  cr  veut 
quoi  s'en  raporte  a Ctéjias  , xsr  non  pas  à Hé- 
rodote, Eufèbe  n’en  compte  que  8.  cr  George  U 
Syncelle  prend  le  milieu  -,  c?  en  donne  7.  Les  Sa- 
vans  de  ce  tems-ci  ne  font  pas  plus  d'acord.  Il  y 
a entre  eux  une  guerre que  je  ne  fuis  pas  capa- 
ble de  terminer  ; je  ne  fai  même  fi  la  chofe  efi' 
ppjfible  ; tant  il  y a de  ténèbres  répandues  fur  la  Chro- 
nologie dés  Rois  de  la  Mèdie.  O»  ne  convient  pas  plus 
du  tems  ou  ces  Rois  ont  commencé  : cr  la  fin  de  et 
Royaume  n efi  pas  moins  olfeure.  Voici  comme  le  P , 
Pétau  les  a donnez. 

1.  Au  b aces  règne  28.  ans. 

2.  'Makdaucrs  règne  50.  ans. 

3.  S as  a r me  règne  30.  ans.  v,  . 

4.  A r r 1 c a. s règne  50.  ans-. 

5.  A h b iasï's,  ou  Cardicèas.  r.  ai.  ans# 

6.  A r sacï's,  ou  Déjocès  r.  40.  ans. 

7.  Artine’s,  ou  P br  aorte  s r.  12.  ans. 

8.  A st  1 b a r a s.,  ou  Cyaxarès  r.  40.  ans. 

9-  Avanças,  ou  Afiyagès  r.  35.  ans. 

L'om.  II.  P je 
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Je  préféré  la  Chronologie  que  j’aifuivie,  X 
.celle  des  Auteurs  , qui  font  d’un  autre  fenti- 
ment,  parce  que  la  mienne  s’accorde  très-bien 
avec  la  Chronologie  de  la  Bible. 

' ~ * l~l~l  ^ 
Ch  a p.i  t r e X. 

Les  Perfes , qu  la  fécondé  Monarchie. 

L*  E m p i r je  des  Perfes  étoit  beaucoup  plus 
étendu  que  ce  que  nous  a pelions  aujour- 
d’hui la  Perfe.  Bien  loin  que  cet  Empire  eût  les 
bornes  que  nous  avons  données  à la  Perle  dans 
la  page  z88.  du  i.  Tome,  il  eft  certain  au  con- 
traire que  les  Rois  de  Perfe  ont  quelquefois  fou- 
rnis prefque  toute  l’Alie  à leur  domination.  Xer^ 
xès  fubjugua  même  toute  l’Egypte , vint  dans  la 
Grèce  * & prit  Athène.  Ce  qui  fait  voir  qu’ils  por- 
toient  quelquefois  leurs  armes  viétorieufes  juf- 
que  dans  l'Afrique  & dans  l’Europe,  m'ême. 
i II  ne  faut  donc  pas  renfermer  l’Empire  des 
Perfes  entrera  Suftane  à l’Occident  , la  Parthie 
aU  Septentrion  , la  Carmanie  à l’Orient , & le 
.Golfe  Perfique  au  Midi  ; qui  font  les  bornes  que 
l’on  donhe  d’ordinaire  à la  Perfe.  Perfépolis  , 
Suie,  & Ecbatane  étoient  les  3.  Villes,  où  les 
Rois  des  Perfes  faifoient  leur  réfidence  ordinaire. 
Çyrus  l’an  du  monde  3468.  en  fit  la  Capitale  de 
tout  l’Empire  des  Perfes , comme  le  marque  Stra- 
bon  Lib.  1 j. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

Cette  Monarchie  dure  206.  ans  fous  XII. 
Rois.*  dont’  Cyrus  fut  le  premier  cr  Darius  le  der- 
nier. 

34tfS.  1.  Cvrus  qui  commandoit  depuis 
24.  années  les  armées  de  fon  père,  & defonon- 
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.Ans  Ait  monde . Ans  avant  l' Ere  vulg. 

•cle,  obtient  le  Royaume  de  Perfeparlamortde 
fon  père  Cambyfe , & le  Royaume  dés  Mèdes  par 
la  mort  deCyaxarès  frère  de  Mandane  famére: 

Il  devient  par-là  le  fondateur  de  la  Monarchie  de 
l'Orient.  556. 

Cyrus  étant  devenu  le  maître  de  toutl’Oricntv 
permet  aux  Juifs  de  s’en  retourner  en  Judée  , 8cr  - 
de  rebâtir  le  Temple.  Ils  le  font  fous  la  conduite 
de  Zorobabel , & du  fouverain  Prêtre  Jéfus;  & 
les  plus  pauvres  d’entr’eux  obtiennent  quelque 
gratification  pour  faire  ce  voyage- 

3475.  Cyrus  meurt  âgé  de  79.  ans,  apres  a- 
voir  tenu  la  Monarchie  de  tout  l’Orient  durant 
7.  ans.  On  dit  qu’aiant  été  défait  par  Thomyris 
Reine  des  Mafifagètes  ; il  eut  le  malheur  d’éprou.-' 
ver  le  jufte  reflentiment  de  cette  Princefle.  Cyrus 
avoit  vaincu  un  peu  auparavant  Spargapïfe  fiis 
de  Thomyris:  Cette  femme  étant  devenue  vido- 
rieufe  à fon  tour , fit  couper  la  tête  à Cyrus , & 
la  plongeant  dans  un  vaifièau  plein  de  fang  hu- 
main, elle  lui  dit:  Rnjfafie-toi  de  ce  fang , dont  tu 
as  été  toujours  fi  altéré -,  519, 

z.  C a m b y s e fuccède  à fon  père  Cjr- 
rus  & règne  7.  ans  5c  7.  mois.  Smerdis  autre  fils  • 
de  Cyrus  eut  le  gouvernement  de  l’Arménie  ôc  de 
la  Médie , &c. 

3479.  Cambyfe  fe  rend  maître  de  l’Egypte. 

5 2 5» 

34S2.  Oropafiés  le  Mage  ufurpe  le  Royau- 
me: c’efi  le  faux  Smerdis  : mais  5.  mois  apres  ii 
fut  tué  par  fept  Seigneurs  qui  avoient  confpiré 
contre  lui.  Hérodote  les  nomme  Otànèsy  Hidar- 
n 'es , Mégabife , Gobrias  , Afpattnes  , Intaphcrms , 

C7  Darius.  " . . f 12» 

3483.  3.  Darius  I.  dit  H y-s  tasp  b'S 

-P  2 un 
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Jtis  du  monde . Ans  avant  l'Erc  vtdg. 

un  des  7.  Seigneurs  qui  ont  rué  Oropaftès,  eli 
reconu  de  tous  les  autres  pour  Roi.  Ce  qui  le  fit 
ainfi.  Ces  Mages  difputant  de  la  forme  qu’on  de- 
voit  donner  au  gouvernement,  ne  s’acordérent 
point  ; parce  qu’Otanès  vouloit  que  le  gouverne- 
ment fût  Démocratique  : Mégabile  foûtcnoit  que 
le  gouvernement  Oligarchique  étoit  lé  plus  com- 
mode : Enfin  Darius  préferoit  l’Etat  Monarchi- 
que ; 8c  fon  fentiment  fut  trouvé  le  plus  raison- 
nable. La  queftion  étoit  de  favoir  qui  l'eroit  Roi. 
Ils  convinrent  entr’eux  , que  le  lendemain  au  le- 
ver du  Soleil  ils  monteroient  à cheval;  8ç  que  ce- 
lui là  feroit  reconu  pour  Roi , dont  le  cheval  hen- 
niroit  le  prémier.  Oébord  Ecuyer  de  Darius  a- 
voitlefecret  défaire,  quand  il  vouloit,  hennir  un 
cheval , il  fe  fervit  de  fon  adrefie  pour  favorifer 
fon  maître  : ainfi  dès  que  le  cheval  de  Darius  eut 
henni , les  Mages  décendirent , adorèrent  5c  fa- 
luerent  Darius  comme  Roi.  C’eft  1 ’Ajfuérus  fous 
lequel  arriva  l’Hiftoire  d’Etter  :il  régna  36.  ans. 

5ü. 

Dès  le  commencement  de  fon  règne  il  époufa 
Atojj'e , fille  de  Cyrus, veuve  deCambyfe;  8c  d’un 
Mage  qu’elle  avoit  époufé  depuis.  Il  entra  dans 
ce  mariage  un  peu  de  politique  ; Car  Darius  vou- 
lait infinuer  par  là  que  le  Royaume  ne  tomboit 
pas  entre  les  mains  d’un  étranger,  mais  qu’il 
rentroit  au  contraire  dans  la  famille  de  Cyrus. 

Quelque  tems  après  Darius  revenant  de  la  chaf- 
fe  » fe  donna  une  entorfeau  pied  en  déccndant  de 
cheval  : Il  fe  trouva  plufieurs  Médecins  qui  é- 
toient  tous  d’Egypte,  tous  fort  empreflez  pour 
l'ecourir  le  Roi.  Cependant  Darius  fut  7.  jours 
fans  pouvoir  dormir,  8;  fans  que  la  douleur  di- 
minuât. Démocédès  Médecin  Grec  parut  fur  les 


Digitizèd  by  Google 


Llv.  VI.  Monarchies  Anciennes < 3.4 1 

rangs  : Il  traita  le  mal  félon  la  Médecine  des 
Grecs  ; il  fît  dormir  le  Prince  8c  le  guérir  en  peu 
de  jours.  Jamais  Médecin  ne  fut  fi  largement 
payé.  Il  le  méritoit  bien.  11  étoit  autant  honête  » 
homme  qu’habile.  Il  fe  fît  le  proteéleur  des  pau- 
vres Médecins  Egyptiens  > que  Darius  vouloit  fai- 
re tous  pendre. 

Démocédès  guérit  encore  fort  heureufenient 
un  ulcère  que  la  Reine  Atojjè  avoit  an  fcin.  Par- 
mi les  grâces  que  la  Princelfe  le  prefla  de  lui  de-  • 
mander , il  la  fuplia  d’infpirer  au  Roi  le  deflqm 
de  conquérir  la,  Grèce.  La  chofe  réufiît.  Darius 
ordonna  à quinze  des  plus  Grands  Seigneurs  du 
Royaume  , de  fuivre  avec  de  bons  équipages  Pé- 
mocédès , afin  de  bien  reconaître  les  villes  de  la 
Grèce  qu’il  s’agifToit  de  conquérir.  On  exécuta 
avecfoinlcs  ordres  du  Roi;  on  partit  de  Suze  ca- 
pitale de  la  Suziane  dans  le  Royaume  de  Pcrfq; 
on  décendit  dans  la  Phénicie  ; de-là  on  alla  à Si- 
don  , on  y fie  de  bonnes  provifions;  3c  puis  on 
s’embarqua -poux  paffer  dans  la  Grèce  ; on  reco- 
nut  les  Ports  de  mer;  on  examina  les  Côtes;  on 
en  prit  le  plan  ; on  ne  négligea  rien;  on  pouffa 
jufqu’en  Italie  ; on  vifita  Tarentc.  Enfin  voilà 
Démocédès  au  lieu  oh  il  vouloit  venir  > il  s’éclip- 
fa  adroitement  , 8c  fe  déroba  à cette  magnifi- 
que compagnie,  qui  prenoit  ordre  de  lui  dans 
toute  la  marche.  11  gagna  Crotone  où  étoit  fit 
maifon  , laiffant  aux  autres  le  foin  de  retourner 
chez  eux,  comme  ils  le  jugeroient  à propos. ,11 
devint  amoureux  de  la  fille  de  Mïlon , Crotonià- 
te  le  plus  brave  homme  du  monde  pour  comba- 
tre  à coups  de  poing.  Il  fe  maria  8c  s’efiima  fort 
heureux  d’avoir  trouvé  le  fecret  de  s’être  fait  ra-  ' 
mener  dans  fon  pays  avec  une  fi  bonne  efeorte. 

P 3 M,- 
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Ans  du  monde.  A»t  avant  l'Ere  vuaL 

M.  ue  Balzac  dit  la  chofc  un  peu  autrement,  & 
*Ja  fait  arriver  fous  le  règne  de.  Xerxès  fils  de  Da- 
■ïius.  £i  bien  , dit-il  , que  le  Roi  des  Rois  , le  puif- 
Jjtot  v re  do  {(table  Xerx'es  ne  leva  une  armée  de 
trois  cens  mille  combat  ans  , ne  coupa  les  montagnes 
ne  tarit  les  rivières , ne  combla  la  mer  , que* pour 
tonduire  un  charlatan  en  fcn  pays.  Il  me  femble  que 
te  galant  homme  pouvoit  bien  faire  fon  voyage  À 
moins  de  frais  ey  en  plus  petite  compagnie.  Arifij- 
pe  Qu  de  k Cour.  Darius  meurt  aiant  régné 
'36.  ans.  ’ - - 

3 51 9-  4*  'X/E  R xe’  s fuccède  à fon  père  Da- 
rius. Dès  le  commencement  de  fon  règne  il 
porte  la  guerre^  dans  la  G rèce , 48  5. 

5 5^0.  Xerxès  fait  la  guerre  aux  Egyptiens 
qui  s’étoient  révoltez  contre  lui  ; il  les  fubjugue, 

leur  fait  fentir  une.  domination  plus  dure  que 
■U’avqit  fait  Darius.  484. 

Xerxès  après  dix  années  de  préparatifs  de  guer- 
re marche  pour  conquérir  la  Grèce.  Sonnrmce 
étoit  <fi  prodigieufe  , qu’à  peine  toute  la  Grèce 
pouvoit-clle’  fufire  à la  loger.  Hérodote  .dit  qu’il 
avoit  plus  de  deux  millions  trois  cens  nulle 
xomba-tans.  Cornélius  Népos  ajoûreque  fon  ar- 
paée  navale  étoit  de  douze  cens  Vài.fleau*  longs, . 
4c  de  deux  mille  Vaifieaux  de  charge.  Tout  cela 
périt  .en Grèce,  d’où  Xerxès  fut  Iui-mcme  obli- 
& de  s’enfuir  gomme  un  mi/érable. 

3 5 14.  Combat  naval  où  Xerxès  eft  vaincu  par 
les  Grecs  prfcche  de  Salamine  , 480. 

3531.  Xerxès  eft  tué  dans  ion  lit  par.Artabane 
Capitaine  de  fes  Gardes.  Ï1  a régné  1 r,  ans , 473. 

5.  Artaxerxe' s fuccède  à fon  père 
Xerxès.  Il  fut  illuftre  par  la  douceur  de  fon  ef- 
prit,  ôc  par  la  grandeur  de  fon  courage., On  l’apel-  • 
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le  Longue-main , à caufe  qu’il  avoitla  main  droi- 
te plus  longue  que  l’autre. 

9580.  Artaxerxès  meurt;  8c  fa  femme  Datnaf- 
fia  meurt  auffi  le  même  jour , 414.- 

6.  Xirxe’s  II.  fuccèdc  à fon  père  Ar- 
tàxerxès.  Il  s’ennivre  dans  une  fête  ; 8c  lorfqu’il 
dormoit  dans  ion  Palais , fon  frère  Secondian  le 
tue.  ' 

3581.  7.  Se’ c on  di  a n autrement  Sogdian  ,•> 
règne  7.  mois  11  eft  abandonné  des  Tiens  ; 8c  fon 
frère  Ochus  règne  en  fa  place , 413. 

.8.  Ochus  règne  feiü  après  la  mort  de 
Sécondian.  II  eft  apellé  Darius  le  Bâtard,  parce 
qu’il  changea  fon  nom. 

3600.  Darius  I I.  dit  le  Bâtard  , meurt  après 
avoir  régné  19.  ans.  Artaxerxès  fon  fils  aîné  lui 
fuccède.  404* 

9.  Artaxer  xe’s  II.  dit  Mnemon,  ou 
de  grande  mémoire , règne  43.  ans. 

}tf03 . Cyrus  Gouverneur  de  la  Lydie  fe  révol- 
te contre  fon  frère  Artaxerxès , qui  le  défait  dans 
la  bataille  de  Cunaxa , où  il  eft  tué.  Le  Roi  fait 
chercher  le  cadavre;  8c  lui  fait  couper  la  tête,- 
8c  la  main  droite  , dont  il  l’avoit  bleffé  durant 
le  combat.  401. 

3619.  Artaxerxès,  à l’imitation  de  Cambyfé, 
fait  écorcher  tout  vifs  des  Juges  corrompus  : 8c 
fait  couvrir  de  leur  peau  les  Tribunaux  où  ils 
jugeoient  : afin  que  les  Juges  eufient  toujours 
devant  les  yeux  le  fuplice  préparé  pour  ceux  , 
qui  adminiftrent  mal  la  Juftice.  385. 

3643.  Ochus  fils  légitime  d’Artaxerxès  fait 
tuer  Arfamès  , que  fon  péreavoit  eu  d’une  maî- 
trefie  , oc  qu’il  aimoit  trop.  Le  Roi  mourut  de 
douleur , après  avoir  apris  la  mort  dç  cc  fils  bien  1 
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3^44.  Ochus  eft  falué  & rcconu  pour  Roi  des 
rerfes;  il  fait  prendre  le  deuil  de  la  mort  de.fi». 
pere,  & fefaitapellercommelûi  Artaxerxès.  3^0. 

10.  A r r * x £ r.  x e’s  I ï I.  dit  Ochus  rè- 
gne 2 j.  ans. 

3^54.  Artaxerxès  fubjugue  & defole  toute  PE- 
gypte,  il  pille  les  temples  & en  emporte  tous  les  • 
livres  de  Science  & d’Hiîloire, que  Bagoas  rachè- 
te par  de  grandes  fommes  d’a;gent.  Artaxerxès 
Mit  des  railleries  dApis  le  Dieu  des  Egyptiens. 
C étoit  un  Bœuf  aparemment  bien  gras.  Les  E- 
gyptiens  irritez  du  mépris , que  l’on  faifoit  de  leur 
Dieu  Bœuf,  apellérent  le  Roi  de  Perfe  un  âne , 
parce  qu’il  avoit  l’efprit- allez  pefant.  Le  Roi  le 
fut  ; pour  s’en  vanger , il  fit  amener  le  Bœuf,  & 
en  le  fàcrifia  à un  âne.  Il  ordonna  même  à fes 
cuifiniers.d’en  aprêterles  meilleurs  endroits  pour 
k fouper.  250. 

$666.  Artaxerxès  Ochus,  après  avoir  règne 
23.  ans , tomba  malade  : un  certain  Bagoas  ( c’efb- 
à- dire  un  Eunuque  ) l’empo-ifonna  par  l’ordre 
d’un  Médecin.  Ce  Bagoas  qui  avoit  tout  pou- 
voir- dans  les  armées  du  Roi  de  Perfe.,  étoit  Egyp- 
tien , &*  par  confequent  fort  animé  courte  fon 
maître  , à caufe  des  outrages  qu’il  avoit  faits  au 
Dieu  Apis.  Comme  l’autorité  de  ce  favori  étoit 
très-grande  dans  le  Royaume,  il  mit  fur  le  trô- 
ne Arsès  le  plus  jeune  de  tous  les  enfans  d’Arta- 
xerxès,j&  fit  mourir  tous  les  autres.  3 3 S. 

11.  A*  s e’s  règne  2.  ans  & quelques  mois. 
$.66i.  Le  Bagoas  dent  nous  venons  dé  parler , 
aprenant  que, le  Roi  vouloit  Je  punir  de  tous  fes 
crimes , le  prévient , .&  le  fait  mourir  la  1 1 1.  an- 
néc.de  fon  règne.  Comme  il  ne  refboit  perfonne 
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pour  remplir  le  Trône  , l’Eunuque-  yjuit  Cod*“ 
mon  fils  d’Arfamès  frère  d’Artaxerxej.  Ce  Co- 
doman  prit  le  nom  de  Darius. 

iz.  D a r.  i us  III.  dit  Codontan  , règne 
4.  ans.  ’ . j+.. 

3670:  Alexandre  préfente  la  bataille  à Da- 
rius fur  le  Granique , qui  ell  une  riviere  de  la 
Phrygie  , où  le  Roi  de  Perfe  eft  défait.  Aléxandre 
y courut  grand  rifque  de  la  vie.  Son  cafque  Cou- 
vrit d’un  coup  de  cimeterre  ; mais  par  bonheur 
Clitus  perça  d’un  coup  de  pertuifane  Spitridate  , 
qui  ail  oit  porter  un  fécond  coup.  3?  4.' 

36  7 z.  Darius  préfente  la  bataille  à Aléxandre 

Îrès  d ’ljjüs;  ville  de  Cilicie.fur  la  Méditerranée. 

1 eft  vaincu  une  fécondé  fois;  il  y perd  tout  fon 
bagage  , tk'  toute  fa  famille , favoir  Sifigambis  fa 
mère;  statire  fa  femme;  fes  deux  Elles  ; 8c  fon 
Els  Ochu's  qui  n’avoit  pas  encore  6.  ans.  Alexan- 
dre les  va  voir  dans  leur  tente,  les  confole  , 8c 
les  traite  avec  beaucoup  de  refpeél.'  351. 

3674.  Aléxandre  préfënte  la.  bataille  à Da- 
rius près  d’ Ar belle , ville  de  l’Aflyrîe,  où  Darius 
efttmfin  défait  fans  reftource.  Ce  Prince  malheu- 
reux prend  la  fuite,  8c  fe  jete  entre  les  bras  de 
Bejfui  ; Gouverneur  de  la  Baétriane  ; mais  ce 
perfide' le  fait  prifonnier,  8c  puis  le  tue.  AinË 
trois  batailles  perdues  renverfent  toute  la  bonne 
fortune  de  Darius.  En  périllant , il  fait  finir  avec 
lui  la  Monarchie'des  Perfes  qui  avoit:duré  106.. 
arts.  De  la  ruine  de  cette  Monarchie  on  voitnat- 
trèlalll.  Monarchie  du.monde,  qui  eft  celle  des' 
Grecs  , en  la  perionne  d’ Aléxandre.  3 30% 
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• ' 

Ch  A P ITRE  XI. 

%es  Républiques  de  la  Grèce  ; les  Grecs  , 
eu  -la  III..  Monarchie. 

• ' t » 

® A Grèce  fut  ainfi  nommée  du  nom  d’ùn  Rai  : 
y ^aflez  obfcur , qui  s’apelloit  Grecus.  Un  autre 
Roi  qui  fe  nommoit  Hellen -,  donna  aux  Gréc$ 
le  nom  d 'Hellénijles  ; du  .moins  Pline  , Lib.  4. 
hijlor • nafural.  cap.  7.  le  dit  de  la  forte.  Homère 
les  nomme indiféremment  Myrmidons , Hellènes . , 
& Achéevs.  Les  Phéniciens  qui  envoyèrent  des  • 
Colonies  dans  la  Grèce , .enfeignérent  aux  Grecs 
la  Navigation,  le  commerce,  & l’Eciiturç.  Les 
Égyptiens  qui  ne  furent  pas  les  derniers  à y en- 
voyer des  peuplades  de  leur  Nation , les  mirent 
dans  le  goût  des  Arts , & des  Sciences,  les  initiè- 
rent dans  leurs  myftéres , & leur  donnèrent  des  . 
Rois , & des  Dieux. 

La  Grèce  ne  renfermoit  d’abord , que  le  ter- 
roir. Attique,  .&  pour  le  plus  ce  qui  s’apelloit 
j* lias , avec  la  Thefîalie.  Enfuite  elle  s’étendit 
jufqu’à  comprendre  le  Péloponèle,  l’Epjre^  l’A- 
chaïe,  & la  Macédoine  avec  toutes  les  Ifles  Cy- 
clades,  & Sporades  de  la  mer  Egée,  &de  l’Ar- 
chipel. Quelque  teins  après  y la  Grèce  s’étendit  <- 
jufque  dans  l’Afie  Mineure  ; où  la  Myfie , la 
Phrygie , PEolie , l’Ionie  1 la  Doride , la  Lydie,  & : 
la  Carie  furent  confiderées  comme  des  Provinces 
Grèques/ Enfin  la  Langue  Grèque  s’étant  établie 
dans  l’extrémité  méridionale  de  l’Italie  , par  le 
BV>yen  des  Colonies  Grèques  ; la  Calabre  avec 
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h Sicile,  furent  nommées  la  Grande  Grèce. 

Les  acroiflemens  delà  Grèce  ont  fait  que  les 
Savans  diltinguent  dans  les  Grecs , comme  4* 
âges  diférens;  marquez  par  autant  d’Epoques. 
coniidérables. 

■ Le  prémier  âge  comprend  près  de  700.  ans'1 
depuis  la  fondation  des  petits  Royaumes  de  la 
Grèce , jufqu’au  liège  de  Troie.  On  raporte  à" 
cette  enfance  de  la  Grèce  , la  fondation  d’Athè- 
ne , de  Lacédémone , de  Thèbe  , d’ Argos ,'  de  Co- 
rinthe, & de  Sicyone  ; l’atentat  des  Danaïdes  ,;- 
les  travaux  d'Hercule  , les  avantures  tragiques 
d’Oedipe  , l’expedition  des  Argonautes#  celle 
des  7.  Capitaines  contre  Thèbe , la  guerre  de 
Minos  avec  Théfée , & généralement  tous  les  ex»  " 
ploits  des  prémiers  Héros  delà  Grèce.  • 

Le  fécond  âge  renferme  800.  ans,  depuis  la 
guerre  de  Troie*  jufqu’à  la  bataille  deMara-1 
thon.  La  Grèce  parvenue  ^ l’adolefcenCe  réiinit 
lès  forces  pour  le  fiège  de  Troie  , où  Achille 
Ajax,  Neftor,  & Ulyffe  fe  firent  par  leur  valeur 
un  nom',  qui  ne  vieillira  jamais.  Les  VII-  SagésP 
de  la  Grèce  ■ fleuriffoient  vers  la  fin  de  ce  fécond 

a • ’’  < 1 

âge. 

Le  troifiéme  âge  ne  dure  qu’environ  1 ans.  ' 
Cette  jeunefle  de  là  Grèce  éft  courte  ; mais  elle 
eft  très-brillante.  Elle  commence  à la  bataillé  de 
Marathon',  & finit  à la  mort  d’Alexandre.  Ou 
ne  vid  jamais  enfembletant  dePhilofopbes , d’O-’" 
rateurs , & de  Capitaines  excélens.  Les  Perîhs 
qui  vinrent  fondre  fur  la  Grèce  avec  des  troupes 
innombrables , éprouvèrent  à Marathon , à Sa- v 
lamine  * à Platée  , Se  à Micalc , que  la'  valeur 
n’eft  point  incompatible  avec  la  profeffion  des 
belles  lettres.  *■  ' . ' ‘ V 

< L«  quatrième  âge  n’eft  pas  de  plus  longue  lu-' 
P 4 - rétf  - 
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rée  que  lé  troifiéme.  Car  enfin  à la  mort  d’ATé-V- 
x$ndre  , les  Grecs  commencent  à décheoir , . 
jufqu’à  ce  qu’ils  tombent  enfin  fous  la  domina- 
tion des  Romains. 

Le  Péloponèfe  , dont  nous  allons  tant  parler , . 
& qu’on  nomme  aujourd’hui  la  ■ Morée  , eft 
la  plus  célèbre  de  toutes  les  Peninfules  ; elle  ré- 
pare la  mer  Ionique  de  la  mer  Egée.  Son  Ifihme  . 
qui  n’a  pas  3.  lieues  de  France  , n’a  jamais  pû 
être  coupç  , , pour-  y faire  palier  les  navires  du- 
Golfe . Adriatique  dans  la  mer  Egée  ; • 8c  afin 
de  rendre  le  Péloponèfe  plus  fort  , en  l’ifolant 
tout-à-fait.  Céfar,-  Caligule  , Néron  entreprirent  < 
ce  grand  defifein  ; ils  n’y  réüflirent  pas , non  plus 
que  le  Roi  Démétrius,  qui  a voit.  fait,  la  même 
tentavive  auparavant.  Djè-là  eft -venu  le  proverbe  • 
latin  fodere  lfthnwm.,  pour  fignifieruneentrepri- 
fe  vaine,  & qui  ne  réunira  pas.  C’étoit  fur  .cet 
.Ifihme  qu’étoitla  ville  de  Corinthe,  la  forterefie 
du  Péloponèfe  , 8c  l’œil  de  toute  la  Grèce. 

Jamais  pays  fi  petit  n’a  renfermé  tant  de 
Royaumes , 8c  tant  de  Républiques.  On  en  comp- 
te jufqu’à.  50.  .dans  le  .Grèce.  Géorg e Hemius 
dans  fon  Area  Noë , pag.  1 3 3^  nous  en  ‘donne  . 
prefque  tous  les  noms , qu’il  n’eft  pas  inutile  de 
mètre  ici  quand  il  n’y  auroit  que  la  curiofité  de 
voir  tant  de  Royaumes,  8c  de  Républiques  dans 
la  feule  Grèce , 8e.  dont  à peine  les  noms  font  ve- 
nus jufqu’à  nous-. 

Si  quis  c-alculum  politiarum  , que  -à  Gracie 
înjîituta  fuerttnt  , accuratius  fubducat  , çirtiter . 
qHmqnagmta  , reperiet ...  . ..  PUc  . funt  : Ægia - 
lia  , five  Sicycmormn  , Lelegum  , Mejfmiorttm  , 
Ettemim  , Crëtd  , Arçivprum , Laced£momomin  ■ 
five  Spartancrum , Pelafgortttn  , Thejfalorum , At- 
tiut  Danlidis  in  P boude  , Locror»m  , O iolaruw  * . 
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Cor'mth'iorum  , Eleuftna  , Elidis  ; Pil&orum  , Area- 
dÏA  , Ægin&  , , CephallenU  , PhtlU  Pha- 

cydis  , Ephyr&  , Æolidis , Thebarum  , Callifta , Æ-  * 
tolorum  , Dolopum , Oechalu  , Mycenarum  , £«- 
bœt  y.  Minyarum  , Dorienfium , Pheranim , , , 

Lôcrenfium , ‘Thrachiniorum , Threfprotiorum ,'  Myr-  - 
midonum  , Salimines , «Scyr; , HyperU , Melitd  , t 
Vukaniarum  , Megdr& , Epiri  , Achau  , 
John  , Macedcniæ. , cr  Inftdarum  Maris  Ægat.. 

Toutes  ces  Républiques  étoient  la  plû-part  flo- 
riflantes  durant  la  guerre  des  Perfes , qui  s’éforcé- 
rent  inutilement  d’humilier  l’orgueil  de  la  Grè- 
ce , dont  la  grandeur  ne  pouvo'it  être  détruite  que 
par  les  Grecs- mêmes.  Cela  arriva  par  là  fameufe1 
guerre  du  Péloponèfe,  durant  laquelle  toutes  ces 
Républiques  n’en  formèrent  plus  que  deux  gran- 
des ; favoir , Athène -,  & Lacédémone.  La  ja- 
loufie  dé  ces  deux  Républiques  , qui  de  difpu- 
toient  la  fouveraineté  de  la  Grèce , en  arma  tou- 
tes les  Provinces.  La  viétoiro  ne  faiioit  que  volti- 
ger entre  ces  deux  rivales , fans  s’atacher  fixement 
à aucun  des  deux  partis,  pour  lefquels 'toutes les 
Républiques  s’étoient  divifées.  La  Grèce , durant 
quelle  fut  unie,  fut  invincible  aux  armées  for- 
midables des  Perfes  ; : mais  ces  guerres  civiles 
& ces  divifions  l’àfodblirent  tellement , qu’elle 
devint  la  proie  .des  petits  Rois  de  Macédoine , & 
qu’elle  tomba  enfin  en  la  puiffance  des  Romains. 

Je  n’ai  pas  deflfein  de  décrire  toutes  ces  Répu- 
bliques de  .la  Grèce;  il  fufit  d’en  conaître  les 
principales.  C’eft  pour,  cela  çjue  je  me  borne  à ne 
parler  que  des  ÏX.  Républiques  fui  vantes,  qui 
ont  été  les  plus  fameufes,  favoir  Sityone , Argot , 
les  Arcadiens , Athéné  , Sparte , ou  Lacédémone, 
Lmnthe  t Thèbe ,,  Mycène , <jr  Mefj'éne , 
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S V K’  LES  H s’  R A C L I D E S,  OU  ‘ \ 

Defcendans  & Hercule. 

* l • 

Amphitryon  pere  d’Herculc  , & petit-fils  de  ‘ 

Perfée  Roi  d’Argoa  & de  Mycène  , aiant  eu  le 
malheur  de  tuer  par  mégarde  Elettryon  fon  on- 
cle , le  pere  de  fa  femme  Alcmène  , fut  obligé  ' 
d’abandonner  fes  Etats  ; de  quiter  le  pays , & de 
s’enfuir  à Thèbe. 

Sthénele , oncle  du  fugitif,  s’empara  du  Royau- 
me de  fon  neveu;  & letranfmit  a Eiiryfthéefon 
fils  , qui  mit  tout  en  ufage  pour  exterminer  les 
defcendans  d’ Amphitryon  , & de  fon  fils  Her- 
cule. 

Euryjlhée  mouru&fans  enfans.-  II  inftitua  fon  "• 
héritier  fon  oncle  maternel  Atrée  , fils  de  Pe-  - 
lops,  & pere  d’Agamemnon;-  C’eft  Pélops  qui  a 
donné  le  nom  de  Péloponèfez  cette  région  , qui 
s’apelloit  auparavant  Apie.  Ainfila  domination  • 
de  ce  pays  demeura  aux  Pélopides. 

Avant  l’expedition  de  Troie  les  Héraclides  ten- 
tèrent deux  fois  inutilement  de  • fe  rétablir  dans  - 
le  Péloponèfe. 

x9oo.  So.  ans  après  la  ruine  de  Troie  les  Hé- 
raclides rentrèrent  enfin  en  pofleffion  de  leur  pa- 
trie, où  ils  chafférent  les  Pélopides.  1104. 

Les  Héraclides  vainquent  Tifainène  -,  &•  P en- 
thile , filsd’Orefte,  qui  furent  les  derniers  Rois 
Pélopides , à Lacédémone , & k Mycène. 

Ils  fubjuguérent  les  Néléïdes  , ou  les  defcen- 
dans de  Ncftor , 8?  puis  ils  partagèrent  entre-eux 
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lés  Royaumes  de  My  cène,. d’Argos,  de  Meflfi-  - 
ne , & de  Lacédémone. 

Les  Héraclides  ne  furent  point  ingrats  envers  *' 
ceux  qui  avoient  contribuée  leur rétabiifîement 
dans  le  Péloponèfe.  L’Oracle  leur  avoit  ordonné  • 
de  prendre  pour  chef  de  leur  expédition  un  hom- 
me qui  aurait  3.  yeux.  Peu  après  ils  rencontrent 
Oxile  qui  étoit  borgne  , & qui  étoit  monté  fur 
un  mulet  Ils  le  prirent  pour  l'homme  à 3.  yeux. 

Il  conduifit  très-heureufement  cette  grande  en- 
treprife  ; & pour  recompenfe  on  lui  donna  en 
propriété  YElide. 

Avant  le  retour  des  Héraclides  toute  la  Grè- 
ce étoit  poÆedée  par  les  A chiens  , & parles  io- 
niens,  \ : . 

LesAchéens  qui  décendoient  à’Eole  fils  d’HeU 
len,  & petit-fils  de  Deucalion  ; & que  Ton  chafi* 
fa  du  Péloponèfe , fe  retirèrent  d’abord  en  Thra- 
ce,  fous  le  commandement  d ePénchile^Sc  après 
fa  mort  ils  s’alérent  établir  dans  le  canton  de 
l’Afie  Mineure,  qu’ils  apellérent  Eolïde  ; où  ils 
fondèrent  Smyrne , & autres  Colonies. 

Les  Achéens  qui  furent  chaffet  de  Mycène,  & 
d’Argos , allèrent  s’emparer  du  pays  des  Ioniens. 

Les  Ioniens  fe  réfugièrent  à Atbène  ; d’où 
quelques  années  après  ils  partirent  fous  la  con- 
duite de  Nelée , & d' Androcle  , tous  deux  fils  de 
Codrus , pour  ocuper  cette  côte  de  l’Afie  Mineu- 
re, qui  prit  d'eux  le  nom  d’ Ionie.,  Ils  y bâtirent 
Ephèfe,  Claiomène  , Sarnos,  & plufieurs  au- 
tres villes.  • . . • • . ^ 

Les  premiers  qui  concertèrent  cette  impor-  • 
tante  expédition , furent  Témène , Crejpkontèjyôc 
AriftodemCy  tous  trois  fils  d’Ariftomaque. 

Témène  eut  le  Royaume  d’Argos.  1 10 1. 

Crsf. 
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Crefphontès  eut  le  Royaume  de  Mefiene  , SC 
tomes  les  Villes  qui  en  étoient  de  la  dépendance/" 
Ariftodeme  eut  le  Royaume  de  Lacédémone. 
Ses  deux  fils  ,Euriflene  , & Prodis  , lui  fucce- 
derent,  & régnèrent  eniemblé.  Ce  qui  fe  con- 
tinua dans  leurs  defcendans  ; enforte  que  Lacé- 
démone eut  durant  plus  de  800.  ans  deux  Rois, 
qui  portoient  enfemble  la  même  couronne. 

Vers  cetems-là  Mités , de  la- famille  des  Hé- 
raclides , &r  fils  de  cet  Hippotas , qui  erroit  dans 
le  monde  , parce  qu’il  avoit  tué  Carrms,  devin 
de  la  ville  de  Naupaélè  , fe  ' rendit  maître  du 
Royaume  d’e  Corinthe  , que  les  Sifîphidts  avoient 
poftedé  jufqu’alors. 

Tous  ces  grands  mouvemens , qui  changèrent 
toute  la  face  de  la  Grèce , ne  produiiirent  aucune 
innovation  dans  l’Arcadie.  Car  enfin  Cipfélus  . . 
qui  en  étoit  Roi  époufa  Mérope  , -fille  de  Cref- 
phontcs  : & à la  faveur  de  cette  alliance , qu’il 
fit  avec  la  famille  des  Héracîidés  , il  demeura 
paifible  dans  fes  Etats. 

A irt  c u l. 

t 

Sityone. 

S I cv  o n ï étoit  une  des  plus  anciennes  Vil- 
les du  monde.  Elle  étoit  fituée  dans  le  Pélo- 
ponèle;  qui  eft  une  Prefqu’Ifte  de  là  Grèce  , fur 
une  colline  , environ  à deux  E eniis.de.  la  mer.  - 
C’eft  de  fon  nom  qu’on  apelloit  Sicyonie  ïmê  pe- 
tite partie  de  la  Grèce  qui  en  dépendoit.  Cette 
Hiftoire  eft  ce  que  nous  avons  de  plus  ancien 
dans  l’Europe  ; mais  elle  eft  très-oblcure  ; & pour 
Re  rien  diflimuler , les  habiles  Critiques  n’en  font 
pas  grand  cas.  . En  Yoici  la  raifon  ; c’cft  que  Ina- 

cbus  • 


Digitized  by  Google 


Liv.  VI.  "Monarchies  Anciennes.  353 

chus  ou  bien  Ton  fils  Phoroneüs  Ton  fucceffeur  dans 
le  Royaume  d’Argos  paffent  dans  l’Hiftoire  pour 
être  les  plus  anciens  Rois  de  la  Grèce-  Pline  dit; 
Ànticlides  Phoroneum  antiquiffimum  Gracie  regem 
tradit.  Lib.  7.  cap.  56.  George  le  Syncelle  dit:  ni- 
hil  in  Hifioriis  Gratis  continetur  ante  Inachum  ejufque 
filium  Phoroneum ; qui primum  régna  r un  t Argts.  Ce- 
pendant en  pofant  le  régné  d 'Egialée  .premier  Roi 
de  Sicyone  en  2898.  & le  régné  à’Inachus , pre- 
mibr  Roi  d‘Argos  en  2148.  Inachus  n’eft  plus 
le  premier  Roi  delà  Grèce,  puis  qu’il  eft  150. 
ans  Àprès  Egialée.  C’cft  pour  cela  que  le  célè- 
bre Chevalier  Marsham  rejete  abfolument  tou- 
te la  fuité  des  Rois  de  Sicyone  , pag.  1 5.  de  Ton 
Livre  intitulé  ; Canon  Chromais  Ægyptiacus  ; 
où  il  ajoûte  que  la  Chronologie  de  ces  Rois  de 
Sicyone  lui  eil  encore  fufpeéle  pour  d’autres 
raifons  : Hat  cum  ita  fe  habeant  , Sicyoniortim 
Regum  laterculum  rejiciendum  ejfe  exifiimamus. 
Non  enim  Phoroneus  effet  regum  vetufiijfimus  , fi 
ante  ilium  per  a 00.  amplius  annos  Sicyone  regna- 
tum  fuifiet.  Sed  ejr  alias  ob  caufas  ifiatn  regum 
feriem  fufpeëlam  habemus. 

Et  d’autant  plus  qu’Homére  ne  marque  point 
que  Sicyone  eût  envoyé  des  troupes  aux  Grecs 
pour  faire  le  liège  de  Troie.  A11  contraire  il  dit 
que  Sicyone  étoit  une  des  Villes  , lur  lefquelles 
règnoit  le  Roi  Agamemnon.  Cependant  pour 
donner  quelque  idée  de  ce  que  les  Anciens  en 
difent,  nous  confidererons  Sicyone  fôus  deux^E- 
tats , qui  ont  duré  environ  900.  ans. 

Ans  du  monde.  Arts  avant  l’Ere  vulg, 

I.  Etat  de  Sicyone. 

Sous  XXV I.  Rois  , depuis  Egialée  qui  commença 
de  régner  l’an  du  monde  1898.  jufqu'À  la  fin  du 
règne  de  Zeuxipç. 

, 189.8.. 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  ÏErevulg. 

1898.  1.  Eciaie’e  règne  51.  ans.  1106. 
1950,  2.  Eu  r o ps  règne  45.  ans.  2054.- 
1995-  3-  Teichin  règne  20.  ans.  2009. 
2015.  4.  Apis  règne  25.  ans.  1989. 

2040.  5.  T h el  xi  o n règne  52.  ans.  1964. 
2091.  6.  Egidre  règne  34.  ans.  1912. 
aii<S.  7:  Thur'imaqjje  r.  45".  a.  18 78. 
2171.  8.  Leucipe  règne  53. ans.  1833. 
2224.  9.  M es  a p u s règne  47.  ans.  1780.- 
2271.  10.  Ér  ate  règne  46.  ans.  1753- 
2317.  n.  Plemne’e  règne  48. ans.  1687. 
23*15.  12.  Orthopolis  r.  63.  a.  163  9. 
2428.  13.  Mar  ath  on  r.  30.  ans.  1576. 
2458.  14.  M a r a t e règne  20.  ans.  1 546. 
2478.  ij.  Ecrue'e  règne  55.  ans.  1526. 
25.33.  16.  Corax  règne  30.  ans.  1471* 
2563.  17.  Epope’e  régné  35.  ans.  144*. 
259s.  18.  Laomedon  règne  40.  a.  1406, 
2638.  19.  S 1 c y 0 n règne  45.  ans.  136$. 

1683.  20.  P.o  l y b e règne  40.  ans.  131t. 

2723.  21.  J a n .1  s e u s règne  42.  ans.  12-71. 

2765.  22.  P h e s t u -S  règne  8.  ans.  1239. 

2 77  3.  23.  Adraste,  beaupërede  Tydée, 
& de  Polinix.  11  règne  4.  ans.  - 123t. 

Cet  Ad  rafle  eft  un  des  7.  Capitaines  qui  fu- 
rent au  fiège  de  Thèhe , d’où  il  revint  feul  ; les 
autres  y aiant  péri. 

Obsrrvation» 

On  met  après  Adrafte  Poliphidès  qu’on  fait  ré- 
gner 31.  ans.  Paufanias l'omet, & n’en  parle  point. 

Le  23.  eft  Pelafgm  qui  a règne,  dit-on,  20. 
ans & puis  on  finit  par  Zeuxrpe  , qui  eft  le 
26.  ôc  qui  a régné  33.  ans.  Cela  ne  fauroit 

ètrfi 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

être  vrai  parce  que  l’Hiftoire  marque  qu’après 
Zeuxipe , Sicyone  tomba  en  k puifîance  d’A- 
gamemnon  Roi  de  Mycène;  & il  y avoit  alors 
long-tems  qu’Agamemnon  étoit  mort , fj  Poli- 
phidès  , Pelafgus  , & Zeuxipe  avoient  régné 
autant  d’années  qu’on  leur  en  donne  ordinaire- 
ment. Outre  qu’il  eft  certain  qu’il  n’y  avoit 
point  de  Roi  particulier  à Sicyone  vers  l’an  2S10. 
parce  cju’Homére  ne  dit  point , que  Sicyone  eût 
envoyé  en  fon  nom,  des  troupes  avec  un  Géné- 
ral aufîège  de  Troie.  Enfin  on  ne  peut  pas  faire 
remonter  plus  haut  le  règne  d’Adrafte  ; parce 
que  3 7.  ans  avant  la  ruine  de  Troie  , il  étoit  un 
des  7.  Capitaines  qui  allèrent  affiéger  Thébe.  On 
peut  ajouter  à cela  que  l’on  donne  du  moins  900., 
ans  à la  Chronologie  des  Rois  de  Sicyone.  Tl  y a 
là  des  dificultez , & des  contradictions  infurmon- 
tables  : C’eft  pourquoi  je  ne  marque  plus  le  règne 
de  ces  derniers  Rois. 

54.  Poli  ph  1 de* s. 

2,5.  Pelasgus. 

26.  Z £ O X I PE. 

11.  Etat  de  Sicyone.' 

Sous  les  Prêtres,  à’  Apollon  , aufquels  on  déféré  h-i 
gouvernement  après  la  mort  de  Zeuxipe.  Ces  Prê- 
tres d'Apollon  furent  VU.  Archelaus,  Au- 
to me’ don  , Me’thooeute  , Eune’e  , 
The’onome,  Amphjctvon»  & G H A R 1- 
di’me,  Ce.  dernier  n'aiant  pas  de  quoi  fournir  à 
Lu  dépenfe  nécejjairt  de  fa  charge  , abdiqua  le  gou- 
vernement , er  prit  la  fuite. 

Cet  Etat  dura  peu  ; Agamemnon  , Roi  de  My- 
cène, s'empara  du  petit  Royaume  de  Sicyone  , vers 
l'an  du  monde  1810.  Ainfi  finit  le  Royaume  des  Si- 
eyoniens.  - 

• * Arti**. 

m 
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Elément  de  PHiJfoire, 

Article  II. 

Argos. 

A R c o s dont  nous  parlons  ici , étoit  la  Ca- 
pitale de  l’Argie  ou  Argolide.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  les  bords  du  Planizza  , que  les  Latins 
nomment  Inachus  Flavius  , dans  le  Péloponèfe 
Elle  fe  vantoit  autrefois , dit  le  célèbre  Père  Co- 
ronelli  dans  fa  Defcription  de  la  Morée , qu’il  n’y 
avoit  rien  au  monde  qui  pût  fe  comparer  avec 
fa  magnificence. 

Nous  cofindérerons  ce  Royaume  fous  1 1.  E- 
tats , qui  durent  544.  ans. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

2148.  I.  Etat  d" Argos  , fous  IX.  Rois  1 S56.  Il 
commence  10S0.  ans  avant  la  I.  Olympiade.  Cet  E- 
tat  dure  381  .ans. 

1.  Inachus  règne  jo.  ans.  H eft 
le  plus  ancien  de  tous  les  Rois  connus  par  les 


Grecs.  *’  . 

1198.  2.  P h-or  one*  e r.  60.  ans.  j8o5. 

2258.  3.  Apis  règne  35.  ans.  1746- 

2293.  a.  A r c u s règne  70.  ans.  1711. 

2363.  5.  Criase  règne  54.  ans.  i64r. 

241 7.  6.  P h o R b a s règne  35.  ans.  i y-8  7. 

2451.  7.  Tri  op  as  règne  46,  ans.  1752. 

2498.  8.  CrOtope  règne  u.  ans.  1506. 

2fi9«  9.  Sthe’nile  règne  11.  ans.  1485. 

2530.  IL  Etat  d' Argos.  14*4. 


Sous  V.  Rois  Danaïdes » durant  161.  ans. 

1 . D a n a ü s eft  chafie  de  l’Egypte  par 
fon  frère.  Il  vient  à Argos , 8c  s'en  rend  maître. 
Cependant  pour  fe  vanger  de  fon  frère  Egypte  , 
Danaiis  marie  50.  filles  qu’il  avoit  avec  les  50.  fils 

de 
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Ansqln  monde.  Ans  avant  ï Ere  vulg. 

de  fon  frère  ; & perfuade  à fés  filles  de  tuer  leurs 
maris.  Ce  qu'elles  firent  ; excepté  Hypermnef- 
tre  , qui  avoit  époufé  Lyncée.  Les  Grecs  font 
apellez  du  nom  de  Danaüs  , Banài.  Il  a règne 
50.  ans,  aiant  chafTé  Gélanor  fils  de  Sthénèle. 
2580.  2.  Lynce’e  fuccède  à fon  oncle  Da- 


naüs, & règne  41.  ans.  1424* 

1620.  3.  A b as  règne  23.  ans.  *384. 

2643.  4.  Pre’tüs  règne  19.  ans.  1351. 
2662.  5.  Acaisits  règne  31. ans.  134*. 
2693.  Royaume  d'Argos  ; parce 

que  P criée  aiant  tué  Acrifius  fon  aieul  par  lur- 
prife , tranfporta  la  domination  d'Argos  à ceux 
de  Mycène  , 1131. 


Cependant  Argos  fut  depuis  ce  tems-là  érigée 
en  République.  Elle  eut  part  même  à toutes  les 
guerres  de  la  Grèce. 

Article  III. 

• . Mycène. 

MYck’ne  étoit  une  yfile  du  Péloponèfe  , 
fituée  entre  Argos , & Corinthe.  Elle  fut 
fondée  par  Lacédémon  fils  de  Sémélé.  Mais  quant 
au  Royaume  de  Mycène , il  fut  fondé  par  Perfée, 
fils  de  Danaé , apres  qu’il  eut  tué  par  mégarde 
Acrifius , Roi  d’Argos,  & père  de  Danaé.  Ce  fut 
l'an  du  monde  2693.  Ce  Royaume  a duré  210. 
ans  fous  huit  Rois. 

2 691.  1.  Perse’e,  Roi  d’Argos , & de  My- 
cène tué  par  mégardc  Eleélryon  Ibn  Oncle  , & le 
père  de  fa  femme  Alcmène , & s’enfuit  à Thèbe. 

F.  L E C T R Y O N. 

2.  T a p ii  m v 5.  Ce^  3.  Princes  ont  ré- 
gné 
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■Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  Utolgi 

gné  enfemble  5 6.  ans.  , 1312. 

274S.  Sthe'ne’le,  oncle  de  Perfée  fugitif*' 
s’empare  du  Royaume  de  Mycène,  6c  règne  8. 
ans-  . 1256. 

27  f 6.  4.  Eurysthe’e  f.  a régné  43.  ans,  8c 
ell  mort,  fans  laiflerde  poftérité.  Il  inftituafon 
héritier  fon  oncle  maternel  Atrée  fils  de  Pelops. 

• • . \ 1248. 

2799.  ç.  Atre’e,8c  T hyest  b’ s régnent  en- 
femble 8.  ans.  .1 205. 

2807.  6.  A g am  em  no  n f.  r.  15.  ans.  1 197. 
2812.  7.  Ec  isth  e tue  Agamemaon,& règne 
7.  ans.  1182. 

2829.  8.  O r este  règne  70.  ans.  1 175- 
2899.  Tisame’ne,  Pentile,&:Come- 
te’s  3.  fils  d’Orefte  régnent  3.  a.  1105. 

2901.  Ces  trois  Princes  font  détrônez  par  Les  del- 
cendans  d’Hercule , nommez  Héraclides , qui  vien- 
nent de  fe  remetre  en  poiïeflion  du  Péloponèfe. 

1102. 

Article  IV. 

Athèrœ. 

AT  h e’  n e Ville  Capitale  de  l’Attique  la< 
plus  célèbre  partie  de  la  Grèce  , étoit  bâ- 
tie iur  la  riviere  d’Ilifiè  au  milieu  del’ Afrique. 
Élle  a été  une  des  Villes  du  monde  la  plus  ma- 
gnifique , 6c  la  plus  floriifante.  Cette  Ville  fut 
confacrée  à Minerve,  qui  c\\\' Atkena  des  Grecs. 
Cicéron  dit  que  les  Athéniens  ont  été  les  maî- 
tres de  la  Politefie , de  la  Religion  , & de  l’Agri- 
culture ; qu’ils  ont  établi  le  Droit  6c  les  Loix  ; 8c 
queç’a  été  eux  qui  les. ont  portées  dans  tout  le 
refie  de  l’Univers.  Athène  n’a  pas  été  feulement 
l’Ecole  publique  des  Sciences  & des  Arts;  mais 
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elle  a été  encore  le  theatre  de  la  valeur  ; parce 
qu’elle  a été  féconde  en  grands  Capitaines , aufïi 
bien  qu’en  hommes  polis  & favans.  On  a fort 
célébré  dans  le  monde  , fon  Aréopage  , le  Ly- 
cée , l’Académie,  le  Portique,  & le  grand  nom- 
bre de  fes  Temples  magnifiques. 

L’Aréopage  étoit  proprement  le  Sénat  d'A- 
■thène.  C’étoit  le  lieu  où  un  certain  nombre  de 
Magiftrats  jugeoient  les  diférens  des  particuliers. 
Ce  fut-là  que  S.  Paul  fut  conduit  , pour  rendre 
raifon  de  fa  doélrine;  8c  où  il  fit  cet  admirable 
difeours»  dont  il  prit  le  fujet  d’un  Autel,  qu’il 
avoit  vû  dans  la  Ville , coniacré  au  Dieu  inconnu. 
Denis  un  des  Aréopagites  , 8c  une  Dame  nom- 
mée Damaris  embraflérent  la  Religion  qu’il  pre- 
choit. 

Le  Lycée  étoit  un  Collège  , où  Ariftotc  enfei- 
gnoit  fa  Philofophie  ; c’eil  pour  cela  qu’on  l’a- 
pelle  la  Philofophie  du  Lycée. 

Lé  Academie  étoit  une  belle  maifon  avec  des  , 
Jardins  8c  des  Fontaines  , où  Platon  enfeignoit 
fes  difciples.  Le  nom  d’Acadcmie  vient  d’un 
- certain  Académus  Athénien  , qui  donna  cette 
maifon  : 8:  c’eft  de-là  que  Platon  donnoit  le 
nom  d’Académiciens  à ceux  qui  fuivoient  f/ 
doélrine.  / 

Le  Portique  qu’on  apelle  Pécile , à cattfe  de  ta 
diverfitédes  admirables  peintures,  dont  Polygné^ 
te  l’avoit  enrichi , étoit  le  lieu  où  Zénon  le  Cy- 
nique faifoit  fes  leçons  de  Philofophie  â fes  Au- 
di-teurs , qu’on  apclloit  Stoïciens. 

Nous  trouvons  dans  l’Hifioire  quatre  Etats 
diférens  , fous  lefquels  Athène  a paru  dans  le 
monde,  depuis  l’an  244S.  quelle  fut  fondée  , 
jufqu'à  préfent  : car  il  y a encore  aujourd’hui 
des  relies  de  i’ancierwie  Athène  , que  quelques- 

uns 
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uns  apellent  Sétines  ; Sc  qu«  les  Turcs  nomment 
Athina. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg. 


244 S.  I.  Etat  cf  Athène.  1 5 56. 

XVII.  Rois  durant  487.  æsj. 

1.  Ce’crops  Egyptien  fonde  Athène , 
êc  règne  50.  ans. 

2497.  L' Aréopage  fondé.  * 1507. 

249s.  2.  Cr  a n a üs  règne  9.  ans.  1506. 
2507.  3.  A mp-h  1 ct  y on  fils  de  Deucalion * 
règne  10.  ans.  1497. 


2517.4.  Erictonius  règne  50.  ans. 

1487. 

2567.  5.  Pandion  fils  d'Eiiétonius , S;  pè- 
re de  Philomele  , & de  Prognédeux  fœurs,  rè- 
gne 40.  ans.  Mines  Roi  de  Crète.  *437- 

2607.  6-  Erectk’e  fils  de  Pandion  règne  îo. 
ans.  Cérès  vient  a Athène.  *397* 

2657.  7.  Ce’crops  1 1.  frère  d’Ereètée , rè- 
gne 40.  ans.  M47- 

2697.  8.  Pandion  II.  fils d’Ereétée, règne 
25.  ans.  les  myfiércs  d'Eleuftne.  1307. 

2722.  9.  Ege’e  fils  de  Pandion  , règne 48. 
ans.  Hercule.  Les  Argonautes.  1282. 

2770.  10.  T hese’e  fuccède  à fon  père  E- 
gée.  Il  enleve  Hélene.  Elle  fut  rendue  par  les 
Athéniens.  Il  règne  30.  ans.  Lapetho , z?  Mar- 
pefia  , les  premières  Reines  des  Amazones  ; V ex- 
pédition des  Amazones  , er  leur  guerre  avec  The- 
fée.  1334. 

2800.  ii.Mneste’e  mis  en  la  place  de  Thé- 
fée,  règne  23.  ans.  . 1204. 

2805.  Paris  fils  de  ’Priam  enlève  Hélène , fem- 
me de  Mé-nélalis , Roi  de  Lacédémone.  1 199. 

Les  Grecs  demandent  aux  Troyens  qu’ils  ren- 
dent Hélène.  Ils  la  réfutent.  De-là  naît  une  • 

gucr- 
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guerre  cruelle  entre  les  Grecs,  & les  Troyens. 
Les  Grecs  employèrent  5.  ans  aux  préparatifs 
de  cette  guerre.  Comme  toutes  les  Villes  de  h 
Grèce  étoient  alors  autant  de  Dynafties  ; c’efl-à- 
dire  , autant  de  petits  Etats  qui  avoient  leurs  Sou- 
verains particuliers , chaque  Ville  envoya  à cet- 
te guerre  des  troupes  avec  des  Commandans.  Il 
faut  en  donner  ici  un  petit  détail  ; non  feulement 
parce  que  ce  fera  comme  une  efpècc  d’introduc- 
tion à la  leélure  de  l’Iliade  d’Homére , & de 
l’Enéïde  de  Virgile;  mais  encore  parce  que  cela 
fervira  merveilleufement  à faire  conaitre  ce  que 
c’étoit  que  l’ancienne  Grèce. 

Agamemnon , Roi  de  Mycène , de  Sicyone,  de 
Corinthe,  & de  plufieurs  autres  Villes,  étoit  le 
Généralifïime  de  toutes  les  troupes  des  Grecs  ; & 
fut  le  Chef  de  cette  expédition. 

Ceux  d’Argos  avoient  3.  Capitaines  , T>iome- 
de,  Sthenele , & Euryalus. 

Ménélaüs  Roi  de  Lacédémone-,  & frère 
d’ Agamemnon  commandoit  lui-même  fes  trou- 
pes. Il  s’agi tToit  de  la  reftitution  de  fa  femme  , 
qu’on  lui  avoit  enlevée. 

NeJIor  commandoit  les  Meiîéniens. 

Agapénor  étoit  à la  tête  des  Arcadiens.' 

Polixene , A?nphimaauc  , Thalpius , & Diores 
qu’Agaflenès  père  de  Polixène  avoit  afiocié  à la 
Royauté,  commandoit  les  Achaïens,  qui  n’a- 
voient  pas  encore  ce  nom-là. 

Hors  le  Réloponèfe,  Ménejibée,  fils  de  Pétée 
étoit  le  chef  des  Athéniens. 

Ajnx  , fils  de  Télamon  étoit  Capitaine  de  ceux 
de  Mcgare  , & de  l’Ifle  de  Salamine. 

Schèdius  & Epiflrophus  tous  deux  fils  d'Iphitus 
conduifoient  les  Phocéens. 

Les  feuls  Acarnaniens  n’envoyérent  point  de 

Tom.  U.  Q fç„ 
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fecours  aux  Grecs  contre  les  Troyens. 

Mais  Thons  y RoidesEtoliens,  .Megér  qui  avoit 
fous  fa  domination  Dulichium , & les  Mes  Echi- 
nades , Ulyjfe  avec  les  Troupes  de  Céphalonie, 
de  Zantc,  & d’Itaque,  fe  trouvèrent  à cette  ex- 
pédition- 

Les  Béotiens  nvoient  5.  Capitaines.  Thtr- 
fander , fils  de  Polinix  & Roi  de  Thèbe  ; Leitus  ; 
Arcéjilas  ; Prothoènor  ; & Clonitis.  Thcrfander 
aiant  été  tué  dans  la  Myfie , Pénélée  fut  mis  en  fa 
place. 

Les  Orchoméniens  marchoient  fous  le  com- 
mandement d'Afcalaphe , & de  Ramené , frères. 

Ajnx  le  jeune , fils  d’Oiléiis  étoit  Général  des 
Locriens,  & des  Epicnémides , qui  font  vis-à-vis 
l’Euboëe. 

Elèphénor  fut  mis  à la  tête  des  Euboëens. 

Le  pays  qu’on  a depuis  nommé  la  Thciïalie , 
envoya  dix  Capitaines  contre  Troie.  Achille 
fils  de  Pelée,  qui  conduifoitlesMyrmidons , les 
•Hellènes,  S:  les  Achéens;  Protéfdas , fils  d’I- 
phicle  ; Philofletes , filsdePéan;  P c dalir e,  Ma- 

chaon , tous  deux  fils  d’Efculape  ; Eutnélus , Eury - 
pyle , Pslipétès  , Léontéus , 6e  Prothoàs . 

Idoménée , & Mèrienès  fils  de  Deucalion , & 
petits-fils  de  Minos  II.  Roi  de  Crète  fe  trouvè- 
rent à cette  guerre. 

Tlépoléme , fils  d’Hercule , commandoit  les 
Rhodiens.  , 

Nirée  vint  de  l’Ifle  de  Sima. 

Phidipe , & Antiphe  petits-fils  d’Hercule , vin- 
rent des  Mes  de  Cos,  de  Carpathos,  &c. 

La  Flote  des  Grecs  étoit  de  1200.  Vaiffeaux  : 
Il  y avoit  deffus  ces  Vaiifeaux  102000. hommes. 
C’étoit  peu  de  gens  pour  toutes  les  Villes  aliées 
de  la  Grèce.  Ils  ne  manquoient  pas  d'hommes  ; 
~ " ' ' mais 
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mais  ils  manquoient  d’argent.  C’eft  pourquoi  on. 
fut  obligé  de  s’en  tenir  à ce  nombre  d'hommes, 
qu’on  crut  pouvoir  nourrir  facilement.  Les  Grecs 
avec  cette  armée  allèrent  mètre  le  ftège  devant 
Troie.  Ge  qui  fit  que  le  fiègetira  en  longueur, 
& dura  10.  ans;  c’eflqueles  Grecs  ne  fongérent 
point  à fortifier  leur  camp;  d’ailleurs  afin  de 
îubfifter,  une  partie  de  leurs  troupes  fut  emplo- 
yée à labourer  la  terre  ; & une  autre  s’écartoit  fort 
loin,  pour  chercher  des  vivres.  Ainfi  il  nereftoit 
au  camp  que  des  troupes  égales  à celles  des  aflié- 
gcz  , qui  par  là  fe  trouvèrent  en  état  de  défendre 
leur  Ville  plus  long-tems. 

2S20.  Troie  prife  par  les  Grecs.  I T 84. 

1813.  12.  De’mophoon  fils  de  Théfée , 
règne  33.  ans.  Teucer  pajfe  à Cypre.  ..  1181. 

2 8 50.  13.  O x 1 NT  h e s iuccède  à fon  père,  6c 
règne  12.  ans. . 1 148. 

2868.  14.  Aphidas  règne  1.  an.  1136. 

2849.  15.  Th  1 moe’te’s  r.  8.  ans.  1135* 

1877.  16.  M e’ l a n t h e fils  cTAndropompe 
règne  3 7.  ans.  1127. 

29 14.  1 7.  C 0 d r u s fuccède  à fon  père  , 8c 
règne  21.  an.  Il  fe  dévoue  à la  mort  pour  le  fa* 
lut  de  fon  peuple , &c  lui  donne  la  viétoire  par  ft 
mort.  Ses  deux  fils  Médon  & Nilée  difputent  le 
Royaume.  Ce  qui  fait  que  les  Athéniens  doutant 
qu’ils  eufTent  jamais  un  fi  bon  Roi  qu’étoit  Codrus, 
abolilfent  la  Royauté  i établifient  une  Diocra- 
tie , en  déclarant  Jupiter  le -feul  Roi  du  peuple 
d'Athène.  Us  inftituent  les  Archontes  perpétuels  ; 
c’eft-à-dire , des  Gouverneurs  , ou  Magillrats 
qui  letoient  toute  leur  vie.  1090. 

2935.  //.  Etat  d' A tlTerte.  ' 1069. 

Sous  XIII.  Archontes  perpétuels  durant  31 6.  ans. 

Q t ' j.  Me- 
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i . Mî’don,  fils  de  Codrus  gouverne  20. 


ans. 

apef.  i.  Acaste,  g.  36.  ans.  1049. 

2991.  3.  Archippe»  g.  19.  ans.  1013. 
3010.  4.  The’ r es ip  pe,  g.  41.  ans.  994. 

3051.  5.  P H or  b a s,  g.  31.  ans.  953. 

3082.  6.  Meg  a c l es,  g.  30.  ans.  922. 
3102.  7.  Diognete,  g.  28. ans.  892. 

3140.  8.  Phe’re’cle,  g.  19.  ans.  864. 

3159.  9.  A r » p h r o n , g.-  io.  ans.  84  5. 

3179.  10.  Thespie’h,  g.  27.  ans.  825. 
.3  20 6.  11 . A g a m e s t o r , g.  20.  ans.  798. 

3226.  12.  Eschyle  gou.  13.  ans.  778. 


3228.  Ici  commence  la.  1.  Olympiade,  famëufe 
yar  le  prix  que  Corèbe  Cuifinier  remporta  à la 
■courfe  aux  Jeux  Olympiques.  Ici  finit  le  tems  que 
CVarron  nomme  fabuleux;  parce  que  tout  ce  que 
'dit  l’Hiftoire  d’avant  la  I.  Olympiade,  eft  mêlé  de 
beaucoup  de  fables;  & le  tems  Hifori^ue  com- 
mence , parce  que  la  lumière  de  la  Vérité  va  le 
faire  voir  dans  les  Hiltoires.  776. 

3249.  13.  Alcméon  gouverne  2.  ans. 
Aiant  été  tué  ou  dépofé , on  refolut  à Athène  que 
le  gouvernement  des  Archontes  ne  dureroit  que 
ao.  ans.  755. 

32yi.  1 1 1.  Etat  d' Athène.  753. 

Sous  VII.  Archontes  Décennaux  durant  70. 
ans. 

1.  Charops  gouverne  10.  ans. 

3261.  2.  Es  1 m edes  g.  10.  ans.  745. 

3171.  3.  CuDicusg.  10.  ans.  733. 

3181*  4.  Hi  r po  m e’  n e’  s g.  10.  ans.  723. 

3291.  5.  Le’ocrates  g.  10.  ans.  713. 

3 joi.  6.  A ps  a n d r u s g.  10.  ans.  < 703, 

3311.  7.  Er  1 x 1 as  gouverne  10.  ans.  <599* 

.•  - - *.  ; Dc- 
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Depuis  le  commencement  d’Athène , & du  rè- 
gne de  Cécrops,  jufqu’à  la  fin  du  gouvernement 
d’Erixias,  il  s’eft  écoulé  874.  ans. 

Quand  Erixias  eut  gouverné  10.  ans»  on  éta- 
blit à Athcne  la  Démocratie , en  ordonnant  que 
les  Archontes  negouverneroient  que  durant  une 


année. 

3 3! t.  IV.  Etat  d' Athéné.  _ 683.' 

Sous  les  Archontes  annuels  durant  près  de  761. 
an.  ... 

3312.  Cr  r’o  n fut  le  premier.  682. 

3 ? 1 3 . Tlesi  as  fucccde  à Créonl  681. 


Au  lieu  de  rapoiter  la  fucceffion  6c  les  noms 
de  ces  Archontes  Annuels , ce  qui  leroit  fans  dou- 
te fort  ennuyeux  & allez  inutile  ; il  vaut  mieux 
marquer  les  événemens  qui  ont  fait  le  bonheur 
ou  le  malheur  d’ Athcne. 

. 3364.  Thaïes  grand  Philofophe  cil  né.  Il  étoit 
fils  d’Examius.  640. 

3393.  Anaxlmaftdre  excélent  Philofophe  cft  né 
dans  l’Ionie.  Il  étoit  fils  de  Pîaxidame.  tin.' 

3400.  Les  VIL  Sages  de  la  Grèce.  603 . 

Ce  fut  dans  ce  tems-ci  que  la  Grèce  commen- 
ça proprement  de  philofopher , 8c  qu’elle  eut  ces 
Sages  fi  célèbres  , quelle  regarda  comme  fes 
maîtres,  tant  pour  la  vertu  que  pour  le  gouver- 
nement des  afaires  publiques.  Cicéron  dit,  orat. 
lib.  3.  qu’ils  vécurent  tous  dans  le  même  tems  ; 8c 
qu’excepté  Tlialès  de  Milet,  qui  fe  tourna  tout  du  ‘ 
côté  des  Sciences , ils  eurent  la  meilleure  part  dana 
la  conduite  des  afaires  de  leur  patrie.- 

Les  Anciens,  qui  parlent  de  ces  Sages , ne  con- 
viennent pas  p récité  ment  de  ceux  qui  doivent 
remplir  ce  nombre  de  fept.  Quelques-uns  y mu- 
tent Périandre,  6c  d’autres  en  ôtent  Myfon.  Mais 

Q 3 > voici  4 , 
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voici  ceux  à qui  Platon  in  Protagov.  pag.  13^. 
donne  le  nom  de  Sage  de  la  Grèce. 

Thaïes  de  Milet,  Ville  d’Ionie. 

Pittacus , de  Mitylène,  ville  de  l'IIlc  de  Lesbos. 

nias,  de  Prienne , ville  de  Carie. 

Solon , Legiflateur  d’Athène. 

Cléobule , de  Linde, 

Myfcn  , de  Chêne , village  de  Sparte. 

Cbilon  , de  Sparte  même. 

On  atribuè  à chacun  d’eux  une  fentence excé- 
len.te;  mais  on  ne  convient  pas  non  plus  tout-à- 
lait,  que  chacune  de  ces  ientences  foit  de  l’un 
plutôt  que  de  l'autre*  Ce  qu’il  y a de  vrai , c’eft 
que  ces  Sages  s’exprimoient  en  ftile  Laconique  ; 

. enfermant  un  grand  fens  dans  peu  de  paroles. 
De  toutes  leurs  belles  fentences , il  n’y  en  a ‘point 
qui  a;ent  été  plus  célébrées  que  les  deux  fuivan- 
tes  que  l’on  mît  au  froniiipice  du  Temple  d’A- 
pollon à Delphe. 

rNOQI  2ATT0N  : Nofce  te  ipfum  ; Il  faut  fe 
conaitre  foi-mêfne. 

MHAEN  ATAN  : l\e  quid  nimis:  Rien  de  trop. 

5404.  Les  Phocéens,  peuples  de  l'Ionie  s’em- 
barquent & vont  bâtir  Marfeille , 600. 

5414,  Pittacus  de  Mitylène  un  des  VII.  Sages 
delà  Grèce.,  eft  envoyépar  les  liens  dans  la  Troa- 
de , pour  .combatte  Phrynon  Capitaine  des  Athé- 
niens ; mais  il  eft  vaincu , çyo. 

Périandre  un  autre  Sage  de  la  Grèce , fait  la 
paix  entre  les  Athéniens  Sc  ceux  de  Mitylène. 

3444.  Pijljirate.  Athénien  fe  rend  tyran  de  fa 
patrie.  Il  avôit  de  grandes  vertus.  s 60. 

3457.  Thaïes  de  Milet  meurt  .*  & Anaximan- 
dre  de  Milet  fon  difciple  découvre  le  prémier  l'o- 
bliquité du  Zodiaque,  que  fon  Maître n’avoit 

point 
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point  conu ë.  547. 

3460.  Pififtrate  après  avoir  été  chnfTé  deux 
fois  d'Athène  , & s’être  rétabli  pour  la  troifiéme 
fois , fe  maintient  dans  la  fouverainc  puiffance 
durant  18.  ans;  544. 

3478.  Pififtrate  meurt.  Son  fils  Hipparque  lui 
fuccéde;'&  enfuitefon  autre  fils  Hippias/  5 z6. 

3491.  Hippias  4.  ans  avant  fon  exil,  com- 
mence à craindre  pour  lui-même;  &afindetrou- 
ver  de  l’apui , il  marie  fa  fille  à Eantide  tyran  de 
Lampfaque,  513. 

35Ô3.  Hippias  chafie  d’Athène,  fejète  entre 
les  bras  de  Darius,  ce  le  porte  à entreprendre  la 
conquête  de  la  Grèce.  501. 

3504.  Darius  Roi  des  Perfes  eft  fi  irrité  con- 
tre les  Athéniens , qu’il  ordonne  qu’on  ne  lui  fer- 
ve  jamais  à fouper,  que  quelqu’un  de  les  valets 
ne  lui  crie  : Here  , mémento  Athenier.fiuni  : Sei- 
gneur , fouvenez-vous  des  Athéniens.  50 cl  ' 

3514.  Les  Perfes  font  vaincus  par  les  Athé- 
niens. Deux  cens  mille  Perfes  périfTent  dans  ce 
combat;  où  meurt  Hippias  principal  auteur  de 
cette  guerre.  C'eft  la  fameufe  bataille  de  Mara- 
thon dans  l’Attique.  490. 

3514.  LéoniJ.is  Roi  des  Lacédémoniens  avec 
4000.  Grecs  s’opofe  à l’armée  des  Perfes,  com- 
pofée  de  30.  myriades  d’hommes;  c’eft-à-dife, 
de  trois  cens  mille  Soldats.  480. 

Cette  armée  4.  mois  après  avoir  paifé  l'Hel- 
lefpont , vient  fondre  dans  l’Attiquc  &c  prend 
Athène  , que  la  plupart  des  Citoyens  avoient 
abandonnée.  Callius  alors  Archonte. 

•3525.  Dix  mois  après  qu’ Athène  eut  été  prife 
par  Xerxès , elle  fut  brûlée  par  Mardonius , qui 
paffant  par-là,  la  trouva  encore  defcrte.  479. 

Q 4 Ba - 
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Bataille  de  Salamîne,  où  les  Perles  font 
défaits  par  les  Lacédémoniens  conduits  par  Eu- 
ribiadc,  qui  étoit  aidé  des  confeils  & de  la  pru- 
dence de  Thémiftocle  Athénien.  Cette  viéloire 
n’eft  guère  moins  importante  que  celle  de  Ma- 
rathon. 

Les  Grecs  fous  la  conduite  dePaufanias  Lacé- 
démonien, bâtent  l’armée  des  Perfes.  C’eftlaBa - 
tAille  de  Plate’ e dans  la  Béotie.  Il  demeure  fur 
la  place  plus  de  cent  vingt  mille  Perfes.  Les  Grecs 
gagnent  cette  vi&oire  le  matin  en  Europe,  & ils 
en  remportent  une  autre  le  foir  du  même  jour  à 
Mycale  en  A fie. 

3 53°-  La  Grèce  ôte  le  pouvoir  fouverain  aux 
Lacédémoniens,  à caufe  de  la  haine  qu’on avoit 
pour  Paufanias  leur  Capitaine;  & on  le  donne 
aux  Athéniens.  474. 

35.33.  Cimon  fils  de  ce  Miltiade  ,.  qui  défit  les 
Perfes  à la" bataille  de  Marathon,  eft  fait  par  les 
Athéniens  Chef  de  l’armée  qu’on  met  fur  pié  , 
pour  chaffer  les  Perfes  de  toute  la  Grèce.  Il  part 
du  port  de  Pirée  avec  200.  Galères , & fait  main 
baffe  par  tout  où  il  trouve  des  Perlés.  471. 

Péricles  eft  Archonte  à Ath'ene. 

3 545.  Les  Athéniens  envoient  une  armée  na- 
vale au  fecours  des  Egyptiens  contre  les  Perfes , 
quj  font  vaincus.  Les  Athéniens  en  les  pourfui- 
vant  fe  rendent  maîtres  de  Memphis.  459. 

*35  50.  Les  afaires  des  Athéniens  vont  mal  dans 
l’Egypte,  qui  retombe  fous  la  puiflance  d'Arta- 
xerxès.  454. 

3559.  Hérodote  litfon  Hifloireà  Athènedans 
une  aflemblée  très-illufire , de  qui  il  reçoit  de 
grandes  loüanges.  44  5. 

3563.  Une  paix  générale  par  toute  l’Afie , la 

Grè- 
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Grèce,  la  Sicile,  l’Italie,  la  Gaule,  8c  l’Efpagne»  . 
& prelque  par  toute  la  terre,  441* 

3565.  Les  Athéniens  prennent  Samos.  Ce  fut 
là  qu’Artemon  de  Clazomene  très-habile  dans  ' 
la  Méchanique,  inventa  8c  employa  pour  la  pré- 
miere  fois  les  béliers  8c  les  tortues , machines  de  1 
guerre,  qui  fervoient  à abatre  les  murailles  des 
Villes  qu’on  affiégeoit.  439.  • 

3571.  Apféudis achève  fon  année  d’Archonte  , » 
ou  de  Préteur  à Athène , la  IV.  année  de  la 
lxxxvi.  Olympiade.  432. 

Méton  grand  Mathématicien  8c  fur  tout  grand  » 
Aftronome  d'Athène,  trouva  la  fameufe  Pério- 
de de  19.  ans  , apellée  pour  cela  Ennéadécaétéri-  - 
de.  Ce  grand  homme  découvrit  que  toutes  les 
diférentes  mutations  du  Soleil  8c  de  la  Lune  s’a-  ~ 
complifient  dans  une  Période  de  19.  ans;  après  • 
lesquels  ces  Aitres  répaflent  de  nouveau  par  les 
mêmes- difpofitions,  où  ils  s’étoient  rencontrez 
auparavant.  Cette  découverte  fut  reçue  avec  tant 
d'nplaudilfement  des  Athéniens',  qu’ils  voulu- 
rent qu’elle-'  fût  écrite  en  grands  caractères  d’or 
au  milieu  de  la  Place  publique  ; ce  qui  lui  aquit 
dehors  ce  nom  fi  célébré  de  nombre  d'or , dont 
l’ufage  paflade  la  Grèce  à Rome  , 8c  enfin  par- 
mi les  Chrétiens.  * 

3 j 73.  La  guerre  du'  Péloponèfe  entre  les  A thé-  • 
niens  8des  Lacédémoniens  , commence  fur  la  fin 
de  la  I.  année  delai.xxxvi  1.  Olympiade  ; lorfque 
Pithodoré  Archonte  d’Athene  n’avoit  plus  que 
deux  mois  à gouverner  les  afaires.  43  r. 

Au  commencement  de  cette  guerre  florifToient 
trois  grands  Hiftoriens , Hellanictn  âgé  de  6$. 
ans;  Hérodote  de  53.  ans  & Thucydide  de  40. 

3574.  Une  pefie  très-cruelle  commence  par 

Q 5 - 
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l’Ethiopie , s’étend  dans  l’Egypte , dans  la  Libye , 
puis  dans  la  Perfe,  &:  vient  enfmà  Athène,  où 
elle  fait  de  grands  ravages.  4 ?o. 

Thucydide  décrit  au  long  cette  peile  dans  fon 
Hiftoire.  11  en  parle  comme  bien  informé.  Il 
étoit  fur  les  lieux , 8c  il  en  fut  lui-mcme  ataqué. 
Hipocrate  en  expliquera  nature , & les  éfets  dans 
un  de  fes  ouvrages.  Il  pratiquoit  alors  la  Méde- 
cine à Athène.  Lucrèce  qui  eft  venu  long-tems 
après  en  fait  aufli  la  defcription  en  Vers  fur  la 
fin  de  fon  V I.  Livre.  C’en  d’après  Hipocrate 
qu’il  parle  , car  il  en  prend  fouvent  beaucoup  de 
choies.;.. 

3S91.  La  XIX. .année  delà  guerre  du  Pelo- 
ponèfe  Nicias  Capitaine  des  Athéniens , voulant 
de  nuit  & en  fecre.t  faire  retirer  de  Syracufe  l’ar- 
mée navale  qu’jl  commancLoit;  8c  voyant  fur  les . 
•jg.  heures  du  foir.une  Eclipfede  Lune , il  en  fut 
tellement  épouvanté,  qu’il  diféra l’exécution  de 
fon  deflein  : ce  qui  caufa  fa  perte , jk  celle  de 
toute  l’armée.  ; 415. 

Combat  entre  les  Athéniens  8c  les  Lacédémo- 
niens près  de  Milet.  Les. Athéniens  ont  l’avan- 
tage.-, 

3593.  Le  gouvernement' des  400.  eft  aboli  à 
Athène;  8c  on  lui  fubftituë  celui  des  4000.  qui 
ordonne  qu’ Alcibiade  fera  rapellé , & qu’on  lui 
reftituera  fes  biens* confifquez.  Alcibiade  eft  mis 
avec  Thrafybule  8c  Théramene  à la  tête  des  ar- 
mées. Le  courage  & la  vertu  de  ces  grands  Capi- 
taines, donnent  une  nouvelle  face  aux  afaires 
d’ Athène.,  où  tout  va  dorénavant  bien  mieux.41 1. 

Combat  naval  de  la  flotc  de  Mindare  8c  de 
ceux.,  de  Syracufe , contre  la  fiote  des  Athéniens 
co)nmandee  par  Thrafille  8c  Thrafybule.  Layic- 

toi- 
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toire  après  avoir  été  long-tems  incertaine,  fe  dé- 
termine pour  les  Athéniens,  qui  perdent  i ï . na- 
vires, & en  prennent  21.  de  ceux  de  leurs  enne-- 
mis.  Cette  aélion  fe  paffe  à Cinoffcma , Promon- 
toire de  la  Cherfonèfe  de  Thrace  ; & qui  eft  fa- 
meux parle  fépulchred’Hécube  qu’on  y montre. 

Thucydide  finit  ici  fon  Hifioire. 

3595.  Autre  Combat  naval  à Cinoffèma  entre 

les  dotes  des  Athéniens  & des  Lacédémoniens , ■ 
qui  remportent  la  vidtoire  fous  leur  Chef  Hégé- 
fandride.  - . 40 9- 

3596.  Alcibiade,  Thrafybule,  & Théramene 
vont  au  fecours  de  Cyzique , que  Mindare  Capi-  ‘ 
taine  des  Lacédémoniens  venoit  de  prendre  de 
vive  forcé.  On  donne  combat.  Les  Athéniens  ’ 
font  les  vainqueurs  & par  mer  & parterre.  Min- 
dare eft  tué  combatant  avec  beaucoup  de  valeur. 

...  40S. 

Les  Athéniens  interceptent  les  letres  que  le 
Sécretaire  de  Mindare  écrivoit  aux  Ephores  à : 
Lacédémone , touchant  la  perte  qu’on  avoit  faite 
à Cyzique.  , . 

Les  Lacédémoniens  découragez  par  ces  pertes 
démandent  la  paix.  Les  Athéniens  la  réfutent , • 
emportez  par  les  J Démagogues  de  la  Ville.  C’é- 
toient  des  gens  du  peuple,  grands  nouvelliftes  » 
brouillons , qui  fe  mêloient  de  parler1  du  gouver- 
nement , faétieux  au  poftible  ; 5c  qui  par  leurs' 
difeours  hardis  entraînoicnf  après  eux  toute  la 
populace.  Athène  fe  repentira  plus  d’une  . fois  de 
n’avoir  pas  acordé’  la  paix  aux  Lacédémoniens. 
Cléophon  nn  des  plus  dangereux  Démagogues  , 
en  eft  la  caufe.  • ■ . . 

Les  Athéniens  paftent  au  fil  de  l’épée  leshabi- 
tans4eMilet,  prennent  Cléophone.;  & étant  en-7 
Q 6 trez  - •' 
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trez  la  nuit  fuivante  dans  la  Lycia , où ‘l’on  étoit 
iur  le  point  de  faire  la  moiflbn,  ils  brûlent  tous 
les  blés,  pillent  les  Villages , & font  un  grand 
nombre  d’efclaves. 

Evarchippe  Ephore  à Lacédémone. 

EuRémon  Archonte  à Athène. 

3597.  Alcibiade  eft  acufé  à Athene  par  fes 

ennemis,  de  s’entendre  avec  les  Lacédémoniens,* 
fie  d’avoir  uneliaifon  fecrète  avec  TifTapherne ,, 
dans  l’efperance  que  quand  la  guerre  feroit  ter- 
minée , ils  lui  aideroient  à fe  faire  Souverain  dans 
Athène.-  J ^ 407. 

3598.  Pythlas  Ephore  à Lacédémône , 40^.. 

Caillas  Archonte  à Athène. 

Combat  naval  proche  les  trois  Ifles  Arginufes  y. 
'entre  les  Athéniens  fit  les  Lacédémoniens,  qui 
font  mis  en  déroute. 

3599.  La  flote des  Athéniens  compofée de  180. 
Vaifîeaux  eft  prife  par  Lyfander  General  de  l’ar- 
mée navale  des  Lacedemoniens.  A peine  en  écha- 
pe-t-il  X.  Galeres.  Ce  combat  fut  donné  proche 
d’Egos-Protamos-  dans  le  Detroit  de  l’Hellef- 

pont.  . 4°  5* 

‘ 3<foo.  Lyfander  affiége  par  mer  8e  par  terre 
'Athène , qui  demande  la  paix  aux  Lacédémo- 
niens. Ils  l’acordent;  à condition  que  dans  l’ef- 
pace  de  X;  jours  les  murailles  d'Athcne  feront 
démolies.'.  404- 

Fin  de  la  guerre  du  Péleponèfe,  qui  avoit  duré 
27.-  ans.. 

36of.  Critias  fie  X X X.  Tyrans,  conftituez 
parles  Lacédémoniens  gouvernent  Âthène.403. 

3663.:  Xénénète  Archonte  à Athène.  4°*- 

3 6 1 1 . Conon  quitte  la  mer , Sc  s’en  va  fortifier 
le  port  de  Pirée  , & rebâtit  les  murailles  d’Athè- 

ne. 
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ne.  39?. 

Les  Athéniens  voyant  que  les  Lacédémoniens 
avoient  mis  une  armée  en  mer,  envoient  Thra- 
fybuleavec4o.  navires  contr’eux. Ucourtla mer, 

& fait  des  prifes  & des  exactions  par  tout  où  il 
pafle.  Il  laifle  vivre  trop  licentieufement  festrou» 
pes  à Afpende , ville  de  l’Afie  mineure  fur  le  fleu- 
ve Eurymédon.  Les  habitans  irritez  furprennent 
de  nuit  les  Athéniens,  en  tuent  un  grand  nom- 
bre, coupent  la  tête  à Thrafybule  Iphicrate 
lui  fuccède  pour  le  commandement  de  l’armée 
navale.  * 

3616.  Iphicrate  furprend  Anaxibius  qui  com- 
tnandoit  les  troupçs  des  Lacédémoniens,  & lui 
taille  en  pièces  beaucoup  de  fes  gens.  Anaxibius 
périt  dans  certe  occafion  , en  fe  défendant  cou- 
rageufement.  v 3 S 8. 

2.  Paix  entre  le  Roi  de  Perfe  fie  les  Athé-- 
niens.  382. 

La  Grèce  eft  agitée  de  divers  mouvemens , qui 
tous  tendent  à l'a  guerre.  Artaxerxès  exhorte  par 
fes  Ambaffadeurs  les  Grecs  à vivre  en  paix  entre 
eux.  On  jure  tout  de  nouveau  la  paix  entre  Ar- 
taxerxès , les  Athéniens , & les  Lacédémoniens. 
Les  Thébains  ne  veulent  point  entrer  dans  ce 
traité.  ■ s 

3634.  Les  Lacédémoniens  font  taillez  en  pièces  > 
par  les  Thébains  fous  la  conduite  d’Epaminondas, 
dans  la  bataille  ^Leuctrb.  3 70.  , 

3636.  Les  Thébains  fe  veulent  atribuer  la 
principauté  de  la  Grèce.  368.'  . 

3651.  Maufole  Roi  de  Carie  meurt.  Artémifc 
fa  femme  inconfolable  boit  dans  un  verre  d’eau 
les  cendres  de  fon  mari  , afin  de  fe  l’unir  encore 
après  fa  mort;  &.  d’être  comme  fon  fepulchre 

vivant 
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vivant.  Deux  ans  après  cette  Rèiné  meurttoute 
deffèchée  parla  douleur , lorfqu’eïle  faifbit  tra- 
vailler à un  fepulchre  d’une  magnificence  ex- 
traordinaire, pour  confcrver  la-  mémoire  de  fon- 
mari  à la  poftérité.  Cet  ouvrage  étoit  fi  admira- 
ble, qu’il  a été  mis  au  nombre  des  VII.  merveil- 
les du  monde.  Les  Sculpteurs , qui  étoient  les 
plus  habiles  du  tems , l’achevèrent  pour  laifTer 
un  témoignage  de  leur  habileté.  Scopus  fit  la 
fculpture  du  côté  d’Orient  ; Bryaxis  eut  le  côté 
du  Septentrion  ; Timothée  travailla  au  côté  qui 
regarde  le  Midi,  8c  Léocharès  fiticsornemens  du 
côté  de  l’Ocdîdent.  C’eft  de-là  qu’on  a depuis 
appelîé  MaufoUes , les  monumens  qu’ondreffeà- 
la  mémoire  des  grands  hommes.  353. 

36  56.  Platon  meurt.  Arijlotelm  fuccède.  11  efl- 
le  Chef  de  la  Philofophie Péripatéticienne.  34s. 

366  S’.  Philipe.  ce  fie  d’être  Archonte  àAthène. 
Aléxandre  âgé  dé  2.0.  ans  lui  fuccède.  3 

3 669.  Aléxandre  mène - une  armée  dans  la 
Grèce,  où  il  y a quelque  remuement.  Athène a 
part  à ces  brouilleries  ; mais  il  lui  pardonne  ; 
parce  qu’on  lui  envoyé,  des  Ambafladeurs  pour- 
l’apaifer.-  335. 

3894.  Epicure  âgé  de  32.  ans  enfeigne la  Phi- 
lofophie , d’abord  à Mitylène  ; 8t  puis  à Lampfa- 
que  pendant  5.  ans.  310. 

369S.  Démétrius  Poüorcètes  met  fur  pied  une 

groiïe  armée,  8c  fur  mer  z 50.  navires;  8c  part. 
d’Ephèfe  pour  remetre  en  liberté  toutes  les  Vil- 
les de  la  Grèce.  Il  reprend  Athène.  306. 

Anaxicrate  Archonte  à Athène. 

3717.  Démétrius  affiège  Athène  qui  avoit 
quité  fon  parti,  pour  prendre  celui  de  Pyrrhus. 
Les  Athéniens  lui  envoient  Cratès  Philofophç  , 

qui 
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qui  lui  perfuade  de  lever  le  liège.  187. 

‘ 9754-  straton  de  Lampfaque  après  avoir  enr 
feigné  18.  ans  dans  l'Ecole  des  Péripateticiens 
meurt;  & Lycon  fils  d’Aftyanaéte  de  làTroade, 
homme  éloquent  & fort  entendu  dans  l’éduca- 
tion de  la  jeunelîe , lui  fuccédé.  170: 

3767.  Lacydès  de  Cyrène , Chef  de  la  nouvel- 
le Académie  , fuccède  à Arcefilas , qui  tenoit l’E- 
cole de  l’Academie  dans  un  Jardin  , fait  par  l’or- 
dre dù  Roi  Attalus.  237, 

3774.  Lycon  meurt  après  avoir  enfeigné  du- 
rant 40.  ans  dans  l’Ecole  des  Péripateticiens.  Il 
avoit  vécu  74,  ans.  130. 

3790.  Lacydès  aiant  enfeigné  1 5.  ans  cède  fa 
place  à'  Evandn  Phocéen,  & à Télècle  du  même 
pays.  / 2 t 4. 

3849.  Les  Athéniens  envoient  trois  Ambafia- 
deurs  au  Sénat  & au  Peuple  Romain  , pour  obter 
nir  qu’on  les  décharge  de  l’obligation  qu’on  leur 
avoit  impofée  de  payer  500.  talens , à caufe  qu’ils 
avoient  pillé  Orope.  Ces  Ambafladeurs  étoient 
3.  Philofophes;  favoir  Carnéadès  Académicien , 
& Cyrénéen  de  nation  , Diogène  Stoicien , origi- 
naire de  Babylone , Crltolaùs  Péripatéticien. 
On  remarqua  que  chacun  avoit  un  caraétére 
d’éloquence  tout  diférent.  Carnéadès  parloit 
d’une  maniéré  impétueufe,  véhémente,  & ra- 
pide. Critolaüs  fit  un  difcours  fuivi , uni , égal, 
& bien  ordonné.  Et  Diogène  parut  dans  fa  ha- 
rangue retenu,  modefte,  & comme.unhomme 
qui  craignoit  d’en  dire  trop.  Les  Grecs. étoient 
de  fi  grands  difcoureurs , que  ç’auroit  été  un  pro- 
dige fi  un  des  trois  n avoit  pas  parlé.  Cet  air  de 
Philofophe  donna  dans  les  yeux  des  Romains. 
Il  étoit  tout  nouveau  pour  Rome.  Toute  la  Jeu- 

nelTe 
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nefle  voulut  étudier  la  Philofophie  ; car  enfin  ou 
étoit  charmé  des  converfations  de  ces  Philofo- 

Fhes.  Mais  Caton  le  Cenfeur  qui  craignoit  que 
étude  de  la  Philofophie  n’amolît  le  courage  ' 
des  Romains,  à qui  il  importait  de  ne  point  né- 
gliger là  difcipline  militaire , fut  d’avis  qu’on 
rsnvoiàt  au  plûtôt  ces  Ambafladeurs;  Sefkchaf- 
fer  tout  ce  qui  fe  trouva  dé  Philofophês  dans  la  ■ 
Ville.  155.- 

3916.  Les  Athéniens  envoient  un  Ambafthr  - 
deur  à Mithridate  Roi  de  Pont.  Cet  Ambafla- 
deur  étoit  un  certain  Athénion'  fils  d’un  Péripa- 
téticien,  & d’une  efdave  Egyptienne;  il  fe  mê- 
loit  d’enfeigner  la  Rhétorique,  & la  Philofophie 
Péripatéticienne  à la  Jeuneffe  d’Athène.  C’étoit 
un  homme  tour  pétri  d’impudence  & de  cruau- 
té, & qui  acheva  de  fe  gâter  à la  Cour  de  Mi-  •• 
thridate,  dont  l’Hiftoire  ne  dit  guère  de  bien. 
Cet  Athénion  écrivit  aux  Athéniens  des  lètres  - 
fort  flateufes , leur  faifant  efpérer  de  grands 
changemens  dans  les  afaires.  SS. 

Archélaùs  Général  de  Mithridate  va  dans  • 
l’Achaïe  avec  une  armée  de  no.  mille  hommes, 
où  il  fe  rend  maître  dAtnène , par  les  intrigues 
d’Athénion  qui  la  lui  livre. 

3917.  L’année  fuivante  Silla , qui  comman- 
doit  l’armée  des  Romains,  entre  dans  l’Attique, 
pour  ataquer  Athénion  , ou  Ariftion  , c’eft  le 
même , qui  étoit  dans  Alhène.  Il  va-  droit  au 
port  de  Pirée , où  Archélairé  Général  de  Mithri- 
date s’étoit  retranché  entre  les  murailles.  • 87. 

39 1 8.  Silla  prend  Athène,  où  les  vivres com- 
raençoient  à manquer  tout- à-fait.  La  difette  y 
étoit  fi  grande , que  l’on  vendoit  le  boifl'eau  de 
blé  jufqu'à  mille  drachmes;  c’eft  environ  cent 

écus. 
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écus.  86. 

Silla  y entre  de  nuit  par  une  brèche  avec  Tes 
troupes , & y fait  au  fon  des  trompetes  un  carna- 
ge horrible. 

Depuis  ce  tems-là  les  Athéniens  devenus  plus 
fages  par  tant  de  malheurs , prennent  doréna- 
vant le  parti  des  plus  forts;  fans  trop  examiner 
de  quel  côté  eft  la  juftice. 

Ils  prennent  le  parti  de  Pompée. 

5958.  Les  Athéniens  quitent  le  parti  de  Pom- 
pée après  fa  défaite , pour  fuivre  Cefar.  47. 

3960.  Les  Athéniens  après  la  mort  de  Cefar , 
élevent  des  Statues  à Brutus  &:  à Caffius , qui 
l’avoient  aflaffiné  dans  le  Sénat-  44» 

3965.  Les  Athéniens  abatent  les  Statues  de 
Brutus  & de  Caffius , & prennent  le  parti  d’An- 
' toine.  • 39* 

398;.  Augufte  ôte  aux  Athéniens  rifle  d’É- 
gine , & le  privilège  de  vendre  le  droit  de  Bour- 
geoise ; parce  qu’ils  avoient  été  favorables  à An- 
toine. 2 r. 

Les  Athéniens  deviennent  tributaires  des  Ro- 
mains , & font  contraints  d’en  obierver  les  loix  ; 
fur  tout  après  que  Vefpafien  eut  réduit  toute  l’ A- 
chaïe  en  Province  Romaine. 

Article  V.  • 

Sparte  , ou  Lacédémone. 

SParte,  ou  Lacédémone  étoit  Capitale 
de  la  Laconie , & une  des  plus  confidérables 
Républiques  du  Péloponèfe.  Elle  étoit  fituée  fur 
le  fleuve  Eurotas.  Elle  alloit  de  pair  avec  Athé- 
né. Ce-tte  place  étoit  la  plus  forte  de  toupsla  Grè- 
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ce  , quoiqu’elle  n’eût  point  de  fortifications.  Elle 
fe  conferva  plus  de  800.  ans  fans  avoir  de  mu* 
railles  , contre  les  éforts  de  tous  fes  ennemis. 
Les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  du  tems  de  la 
fondation  de  Sparte  , ni  de  celui  qui  en  eft  le 
fondateur.  Quelques-uns  difent  que  ce  fut  Spar- 
te , fils  du  Roi  Amyclas  ; d’autres  que  ce  fut 
Spart  a femme  du  Roi  Lacédémon.  Il  y en  a qui 
en  donnent  la  fondation  à un  Sparto , fils  de  Pho- 
ronée  Roi  d’Argos  ; & quelques  autres  à Lélex  , 
d’où  elle  futapellée  Lèlegie , qui  fut  fon  premier 
nom  ; car  elle  ne  s’apelle  Lacédémone  qu’enfuite; 
à éaufe  de  Lacédémon  fon  I V.  Roi.  Il  s’en 
trouve  même  qui  croient  que  Cécrops  fondateur 
d’Athène , a pareillement  fondé  Sparte.  Quoi- 
qu’il en  foit;  car  il  eft  permis  là-deflusde  crai- 
re  ce  que  l’on  voudra , tout  y étant  également 
incertain  ; il  faut  avoiier  qu’il  n’y  a jamais  eu 
dans  le  monde  de  peuple  mieux  entendu  que  les 
Lacédémoniens  dans  la  Politique , qui  eft  la  vé- 
ritable Science  des  Souverains.  On  y a vûlà-deP- 
lus  une  chofe , qui  tient  du  prodige , & qu’on 
n’a  point  vûë  ailleurs  ; favoir  deux  Rois  portans 
la  même  Couronne  , & très-parfaitement  unis. 
Mais  ce  qui  palleroit  toute  créance , fi  nous  n’a- 
vionsfur  ce  point  toutes  les  lumières  qu’on  peut 
fouhaiter;  cet  Etat  de  deux  Rois  règnans  enfem- 
ble,  a duré  plus  de  800.  ans.  Et  il  eft  certain 
que  dès  que  cette  maniéré  de  gouverner  par 
deux  Rois  a ccfi'é,  on  a vû  à même-tems  tom- 
ber toute  la  gloire , & la  grandeur  de  Lacédé- 
mone. 

11  ne  feroit  pas  facile  de  décider  quel  a été  le 
nombre  de  fes  premiers  Rois.  Il  ne  faut  pas  être 
dificile  à cet  égard.  Ceux  qui  ont  biçn-  étudié  la 
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matière  , ne  favent  à quoi  s’en  tenir.  U (Tenus  a 
négligé  dans  fa  Chronologie  tous  ces  premiers 
Rois , auffi-bien  que  les  premiers  Héraclides  , 
dont  il  a mieux  aimé  ne  rien  dire  du  tout,  que 
d’avancerdeschofes  tout-à-fait  incertaines.  Dans 
des  tems  ii  obfcurs;  tels  que  font  ceux  qui  pré- 
cédent les  Olympiades , & où  la  Chronologie 
eft  fi  imparfaite  , il  faut  un  peu  s’en  raporter 
aux  anciens  ; quoique  les  contradictions  , où  ils 
tombent , nous  doivent  rendre  fort  fufpeétes  les 
chofes  qu’ils  nous  débitent. 

Nous  confidérerons  Lacédémone  fous  IV.  E- 
tats  diférens. 

2633.  I.  Etat  de  Lacédémone.  1371* 

Sous  XI.  Rois  anciens  peu  connus  , durant  1 69. 
ans  ceft-à-dire , jufqu’aux  Héraclides  , vers  l'an  du 
monde  290;.  On  ne  fait  point  combien  d années  cha - 
cun  de  ces  Rois  a vécu. 

1.  Lb’lex. 

2.  M I L E T e’  S. 

3.  E U R O T A S. 

4.  L a c e’  d e’  m o n.  Il  époufa  Sparta  fille 
d’Eurotas. 

5.  O E B A L 1 U S. 

6.  H 1 p p o c o 0 n. 

7.  Tyndare’e.  • 

8.  Castor,  6c  P o t l u x. 

9.  M e’  n e’  l a ü s.  11  époufa  Hélène  fille  de 
Tyndarée. 

2805.  Paris , fils  de  Priam  , Roi  de  Troie  en.- 
leve  Hélène  femme  de  Ménélaüs.  11 

2828.  ÎO.  O K ESTE. 

2S98.  1 1.  T 1 s A M e’  N E. 

2902.  II.  Etat  de  Lacédémone.  1102. 

Sous  les  Rois  Héraclides  , jufqu’à  ce  que  leur 
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put  fiance  fut  tempérée  par  les  G ér ont  es  : on  les  ap- 
pelle Héraclides  ; parce  qu'ils  font  de  la  poftérité 
d Hercule  , dont  décendoit  Ariftodeme  , qui  eut 
dé  Argie  deux  Jumeaux  ; f avoir  Euryftène  6c  P ro- 
dés. Les  Spartiates  l«s  prirent  tous  deux  pour 
leurs  Rois.  De-ld  vinrent  les  deux  familles  Roya- 
les des  Euryfténides  er  des  Proclides  , qui  ré- 
gnaient enfemble  dans  Lacédémone.  Cet  Etat  dure 
168.  ans. 


Rois  Euryfténides. 

i.  Euryste’ne 
règne  42.  ans. 

i-  A c 1 s fils  d‘Eu- 
ryftène  règne  un  an.  Du 
nom  de  ce  Roi  on  nom- 
ma les  luivans  Agides  : 
nom  qui  éfaça  cdui 
à.' Euryfténides. 

3.  Eche’strate 
fils  d’Agis  règne  4 5 , ans. 


4.  Le’oboti  fils 
d’Echeftrate  règne  37., 
ans. 

5.  DoRissEfils  d’E- 
cheftrate règne  19.  ans. 

6.  Agesix.aüs 
fils  de  Dorifle  r.  54.  ans. 

7. Archeî-aüs 
fils  d’Agéfilaüs  règne 
60.  ans. 

î1*0 


Rois  Proclides. 

1.  I’rOCu’S. 

2.  S o üs  fils  adoptif 
de  Proclès. 


3.  E u r y p o n fils 
de  Soiis.  Du  nom  de 
ce  Roi  , on  nomma 
lès  fuivans  Euryponti - 
des.  Ce  qui  fit  oublier 
celui  de  Proclides. 

4.  P r 1 t a n 1 s fils 
d’Euripon. 

f.  E U N O M U S fils 
de  Pritanis. 

6.  Polydecte' 
fils  d’Eunomus. 

7.  C H A R I L A tts 
fils  de  Polydedle  vint 
au  monde  après  la 
mort  de  fon  pçre..  Il  • 

rè-- 
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régna  fous  la  tutelle 
de  Lycurgue  , célèbre 
Légifiateur  des  Lacédémoniens.  Il  étoit  fils 
d’Eunomus , frère  de  Polydeéte  , 6c  oncle  de 
.•Charilaüs.  Ce  fut  vers  ce  tems-ci  qu’il  donnoit 
des  loix  à fa  patrie.  Celle  qui  ordonnoit  d’éle- 
ver de  bonne  heure  les  enfans  au  larcin  , leur 
preferivoit  de  faire  leur  coup  avec  tant  de  fub- 
tilité , qu'ils  ne  fufient  pas  pris  fur  le  fait.  Car 
fi  cela  arrivoit  , on  les  foüétoit  d’une  maniéré 
cruelle.  Un  jeune  Lacédémonien  avoit  volé  un 
petit  renard;  cet  animal  lui  déchira  tout  le  ven- 
tre , fans  que  le  larron  marquât  fa  douleur  parla 
moindre  grimace,  de  peur  d'etre  découvert.  Il 
en  mourut.  ’ 874. 

Lycurgue  défend  aux  Lacédémoniens  de  bâ- 
tie monoie , 6c  leur  en  interdit  l’ufage. 

3170.  1 1 1.  Etat  d,e  Lacédémone.  854. 

Sous  les  Rois  : leur  ptû/J'ance  e/l  tempérée  par  28. 
Gérontes , ou  Sénateurs  , que  Lycurgue  in/lituë. 
Cet  Etat  dure  80.  ans  ; ceft-à-dïre , jufqu’à  l'an 
3250.  que  les  Ephores  furent  in/lituez. 

8.  Te’iecl  f.  fils  d’Archclatis  règne  40.  ans. 
Il  fut  tué  par  les  Mefieniens  dans  le  Temple  de 
Diane.  Ce  Temple  étoit  fur  les  confins  des  terres 
des  Lacédémoniens , 6c  des  Mefieniens. 

9.  Alcame’ne  8.  Nicandre 

fils  de  Télèclc  règne  39.  fils  de  Charilaüs  règne 
ans.  39.  ans. 

9.  The’opompe 
•fils  de  Nicandre. 

Paufanias  dit  que  dans  le  tems  qu’  Alcamènc , 
8c  Théopompe  régnoient  à Lacédémone  ; 6c 
qu’Antiochus  6c  Androclès  régnoient  à Mefiene: 
il  s’éleva  pour  d’afiez  légères  confidérations,des 
broqilleries  entre  ces  deux  peuples.  3250  .IV. 
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3150.  IV.  Etat  de  Lacédémone.  754. 

Sous  les  Rois  avec  V.  Ephores  ; cejl-d-dire  , 
jnfpctleurs  injlituez  par  Théopompe  , 1 50.  ans 

après  Lycurgue,  ils  avoient  du  moins  autant  d'au- 
torité que  les  Rois.  Cet  Etat  dure  531.  ans  c’ejl- 
d-dire,  jufqu'd  ce  que  Cléomene  fut  défait  par  An - 
tioone  le  Tuteur  , Roi  de  Macédoine  l’an  du  monde 
3 78  r. 

10.  Polîdorï  fils  d’ Alcamene. 

3164.  I.  Guerre  Méjjéniaque,  de  20.  ans.  470. 

Paufanias  raconte  que  fous  le  régné  de  Théo- 
pompe & de  Polydore , il  y eut  une  grande  guer- 
re avec  les  Melfeniens.  Il  n’y  eut  d’abord  aucun 
avantage  de  part  ni  d’autre.  Dans  la  fuite  les 
Melfeniens  furent  batus , & étant  acablez.  de  mal- 
heurs ils  fe  retirèrent  dans  Ithom  , qu’ils  fortifiè- 
rent. 

Sous  le  même  Theopompe  il  y eut  une  gran- 
de guerre  entre  ceux  de  Lacédémone  , & ceux 
d’Argos  au  fujet  des  limites  du  pays  de  Thyrée. 
On  convint  pourtant  de  faire  combatre  500.  La- 
cédémoniens contre  autant  d’hommes  d’Argos 
& que  la  querelle  feroit  décidée  en  faveur  du  par- 
ti vainqueur.  De  ces  600.  hommes , il  n’en  relia 
que  3.  Soldats  ; Othriadès  pour  ceux  de  Lacédé- 
mone; Alcinor,  & Chronius  pour  ceux  d’Argos. 
Comme  on  chicanoit , pour  fa  voir  quels  étoient 
les  vainqueurs  ; on  trouva  que  le  plus  décifif  étoit 
d’en  venir  à un  combat  de  toutes  les  deux  armées. 
Les  Lacédémoniens  remportèrent  une  pleine  vic- 
toire. . < . . 

Théopompe  ne  fut  point  de  cette  guerre, il  etoit 
vieux , & infirme  ; & d’ailleurs  la  douleur  d’avoir 
perdu  fon  fils  Archidame  , l’ave it  fort  vieilli. 
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332t.  II.  Guerre  Mejféniaque  de  14.  ans.  682. 

Paufanias  raporte  cjue  Polydore  fut  un  Prin- 
ce extrêmement  aime  par  les  Lacédémoniens  , 
à caufe  de  fa  valeur , de  fon  afabilité , & de  fa 
grande  équité.  11  fut  ordonné  que  les  Magiftrats 
féeleroient  les  monumens  publics  avec  un  feau , 
‘oùferoit  fon  image.  On  donna  à fa  veuve  quan- 
tité de  bœufs  pour  acheter  fa  maifon , car  il  n'y 
avoit  point  encore,  dit  Paufanias , de  monoieni 
d’or , ni  d’argent.  Cependant  Goltzins  raporte , 
tab.  XI.  une  belle  médaille  de  bronze  , où  la  tè- 
te de  Polydore  eft  couronnée  de  laurier. 

11.  Eu  R ICRATE  IC.  ZeuXI  DAME 

fils  de  Polydore.  petit-fils  de  Théopom- 

pe. 

12.  Anaxandre  ir.  Anaxidame 

fils  d’Euricrate.  fils  de  Zeuxidame. 

1 3.  E u r 1 cr  a r e II.  12.  Archidame 

fils  d’Anaxandre.  fils  de  Zeuxidame. 

14-Le’on  filsd’Eu-  13.  Ages  icle’s 

ricrate.  fils  d’Archidame. 

1 5.  An  A X AN  DR  I DE  14.  ArISTON  fils 
fils  de  Léon.  d’Agéficlès. 

10.  Cle’ome’ke  ij.De’  m ai  atb 
fils  d’Anaxandride.  Ce  fils  d’Arilton  , prend 
fut  lui  qui  contribua  le  le  parti  des  Perfes  ; é- 
plus  à délivrer  Athcne  tant  chalTé  par  Cléomc- 
de  la  tyrannie  des  Pi-  ne. 
filtrâtes. 

17.  Lb’o-hj  das  iô.Leotvch  1 DES 
fils  d’Anaxandride  & fils  de  Ménarès  règne 
frere  de  Cléomènc.  22.  ans. 

3524.  Léonidas  meurt  avec  4000.  Grecs,  qui 
s’opofoient  au  paflage  de  Xerxcs  dans  les  Tlier- 
mopyles,  Le  Roi  de  Pcrfc  ctoit  à la  tête  de  300. 

Ge- 
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myriades  d'hommes:  Une  myriade  vaut  10000. 
Ceferoit  trois  millions  d'hommes.  Cela  n’eft  pas 
croyable , quoique  Théodoret  foit  de  ce  fenti- 
ment  : Il  nie  femble  qu’il  faut  dire  30.  myriades, 
qui  font  trois  cens  mille  hommes.  480. 

Dans  le  même  ternis  ; c’cft-à-dire , à quelques 
jours  de-là  il  y eut  un  combat  naval  proche  Ar- 
temijtutn , Promontoire  de  la  mer  Egée  , entre 
la  flote  des  Perfes,  & celle  des  Lacédémoniens , 
commandée  par  Euribiadc  Spartiate.  Quoique 
l’on  fe  bâtit  de  paît  &c  d’autre  avec  une  fureur 
égale  ; cependant  l'avantage  fut  du  côté  des  La- 
cédémoniens. 

Euribiadc  Lacédémonien  aidé  des  confeils  de 
Thémiftocle  Athénien  , gagne  la  célèbre  batail- 
le de  Salamine  fur  Xerxès  , qui  en  fut  fi  épou- 
vanté , qu’il  envoya  promptement  les  enfans 
vers  Artemile  Reine  d'Halicarnaife , comme  en 
lieu  de  feureté. 

iS.  Pl  I ST  A R QilE  17.  ArCHIDAME  II. 
fils  de  Léonidas.  f.  de  Zeuxidame  r.  42.  a. 

3525.  Paufanias.  Lacédémonien  fils  de  Cléom* 
brote,  remporte  à Platée  à%ns\z  Béotieunegran- 
de  viétoire  fur  les  Perfes , commander  parAfar- 
donitts  qui  eft  tué  dans  le  combat.  479. 

Léotychides  Général  des  Grecs  gagne  une  gran- 
de bataille  à Mycale , promontoire  litué  vis  à vis 
deSamos , fur  les  Perfes,  dont  plus  de  $0. mille 
périment  dans  cette  occafion. 

3527.  Paufaniascft  envoyé  par  les  Lacédémo- 
niens avec  une  flote  compofée  des  troupes  auxi- 
liaires des  Athéniens,  pour  métré  en  liberté  les 
villes  Grèquesqui  croient  encore  fous  la  domina- 
tion des  Barbares.  11  va  dans  l’Iile  de  Cypre,d’oi* 
il  chalfe  les  Perfes.  477. 

11 
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U eft  mandé  à Lacédémo*ne , où  il  eft  acufé  de 
plusieurs  crimes,  & même  condamné. 

3530.  On  ôte  aux  Lacédémoniens  PEmpire  de 
la  Grèce , à caufe  de  la  haine  que  l’on  avoit  pour 
Paufanias;  & on  le  donne  aux  Athéniens,  oui 
ont  le  commandement  de  l'armée  deftinée  à dé- 
livrer de  fervitude , les  villes  de  la  Grèce.  474.' 

3532.  Démarate  Lacédémonien,  qui  étoit 
venu  de  la  Grèce  avec  Xerxès , lui  demande  de 
trouver  bon  qu’il  entre  dans  Sarde  à la  manière 
des  Rois,  aiant  la  Tiare  fur  la  tête , & étant  aflis 
dans  un  chariot.  Ce  qui  ofenfe  extrêmement 
Xerxès , qui  pardonne  à Démarate  à la  prière  de 
Thémiftocle.  472. 

19.  Plistonax  fils  de  Paufanias  règne  50.  ans. 

3 573.  Guerre  du  Péloponèfe  entre  ceux  de  La- 
cédémone , & ceux  d’Athène.  Elle  dura  2 7.  ans,& 
quelques  mois.  C’eft  la  1.  année  de  la  lxxxvii. 
Olympiade.  Thucydide  avoit  alors  40.  ans.  Il  a 
écrit  cette  guerre  jufqu’à  la  xxi.  année.  43  r. 

3576.  Periclès  le  principal  auteur  de  la  guer- 
re Péloponéfïaque  meurt.  428. 

3T77.  Alcidas  qui  commandoit'la flote  des  La- 
cédémoniens , étant  arrivé  au  Cap  de  Mionèfe, 
fait  mourir  tous  les  Grecs  qu’il  a faits  prifonniers 
fur  fa  route.  417. 

3 5 79-  Artaxerxès  envoie  un  Ambafladear 
aux  Lacédémoniens , pour  favoir  comment  ils 
veulent  traiter  avec  lui  ; parce  que  tous  les  Am- 
bafladeurs , qui  lui  font  venus  de  leur  part,  ne 
conviennent  pas  même  entre  eux  de  leurs  préten- 
tions. 425. 

20.  P a usa  nias  1 S.  Agis  fils  d’Ar- 
fils  de  Pliflonax  futban-  chidame  règ.  41.  ansâ 
ni  aiant  régné  14.  ans.  Il  rompt  la  trêve,  que 

Tom.  IL  R l’oa 
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l’on  avoit  faite  pour 
50.  ans , avec  les  Athé- 
niens. Il  eft  pouffé  à 
cela  par  Alcibiade 
banni  d’Athène. 

3 591-  La  xx.  année  de  la  guerre  du  Pélopo- 
nèfe  , Alcibiade  Athénien  , qui  s’étoit  jeté  par 
mécontentement  dans  le  parti  de  Lacédémone , 
& Calcidée  Lacédémonien  font  envoyez  par  Ë»- 
dius , & les  autres  Ephores  avec  V.  navires  dans 
l’Ionie,  pour  obliger  plufieurs  villes  Grèques  de 
rompre  la  ligue  quelles  avoient  faite  avec  les 
Athéniens  ; , en  quoi  ils  réüfïiffent.  411. 

Les  Lacédémoniens  font , par  la  négociation 
de  Calcidée , un  traité  d'alliance  avec  le  Roi  de 
Perfe , répréfenté  par  Tiffapherne  fon  Général. 

Combat  contre  les  Lacédémoniens,&  les  Athé- 
niens proche  de  Milet.  Il  n’y  a pas  grande  perte 
de  part  ni  d’autre;  cependant  l’avantage  cil  pour 
les  Athéniens , qui  voulant  profiter  de  la  vidok 
re,  fe  préparent  à afliéger  Milet:  mais  aiant 
apris  qu’il  venoit  une  armée  navale  au  fecours 
des  Lacédémoniens,  ilsquitentl’entreprifeparle 
confeil  de  Pbrynicbus. 

Combat  naval  à Cinojféma , de  la  flote  de 
Mindare  Lacédémonien , & de  ceux  de  Syracu- 
fe , contre  la  flote  des  Athéniens , qui  ont  l’avan- 
, tage. 

3595.  Autre  combat  naval  à Cinofféma  entre 

la  flote  des  Lacédémoniens, & celle  des  Athéniens. 
Les  Lacédémoniens  remportent  la  vidoire  fous 
leur  Commandant  Hegefandride.  409. 

35 96.  Mindare  Capitaine  Lacédémonien  em- 
porte de  vive  force  Cyzique.  Les  Athéniens  vont 
au  fecours , 6c  bâtent  Mindare  par  mer , & par 

ter- 
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terre.  Il  eft  tué  en  combatant  avec  mie  valeur  ex- 
trême. , 

Le  Secrétaire  de  Mindare  écrit  en  ftile  Laco- 
nique aux  Ephores  de  Lacédémone  le  mauvais 
état  de  leurs  afaires , & la  perte  qu’on  avoit  fai- 
re à Cyzique  : On  a fait  de  grandes  allions  : Min- 
dare eji  mort  : les  foldats  périjfent  de  faim  : Que 
ferens-nous  ? 

Les  Lacédémoniens  découragez  par  tant  de 
difgraces  demandent  la  paix  aux  Athéniens , qui 
la  refufent  par  les  mauvais  confeils  desDemago-_ 
gués. 

Evarchipe , Ephore  à Lacédémone. 

5597.  Alcibiade  rapellé  à Athène,  y eft  de 
nouveau  aeufé  de  s’entendre  avec  les  Lacédémo-i 
niens,  &:  d’afpirer  à la  tyrannie.  407. 

3598.  Pythias  Ephere  de  Lacedehione.  40t.* 

L’armée  navale  des  Lacédémoniens  eft  batuë 

parles  Athéniens,  proche  les  3 . Ifles  Arginufes. 

3599.  Lyfander  qui  commandoit  l’armée  na- 

vale des  Lacédémoniens , défait  & prend prefquc 
toute  la  ilote  des  Athéniens.  A peine  échape-t-il 
dix  Galcres.  Cette  aétion  fe  pafia  proche  d’Egos 
Potamos.  405. 

3600.  Lyfander  affiège  par  mer,  & parterre 

Athène , qui  demande  la  paix  aux  Lacédémo- 
niens. Ils  l’acordent  ; à condition  que  dans  l*ef- 
pace  de  dix  jours  les  murailles  d’ Athène  feront 
démolies.  ~ 404. 

Fin  de  la  guerre  du  Péloponèfe , qui  avoit  duré 
27.  ans. 

zi.Agesipolis  19.  Age’silaüs 
fils  de  Paufanias , & pe-  fils  d’Archidame  règne 
tit-fils  de  Cléombrote  , 41.  ans. 
règne  14.  ans. 

& 2 $ (foi; 
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3601.  Les  Lacédémoniens  nomment  Critias, 
& xxx.  tyrans,  pour  gouverner  Athène.  403. 

3603.  Les  Lacédémoniens  donnent  du  fecours 
à Cyrus  Gouverneur  de  la  Lydie  , qui  eft  en  guer- 
re avec  fon  frere  Artaxerxès  jloi  dcPerfe.  Cyrus 
eft  défait,  & tué.  40 1. 

3609.  Les  Lacedemoniens  demandent  dijfe- 
cours  ' par  leurs  Ambafladeurs  à Nepherée  Roi 
d'Egypte.  Il  leur  donne  100.  Galeres  & foixante 
mille  boifteaux  de  blé.  395, 

Ageftlaïts  furprend  Tiflapherne , Général  des 
Perfes,  l’ataque,  & le  défait  près  de  Sarde:  il 
prend  enfuite  plufieurs  villes , & devient  maître 
de  la  campagne. 

Artaxerxès  envoie  Timocrate  avec  beaucoup 
d’argent,  pour  obliger  les  Tliebains,  & les  Athé- 
niens à déclarer  la  guerre  à ceux  de  Lacedemo- 
ne. 

" 3610.  .-Ceux  de  la  Beotie,  3c  de  l’Attique  en- 
trent en  guerre  avec  les  Lacedemoniens.  Agefi- 
îaiis  eft  rapellé  pour  venir  au  fecours  de  fa  pa- 
trie : il  vouloit  aller  ataquer  Suze  , 3c  Ecbatane. 
Cependant  il  obéît  en  difant  que  dix  mille  Ar- 
chers le  chajfoient  d'AJie  ; parce  que  le  Roi  de 
Perfe  pour  porter  ceux  d’ Athène , 8c  de  Thèbe  à 
faire  la  guerre  aux  Lacedemoniens,  s’étoit  fervi 
de  dix  mille  Dariques , qui  étoit  une  monoic 
d’or  fur  laquelle  il  y avoit  un  Archer  ; c’cft-à- 
dire,  la  figure  d’un  homme  armé  d’un  arc,  8c 
d’une  flèche.  M.  Spanheim  dans  fon  excélent  Ou- 
vrage, de  priant  in  v lifts  numifmatum  , fait 
la  defeription  de  cette  monoie  de  Perfe  , que  les 
curieux  peuvent  voir.  394* 

Combat  naval  proche  de  Cnide , ville  mariti- 
me de  la  Doride  dam  la  Carie,  où icsLaccdc- 

mô* 
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ïnoniens  commandez  par  Pifander  font  défaits. 
Conon  Chef  des  Athéniens  commandoit  la  flote 
viélorieufe. 

3611.  Conon  , pour  donner  plus  d’inquiétude, 
& de  jaloufie  aux  Lacédémoniens , quite  l’armée 
navale,  pour  aller  fortifier  Athcne , 6c le  port  de 
Pirée.  393. 

361  Les  Lacedemoniens  voyant  qw'Ecdicus 
n’étoit  pas  aifez  fort  fur  mer , pour  défendre  leurs 
alliez,  ils  lui  envoient  Téleuticu  , avec  1 z.  navi- 
res. Tcîeutias,  faifant  voile  vers  Rhode , prend 
jo.  navires  d’Athène,  commandez  par  Philocra- 
te.  Ainfi  les  Lacedemoniens  recommencent  à le 
rendre  redoutables  fur  mer.  3 y:. 

îx. -C  leo  m b r.  ote  frère  d’Agéfipolis,  rè- 
gne 9.  ans. 

56 id.  Anaxibitis  qui  commandoit  la  flote  de 
Lacedemone,  eft  défait,  6c  tué  par  Iphicrate. 
Hiérax  fucccde  à Anaxibius;  6c  puis  l’an  fui  vaut 
Antalcidas  eft  mis  à la  place  de  Hiérax.  3 SS. 

3617.  Il  y a paix  entre  Artaxcrxès  Roi  de 
Perfe , 6c  les  Athéniens.  Le  Roi  de  Perfe  écrit  des 
letres  fort  obligeantes  à Agéfilaüs,  oùilluiofre 
fon  amitié  Agefilaüs  répond  qu’il  reçoit  l’amitié 
d’Artaxcrxès  ; pourvû  que  cette  amitié  fe  répan- 
de fur  Lacédémone,  fa  patrie,  6c fur  toute  la 
Grèce.  ‘ 387. 

» 3619.  Goas  qui  commandoit  l’armée  navale 

d’Artaxerxès  aeufé  de  quelques  mauvaifes  prati- 
ques avec  les  ennemis  du  Roi  fon  maître,  fe  ré- 
volté centre  lui , 6c  fait  une  ligue  avec  Acoris  Roi 
d’Egypte,  ôc les  Lacedemoniens.  3S5.' 

3C133.  Paix  jurée  folennellement  entre  Arta- 
xerxës,  les  Athéniens,  6c  les  Lacedemoniens., 
Les  Thebains  refufent  d’entrer  dans  ce  traité.  3 7*. 
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3634.  Bataille  de  Leuttre,  où  les  Thebains 

ious  leur  Capitaine  Epaminondas  bâtent  les  La- 
cedemoniens , qui  y perdent  leur  Roi  Cléombro- 
te  ; 8t  qui  pour  fe  remètre  envoient  Agefilaüs  en 
Egypte,  & Antalcidas  à Artaxerxès;  afin  d’en 
obtenir  de  l’argent.  Artaxerxès  fe  moque  d’An- 
talcidas , qui  étant  de  retour  fe  laifle  mourir  de 
faim.  ‘ 37o. 

3635,  Ariobarzane  Satrape  d'Artaxerxès , en- 

voie en  Grèce  Philifque , pour  faire  la  paix  entre 
les  Lacedemoniens,  Sc  les  Thebains.  11  les  fait 
venir  à Delphe.  Il  ne  peut  les  acorder  ; parce  que 
les  Thebains  ne  veulent  pas  que  Mefiene  relie 
fous  la  domination  des  Lacedemoniens  pour  lef- 
quels  Philifque  fe  déclaré,  en  leur  donnant  du 
fccours.  - 369. 

3641.  Agefilaüs  s’embarque  pourl’Egypte  à 
la  Pollicitation  de  T achos,  qui  le  meprife  le  voyant 
ii  petit,  fi. maigre.,  6c  couvert  d'un  méchant 
manteau.  Tachos  dit;  pour  ce  coup  nous  voici  à 
ht  fable  qui  fait  naître  d'une  montagne  un  rat  : 
Agefilaüs  répondit , vous  me  trouverez,  un  jour 
un  lion.  362. 

3643.  Les  Egyptiens  divifez  fe  font  it  Rois. 
Agefilaüs  prend  le  .parti  de  Neftanêbe  afeélionné 
pour  les  Grecs , & le  place  fur  le  trône  del’Egypte. 
En  retournant  à Lacedemone , il  prit  terre  dans 
un  defert  delà  côte  de  la  Libye  , où  il  mourut  âgé  # 
de  84.  ans.  au  port  deMenelaüs.  361. 

25.  Acesipolis  II.  10.  Arcuidame 
fils  de  Cléombrote  rè-  fils  d’Agefilaüs  règne 
gne  13.  23.  ans. 

3669.  Alexandre  le  Grand  étant  dans  le  Pe- 
loponèfe  convoque  à Corinthe  toutes  les  villes 
de  la  Grèce.  Il  eft  choilî  pour  commander  leur 
* ai- 
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armée  contre  le  Roi  des  Perfes , à la  place  de  fon 
pere.  Les  Lacedemoniens  ne  donnèrent  point  leur 
fufrage. 

24.  C L s 0 m e’  N e 2 r . A g 1 s fils  d’ Ar- 

I I.  chidame  règ.  1 5.  ans. 

ir.  Eudamidas  fils 
d’Archidame. 

Epaminondas  Chef  des  Thcbains  eft  repouffé 
de  devant  Sparte;  mais  il  gagne  la  bataille  de 
Mantïnêe  fur  les  Lacedemoniens.  Il  meurt  d’un 
coup  de  javelot , après  avoir  vû  que  la  viéloire 
étoit  de  fon  côté. 

15.  A R e’  T A S fils  2$.  ArCHIDAME  fils 
d’Acrotate,  8c  petit-fils  d'Eudamidas. 
de  Cléomène. 

26.  A cr  or  ate  fils  24.  Eudamidas  II. 

d’Aretas.  fils  d’Archidame. 

27.  A r et  a s fils  27.  Agis  III.  règne 

d’Acrotate.  9.  ans.  ' 

18.  Leon  i das  II. 
fils  de  Cléonime  , petit- 
fils  de  Cléomène. 

Ce  Leonidas  règne  feul.  Car  le  Roi  Agis  vou- 
lant s'établir  dans  Sparte  toute  fa  feverité  desloix 
de  Lycurgue , eft  condamné  à mort  par  les  Epho- 
rcs,  à la  lollicitation  de  Leonidas. 

29.  Ct-EOMBROTE  II. 

gendre  de  Leonidas. 

30-  Cle'ome’nh  2 6.  Euridamidas 

III.  fitempoifonnerEu-  fils  d'Agis. 

ridamidas , 8c  mit  en  fa  27-  E p 1 c l 1 d a s 
place  Epiclidas , de  la  fils  de  Leonidas  8c  pe- 
branche  des  Euryfléni-  tit  - fils  de'  Cléoni- 
dts.  me. 

Cléomène  voulant  rétablir  la- difeipline  mar- 
R 4 - quée  ‘ 
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quéepar  Lycurgue,  tue  Tes  Ephores.  Il  fit  enfuite 
la  guerre  à ceux  d’Aehaïe,  prit  Argos , & la  plus 
grande  partie  du  Péloponèfe. 

3781.  Cléomène  eft  enfin  vaincu  par  Antigo- 
ne Tuteur  du  fils  de  Démétrius  1 1.  Roi  de  Ma- 
cédoine , qui  lui  enleve  toutes  fes  conquêtes.  Sa 
défaite  arriva  proche  de  Sellajîa  ville  de  la  Laco- 
nie dans  le  Péloponèfe.  Il  s'enfuit  en  Egypte  chez 
PtoléméeEvergétès,  qui  le  reçût  honorablement, 
& où  il  mourut  fous  le  régné  de  Ptolémée  Philo - 
pator. 

Voici  Lacedemone  fous  la  domination  d’An- 
tigone Roi  de  Macédoine. 

Observation. 

La  grandeur  de  Lacedemone  eft  enfevelie  avec 
Cléomène.  Ce  n’eft  prefque  plus  rien.  On  lui 
donna  pour  fucceffeur  Agefipolis , dont  le  règne 
dura  peu. 

Les  Lacedemoniens  fe  plaignent  à Rome  par 
leurs  Ambafiadeurs  Aréus , & Alcibiade,  de  plu- 
fieurs  dommages  qu’ils  avoient  reçus  des  Achéens. 

Agéfipolis , qui  avoit  été  dès  fon  enfance  Roi 
de  Lacedemone,  eft  tué  fur  mer  par  des  Pirates; 
lorfqu’il  alloit  à Rome  fe  plaindre  qu’on  l’avoit 
chané  de  la  Ville. 

Trois  Tyrans  à Lacedemone , favoir  Lycurgue , 
Méchanidas , & Nabis , qui  ont  dépouillé  Agéfi- 
polis  de  fon  Royaume. 

Aré'ùs  fuccède  à ces  Tyrans.Car  Lycurgue  n’é- 
toit  point  de  la  race  des  Héraclidcs.  Mèchanidas 
fut  tué  par  Philopémen , Général  des  Achéens. 
Pour  Nabis  il  fut  tué  par  ceux  d’Etolie- 
Enfin  Philopémen  marche  contre  Lacedemone  , 

. 1 la 


Digitized  by  Googl 


Liv.VI.  Monarchies  Anciennes . 35)3 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l Sre  vulg . 

la  prend  , en  chafielesEtoliens , affujétitles  Spar- 
tiates , abolit  leurs  loix , 8c  ruine  les  murailles 
de  leur  ville. 

Après  cela  on  perd  de  vûë  Lacedemone  dans 
l’Hiftoire:  on  ne  fait  ce  qu’elle  devient.  Il  eft 
fans  doute  qu’elle  fut  foûmife  à la  puiflance  des 
Romains.  , # 

Dans  la  divifion  qui  fe  fit  de  l’Empire  d’O- 
rïènt  en  Gouvernemèns  Généraux  , Lacedemo- 
né  étoit  defiinée,  pour  fervir  d’apanage  aux  fils 
aînez  de  l’Empereur:  8c  ces  Princes  de  qui  dé- 
pendoit  toute  la  Morée, prirent  le  titre  de  De/potes. 

Mahomet  II.  l’ôta  l’an  de  l’Ere  vulgaire 
1560.  au  Prince  Démétrius.  qui  fut  le  dernier 
Duc  de  Sparte.  Mahomet  fit  fcier  par  le  milieu 
du  corps  le  Gouverneur  du  Château.  Onapelle 
aujourd’hui  Mifitra , ce  que  nous  avons  nommé 
jufqu’ici  Sparte,  ou  Lacedemone. 

Arïicib',  VI. 

Corinthe.  , ..... 

€Ô  r 1 nt h e étoit  une  des  plus  belles  & des 
plus  puifiantes  Villes  de  la  Grèce.  Elle  étoit 
fit-uée  prcfque  au  milieu  de  l’Ifthme',  où  la  mer 
Egée , 8c  la  mer  Ionienne  s’aprochent.  Elle  étoit 
à 40.  lieues  de  Patras , à 25.  d’Athène,  à4o.  de 
Lacedemone , 8c  à ta.  ou  13.  lieues d’ A rgos.  El- 
le étoit  commandée  par  la  Forterefie’d’Actoco- 
rinthe,  qui  étoit  bâtie  fur  le  fommet  d’une  mdn- 
tagne  fort  élevée  , où  il  y avoit  un  terrain  uni/ 
& entouré  de  fort  bonnes  murailles.  On  voyoit 
dans  cette  Fortereiïe  quantité  de  puits  d’eau  vive' 
parfaitement  claire- 8c  la  fontaine  de  Pircne  cé- 
lébrée par  Homère  dans  fon  Odyfi'cc. 

R 5 La 
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La  fituation  d’Acrocorinthe  étoit  fi  avantageu- 
fe , que  Cicéron  la  nommoit  l’œil  de  la  Grèce  \ 
ajoûtant  que  Corinthe  en  faifoitla  beauté,  & la 
lplendeur  , & qu’elle  étoit  une  des  trois  Villes, 
que  les  Romains  reconnurent  feules  capables  de 
loûtenir  le  faix  d’un  grand  Empire , & de  s’e» 
lendre  capitales. 

S.  Paul  fit  un  fejour  de  1 8.  mois  à Corinthe,  du- 
rant lefquels  il  prêcha  l’Evangile  aux  habitans 
avec  un  très-grand  fuccès.  Il  leur  écrivit  enfuite 
les  deux  excélentes  Letres  que  nous  avons  dans 
le  nouveau  Teftamentfous  le  nom  de  I.  & II. 
Epîtres  aux  Corinthiens.  Ils fe  convertirent  pour- 
tant par  le  miniftere  de.  S.  Pierre. 

Corinthe  a été  ,aufli  nommée  Héliopolis , la  vil- 
le du  Soleil.  Elle  a eu  des  Peintres,  des  Architec- 
tes, & des  Sçulpteurs  très-excélens.  On  tient 
que  cette  ville  a cté  fondée  vers  l’an  du  monde  - 
a 599 . par  Sifiphe , qui  étoit , dit-on , un  voleur. 

Corinthe  d^ns  les  diverfes  fortunes  quelle  x, 
courues  i paraît -ious  V I.  Etats  diferens. 

Le  I.  État  ejl  fous  les  Sisiphides:  dont  il  y a ... 
ru  V IL  Rois  durant  307.  ans. 

7 ajpp.  1.  S 1 s 1 p he.  1405» 

a.  Or n 1 th  1 cm. 

3.. T ho  a s. 

4.  Damophon. 

5.  Propodas. 

6.  D OR  I DA  S.  ... 

7.  H I A NT  I D AS. 

Sous  ces  deux  derniers  Rois , les  Hêraclides  fe 
jetèrent  dans  le  Péloponèfe , & fe  rendirent  maî- 
tres de  Corinthe.  Ils  avoient  été  chaiïez  du  Pélo- 
ponèie  80.  ans.  auparavant. 

Le  II.  Etat  çfl  fous  IV.  Rois  Hêraclides  , p» 

• ..  VII. 
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VIL  Rois  Eacchides , durant  314.  ans.  ' 

190  6.  1.  Ale’tes, fils  $ Hippotas,  meurtrier 
du  Devin  de  Naupaéte , chafle  les  Sifiphides , qui 
avoient  poffedé  la  Couronne  507.  ans'.  Ainfi  les 
Héraclides  vont  regner,.le  fils  fuccedant’  à fou  1 
pere  durant  32:4.  ans.  Alètes  règne  38.  ans.  1098. 

2944.  i.  Ixiont.  37.  ans.  1060. 

298t.  3.  Agelast.  37.  ans.  1023./ 

3018.  4.  P r 1 m 1 u s r.  35.  ans.  98 6.‘ 

3055.  y.  B a c h 1 s qui -donne  le  nom  de 
'Eacchides  à fes  fuccefleurs,  règne  35.  ans.  95  r. 

3088.  6.  Age’ l a ste  ï.  30.  ans.  * jn6. 

3118.  7.  Eude’me  r.  25.  ans.  886.  ; 

3143.  8.  A r.  1 sto  dem  e r.  35.  ans.  il  laifle 

fon  fils  Théleftès  en  minorité.  861-  ’ 

3178.  9.  Ag  em  o n, oncle  8c  Tuteur  de  Thé- 
leftès, r.  16.  ans.  826. 

3194.-10.  Alexandre  règne  25.  ans!  8jo.  ' 

3119.  11.  T h e l e s t es  ennuyé  de  ne  pas 
régner,  fe  défait  d'Aléxandre,  8c  r.  12. ans.  785. 

Théleftès  cefie  de  régner  , 324.  ans  après  Ip 
commencement  d’Alétès;  félon  le  calcul  du  Père 
Pétau  Jéfuite. 

3231.  III.  Etat  fous  les  P ry  taries;  • 77  >•’ 

Théleftès  aiant  été  dépofé  par  fa  famille , on 
établit  à la  place  des  Rois , les  Prytanes , ou  Gou- 
verneurs pour  l’adminiftration  des  afaires  publié 
ques.  Leur  gouvernement  dure  121.  an. 

Autôme  ne’ s prémier  Prytatie , gouverne 
un  an.  Chaque  Prytane  ne  gouvemoit  qu’un  an  ; 

8c  fes  fuccefleurs  après  lui  gouvernèrent  1 2 1 . an. 

3553.  Cypsele,  Tyran  abolit  le  gouverne- 
ment des  Prytanes,  8c  régné  30.  ans.  Il  étoit  fil*  ‘ 
d' Action  , 8c  conduifoitle  peuple  avec  unedou4 
ceur , qui  le  rendit  fort  agréable.  Il  fe  tcnoit  fi  1 

R 6 1 af-  " 
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afieuré  detf’amitié  de  fes  fujets  qu’il  ne  voulut 
jamais  ’avoir^de  garderdu-corps. 

5585.  P e’r  1 A n d r e , fécond  Tyran  fuccè- 
de  à fon  père.  Il  droit  dur  au  peuple}  mais  d’ail- 
leurs il  étoit  un  grand  guerrier.  Il  règne  un  peu 
plus  de 40.  ans.  6z\. 

3424.  La  mort  de  Périandrc  arrive  en  3424. 
C’eil  juftement  5-18.  ans  après  le  commencement 
d’Alétès  ; comme  l’a  calculé  le  P-  Pétau.  D’ail-  * 
leurs  la  mort  de  Périandre  tombe  à la  IV.  année 
de  la  xlviii.  Olympiade;  & 40.  ans  avant  la 
mort  de  Créfus  ; comme  le  dit  Soficratès  dans 
Diogène  Laërce , qui  raconte  beaucoup  de  bonnes 
chofes  de.ee  Tyran.  . 

Voilà  une  concordance  , -qui  fait  fans  doute 
plaifir,  Au  , milieu -de  tant  de  points  fixes , on  a 
lieu  de  craire  qu’on  ne  s’égare  pas. 

Ps/mmit  I C.US,  troiftéme  Tyran , étoit  fils 
‘d’un  Cordias  qu’on  ne  conaît  en  aucune  maniéré. 

Il  a régné, 3.  ans;  & fomrègne  finit  en  34*7. 

3417.  Le  IV.  Etat  ejl  celui  de  la  liberté  réta- 
blie , où  Corinthe  fut  une  République  qui  en  divers 
tems  fe  trouva  engagée  dans  plufieurs  guerres , tant 
pour  fon  intérêt t .que  pour  celui  de  fes  Alliez.  Cet 

Etat  dure  43  an.  577. 

Le  V.  Etat  e/l  fous  les  Romains , qui  s'étant 
trouvez  ofenfez  des  outrages , que  les  Corinthiens  a- 
u oient  faits  aux  Amba/Jadeurs-  des  Lacédémoniens  , 
envoyèrent  le  Conful  Lucius  Mummius,  pour  pu- 
nir,. ce  violentent  du  droit  des.  gens  ; Ç?  d'autant 
plus  , . que  les  Lacédémoniens  ét oient  alliez  des  Ro- 
mains. , 

3858.  Lucius  Mummius  défait  Diée  Général 
des  Corinthiens  : trois  jours  après,  il  entra  dans 
Corinthe  qui  fut  pillée  au  fon  des  trompetes.  Le 

feu 
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feu  fuivit  le  carnage:  Dans  cet  horrible  embrafe- 
ment,  les-  Statues  d’or ,- d’argent , 5c  de  cuivre  - 
fondues  enfemble,  firent  un  mélange  de  tous 
ces  métaux  ».  qui  compofa  ce  que  depuis , on 'a 
apellé  , le  cuivre  de  Corinthe,  qui  a été  enfuite  en 
très-grande-  eftime.  1 4 <j. 

Jule-Cefar  voulut  rétablir  Corinthe  : il  eutrfoin- 
* même  d’y  envoyer  quelques  colonies  pour  la  re- 
peupler.Ces  foins  n’en  firent  rien  de  confidérable. 

Les  Defpotes  de  la  Grèce  s’étant  emparez  de 
Corinthe , ils  la  cédèrent  aux  Vénitiens. 

Amurat  IL  5c  peu  après  fon  fils  Mahomet  IV 
la  prirent  , 5c  la  ruinèrent  prefque  entièrement 
Atnfi  Corinthe  eft  aux  Turcs  depuis  l’an  14s?. 

Cette  ville  autrefois  fi  riche,  & fi  magnifique, 
n’efi  plus  qu’un  chétif  refie  des  guerres  & du' 
tems;  il  n’y  a pas  aujourd’hui  cent-vingt  mai- 
fons. 

Les  Vénitiens  ont  fait  plufieurs  éforts  pour* 
rentrer  en  pofieffion  de  Corinthe,  mais  ils  n’ont  * 
point  réüfli.  Ils  en  font  même  tellement  rebu- 
tez, qu’il  iemble  qu’ils  ont  jugé  à propos  d’a- 
’bandonner  cette  cntreprife/ 

On  apellé  aujourd’hui  vulgairement  Corinthe , 
Coranto  ; 5c  les  Turcs  la  nomment  Gérame. 

1 

Article  VII. 

Les  Arcaâiens 

* v 

L’Arcad  î e étoit  dans  l’air  le  plus  froid  , 
5c  le  plus  trifte  de  toute  la  Grèce.  C’eft  de- 
là. que  les  Arcadiens  a voient'  des  mœurs  fi  rudes 
5c  fi  farouches.  Comme  le  climat  n ’étoit  pas  fi 
doux  là  que  dans  le  refie  de  la  Grece , les  Arca- 
diens étoient  obligez  à mener  une  vie  dure,  labo- 

rien- 
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rieufe , & toûjours  ocupée  à la  culture  de  la  ter' 
re;  ce  qui  les  avoit  rendus  groffiers*  & impolis. 
Dans  lésf  premiers  tems , ils  avoient  encore 
moins  les  maniérés  d’hommes.  C’étoient  des 
fauvages , qui  ignoroicnt  l’agriculture , & qui 
broutoient  comme  des  bêtes.  Ils  regardèrent 
comme  un  Dieu, leur  premier  Roi  Pelafgus , qui 
leur  aprit  à le  nourrir  de  gland , comme  d’un  ali- 
ment plus  fain  , plus  délicat  que  les  herbes. 
On '-'vante  fort  l’antiquité  des  Arcadiens.  Ovide 
lib.  r.  faft.  dit  qu’ils  font  fur  la  terré  avant  que 
Jupiter  fût  au  monde  , & avant  que  la  Lune  pa- 
rût dans  le  Ciel. 

Ante  Jovemgtmtum  terras  habuijfe  feruntur 
Arcades , c?  Lun 4 gens  prior  ilia  fuit. 

Ans- du  monde.  * Anr  avant  V Ere  vulg.'  ' 

Voici  la  fuite  de  leurs  Rois  prétendus.  Les  der- 
niers fe  trouvent  employez  dans  l’Hiftoirej  les 
premiers  n’ont  peut-être  jamais  règne  que  dans 
la  fable. 

I.  P EL  A S GUS. 

i.  Lycaon. 

3.  N icriMiis. 

4.  A L C A s. 

5.  A Z A N. 

6.  Cl  1 t o a. 

7.  E P I TV  s.  % 

8.  A L EUS. 

9.  L Y CVRG  I S.- 

10.  ECHEMÜt.' 

x8io.  ir.  Ac  a p en  ou.  Il  commandoit  les 
Arcadiens  au  fiège  de  Troie.  1 194. 

12.  H i p p o t o u s. 

13.  E p 1 rvs  II.  :• 

2901.  14.  Cypselus.  Il  époufa  Mèrope,  fille 

de 
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de  Crefphontès  Roi  de  Mefféne;  & en  confi déra- 
tion de  ce  mariage,  les  Héraclides  le  laiflerent 
paifible  dans  fon  Royaume  d’Areadie.  1102., 

15.  Ole’ as. 

16.  B Ü COL  I 0 8, 

17.  P H I A LOS. 

1.8.. Si  mus. 

19.  Pompus. 

ÏO..EO  I NE  tA. 

ai.  P'O L I MB-STORv 

a».  Echm  1 s. 

23;  Aristocrates;. 

14.  Ice’tas. 

3323.  15.  Ar  1 stocr  ate”s  II.  il  fut  en- 
voyé au  fecours  cl’Ariftomène , Capitaine  des 
Mefleniens  : Mais  il  fe  laifla  corrompre  par  les 
prefens  des  Lacedemoniens.  Cela  fut  découvert; 
& . il  fut  lapidé  par  le  peuple.  Depuis  ce  tems-là 
les  Arcadiens  ne  voulurent  plus  de  Rois , & ex- 
terminèrent toute  la  race  .d’Arillocratès.  681. 

Article  V I I I. 

Thèbe  dans  la  Béotie. 

J Hb’bs  étoit  une  Ville  de  Béotie , ainfi 

nommée  de  Thèbé , fille  de  Promethée.Cct- 
te  Ville  a été  fameufe  par  fa  grandeur , par  fon 
ancienneté,  & par  les  exploits , & peut-être  par 
les  malheurs  de  fes  Héros. 

En  effet  la  fin  tragique  de  Cadmus  fon  fonda- 
teur; & d'Oedipe  l’un  de  fes  Rois,  qui  tranfmi- 
rent  leur  mauvaife  fortune  à leurs  defcendans , 
font  des  points  de  vûë  très-confiderabies  dans 
l’Hiftoire,  ou  dans  la  fable.  La  naiflance  de  Bac- 
chus,  & d’Hercule  lui  donnent  d’ailleurs  du  re- 
lief 
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lief.  On  ajoûte  à tout  celaqueThèbefoûtintun- 
fiège  avant  celui  de  Troie. 

2620.  1.  Ça  j>  mu  s,  fils  d'Agénor  Roi  de- 
Phénicie , Si  de  Téléphajfa.  II  époufa'  Hermio- 
ne,  dont  il  .eut  Polydore.  Comme  il  couroit  le 
monde,  cherchant  fa  fœur  Europe-, -il  s’arrêta 
dans  la  Béotie,  où  il  bâtit  Thèbe.  *384. 

i.  Polydor  e,  fils. 

5.  Labdacus  fils  de  Phénix  Roi  de 
Sîdon.  Il  mourut  jeune,. 

4.  Laïus  f.  il  fut  détrôné , après  avoir 
régné  quelque  tems.  • 

Amphion , Si  Zeth  fils  d ’Antiopes  ufur- 
pent  le  Royaume.- 

Laïus  eft  rétabli  , & règne  derechef.  IL 
fut  tué  par  fon  fils. 

5.  O e d 1 p e fils  de  Laïus , Sc  de  Jo- 
cajfc.  Dès  qu’il  fut  né,  fes  parens  l’abandon- 
ncrent,  parce  que  les  Aftrologucs  avoient  pré- 
dit des  chofes  très-fatales , & monftrueufes  fur- 
la  deftinéè'  de  cet  enfant.  Il  fut  élevé  hors  de 
fon  pays,  où  il  revint  après  avoir  couru  diver-  - 
fes  fortunes.  Il  tua  fon  pere  qu’il  ne  conaiffoit 
point  ; & quelque  tems  après  il  époufa  fa  mere 
qu’il  ne  conaiffoit  pas  non  plus , & dont  il  eut" 
des  enfans.  Quand  il  eut  reconu  fa  naiffance , 

Si  apris  ce  qu’il  étqit , il  eut  horreur  de  lui-mê-  - 
me,  il  abdiqua  lé  Royaume,  & s’arracha  les-' 
yeux;  fe  jugeant  indigne' de  voirie  jour. 

6.  Ete’oclï’s  f.  règne  après  la  re- 
traite d’Oedipe  fon  pere. 

2784.  Environ  57.  ans  avant  la  ruine  de' 
Troie  Polpnix  arme  contre  fon  frere  Etèoclès  , 

Si  va  affièger  Thébe.  Polynix  avoit  fait  une  li- 
gue avec  VI.  fameux  Capitaines  de  ce  tems-là.--- 

Ainfl  -« 
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Ainfi  les  VII.  Freux  , pour  me  fervir  de  ce  terme, 
étoient  Polynix , Adrafie , Roi  de  Sicyone , 8c 
d’ Argos , Ttdée , Capanée , Hippomédon  , Parthé- 
nopa  ; 8c  Ampkiarfus.  C’eft  ce  que  l’on  apelle 
l’ expédition  des  VII.  Chefs  devant  Th'ebe , 8c  qui 
ne  réiiffit  point.  Les  deux  freres  fe  bâtirent  en 
duel,  Etèocîès  fut  tué.  1121. 

2 793.  Dix  ans  après  l’entreprife  malhûreu- 
fe  des  VII.  Capitaines  fur  Thèbe , leurs  enfans, 
qu’on  apelle  Epigones,  y vinrent,  & prirent  la 
Ville.  -1211. 

7.  Le’odamas  f.  eft  vaincu  par  les 
Epigones , qui  fe  rendent  maîtres  de  la  ville  de 
Thèbe. 

8.  T h e r s a n d e r , fils  de  Polynix , eft 
fait. Roi.  Il  fut  tué  par  Télèphe , dans  laMyfie, 
à l’expedition  des  Grecs  contre  Troie. 

2810.  9.  Pénélée  de  la  famille  des  Rois  Thé- 
bains  , eft  fait  Capitaine  à fa  place  de  Therfan- 
der.  Pénélée  eft  tué'  par  Eurypyle , fils  de  Thé- 
lèphe.  * 1194* 

9.  T 1 s a m b’  n e fils  de  Therfander.  Il 
étoit  fi  jeune,  que  Pénélée  fut  choifi  afin  de 
gouverner  quelque  tems  pour  lui. 

10.  A u r e’  s 1 o n fils.  Il  quitte  le  Ro- 
yaume par  ordre  de  l’Oracle,  pour  fe  tranfpor- 
ter  dans  la  Doride. 

11.  D AMAS  ichthon  fils  d ’Ophelte  t 
& petit-fils  de  Pénelée  eft  fubftitué  à la  place 
d’Autéfion. 

12.  P t o l e’  m e’  e fils. 

2907.  13.  Xanthus  f.  Sous  fon  règne 
il  y eut  une  grande  guerre  entre  Thèbe , & 
Atnéne.  On  convint  de  part , 8c  d’autre  qu’au 
lieu  d’expofer  la  vie  de  tant  de-foldat3,  ilfalloit 

que 
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que  les  deux  Rois  fe  batifient  en  duel  pour,  ter- 
miner leurs  conteftations.  Mêlante  parut  fur 
les  -rangs  de  la  part  des  Athéniens  ; & Xan- 
thsts , pour  les  Thébains.  Quand  Mêlante  fut 
à portée  de  fon  adverfaire  , il  lui  cria  , Ah  ! 
Xanthus  , vous  manquez  de  parole:  vous  venez 
deux  contre  moi  qui  fuis  feul.  Dans  letems  que 
Xanthus  fe  toumoit  , pour  voir  qui  le  fuivoit. 
Mêlante  le  tua  , moins  par  valeur , que  par  fu- 
percherie.  1097. 

Les  Thébains,  qui  apres  la  mort  de  Xanthus, 
fe  crûrent  affezfenfez  pour  ie  gouverner  eux-mê- 
mes , ne  voulurent  plus  de  Rois , & formèrent  une 
Republique.  Alexandre  le  Grand  ruina  entière- 
ment la  ville  de  Thèbe  qui  s’étoit  déclarée  contre 
lui. 

Article  IX. 

Mejfène. 

ME  s se*  » i étoit  une  grande  , & puifTante 
ville  du  Péloponèfe , Capitale  de  la  Mef- 
fénie,  & célèbre  dans  l’Hiftoire  par  les  longues, 
& fanglantes  guerres  , quelle  foûtint  contre 
Lacédémone.  On  ne  conaît  guere  les  premiers 
Rois  de  Mefiene.  On  en  compte  1 5. 

16 }o.  1.  P o l y c h a o n fils  de  Lelex  , Roi 
de  Lacédémone  règnoit  vers  ce  tems  ci.  1 3 54. 
3.  Pe’rie’res,  fils  d’Eole. 

3.  A P H A R E E fils.  Il  eut  deux  fils , 
Ida  qui  fut  tué  d’un  coup  de  foudre  , & Lyncée 
qui  fut  tué  par  Pollux  Roi  de  Lacédémone. 

4.  Nestor  f.  de  Nelée. 

2901.  5.  Cresphontes  fils  d’Arifto- 
Diaque,  Hêraclidt.  noi. 

6. 
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6.  Æ p 1 t u s fils.  De  lui  eft  venue  la 
famille  des  Æpitides. 

7.  Glaucus  fils. 

8.  Isthm  lus  fils. 

9.  Dotidas  fils. 

10.  S I *B  O T A S fils. 

I I.  P H l NT  A S filS. 

12.  A N T 1 O C H U S filS  , & 

13.  Andaoclî's  régnent  enfem- 
ble. 

Les  Mefféniens  tuent  Téîècle  Roi  de  Lacédé- 
mone, dans  le  Temple  de  Diane;  qui  étoit  fur 
les  confins  des  terres  des  Lacédémoniens,  &des 
Mefféniens.  Ce  qui  augmente  l’averfion  qui  étoit 
déjà  entre  ces  deux  peuples. 

3163.  14.  Eu  ph  ae’s  règne  15.  ans.  74». 

3 264.  Amphia  eft  prife  par  Alcamène  Roi  de 
Lacédémone  fur  les  Mefféniens  ; quoiqu’il  n’y 
eût  point  encore  de  guçrre  declaré-e..  740. 

I.  Guerre  Mejféntaque. 

3270.  Euphaës  marche  contre  les  Lacédé- 
moniens. 11  fe  donne  un  combat  opiniâtre,  8c 
fanglant  qui  ne  finit  qu’à  la  nuit.  Pendant  qu’- 
Euphaës  fortifie  l’on  camp , ceux  de  Lacédémone 
décampent.  734. 

3171.  Théopompe,  &Polydore,  fils  d’ Alca- 
mène, Rois  de  Lacédémone  ataquent les Meffé- 
nien*.  La  viétoire  ne  fe  déclaré  point.  Mais  les 
Mefféniens  acablez  de  miferes  fe  retirent  fur  le 
mont  Ithom  , où  ils  fe  fortifient.  Ils  confultent  - 
l’Oracle  de  Delphe  qui  ordonne  de  facrifier  une 
Vierge  de  la  famille  des  Æpitides.  Le  fort  tom- 
ba fur  la  fille  de  Licifcus  ; Mais  comme  le  Prê- 
tre foûtenoit  qu’elle  étoit  un  enfant  fupofé , elle 
s’enfuit  avec  fon  père  à Lacédémone.  Arifto- 

dèmç 
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dème  donna  volontiers  fa  fille  à égorger.  Elle 
fe  trouva  mariée  ; & fon  mari  foûtint  qu’elle 
n’étoit  plus  au  pouvoir  du  Père , & que  de  plus 
elle  étoit  groffe.  Le  Père  fans  raifonner  davanta- 
ge tua  fur  le  champ  fa  fille.  Le  Prêtre  s'érigea 
en  Cafuifie  rigide;  & fe  mit  à prouver  que  par 
ce  meurtre  on  n!avoit  pas  fatisfait  à l’Oracle. 
Euphaës  moins  fcrupuleux  , & avec  cette  fupé- 
riorité  de  génie  fi  ordinaire  aux  Princes , déci- 
da qu’on  n’étoit  point  obligé  à rien  davantage  , 
& qu’il  importoit  peu  à l’Oracle , fi  la  fille  avoit 
été  égorgée  ouparfon  père,  ou  par  le  Sacrifica- 
te-ur.  7 SI* 

3278.  Après  la  VI.  année  de  la  fuite  de  Lt- 
cifcus  , les  Lacédémoniens  viennent  ataquer 
lthom.  On  combatit  de  part , & d’autre  avec 
une  fureur  extrême.  Il  fallut  que  la  nuit  furvint» 
pour  féparer  les  deux  armées , qui  ctoicnt  dans 
un  acharnement,  qu’on  n’a  jamais  vû.  Euphaës 
eft  bleffé,  & meurt  peu  après  fans  enfans;  & 
d’une  commune  voix  Ariftodème  fut  mis  en  fa 
place  : on  ne  lui  donne  pourtant  pas  le  titre  de 
Roi.  72^. 

3287.  Arifiodème  la  V.  année  de  fon  gou- 
vernement défait  entièrement  les  Lacédemo^ 
niens;  qui  pour  reparer  la  perte  de  tant  de  fol- 
dats  tuez  dans  cette  bataille,  proftituent  leurs 
filles.  Les  enfans  qui  en  vinrent  furent  apellez 
IlMfS-trim , parce  qu’on  ne  conaifibit  point  leurs 
peres.  Ce  furent  eux  qui  bâtirent  Tarente  en  Ita- 
lie. 721. 

3285.  La  XX.  année  dé  cette  cruelle  guer- 
re, & la  V 1 1.  année  du  gouvernement  d’Arifto- 
dème  les  afaires  des  Mefiéniens  font  dans  un 
grand  defordre.  Ariftodème  en  partie  par  défef- 

poir, 


Liv.  VI.  "Monarchies  Anciennes.  405 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l' Ere  vulg. 

poir,  & en  partie  pour  avoir  vû  fa  fille  en  fonge , 
fe  tue  fur  fon  tombeau.  Et  les  Mefieniens  afiiegez 
depuis  cinq  mois , & prcflez  par  une  famine  afreu- 
fe  abandonnent  Ithon.  Ainfi  finit  la  première 
guerre  Mejféniaque.  7 1 9. 

Les  Mefieniens  demeurent  environ  38.  ans 
fous  la  domination  des  Lacedemoniens , qui  les 
emploient  à labourer  la  terre,  ëc  à cultiver  les 
vignes.  Ils  étoient  dans  une  fi  grande  opreflion  , 
que  pour  fignifier  un  homme , qui  vivoit  dans 
une  extrême  dépendance  , & dans  une  fujètion 
entière;  on  difoit  proverbialement:  plus  efclave 
qu'un  Mejfénien. 

3323.  Tléfias  étant  Archonte  à Athène,  les 
Mefieniens , à la  follicitation  d 'Arifiomène  hom- 
me d’un  courage  héroïque , fecouent  le  joug  de 
la  domination  des  Lacedemoniens,  & fe  préparent 
à la  guerre.  ' 68  r . 

II  Guerre  Mejféniaque  de  14.  ans. 

Les  Lacedemoniens  par  l’ordre  de  l’Oracle  vont 
demander  à ceux  d'Athène  un  General , pouf 
commander  dans  cette  guerre. On  leur  donneT yr- 
tée  Poète,  & maître  d’Ecole , qui  eft  d’abord  batu 
& puis  vainqueur. 

3316.  Les  Mefieniens  vaincus  fe  retirent  fur 
le  mont  Ira , où  ils  fe  défendent  durant  onze 
ans.  ' <5  7 S* 

Arifiomène  efi  un  prodige  de  valeur  durant 
tout  ce  tems-là.  Il  fait  des  choies  incroyables. 

3337.  Les  Mefieniens  font  forcez  fur  le  mont 
Ira;  & font  vaincus  fans  reflource  : ainfi  finit 
la  fécondé  guerre  Mejféniaque  , qui  avoit  duré 
14.'  ans.  667. 

Les  Mefieniens  voyant  leur  patrie  ruinée  l’a- 
bandonnent j ils  s’cija barquent,  Ôc  font  voile  vers 

la 
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la  Sicile , où  ils  abordent.  Ils  fc  rendent  maîtres 
de  Zancle  ; qu’ils  apellent  Mejfine , de  leur  nom. 

5637.  Vers  ce  tems-ci  , 300.  ans  après  la 
déroute  des  MelTéniens,  Epam  inondas  Général 
des  Thébains  remporte  une  éclatante  victoire  à 
Leuétre , fur  les  Lacédémoniens.  En  profitant 
de  leur  defordre , il  fe  diflingue  par  une  belle 
aétion  dejuftice,  & d’humanité.  Il  rétablit  Mef- 
fène , dont  les  habitans  avoient  été  chafiez  , ou 
mis  aux  fers  par  les  Lacédémoniens.  Il  rapelle 
de  tous  cotez  les Meflcniens épars,  les  remet  en 
pofieffion  de  leurs  terres , qu’un  long  exil  leur 
faifoit  regarder  comme  étrangères,  & forme  de 
ces  gens  raflemblez  une  République , qui  depuis 
l’honora  toûjours  comme  fon  fécond  fondateur. 

567. 

3$4f.  PhilipeRoide  Macédoine,  qui  étoit un 
élève  d’Epaminondas',  chez  qui  il  avoit  demeu- 
ré à Thèbe  » protège  les  Mefleniens  à l’exemple 
de  ce  grand  Philofophe,  8c  de  ce  grand  Capitai- 
ne. 359*' 

Dans  le  tems  que  la  MelTénie , 6c  la  Laconie 
nefaifoient  qu’une  Province,  il  y avoit  dans  ce 
pays  fi  petit  jufqu’à  cent  Villes.  Homère  çarle  des 
Hécatombes  des  Lacédémoniens , qui  étoit  un 
facrifice  de  cent  bœufs , qu’ils  faifoient  pour  la 
profperité  de  leurs  cent  Villes. 

A R T I Cl  I X. 

Les  Grecs , ou  la  III.  Monarchie. 

AL  e’x  a n d r e règnoit  depuis  fix  ans  fur 
la  Macédoine,  quand  il  commença  de  fe 
rendre  maître  de  l’Orient,  8t  de  former  l’Empi- 
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re  que  nous  nommons  ordinairement  la  III. 
Monarchie  du  inonde.  Quoique  ce  Prince  n’ait 
employé  à cet  ouvrage  que  fix  ans , &.  dix  mois; 
il  eft  pourtant  certain  que  jamais  Héros  n’a 
pouffé  fes  conquêtes  plus  loin.  Car  en  un  fi  pe- 
tit efpace  de  tems  il  fit  de  fi  grandes  chofes  dans 
l’Orient,  & y ioumit  tant  de  peuples  diférens  , 
qu’on  peut  dire  qu’il  n’a  pas  marché  , mais  vo- 
lé dans  fes  conquêtes.  Auffi  le  Proféte  Daniel 
compare  t-il  Aléxandrcà  un  L e o p a r d a î tE* 
cap.  7.  En  éfet  en  fi  peu  d’années  il  ajouta  à la 
Macédoine  la  Thrace , la  Grèce,  Y Egypte , une 
partie  de  Y Arabie  8e  de  Y Afrique-,  la  Syrie,  la 
Pamphylie , les  deux  Pbrygies , la  Carie , la  Ly- 
die , la  Paphlagonie  , Y Ajjyrie , la  Sufiane , la 
Drangiane  , TAracboJie,  la  Gédrofie,  Y Arie  , 
la  Baftriane , la  Sogdiane , la  Parthie  , Y Hyrcanie  , 
l’ Arménie  , la  Perfe , la  Babylonie  , la  Méfopotamie , 
& l’Inde,  qui  cft  entre  les  rivières  d’Hydafpe  » 
d’Inde , 8t  d’Hiphafe. 

Audi  faut- il  avotier  qu’Aléxandre  étoit  né 
avec  tous  les  talens  propres  à faire  un  grand  con- 
quérant; & que  l’éducation,  qu’on  Jui  donna 
acheva  de  perfectionner  ce  fond  excélent  qu'il 
tenoit  de  la  nature.  Il  étoit  fils  de  Philipe  de 
Macédoine,  qui  étoit  un  grand , fage  , 8t  hardi 
guerrier.  Aléxandre  étoit  bien  fut , d'un  cœur 
grand,  8c  altier , d’un  tempérament  tout  de  feu; 
il  avoit  l’efprit  vif,  aifé , libre , ennemi  de  la 
contrainte;  cependant  doux,  8e  qui  fe  laiiToit 
facilement  gagner  à la  Raifon.  Il  fut  élevé  par 
les  foins  d’Arifiote;  qui  étoit  un  grand  Philolo- 
phe.  Sous  un  tel  Précepteur,  il  n’étoit  point  à 
craindre  qu’un  fi  beau  naturel,  8c  qu’une  fiheu- 
reufe  naifiance  perdirent  rien  de  leur  éclat , 8c  de 
leur  mérite.  " ' Alé- 
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3548.  Alexandre  naquit  à Peîla  ville  de  Macé- 
doine , d’Olympias  femme  de  Philipe  Roi  de  Ma- 
cédoine - 356. 

Aléxandre  voyant  les  Ecuyers  de  fon  père  , 
qui  n’ofoient  monter  Bucéphale  , parce  que 
c’étoit  un  cheval  extraordinairement  fougueux, 
fe  préfente  pour  le  réduire.  Il  s’élance  tout  d’un 
faut  fur  ce  cheval;  il  le  care/Te ; il  lui  laifle  je- 
ter fon  feu  ; puis  le  pouflè , & lui  fait  fournir 
toute  la  carrière,  qu’on  avoitchoific  pourl’efla- 
yer. 

Philipe  fut  fi  charmé  de  la  hardiefle  de  fon 
fils , qui  venoit  de  domter  un  cheval , dont  fes 
Ecuyers  ne  pouvoient  venir  à bout  , qu’il  lui  dit 
les  larmes  aux  yeux , en  lui  baifant  le  front;  Va : , 
mon  fils } va  chercher  d'autres  Royaumes , la  Macé- 
doine efi  trop  petite  pour  t'arrêter. 

56 66.  Alexandre  âgé  de  18.  ans  fait  des  ac- 
tions furprenantes  de  valeur  dans  la  bataille  de 
Chéronée  contre  les  Athéniens.  Quelques-uns 
ont  dit  qu’ Aléxandre  y lauva  la  vie  à fon  Père , 
& que  la  gloire  de  cette  journée  lui  étoit  dûë. 

35®- 

3 669.  Philipe  Roi  de  Macédoine  fait  partir 
fes  troupes  deftinées  pour  faire  la  guerre^  aux 
Perfes.  Pendant  ce  tems-là  il  célèbre  à Egès  les 
Noces  de  fa  fille  Cléopâtre , qu’epoufoit  Alé- 
xandre Roi  d’Epire.  Philipe  étant  fans  Gardes 
au  milieu  de  cette  fête , ell  tué  par  Paufanias. 
Alexandre  le  Grand  marque  dans  une  Letre  à Da- 
rius , que  les  Perfes  a voient  gagné  à force  d’ar- 
gent ce  Paufanias , pour  faire  ce  couja.  336. 

Alexandre  âgé  de  zo.  ans  iuccede  à fon  Pere, 
le  14.  de  Septembre. 

3 66j>.  Aléxandre  va  dans  le  Péloponèfe  à l’e- 

xem- 
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xemple  de  Ton  père , & fait  aflembler  à Corinthe 
les  villes  alliées  de  la  Grèce  ; où  il  eft  élû  par  le 
commun  confentement  des  Grecs , fi  on  excepte 
les  Lacédémoniens;  pour  commander  l’armée , 
qui  devoit  agir  contre  les  Perfes.  33$. 

Il  revient  dans  la  Macédoine.  Au  commence- 
ment du  printems,  il  va  parla  Thrace  faire  des 
courfes  fur  les  Triballes,  &les  Illyriens.  Il  donne 
un  rude  combat  fur  les  bords  du  Danube  & y dé- 
fait Sirmus  Roi  des  Triballes. 

Le  bruit  court  dans  la  Grèce  qu’Aléxandre  a été 
batu  par  les  Triballes.  Demoûhène  gagné  par  l'ar- 
gent des  Perfes,  le  perfuadeaux  Athéniens,  qui 
•abandonnent  le  parti  d’ Aléxandre,  pour  prendre 
celui  des  Perfes. 

Aléxandre,  après  avoir  vaincu  les  barbares 
revient  dans  la  Grèce , où  tout  eft  brouillé  ; les 
Athéniens  implorent  fa  clémence  par  leurs  Am- 
bafladeurs:  il  leur  pardonne.  Les  Thébains  mé- 
prifent  fes  ménaces  : il  les  afiiège. 

3670.  Aléxandre  détruit  entièrement  Thèbe 
dans  la  Béotie.  Il  épargne  la  maifon  de  Pindarc , 
& la  conferve  aux  décendans  de  ce  Poète.  324, 

Il  va  pour  la  fécondé  fois  dans  le  Péloponèfe  , 
où  il  eft  élû  de  nouveau  Général  de  l’armée  des 
Grecs  contre  les  Perfes;  il  vifite  à Corinthe  le  fa- 
meux Philofophe  Diogène  le  Cynique. 

Aléxandre  voit  en  fonge  le  Grand  Prêtre  de 
Térufalem , qui  l’exhorte  à partir  au  plûtôt , pour 
la  conquête  de  laPerfe;  & qui  l’afs tire  du  fuccès. 
Avant  que  de  partir,  pour  aller  faire  la  guerre  au 
plus  puifiant  Roi  du  monde  ; il  donne  la  plus 
grande  partie  de  fon  domaine  à fes  amis.  11  dis- 
tribue aux  uns  des  villages  ; aux  autres  des 
bourgs,  des  ports,  & des  terres.  Perdicas  voyant 
Tojn.  IL  * S qu’Alé- 
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qu’Aléxandre  ne  fe  refervoit  rien  , lui  dit;  Èt 
vous,  que  vous  refie-t-il  ? Il  répondit;  l'Efpé- 
rance. 

Il  laide  l’Europe  fous  l’adminHlration  d’An- 
tipater,  & pade  avec  60.  longs  navires  dans  la 
Tïoade.  Parménion  mène  la  plus  grande  partie 
de  fa  cavalerie  , & de  fon  infanterie.  Ils  padent 
dans  l’Afie.  Alexandre  n’avoit  pas  plus  de  40000. 
hommes. 

Alexandre  vidte  le  tombeau  d’Achille , dont 
il  décendoit  par  fa  mère  Olympias.  Il  dit  qu’A- 
chille  avoit  été  bienheureux  durant  fi  vie,  d’avoir 
trouvé  un  véritable  ami  tel  qu’étoit  Patrocle  ; & 
qu’il  étoit  encore  bienhûreux  après  fa  mort,  d’a- 
voir eu  un  panegyrifte  comme  Homère. 

Il  arrive  dans  les  campagnes  d’Adraftées  ; 
il  pade  le  Graniquc,  qui  efl:  une  riviere  de  la 
Phrygie , où  il  trouve  Darius  avec  une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes  de  pié , & de 
vingt  mille  chevaux  rangez  en  bataille.  On 
en  tient  aux  mains:  le  combat  fut  rude.  Les  Per- 
fcs  perdirent  vingt  mille  hommes  de  pié,  &deux 
mille  chevaux.  11  y eut  bien  autant  de  prifonniers. 
Darius , & tout  le  réfte  d’une  armée  qui  paraif- 
foit  û formidable , prirent  la  fuite.  Alexandre  ne 
perdit  pas  en  tout  cent  hommes. 

Voici  le  paflage  dansl’Afie  ouvert.  Aléxandre 
va  à Sarde  capitale  de  la  Lydie , que  le  Gouver- 
neur lui  remet  avectouslestreforsquiyétoient. 

Il  va  à Ephèfe  , il  y iuprime le  gouvernement 
’ Oligarchique  , & y établit  la  Démocratie. 

Il  force  Miletquî  étoit  une  ville  très-puiflante , 
& fameufe  par  le  grand  nombre  des  Colonies , 
qu'elle  avoit  envoyées  le  long  des  mers  voidnes. 

3671.  Halicarnafle,  qui  ne  le  rend  qu’à  l’extré- 

* mite  , 
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mité,  eft  démolie  par fes ordres jufqu’aux fonde*? 
mens.  3 ? 3 J 

Enfin  il  fubjugue  cette  annéè-là  toute  la  Phry- 
gie , la  Lydie , la  Pamphylie , la  Pifidie , la  Pa* 
phlagonie  , & la  Cappadoce. 

3671.  Aléxandre  fignale  cette  année  par  la 
fécondé  viétoire  qu’il  remporte  fur  Darius  dans 
la  bataille  d’Iflus.  Aléxandre  fut  blefi'é  d’un 
coup  d’épée  à la  cuifle  : ce  qui  l’empêcha  de 
joindre  Darius , qu’il  vouloit  tuer  de  fa  propre 
main.  Les  Perfes étoient , félon  Juftin,  aunom- 
bre  de  quatre  cens  mille  hommes  d’infanterie,  & 
de  cent  millehommes  de  cavalerie.  Il  y eut  cent 
mille  hommes  d’infanterie  qui  furent  partez  au 
fil  de  l’épée.Darius,de  peur  d’être  reconu, jète  fon 
manteau  royal , & prend  la  fuite.  Ce  qui  tou- 
cha le  plus  ce  Prince  malheureux,  fut  que  Sifi- 
gambU  fa  mère  , fa  femme  Statire , deux  de  fes 
filles , & fon  fils  âgé  de  6.  ans , tombèrent  en  la 
puiffance  du  Vainqueur.  Mais  Alexandre  les  trai? 
ta  toujours  en  Reines;  rendit  des  refpeéts  infinis 
aux  Enfans  de  ce  Prince  fugitif  ; & leur  aprit  pour 
les  confoler,  que  Darius,  qu’ils  croyoient  mort, 
étoit  vivant.  331. 

Aléxandre  envoie  Parménion  s’afTûrer  de  Da- 
mas , capitale  de  Syrie  , où  Darius  avoit  laifTé 
des  richefies  incroyables,  & toutes  les  grandes 
Dames , & Princefles  de  Perfe.  Le  Gouverneur 
fans  façon  livra  la  ville.  On  chargea  7000.  che- 
vaux des  richefies  de  la  Couronne , qu’on  y trou- 
va ; & dont  la  valeur  montoit  à plus  de  quatre 
cens  millions  trois  cens  foixante  milîe  écus. 

Il  marche  en  Syrie , où  il  dépouille  de  leurs 
Etats  tous  ceux,  qui  lui  font  refifiance.  A peine 
eft-il  dans  la  Phénicie  que  Bibles  fe  rend  ; Sidoi* 
S 2 ~ prend 
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de  combatre.  A mefure  qu’ Alexandre  s’aproche , 
Darius  fait  marcher  fon  armée  de  Babylonc  à Ni- 
nive,  aiant  à fa  droite  le  Tigre,  8c  l’Eufrate  à fa 
gauche. 

3674.  Alexandre  intercepte  les  Lettres  de  Da- 
rius,qui  folicite  les  Grecs  d’aflaflîner  leur  Roi.3  30. 

Darius  vaincu  par  l’humanité , 8c  par  la  rete- 
nue , dont  Alexandre- ufoit  envers  les  Reines  do 
Perfe  fes  captives , lui  envoie  de  nouveaux  Aîn- 
bafladeurs , pour  lui  demander  la  paix  , pour 
partager  avec  lui  fes  Etats  ,'pour  lui  donnér 
fa  fille  en  mariage.  Alexandre  répond  que  tout 
ce  qu’on  lui  ofre  , eft  déjà  à' lui  par  fes  viétoi- 
res , 8c  par  fes  conquêtes , 8c  qu’au  refte  il  n’y 'a 
point  de  paix,  pour  un  homme  qui  cherche  tous 
lés  jours  le  moyen  de  le  faire  aflaffiner. 

Tout  fe  prépare  à une  nouvelle  bataille.  Elle 
fe  donne  à Gaugamèle , le  long  de  la  riviere  de 
Hutnèle.  Mais  comme  Gaügamèle  n’eft  qu’un 
village  ; les  Hiftoriens  ont  dit  à Arbelle , ville 
confidérable  , qui  étoit  afiez  proche.  Le  carna- 
ge fut  épouvantable;  8c  quelque  brave  que  fût 
Darius,  il  fallut  qu’il  cherchât  fon  falut  dans 
la  fuite.  Alexandre . félon  Quinte- Curce , ne  per- 
dit pas  plus  de  trois  cens  hommes:  mais  il  y fut 
tué  quatre  cens  mille  Perfes.  On  dit  que  le  nom- 
bre des  prifonniers  fut  encore  plusgrand , que  ce- 
lui des  morts.  * 

Darius  s’enfuit  à Arbelle.  Alexandre  l’y  pour- 
fuivit  : mais  Darius  en  étoit  déjà  forti , quand  Ale- 
xandre y arriva,  qui  y trouva  les  plus  précieux 
meubles  de  la  Couronne , ou  la  valeur  de  deux  ’ 
millions  quatre  cens  mille  écus. 

La  fin  de  cette  bataille  fut  la  fin  de  la  Monar - ' 
chie  des  Perfes , 8c  le  commencement  de  la  Mo- 
narchie des  Grecs.  S 3 5674; 
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3674.  La  Monarchie  des  Grecs.  330. 

'Alexandre  eft  déclaré  Roi  de  TAfie.  Il  fait  de 
magnifiques  facrifices  à fes  Dieux , il  diftribuë  à 
fes  amis  fes  richefles , fes  villes , & fes  Provinces. 

L’air  infe&é  parle  grand  nombre  des  corps 
morts,  oblige  Alexandre  de  partir  d'Arbelle : il 
va  à Babylone.  Le  Gouverneur  lui  livre  la  ville. 
Ce  grand  Conquérant  y entre.  On  y adore  fa  va- 
leur , & fa  fortune, 

Callifthène  Philofophe,  qui  fuivoit  la  Cour 
d’Alexandre,  trouve  dans  Babylone,  1903.  an- 
nées d’Obfervations  Agronomiques  , qu’il  en- 
voie en  Grèce  à Ariftote.  Ce  qui  fait  voir  que  les 
Chaldéens  cultivoient  l’Aftronomie  , dès  l’an 
du  monde  1 77  r. 

L’Armée  d’Alexandre  fe  perd  infenfiblement 
.parmi  les  délices  de  Babylone  ; il  la  fait  décam- 
per , & va  à Suz.e , où  il  eft  reçu  avec  beaucoup 
de  joie  , le  vingtième  jour  apres  fon  départ  de  Ba- 
Jbylone.  Il  trouva  dans  Suzedes  Dromadaires,  1 2. 
Eléphans , & 30.  millions  d’écus , de  nôtre  mo- 
noie  , & une  grande  quantité  de  riches  étofes  de 
pourpre. 

Alexandre  donne  plufieurs  combats , qu’il  ga- 
gne , & qui  lui  ouvrent  le  chemin  à Perfépolis 
qu’il  brûle  dans  la  chaleur  du  vin,  dont  il  avoit 
un  peu  trop  pris.  Il  y trouva  iix  vingt  mille  talens, 
& tant  de  richefles , qu’on  en  chargea  vingt  mil- 
le mulets , cinq  mille  chevaux. 

Il  pourfuivit  Darius , qui  s’étoit  retiré  à Ec- 
latane  dans  la  Médie.  Beltus,  qui  commandoit 
la  plus  grande  partie  de  l’armée  de  Darius , af- 
fâffine  ce  miferable  Prince.  Le  parricide  s’enfuit. 

Da- 
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Darius  demeure  percé  de  coups  dans  un  mé- 
chant chariot.  Un  Macédonien  J’y  aperçoit.  Le 
Roi  mourant  le  prie  de  luiaporter  un  peu  d’eau. 

Il  en  boit,  & expire  un  moment  après.  Aléxan- 
dre  en  aprend  la  nouvelle , il  y court , trouve  ' 
Darius  mort , pleure  fur  fon  corps , plaint  fes 
malheurs  , le  couvre  de  fon  manteau , le  ‘ fait 
embaumer,  & l’envoie  à Sifigambis,  pour  le 
faire  métré  dans  le  tombeau  de  fes  Ancêtres. 
Alors  il  diftribuë  à fes  troupes  la  moitié  du  der-  ' 
nier  butin  qu’il  avoit  fait  dans  l’afaire,  où  Da-  " 
rius  périt.  11  montoit  à 15.  millions  400.  mil- 
le écus. 

Alexandre  entre  dans  le  pays  qu’habitoicnt 
les  Parthes.  11  féjourne  quelque  tems  à Héca- 
tompyles,  & arrive  enfin  fur  les  frontières  de  l’Hyr- 
canie.  Tout  cède  à fa  valeur.  Les  villes  qu’il 
ne  peut  gagner  par  fa  douceur,  il  les  force  par 
fes  armes. 

11  entre  dans  Zeudracarta  h plus  grande  ville 
dé  l’Hyrcarnie , ©ù  il  fait  un'fejour  de  1 5.  jours.  ' 
Nabarzanès , qui  avoit  eu  part  a la  mort  de  Da- 
rius, y vient  trouver  Alexandre  avec  des  pré- 
fens  pour  gagner  fes  bonnes  grâces.  Il  y réüffit. 

Talejlris  , ou  Minothée  R.cine  des  Amazo- 
nes dont  le  pays  , félon  Quinte-Curce,  étoit 
entre  la  rivière  du  Phaze , & le  mont  Caucafe  , 
vient  trouver  Alexandre , pour  un  fujet  qui  ne 
fait  pas  trop  d’honneur  à cette  Princeife.  Mais 
on  prétend  que  tout  ce  fait  elt  faux.  On  dit  qu’O- 
néficrite  lifant  le  IV.  Livre  de  fon  Hiftoire, 
où  il  parloit  de  cette  Reine  avanturiere,  à Ly- 
fimaque,  qui  avoit  fuivi  par  tout  Alexandre;  ce 
Lyfimaqucqui  étoit  alors  Roi , lui  dit  en  foûriant: 
Et  ubi  tun ; ego  eram  ? Ou  étois-je  donc  alors  , ’ 
moi  qui  n’en  ai  rien  vu?  S 4 A.U-  ' 
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Alexandre  s’abandonne  au  luxe  , aux  déli- 
ces , aux  débauches  , & à toutes  les  mauvaifes 
mœurs  des  Perfes.  Ses  bons  Macédoniens  jaloux 
de  leurs  coûtumes  Grèques , trouvent  bien  à redi- 
re à tout  cela.  Ils  cenfurent  avec  trop  de  liberté 
leur  Roi,  parce  qu’il  fefaifoit  apellerjîh  de  Ju- 
piter. Pour  les  ocuper , il  les  mene  à une  nouvel- 
le guerre , & les  fait  marcher  contre  Satibar- 
zaties,  Gouverneur  d' A rie , qui  venoit  de  fe  ré- 
volter. 

5675.  Alexandre  eft  dans  le  pays  des  Arimaf- 
pes,  peuples  de  l’ Arachojie , qu’il  foûmet,auffi- 
bien  que  les  Paropamifades.  Il  pafle  le  Cauca- 
fe  en  1 7.  jours.  Il  s’afîure  de  la  Baâlriane,  dont 
il  fait  Gouverneur  Artabaze  , St  puis  il  entre 
avec  un  camp  volant  dans  la  Sogdiane , qui  cil 
une  partie  de  la  Tartane.  Comme  l’eau  man- 
quoit  dans  ce  pays-là  fon  armée  y eut  beaucoup 
à fouffrir.  Il  fut  lui- meme  extraordinairement 
prefl'é  de  la  foif.  5:9. 

On  amène  à Alexandre  Bejfus , meurtrier  de 
Darius.  Ce  malhûreux  tout  nud  , chargé  d’é- 
pouvantables chaînes , aiant  le  nez,  Scies  oreil- 
les coupées,  fut  abandonné  à la  vengeance  d’0>- 
xiatrès  frere  de  Darius,  qu'Alexandre  afeétion- 
noit.  Il  fut  écartelé  vif  au  lieu  même , où  il  avoit 
tué  le  Roi  fon  maître. 

Alexandre  marche  contre  le  Roi  des  Scythes 
qui  demeuroit  au  de-là  du  Tanaïs.  Il  charge 
l’armée  de  ce  barbare  , la  bat , & la  met  en 
fuite.  Il  va  à Marakand , St  réduit  tous  les  re- 
belles qui  avoient  pris  les  armes  dans  la  Sogdia- 
ne. Le  Roi  des  Scythes  lui  envoie  des  Ambafia- 
deurs.  Il  en  reçoit  de  la  part  de  Phratapherne , 
Gouverneur  des  Corafmiens  ; St  puis  il  entre 

dans 
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dans  la  Province  de  Bazarie  , ou  Bafifiris. 

.Alexandre  s’enivre  : dans  la  chaleur  du  vin 
il  étale  fes  hauts  faits , & diminue  ceux  de  foa 
pere  Philipe.  Clitus  homme  franc  ôcfincére,  qui  ’ 
avoit  fervi  fous  Philipe  , & que  la  Cour  n’avoit 
point  gâté,  fait  voir  à Alexandre  fa  vanité, Ton 
injuftice,  & ion  ingratitude.  Pendant  qu’il  par- 
loit,  Alexandre  le  perça  d’un  coup  de  javelot.'  * 
Quand  la  fumée  du  vin  fut  diflipée , qu’Ale-1 
xandre  vid  Clitus  noyé  dans  Ton  fang  ; il  vou-  . 
lut  fe  tuer  lui- même.  On  ne  lelaifla  pas  faire.  II 
pleura  durant  quatre  jours  fans  vouloir  manger. 
Les  vieux  Courtifans , gens  habiles  à jouer  tou-  ' 
tes  fortes  de  perfonnages , trouvèrent  le  fecret 
d’humanifer  le  Roi  qui  ne  paraiffoit  pas  raifom- 
nable.  Ils  lui  firent  comprendre  par 'de  fort  bel- 
les raifons  qu’il  avoit  tué  jugement  Clitus.  Il  le 
crut , ou  il  fit  femblant  de  le  craire.  Enfin  Thif- 
toire  dit  que , fi  Alexandre  n’eût  pas  fait  enfe- 
velir  Clitus,  tous  les  favoris avoient  fait  deffeia 
de  lui  refufer  là  fepultûre.'  ■ 

3676.  Alexandre  fait  toûjours  de  nouveaux 
progrès.  Les  foldats  ravagent  le  pays  des  Sa- 
ques. Il  reçoit  les  hommages  des  Provinces  voi- 
iiries.'  '*  gtR-î 

Oxiatrès  lui  fait  un  grand  feffin.  Alexandre  f 
fait  venir  piufieurs  de  fes  amis' 6c  les -invite  a 
époufer  les  plus  belles  filles  de  ces  Barbares.  Ro- 
xane , fille  d’Oxiatrès , & qui  pafloit  pour  une 
beauté  extraordinaire  ,•  plût  à Alexandre  il  ‘ 
l’époufa. 

Alexandre  ne  fonge  plus  qu’à  conquérir  Vin-  ' 
de  t 6c  il  donne  ordre  à tout  ce  qu’il  juge  necef-/  * 
faire  pour  l’exécution  d’un  Tr  grand  deffein. 1 
CaÙifthéne  Philofophe  , parent  Sc  difciplé 
S 5 - d’Ari-*  •' 


TLlemens  de  VHijîoire;  , 
jîns  du  monde . Ans  avant  l'Ere  vutg * 

d’Ariftote  expire  dans  la  torture.  Il  étoit  acufé 
d’avoir  eu  part  dans  une.  confpiration  contre  la 
vie  du  Roi. 

Alexandre  part  de  la  Baétriane , va  dans  l'In-. 
de  , & veut  pouffer  juiqu’à  l'Océan  Oriental  ; 
afin  que  fon  Empire  n’eût  point  d’autres  bornes 
que  celles  du  monde  même. 

Il  afliège  & prend  Nife , fituée  au  pié  de  la 
montagne  de  Méros  , confacrée  au  Dieu  Bac- 
chus.  Tous  les  petits  Rois  del’Inde  viennent  lui 
faire  hommage.  Il  les  reçoit  avec  honneur,  &il 
s’en  fert»  pour  fe  faire  guider,  dans  ces  pays  in- 
cpnus.. 

3677.  Alexandre  fut  bleffé  d’un  coup  de  fiè- 
<Jie  devant  Mafi'aga , ville  que  la  Reine  Clèopbis 
dçfendoit  contre  lui,  avec  30.  mille  hommes. 
Lps  grandes  douleurs  qu’il  reffentit  lui  firent  di- 
re :■  on  mapeüe  le  fils  de  Jupiter  ; maïs  je  fens  bien 
que  je  fuis  homme. ~ 517, 

Il  prend  Maffaga  la  plus  grande  ville  dü  pays 
d es  Ajfacènes;  & Cléophis  vient  avec  une  gran- 
de luite  de  Dames  implorer  la  clémence  du  vain- 
queur. Elle  fut  remife  dans  fes  Etats.  „ 

Alexandre  force  plufieurs  villes  ,.paffê  la  ri- 
vière d’Inde,  & reçoit  fort  humainement  un  Roi- 
voifin  nommé  Omphis  qui  s’étoit  venu  livrer  à , 
lui,  avec  toute  fon  armée. 

Abifar.  qui  étoit  un  puiffant  Roi  , dont  les 
Etats  étoient  au  de-là  de  IHydafpe , lui  envoie 
des  .Ambaffadeurs , pour  l’affurer  qu’il  elt  prêt 
de  remetre  entre  fes,  mains , fa  perfonne , & tout 
fon  Royaume. 

Parmi  tant  de  profperitez  Alexandre  fait  dire 
au.  Roi  Porus,  de  .venir  le  reconaître  par  un  tri- 
but, & le  recevoir  fur  les  frontières  de  fon  Royau- 
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me.  Porus  répond  fièrement  qu’il  ira  le  recevoir 
à h tête  d’une  armée.  Toute  fa  fierté  n'empêcha 
pas  qu’il  ne  fû’:  défait , bien  bleffé  , & pris  pri- 
fonnier.  Aléxandie  touché  de  la  difgrace  de  ce 
Roi,  & de  la  grandeur  de  fon  courage  ; lui  ren- 
dit fon  Royaume  ; & en  fit  fon  ami. 

Comme  la  défaite  de  Porus  avoit  ouvert  $ ' 
Aléxandre  le  chemin  de  l’Inde,  il  pouffe  plus  ; 
loin  , & affujetit  plufieurs  Provinces.  Il  donné 
plufieurs  combats , où  les  Indiens  font  toujours  ■ 
batus.  ....  ‘ 

3678.  Il  prend  d’affaut  la  ville  des  Oxidra- 

qnes , où  il  entre  le  premier.  Il  y eft  dangereufe<- 
ment  bleffé  d'une  flèche , qui  avoit  percé  là  cui-  " 
raffe.  . 316  ’ 

Il  fait  la  guerre  à d’autres  peuples,  8c  fubju- 
gue  ceux  du  Mufican  , qui  habitoient  les  parties  ' 
les  plus  méridionales  de  la  riviere  d’Inde.  Il  eh  1 
fait  pendre  le  Roi , qui  lui  avoit  manqué  de  pa- 
role.  . 

Aléxandre  commence  d’entrer  fur  les  terres 
de  Sambus  , Roi  des  Brachmanes.  Sindomane 
capitale  du  Royaume  lui  ouvre  fes  portes. 

Il  enfonce  dans  le  pays  des  Pattal'enes  -,  dont 
le  Roi  fe  vient  donner  à lui , avec  tout  fon  Ro-  * 
yaume.  . . • 

3679.  Ne  trouvant  plus  rien  à combatre  fur' 

terre,  il  s’embarque  fur  l’Océan  , & va  cher- 
cher, s’il  n’y  a point  quelques  provinces  voifineâ  s 
delà  mer,  pour  les  conquérir.  Il  étoit  bienaifede 
perfuader , qu’il  étoit  allé  fur  l’Océan  au  de-là  de 
l’Inde  îk  qu’il  avoit  porté  fes  conquêtes  jufqu’aux 
extrémitez  du  monde.  *'■  qty. 

Enfin  Aléxandre  revient  fur  fes  pas.  Il  lui 
prend  fantaiiie  de  s’embarquer  fur  l’Eufrate*  8c  le.  • 
J S 6 * ‘ ‘ " Ti*  • 
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Tigre;  afin  d’aller  dans  la  mer  Perfique,  8c  re-» 
conaître  les  embouchures  del’Eufrate,  comme  il 
avoit  reconu  les  bouches  du  fleuve  d’Inde. 

Il  époufa  à Suze  Statire  fille  aînée  de  Darius  ; 

&. donna  la  cadète  à Epheftion. 

3680.  Quelque  tems  après-  il  part-  de  Suze 
pour  aller  à Ecbatane , où  il  pafle  les  jours , 8c  les 
nuits  dans  les  feftins.  Son  ami  Epheftion  y meurt , 
pour  avoir  bû  exceffivement.  Alexandre  fait  pen- 
dre le  Médecin,  qui  avoit  traité  ce  favori  dans 
fa' maladie.  $14» 

Pour  adoucir  la  douleur  qu’il  avoit  de  la  mort 
d’Epheftion  , il  .va.  faire-  la  -guerre  aux  Cojféïens > 
du  côtéquelaSufiane  touché  à l’Aflyrie..Ilfoû**  , 
mit  en  33.  jours  ces  peuples  barbares,  à qui  les  . 
montagnes  lervoicnt  de  recraite , 8c  que  les  Rois 
de  Perlé  n’avoient  jamais,  pû  domter.  Aiant.fait 
palier  le  Tigre  à fon  armée  , il  va  à Babylone. 
JLes  Aftrologues  Chaldéens  lui.  mandent  qu’il  . 
n'entre  pas  dans  la  ville  , 8c  quelle  lui  fera 
fatale.-  - 

Alexandre  entre  dans  Babylone  ,.tout  y reten*-  - 
tit  de  joie  , 8c  d’aclamations.  Les;prodigieufes  ; 
richefiés  qu’ily^aporte,  font  que  tout  le  monde 
le  jète  dans,  l’oifiveté  » 8c  dans  les  plailirs.  . 

Alexandre  fait  conftruire  à Babylone  un  port 
capable  de  contenir  mille  longs  navires.  Il  s'em- 
barque,-fur  l’Eufrate..Il  vifite  l’Arabie..-. 

Alors -il  fe  moque  des  Chaldéens  , de -ce  qu’il 
.étoit  entré  dans  Babylone , & de  ce  qu’.il  en  étoit 
forti  en  bonne  fanté.  Ainfi  tout  plein  de  con-  - 
fiance  il  fe  promène  fur  les  lacs,  de  .'l’Arabie-,  . 
aiant  Babylone  à fa  gauche. 

368  t.  Alexandre  de  retour  à Babylone  fe  don- 
ne tout  entier  aux  plaifirg , 8c  fur  .tout  aux  excès  , 
Y ••  de  v 
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de  bouche.  Le  Journal  de  fa  vie  le  répréfente 
dans  les  derniers  jours  qui  précédèrent  fa  mort, 
comme  un  homme  tout  plongé  dans  l’ivrogne- 
ric  , 8c  qui  ne  faifoit  que  dormir , boire , man-  • 
,ger,  8c  faire,  digeftion  : potavit  ,perpotavit;  cra- 
pulam  edormüt  ; folito  more  crapulam  fomno  de-* 

coxit.  „ 3*3* 

Un  jour  qu’il  avoit  fait  des  facrifices  à fes 
Dieux  , en  aétion  de  grâces  de  fes  viétoires , il  fe-  ■ 
régala  avec  fes  amis  , il  bût  exceffi.vement  ; il 
pouffa  même  la  débauche  -fort  avant  dans  la 
nuit.  Lorfque  le  Roi  revenoit  de  ce  feftin , un 
Médecin  de  Theflalie  , l’invita  à venir  avec  fa  > 
compagne  boire  chezdui.  -Il  y avoit  vingt  des 
amis  d’Aléxandre.  Il  s’y  trouva  un  Protéas  Ma» 
cédonien  grand  buveur.  Le  Roi  l’ataqua  avec 
un  verre  qui  tenoit  deux  conges  ; félon  quelques- 
uns , un  conge  tient- fix  fetiers  de  Paris.  Pro- 
téas  lui  fitraifbn  avec  le  même- verre.  Puis  re- 
prenant ce  verre  plein  de  vin , il  défia  Aléxandré 
d’en  faire  autant.  Le  Roi  n’étoit  pas  d’humeur 
à fe  laifler  braver.  Il  falloit  vaincre,  ou  mourir. 

Lé  Roi  s’en  tira  bien.  Il  but  ; mais  il  ne  put  gar- 
der ce  qu’il  avoit  pris.  La  coupe  fatale  lui  tomba 
des  mains;  il  fut  pris  d’une  fievre  violente,  dont  » 
il  mourut  quelques  jours  après  , le  21.  Mai. 
Quelques-uns  ont  crû  qu’il  avoit  été  empoifon-  - 
né. 

Les  Grecs,  8c  les  Perfes  étaient  dans  une  éga-  - 
le  confternation.  Sifigambis , qui  furvivoit  aux 
malheurs  de  fa  famille  , mourut  de  triftefîe  , 

2uand  elle  aprit  la  mort  d’Alexandre ,.  dont  elle 
toit  fort  honorée. 

Il  étoit  âgé  de  33.  ans.  II  envifagea  la  mort, 
avec  ce  même  courage,  qui  avoit  fait  l’admira- 

tiojj 
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tion  de  toute  la  terre.  Ainfi  finit  la  Monarchie 
des  Grecs , après  avoir  duré  <5.  ans , & lo.mois. 

Car  dès  qu’Aléxandre'fut  mort,  les  Grands  • 
hommes  qui  avoient  aidé  à fonder  cette  Monar- 
chie, furent  les  premiers  à la  détruire.  Elle  fut 
divifée  en  X.  Provinces,  dont  les  Gouverneurs 
paraifioient  dépendre  de  quatre  Principaux;  fa- 
voir  de  Ptolémée,  qui  eut  l’Egypte;  de  Séleücus 
qui  régna  à Babylone , & dans  la  Syrie  ; de  Caf- 
fanaer , à qui  échut  la  Macédoine , & la  Grèce , - 
& d’ Antigone , qui  eut  en  partage  l’Aiie  mineure. 
Mais  cela  dura  peu;  car  chacun  afectal’indépen-  ' 
dance. 

Observation." 

Il  faudroit  pour  profiter  de  ce  petit  Sommaire , que 
je  viens  de  donner  , de  la  vie  d' Alexandre , le  lire 
fur  une  Carte  de  l' Europe'  Ancienne jointe  à une  : 
Carte  de  l' Ancienne  l'dfie , fur  tout  y bien  obfer- 
ver  les  lieux  des  grandes  batailles,  cr  des  principaux 
événemens.  C'efi  le  moien  le  plus  éficace  , pour  qu’il 
en  refie  des  traces  profondes  dans  l'imagination. 


C h à t i t r e X 1 I, 

Les  Syriens ■. 

A Syrie  étoit  autrefois  une  grande  contrée 
, de  r Afie , qui  renfermoit  l’Afiyrie , la  Mé- 
fopotamie , laBabylonie,  la  Phénicie,  êclaPa- 
leuine.  On  l’a  meme  fouvent  confondue  avec 
l’Aflyrie.  Et  comme  elle  s’eft  quelquefois  éten- 
due jufqu’au  Pont-Euxin , il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner qu’il  y ait  plufieurs  Syrics  dans  l'Ecriture 

Sainte.  • _ , . 

Mars- 
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Mais  quand  on  en  retranche  PAflyrie,  laMé 
fopotamie , & la  Babylonie  , alors  la  Syrie  eft  bor- 
ne6 au  Septentrion  parle  mont  Aman,  quila 
fepare  de  1 Arménie.  Elle  a à l’Orient  la  Méfo- 
potamie  , dont  elle  eft  feparée  par  l’Eufrate.  Elle  ' 
a au  Midi  1 Araoie  Petree  ; & à l’Occident  une 
partie  de  1 Egypte  , la  mer  Phénicienne  , la  Cili- 
ée , & une  petite  partie  du  mont  Aman.  O» 

1 apelle  aujourd'hui  Sourie.  C’eft  un  des  plus 
beaux  pays  du  monde , pour  fes  vaftes  plaines 
& pour  fes  pâturages.  * 

Damas  eft  la  capitale  de  Syrie , qui  devint  un 
grand  Royaume,  lorfque  l’Empire  d’Aléxandrc 
fut  divife  entre  fes  Capitaines  après'  fa  mort. 

Ce  Royaume  commença  l'an  du  monde  2692.  ey 
3ïi.  ans  avant  l'Ere  vulgaire;,  n.  ans  après  U 
mort  à Alexandre.  Car  ce  ne  fut  qu  apres  ce  tems- 
la  que  Seleücus  fut  bien  établi  dans  la  Syrie.  Il  a m 
XXV II.  Rois  y çy  a duré  249.  ans. 

Ans  du  monde.  A„s  avant  pErg  . 

3692.  1.  Seleücus  I.  Nicator.  Il  fut  nom-  ' 
mé  NiKATflP,  c’eft-à-dire  Victorieux  , à caufe 
des  grandes  viftoires  qu’il  rem  porta  fur  fes  enne- 
mis. 3ia« 

^ Il  faut  obferver  que  c’eft  à cetteannée-ci , que 
commence  l’Ere  des  Séleücides,  fur  laquelle  l’Au- 
teur du  I.  Livre  des  Machabées,&  Jofephe,  comp- 
tent leurs  années,  qu’ils  apellent  les  années  des  Grecs. 

Séléücus  fecouru  de  Ptolémée  fils  de  Lagus 

t tP^andre ’’  & de  Lyfimaque  défit  Antigone 
1.  Roi  d’ A fie  après  la  mort  d’Aléxandre.  Il  con- 
quit l’Inde.  Il  fit  mourir  en  prifon  Démétrius 
Poliorcetès , & périr  Lyfimaque  dans  une  batail- 
le.  Juftin  dit  que  tous  les  Séléiicides  naifioient 
avec  la  marque  d’une  anchre  fur  la  cuifie. 

Les  Hiftorieas  difent  que  jamais  p®re  n’aima 
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plus  exceflivement  fes  Enfans»  que  fit  Se'léücüs. 
Voici  comme  ils  le  prouvent.  Son  fils  Antiochus- 
étoit  malade  d’une  violente  pâffion  qu’il  avoit 
pour  Stratonice  fa  belle-mere..  Erafiftrate  Ton  Mé- 
decin s’en  étant  aperçu,  dit  à-Séléücus  que  le 
mal  de  fon  fils  étôit  incurable.  Pourquoi , dit  le 
Rôi?C’eft  qu’il  aime  ma  femme  , répondit  le 
Médecin.  Ah,  lui  dit  Séléücus,  vous  êtes  trop 
mon  ami  » pour  laifîer  mourir  mon  fils , & pour' 
empêcher  qu’il  époufe  vôtre  femme.  Érafiftrate’' 
répartit;  mais  lui  donneriez-vous  la  vôtre  ? Oui,' 
dit  le  Roi,  & tous  mes  Etats , fi  je  ne  pouvois 
lui  fauver  la  vie  autrement.  Le  Médecin  lui  dé- 
clara que  c’étoit  Stratonice  qu’Antiochus  ai- 
moit:  Séléücus  tint  fa  parole;  il  aflembla  le  peu- 
ple qu’il  prépara  par  un  dilcours  fort  touchant; 
a n’être  pas  furpris  de  ce  nouveau  genre  de  ma- 
riage. Car  quoiqu’il  eût  eu  déjà  un  fils  de  fa 
chere  Stratonice,  il  ne  fit  point  dc  dificultédela 
marier  à fon  fils;  & perfonnen’y  mitopofition- 

Quoi  que  cette  complaifance  foit  fort  irrégu- 
lière , il  eft  certain  pourtant  que  Séléücus  a été- 
un  très-grand  Prince.  11  fut  tué  par  Ptolémée,- 
après  avoir  régné  41.  ans,  à compter  depuis  la 
mort  d’ Aléxandre.  Mais  il  n’a  régné  que  30.  ans  - 
à ne  prendre  fon  règne , que  depuis  qu’il  fut  bien* 
établi  dans  la  Syrie,  versl’an  369Z»  & 3iz.avant- 
l’Ere  Vulgaire.; 

Il  étoit  tellement  fort  , & vigoureux  , qu’il 
arrêta  par  les  cornes  un  taureau  furieux,  qui  s’en- 
fuyoit , & qu’ Aléxandre  vouloit  facrifier.  Aufti  * 
s’adonna-t-il  toute  fa  vie  à des  exercices  de  corps 
très-penibles.  Il  voulut  joindre  par  un  canal  le 
Bofphore  Cimmérien  à la  mer  Cafpie.  11  avoit 
coutume  de  dire;  fi  on  favoit  combien  il  eft  pé- 
nible à un  Roi  d’écrire  & de  lire  tant  de  letres, 
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il  ne  fe  trouvèrent  perfonne,  qui  voulût  relever  de 
terre  un  Diadème  qu’on  y auroit  jeté. 

3724.  2.  A n t 1 o c h u s I.  Soter  fuccède  à 
fon  pere  Séléiicus.  Il  étoit  fils  de  la  première 
femme  nommée  Apame.  Il  fut  apellé  2I2TEPOS,' 
qui  veut  dire  Sauveur , parce  qu’il  avoit  délivré 
l’Afie  des  courfes  des  Gaulois,  dont  il  fit  un 
grand  carnage;  282. 

Il  fit  bâtir  deux  villes;  favoir  Antioche ; dans 
la  Mangiane  Province  de  la  Parthie;  8t  Apa- 
mée  dans  la  Phrygie,  qu’il  nomma  ainfîdunom 
de  fa  mere.  Après  la  mort  de  Stratonice  il  épou- 
fa  une  autre  femme , dont  on  ignore  le  nom.  Il 
en  eut  une  fille  nommée  Laodice.  Il  mourut  à 
Ephèfe , après  avoir  régné  20.  ans;  & laifla  fon 
Royaume  à fon  fils  Antiochus,  qu’il  avoit  eu  de 
Stratonice. 

5742.  3.  Antiochus  II./*  Dieu  , fils 
d’ Antiochus  Soter,  & de  Stratonice,  règne  15. 
ans.  Il  a eu  le  furnom  de  ©BOte , que  lui  don- 
nèrent ceux  de  Milet,  à caufe  qu’il  les  avoit  dé- 
livrez de  la  tyrannie  de  Timarque.  • 262. 

Il  fut  empoifonné  par  Laodice  une  de  fes  fem- 
fnes,  qu’il  avoit  répudiée,  8c  puisrapelléè  à la 
Cour.  Elle  craignoit  que  fon  mari  dont  l’éfpfit 
étoit  fort  changeant  , ne  rappellât  Bérénice.- 

3754.  4.  Seleücus  II.  Callinique,  ou  Po- 
gon  fuccède  à fon  pere.  II  fe  nomme  ordinaire- 
ment KAAAINIKOZ  » à caufe  de  la  grande  vic- 
toire , qu’il  remporta  fur  fon  frere  Antiochus»  en 
mémoire  de  laquelle  il  fit  bâtir  dans  la  Méfopo- 
tamie , la  ville  de  Callinicopole.  On  l’apelloit  auflî 
nnrîîN  , fans  doute  par  ironie  , parce  qu’il  n’a- 
voit  point  de  barbe. 

11  époufa  Laodice  fille  d’Andromaque.  Il  eut 

d’el-. 
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d’elle  3.  enfans;  Séléücus;  Antiochus,  qui  régna 
après  fon  frere  ; & une  fille  , qui  fut  mariée  à 
Mithridate  V.  Roi  de  Pont}  & à laquellefon  pe- 
re  donna  pour  dot  la  grande  Phrygie.  247. 

Il  tomba  de  cheval,  & mourut  de  cette  chu-* 
te , après  avoir  régné  20.  ans. 

? 7 77-  5»  Seleücus  III.  Céraune  fuccède 
à fon  pere.  S.  lerôme  le  nomme  après  plufieurs 
autres,  KEPATNoX,  qui  fignifie  foudre , parce 
qu’aiant  apris  la  défaite,  &la  détention  de  fon 
pere  par  Ârfacès,  il  vola  comme  un  foudre  à 
la  fête  d'une  armée  pour  tirer  de  prifon  fon 
pere.  227. 

On  ne  fait  point  s’il  a été  marié. 

Il  fut  empoifonné  dans  la  Phrygie  , par  fes 
Lieutenans  Généraux  , lorfqu’il  marchoit  pour 
aller  faire  la  guerre  au  RoiAttale,  après  avoir 
régné  3.  ans. 

3780.  ^.Antiochus  III  .le  Grand 
fuccede  à fon , frere  , étant  apellé  de  Babylo* 
ne  , par  l’armée,  qui  étoit  dans  la  Syrie,  afin 
de  fe  mètre  en  poffeffion  du  Royaume.  Il  eft 
.nommé  MErAS , à caufe  de  fes  belles  aétions. 

224. 

Il  fait  la  guerre  àPtolémée , Roi  d’Egypte.  Il 
eft  batu,  & demande  la  paix  que  Ptolémée  lui 
acorde  genereuiement. 

3811.  11  fait  la  guerre  aux  Romains , -dont  il 
eft  toujours  vaincu;  de. forte  qu’il  eft  obligé  de 
demander  la  paix.  193. 

Epuifé  d’argent  par  toutes  fes  guerres  malheu- 
reufes,  il  s’avife  pour  s’enrichir  d’aller  piller  le 
Temple  de  Jupiter  en  Elimaïde.  Il  efi  tué  parles 
Barbares,lorfqu’il  entreprend  de  voler.le  Temple,  • * 
après  avoir  régné  37.  ans.  - 
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3817 . Antiochus  laifl*a  9.  enfans;  Antiochus; 
Séléücus  qui  régna  après  lui  ; Antiochus  Dieu 
Epiphanès;  Ardiès;  &Mithridate;  Laodicequi 
fut  mariée  avec  Antiochus  fon  frère  ; Cléopâtre 
femme  dePtolémée  Epiphanès;  Antiochide , qui 
époufa  Ariarathès  Roi  de  Capadoce  ; & une  ca- 
dète  qu’on  voulut  marier  avec  Eumenès  Roi  de 
Pergame. 

7 Seleücus  IV.  Philopatcr  régna  tt.’ 
ans.  Il  fit  peu  de  chofe,  parce  que  les  grands 
malheurs  de  fon  père , en  combatant  contre  les 
Romains,  laifférent  fon  Royaume  épuifé. 

Ceft  de  ce  Séléücus  qu’il  eft  parlé  dans  le 
1 1.  Livre  des  Machabées,  où  l’on  dit  de  lui,  qu’à 
caufe  du  refpeét  qu’il  avoit  pour  Onias  le  Grand 
Prêtre  , il  fourniffoit  tous  les  ans  ce  qu’il  falloit 
pour  les  Sacrifices  du  Temple.  Néanmoins 
Daniel  l’apelle  ; Vilijjtmus  ct*  indignas  décoré  re~ 
gio.  . _ . 

On  le  nomme  4UAOIÏÀTGIP , parce  qu’il  avoit 
beaucoup  d’afeélion  pour  fon  père  , qq  il  fUivit 
fort  jeune  à la  guerre.  / 

9828.  Sur  la  fin  de  fon  règne  il  feiaiffa  perfua- 
der,  d’envoyer  Hélitdore  pour  piller  le  tréfor  du 
Temple  de  Jerufalem  : & l’on  peut  dire  que  fa  foi- 
bleffe  donna  naiffance  aux  troubles  & aux  fédi- 
tions,  qui  arrivèrent  depuis , foit  dans  l’Etat,  foit 
dans  la  Religion.  175. 

8.  Ant  1 ochus  IV.  Dieu  Epiphanès , 
ou  Illufire , qui  avoit  été  emmené  pour  otage  à 
Rome  , après  la  défaite  de  fon  père  Antiochus  le 
•Grand , en  fort  au  bout  de  3 . ans  ; & Demetriu.s 
•fils  de  Séléücus  fut  envoyé  à fa  place.  Comme 
Antiochus  revenoit  en  Svrie , Héliodore  qui  s’en 
vouloit  faire  Roi;  tua  Séléücus.  Mais  Eumenès  6c 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l' Ere  vutg. 

Attale  aiant  chafifé  Héliodore,  laiffent  Antiochus 
ïlllujlre  paifible  Roi  de  Syrie.  17  5. 

Ce  Roi  prenoit  le  titre  fuperbe  de  0EOS  E- 
niOANHE,  que  les  Samaritains  lui  donnèrent 
clans  une  Ambaflade,  où  ils  le  reconnurent  comme 
un  Dieu  qui  s' étoit  aparu  pour  les  délivrer  de  la 
cruelle  perfécution  des  Juifs  : Antiochus  qui 
prit  goût  à un  fi  grand  facrilege , faifoit  ordi- 
nairement mètre  fur  fes  médailles  ces  noms  augul- 
tes;  mais  que  nul  des  mortels  ne  peut  prendre 
fans  impiété,  saeiaeqe  antioxoY  ©£- 
OY  EI7I<I>ANOYZ : R e g 1 s An'tiochi  Dei 
apparrntjs:  c’eft-à-dire  , du-  Roi  Antio - 
chus  Dieu  qui  s'eft  manifefié.  M.  Vaillant  dit 
qu’il  eft  le  prémier  entre  les  Rois  de  Syrie-, 
qui  ait  pris  le  titre  de  Dieu  fur  fes  médailles  ; 
quoique  ceux  de  Milet  euflènt  auparavant  don- 
né ce  nom  à Antiochus  1 1.  Hijkirc  des  Rois  de 
Syrie , pag.  fi. 

3831.  Antiochus  ôte  la  Souveraine  Sacrifica- 
tùre  à Onias,  qui  étoit  d’une  excélente  piété', 
& la  donne  à l’Impie  Jafon  fon  frère  ; & fari- 
née fuivante  il  l’ôte  encore  à Jafon  & la 
donne  à Ménelaüs  , qui  étoit  auffi  fon  frère  -, 
& qui  lui  en  ofroit  plus  d’argent.  Deux  ans 
après,  le  * bruit  s’étant  répandu  qu’Antiochus 
étoit  mort , en  allant  contre  l’Egypte,  Jafon  trou- 
bla tout  J érufalem.  Ce  qui  fit  qu’ Antiochus,  aiant 
défait  les  Egyptiens,  traita  enfuite  la  Judée  avec 
d’horribles  cruautez , & en  emporta  tous  les  tré- 
fors.  173. 

5856.  Antiochus  envoie  Apollonius  en  Judée  ', 
qui  tua  en  unljour  de  Sabbat  tous  ceux , qui  s’é- 
toient  afiemblez  pour  les  Sacrifices.  Ce  fut  alors 
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que  Judas  Machabée  fe  retira  lui  dixiéme  dansle 
defert  ; où  il  aimoit  mieux  vivre  d’herbes , que 
de  fe  fouiller  des  viandes  impures , qu’on  immo- 
loit  de  toutes  parts. 

384c.  Antiochus  en  fe  hâtant  de  revenir  de 
Perfe  à Jérufalem  , pour  en  faire  le  cimetiere  des 
Juifs,  tombe  rudement  de  fon  chariot , fe  brife 
tout  le  corps,  &:  meurt  d’une  horrible  maladie, 
aiant  régné  11.  ans.  • 164. 

9.  Antiochus  V.  Eupator  fuc- 
cède  à fon  père.  Lyfias  gouverne  fon  Royaume, 
fait  la  paix  avec  Judas  Machabée:  mais  elle  tut 
bientôt  rompue.  Ce  fut  en  ce  tems  qu’Eléazar 
aiant  ataqué  un  éléfant,  où  il  croy  oit  que  le  Roi 
étoit,  il  le  tua  , fut  acablé  du  poids  de  cette 
bête,  qui  tomba  fur  lui.  Il  fut  nommé  E’rnA- 
tqp  par  Lyfias,  en  mémoire  delà  valeur,  & de 
la  célébrité  de  fon  père. 

3842.  Antiochus  Eupator  aiant  pris  Bethfure, 
va  contre  Jérufalem  , & fait  la  paix  avec  les  Juifs; 
mais  l’aiant  rompue  , il  fit  abatre  fes  murailles , 
amena  avec  lui  Ménelaüs  qu'il  fit  mourir  , com- 
me le  flambeau  de  toute  la  guerre  , & mit 
Alcime  à fa  place.  Il  fut  tué  aiant  régnés,  ans. 

162. 

10.  Dsmetrius  I.  Soter  fils  de 
Séleücus  IV.  s’étant  échapé  de  Rome  , vient  à 
Antioche  , fait  tuer  Antiochus  & Lyfias;  .&  étant 
Roi  il  envoie  en  Judée  Bacchide  avec  Alcime 
auquel  il  allure  la  fouveraine  Sacrificature.  Il  y 
envoie  en  fuite  Nicanor , qui  fait  alliance  avec  Ju- 
das Machabée  ; mais  l'aiant  rompue , il  fut  bien- 
tôt après  tué. 

Les  Babyloniens  donnèrent  à Demetriusle  nem 
• de 
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de  XIÎTHP  , qui  veut  dire,  Sauveur , parce  qu’il 
avoit  fait  tuer  Timarque  Gouverneur  deBabylo- 
ne,  qui  abufoit  de  fon  autorité. 

Ceux  d’Antioche  s’étant  révoltez  contre  De- 
metrius,  prennent  un  jeune  homme  nommé  Ale- 
xandre , qui  fe  difoit  fils  d’Antiochus  l’Illuftre; 
& foûtenus  des  Rois  leurs  voifins , ils  le  mètent 
fur  le  trône. 

3853.  11.  Alexandre  I.  Balas  étant 
devenu  maître  de  Ptolémaïde  , envoie  àjona- 
thas , pour  faire  alliance  avec  lui , & l’établir  dans 
la  fouveraine  Sacrificature;  qui  étoit  devenue 
vacante  depuis  7.  ans  &:  demi*  parla  mort  d’Al- 
cime  : Ainfi  il  a été  le  premier  Pontife  delà  race 
des  Maclxabées.  1 5 1 . 

Aléxandre  eft  nommé  Balas , ou  Balles , du 
nom  de  fa  mère  Bala , qui  étoit  une  maitrefle" 
d’Antiochus  Epiphanès,  dont  il  étoit  fils.  Il  eft 
apellé  dans  fes  médailles  ©EOflATSlP  EYEPTE- 
THE.  Théopator , parce  que  ion  père  étoit  eflimé 
un  Dieu;  Evergétès;  parce  qu’il  étoit  bien  faifant. 

3853.  Demetrius  arme  contre  Alexandre,  mais 
Alexandre  le  défait  ; & Demetrius  eft  tué , aiant 
régné  11.  ans. 

3856.  Demetrius  fils  aîné  de  Demetrius  Soter 
youlant  venger  la  mort  de  fon  père  & pofTéder 
fon  Royaume,  fait  d’heureux  progrès.  Apollonius 
fe  joiift  à lui;  & Demetrius  l’envoie  en  Judée, 
pour  combatre  les  Juifs , qui  avoient  fait  aliance 
avec  Alexandre.  Jonathas  & Simon  combatent 
plufieurs  fois  contre  lui.  148. 

Alexandre  ravage  la  Syrie  : Ptolemée  Pliilo- 
métor  , & Demetrius  viennent  au  devant  delui; 
Ptolemée  eft  bleffé  dans  le  combat  : Aléxandre 
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peu  de  jours  après  eft  tué  par  les  Tiens , aiant  ré- 
gné 5.  ans:  St  Ptolemée  aiant  vft  fa  tête , meurt. 

3858.  iz.  Demetrius  II.  Nicator  étant 

enfin  feul  Roi  de  Syrie,  il  laiflela  Judée  afle» 
paifible.  Jonathas  ataque  la  forterefle  de  Jérufa- 
lem.  Demetrius  le  fait  venir  , pour  fe  faire  ren- 
dre compte  de  cette  aélion.  Jonathas  fait  toûjours 
continuer  le  fiège  , St  apaife  Demetrius  par  Tes 
préfens.  ' 146. 

3859.  Demetrius  Nicator  aiant  renvoyé  Tes 

vieilles  troupes , comme  n’en  aiant  plusbefoin, 
Tryphon  en  prit  ocafion  pour  faire  Roi  le  petit 
Antiochus  furnommé  le  Dieu  qui  étoit  fils  d’A- 
lexandre. Il  tâche  d’avoir  Jonathas  pour  ami , 
qui  lui  rend  de  grands  fervices.  1 4 5- 

13.  Antiochus  VI.  le  Dieu  Epi- 
phanis.  Il  eft  nommé  dans  Tes  médaillés,  ©EOS 
E’niOANHS  NIKHGOPOZ  , parce  qu’il  étoit 
petit-fils  d’ Antiochus  IV.  qui  fe  difoit  Dieu  vijible. 
Et  pour  fe  diftinguer  de  fonaieul,  il  ajoute  a Ion 
nom  le  mot  de  Nicephore,  qui  veut  dire.  Vainqueur, 
qu’il  prit  après  avoir  vaincu,  & mis  en  fuite  De- 
metrius; & s’être  rendu  maître  d’Antioche.  Il  y en 
a qui  ne  le  comptent  pointparmiles  Rois  de  Sy- 
rie -,  parce  que  de  fon  vivant , Demetrius  régna  fur 
la  plus  grande  partie  de  la  Syrie.  Cependant  fes 
médailles  lui  donnent  le  nom  de  Roi.  11  a règne 
environ  deux  ans. 

Tryphon  voulant  enfuite  être  Roi  lui-même , au 
lieu  du  jeune  Antiochus;  St  craignant  Jonathas , 
le  furprend,  St  le  tuë.  Simon  eft  élû  en  fa  place: 
tant  pour  commander  l’armée , que  pour  être  fou- 
verain  Pontife.  Il  bat  fouvent  Tryphon  , qui  tue 
Antiochus  le  Dieu , pour  être  pailible  ufurpateur 
du  Royaume.  • 
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14.  Tryphon  Ufurpateur.  Il  eft  nommé 
dans  Tes  médaillés  Attokpatop  , qui  lignifie 

Empereur. 

38 66.  Demetrius  entre  avec  fes  gens  dans  la 
Médie , pourfe  fortifier  contre  Tryphon.il  eft  pris 
par  le  Général  de  l’armée  du  Roi  Perfe  & de 
.Médie.  138. 

Les  Soldats  ne  peuvent  plus  foufrir  Tryphon. 
Ils  fe  rendent  à Cleopatre  femme  de  Demetrius, 
qui  fe  donne  elle-même,  & fon  armée  à fon  fre- 
re  Antiochus  Sidétès. 

15.  Ant  I OCHüS  VII.  Sidétès  OU 
Evergétes , fait  d’abord  amitié  avec  Simon  , & a- 
près  cela  il  rompt  honteufement  , envoyant 
contre  lui  Cendebeiis , pendant  qu’il  s’atache  à 
pourfuivre  Tryphon.  Sidétès  fignifie,  Chafj'eur. 

3 866.  Tryphon  fe  retire  dans  Apamée;  la  vil- 
le eft  prife , & il  y eft  tué. 

3869.  Simon  déjà  cafte  de  vieillefle  envoie  les 
enfens  contre  Cendebeiis;  ils  le  bâtent.  Ce  qui 
ne  fert  qu’à  exciter  la  jaloufie  de  Ptolemée  fon 
gendre,  contre  le  père  & les  enfans.  Il  fait  tuer 
le  père  & les  deux  fils  dans  un  feftin  , où  il  les 
avoit  invitez.  1 5 5. 

3873.  La  VIII.  année  du  règne  d’Antiochus 
Sidétès,  il  y eut  un  tremblement  de  terre  à Antio- 
che dans  la  Syrie  fur  le  X.  heures  du  matin  le 
ai.  Février.  131. 

3873.  Antiochus  périt  avec  fon  armée  dans  la 
Parthie , après  avoir  régné  9.  ans.  Ce  qui  fait 
que  fon  frère  Demetrius  remonte  fur  le  trône. 

131. 

Dbmetrius  Nicator  règne  derechef , 
après  fon  retour  de' chez  lesParthes,  où  il  étoit 
prifgnnifir.  Pharatès  Roi  des  Parthes  le  renvoie 
‘ - dans 
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dans  la  Syrie  Mais  comme  il  avoit  corrompu  Tes 
mœurs  parmi  ces  peuples , il  devint  par  fon  or- 
gueil , infuportable  aux  foidats  5c  à tous  fes  ftijets , 
qui  fe  firent  un  autre  Roi. 

3 S 7 <».  16.  AlexandreïI.  Zéblne  fils 
d’un  marchand  eft  choifi  pour  Roi.  1 29. 

38 7 7.  Démétrius  vaincu , abandonné  de  fes 
amis,  odieux  à tout -le  monde,  fuyant  de  tous 
cotez,  eftaiïafiïné  en  entrant  dans  un  navire,  i'-y; 

17.  S,  e l e’ü  c u s.  V.  fils  de  Démé- 
trius  Nicator,  prit  le  Diadème,  comme  le  légi- 
time héritier  des  Etats  de  fon  père  ; mais  comme 
ü n’avoit  pas  affez  confulté  fa  mère  Cléopâtre 
là-deflus,  elle  le  tua  d’une  flèche  dont  elle  le  per- 
ça ; peut-être  de  crainte  qu’il  ne  vengeât  la  mort 
de  fon  père , dont  cette  méchante  Princefle  étoit 
coupable. 

Zébine  eft  ingrat  dans  fa  profpcrité  ; il  oublie 
fon  bienfaéteur  Ptolémée  Phyfcon  , qui  l’avoit 
élevé  à la  Royauté.  Ptolémée  potir  s'en  venger, 
affifte  contre  lui  Antiochus  le  Gryphon  , qui  lé 
bat , le  met  en  fuite , 6c  le  fait  mourir  quand  des 
vgleurs  le  lui  amènent.  n 

3878.  18.  A n t t o c h u s V 1 1 1.  Gryphon 

frère  cadet  de  Seleücus  règne  30.  ans  au  milieu 
de  mille  contradiélions.  1 16. 

Durant  8.  ans  toute  la  Syrie  eft  dans  une  gran- 
de tranquillité.  Juftin  dit  qu’on  le  nommoit 
Gryphon  ; à caufc  qu’il  avoit  le  nez  crochu.  On 
ne  trouve  fur  les  médailles  que  le  furnom  à'E - 
piphanès,  qu’il  prit  après  h mort  de  fa  mère. 
Cette  Cléopâtre , fâchée  des  prorpéritez  de  fort 
fils,  lui  prèfente  au  retour  delà  guerre  qu’il  ve- 
•Boit  de  finir  avec  fuccès  contre  Zebine  , un  vef- 
ré  plein  depoifon.  Il  s’excuié  par  civilité  :fatné- 
jtomc  II.  T rC'- 
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rele  prelfe  de  boire.  Il  lui  déclare  qu’il  èft  infor- 
mé de  fa  mauvaife  volonté  ; & qu’elle  ne  peut 
mieux  s’en  juftifter  , qu’en  buvant  elle-même  ce 
.qu’elle  lui  ofroit.  Ainfi  elle  fut  forcée  de  boire  ce 
quelle  avoit préparé  pour  fon  fils.  De  cette  forte 
périt  cette  femme  .fi  funeftc  à la  maifon  des  Se- 
^leücides. 

.Cette'Cléopatre  étoit  fille  de  Ptolémée  Philo- 
•métor./Roi  d'Egypte.  Elle  eut  trois  maris  , Sc 
tous  trois  Rois  de  Syrie;  dont  elle  eut  4.  fils., 
.qui  furent  pareillement  Rois  de  Syrie  tous  qua- 
tre. Elle  époufa  prémierement  Alexandre  Théo- 
fat or , dont  elle  eut  Antiochus  VI.  furnommé 
JDitu  , Nicephore.  Secondement  elle  fut  femme 
de  Démétrius  1 1.  Nicator , dont  elle  eut  Séléii- 
cus  V.  8c  Antiochus  VII I.  Enfin  ellefut  mariée 
à Antiochus  VI I.  Evergétès  , de  qui  elle  eut 
Antiochus  IX.  furnommé  Philo  pat  or  >r  ou  de 
Cyzique. 

Antiochus  de  Cyz’ujue  déclare  la  guerre  à Gry- 
phon  fon  frere  utérin  qui  le  défait. 

3890.  19.  A n t 1 o c .h  u s IX.  de  Cyû- 
'qtte  ou  Philopator , défait  à fon  tour  Gryphon  qui 
s’enfuit  ; & il  ne  règne  plus  que  lur  une  partie  du 
Royaume.  Antiochus  s'empare  du  refie.  114. 

.,  Antiochus  devenu  Roi  fe  tourne  du  côté  des 
plaifirs  & de  la  débauche.  11  ne  pratique  que  des 
Comédiens  , des  Boufons  , des  Bateleurs  , des 
Joiieurs  de  pafle-pafié.  11  s’aplique  lui-même 
très-ferieufement  à faire  danfer  des  Marionnè- 
tes.  11  réüffit  d’une  maniéré  furprenante  dans 
les  méchaniques;  il  fait  par  cet  art  des  oifeaux 
qui  marchent  8c  qui  volent , comme  fi  c’étoient 
..des  machines  naturelles.  Il  a régné  17.  ans. 

ISM 7.  zq.  S ei,  S H cv  s VI.  Kpiphtmis  Nir 

, t'v  .v. 
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‘cator , fils  d’Antiochus  Gryphon  , après  la  moÿ 
de  fon  pere-,  règne  fur  h partie  de  la  Syrie  > dont 
il  étoit  le  maître.  . . 97. 

- 3908.  Séléücus  aiant  affeoibîé  des  troupes  , 
déclare  la  guerre  à fon  oncle  Antioehus  de  Cy- 
zique.  Le  combat  fe  donne  ; Antioehus  eft  vain- 
cu ; fon  cheval  remporte  dans  le  camp  des  enne- 
‘mis;  & de  peur  de  tomber  vif  entre  leurs  mains, 
il  fe  tue-,  aiant  régné  18.  ans.  Séléücus  règne 
feul.  96. 

3909.  ai.  ântiochus  X.  le  pieux  , 
•fils  d’ Antioehus , Cyzicènien.  Les  Syriens  lui  don- 
nèrent le  furnom  d’ETEEBHE  <DlAOnAT£2P  , 

' à caufe  de  fa  pieté  ; & parce  qu’il  déclara  la  guer- 
re à fon  oncle  Séléücus , pour  venger  la  mort  de 
•fon  pere  Antioehus  de  Cyzique.  95. 

Antioehus  Eufébès  aiant  évité  les  embûches 
de  Séléücus  fon  onde , lui  déclare  la  guerre , 
.après  avoir  pris  le  Diadème  à Arade.  Séléücus 
eft  vaincu  , 5c  chafté  de  toute  la  Syrie. 

Séléücus  s’enfuit  dans  la  Cilicie.  Il  eft  reçû 
par  les  Mopséates , qui  réduit  au  defefpoir  par  les 
tributs  énormes  qu'il  en  exige  , le  brûlent  dans 
fon  Palais  avec  tous  fes  amis. 

5910.  21.  A n t 1 o C H u s XI.  Epiphar.it 
Philadelphe  ; ou  " Didyme.  EITf<I>ANH2  , ligni- 
fie illujlre , & éclatant  .-  <X>I  A AAEA^OS  , à cail- 
le de  la  grande  afe&ion  pour  les  fferes  : éfAr- 
1AOZ  , parce  qu’il  étoit  frere  jumeau  de  Philipe , 
qui  lui  fuccèda.  94. 

Cet  Antioehus  qui  étoit  frere  de  Séléücus 

V I . fe  joint  pour  venger  la  mort  de  Séléücus , à 
Philipe  fon  frere  jumeau.  Ils  affiègent , & pren- 
nent de  force  Mopfuejle  , qu’ils  ruinent.  Antio- 

T z chus 
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Am  du  monde.  ' Ans  avant  VEre  vulg. 

<hus  le  Pieux  vient  , qui  les  dé-fait.  Antiochus 
% I.  fe  noie  dans  une  riviere  en  fuyant.  * 

3911.  23.  P h i i i p e troifième  fils  d’An- 

tiochus  V I II.  fuccède  à fon  frere  noyé;  Il  a ré- 
gné fur  une  partie  de  la  Syrie , pendant  qu’An- 
tiochus  le  Pieux  régnait  fur  le  refte.  93. 

Guerre  entre  Antiochus  le  pieux,  & Philip® 
pour  qui  fera  le  feul  maître.  Beaucoup  de  fang 
Répandu  de  part,  5c  d’autre,  fans  pouvoir  rien 
décider. 

3912.  14.  De-metrïüsIII.  Eucérus , 

‘quatrième  fils d' Antiochus  Gryphon  , eft  élévé  fur 
le  Trône  de  Damas  par  Ptolemée  Lathurus.  An- 
tiochus le  Pieux  s’opofc  à ce  nouveau  Roi  fecou- 
ju  des  troupes  de  fon  frere  Philipe.  92. 

Philips  & Démttrius  Eucérus  , tous  deux 
fils  de  Gryphon , font  maîtres  du  Royaume  de 
Syrie. 

3917.  Démétrius  eft  pris  par  les  Parthes  ; 
alors  fon  cinquième  frere , dernier  fils  d'Antio- 
qhus  Epiphanes,  pu  Gryphon,  fe  fait  Roi  à Da- 
mas. S 7. 

25.  A n r 1 o cmu  l XII.  Dénis  , ne 
règne  que  deux  ans;  aiant  été  vaincu  par  les 
Arabes,  il  fut  tué  pendant qu’ Antiochus  le  Pieux, 
& Philipe  fe  faifoient  une  cruelle  guerre  ; où 
il  s’agifîbit  de  fayoir , qui  des  deux  règneroit 

feul.  * ' 

Ainfi  durant  ces  dernier,es  années  les  reftes  de 
la  Maifon  des  Séleücidcs  , qui  excitoient  des 
brouilleries  continuelles  pour  régner , périrent 
dans  ces  diferentes  guerres. 

3920.  Les  Syriens  ennuyez  de  tous  ces  defor- 
dres , apellent  ‘fivranès , Roi  d’Arménie  ; ,fc 
foûmettént  à fa  domination.  ‘ ' 84- 

16.  T i~ 
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26.  T 1 g r a h e s règne  6.  ans  lut 
la  Syrie , après  avoir  mis  en  fuite  les  deux  Rois. 

39  ji.  Antiochus  l' A fi  a tique  2C1  fon  frere  Sé- 
léücus  tous  deux  fils  du  Roi  Antiochus  le  Pieux r 
régnent  fur  une  partie  de  la  Syrie' , dont  Tigra- 
nèsn’avoit  pu  fe  rendre  maître.  Ils  vontà.Rome' 
y demander  le  Royaume  d’Egypte  , qui  apaV- 
tenoit  à Séléne  leur  mere  8c  à eux  auffi.  Ils  fol- 
Kcitent  durant  déux  ans.  ' 7 

3934.  Tigranès  fait  mourir  en  prifon  Sélè-^ 
ne,  furnommée  Cléopâtre.  Cette  mort  dépouille 
Antiochus  l’ Asiatique  , du- droit  que  fa  mere  lui 
donnoit  fur  le  Royaume  d’Egypte , 8c  de  ce  qu’il 
poffedoit  avec  elle  dans  la  Syrie.  70Ï 

393Y  Tigranès  eit  batu  en  plufîeurs  rencon-* 
très  par  Lucullus  Conful  Romain  , qui  avoir  le 
gouvernement  de  la  Province  de  Cilicie.  69. 

17.  AntiochusXIII.  YAfiatique  , 
prend  ocalîon  de  la  guerre,  qui  éroit  entre  Ti- 
granès , 8c  les  Romains , pour  fe  mètre  en  poflef*1 
lion  du  Royaume  de  Syrie. 

3938  Tigranès  éfrayé  par  la  vûë  de  Pom- 
pée, quite  le  Diadème,  pour  lui  témoigner  plus 
de  refpeét  ; 8c  fe  rend  à lui.  Cependant  Pom-1 
pce  touché  de  compaflîon  lui  remet  lui-même 
le  Diadème  fur  la  têto , le  rétablit  en  Arménie 
à condition  de  céder  la  Syrie,  8c  la  Capado- 
ce.  66 

394t-  Pompée  vainqueur  de  l’Orient  , dé- 
pouille Antiochus  l’Afiatique  du  Royaume  de 
Syrie , 8c  ne  lui  laiffe  que  Comagène. 

Ainfi  finit  le  Royaume  de  Syrie  , qui  étant  af-, 
fujetie  aux  Romains,  devint  une  Province  Ro-f 
»aine . 

• • •* 
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368 6.  Antigonè  gagnetout  ce  qu’il  peut  d’O- 
ficiers  , qui  étoient  dans  les  armées  de  fes  con- 
currents. _ 51  S. 

Euménès  amffe  beaucoup  de  Navires , &rll 
en  forme  une  flote  avec  les  fecours , que  lui  en- 
voie Polyperchon  , Tuteur  des  jevinès  Rois  en- 
fans  cTAléxandre.  CÏitus  commandoit  cette  ar- 
mée navale  , 8c  emporte  la  vi&oire.  Antigo- 
ne aiant  apris  cette  trille  nouvelle , envoie  aux 
vaincus  dé  nouvelles  troupes , qui  furprennent , • 
£c  taillent  en  pièces  les  vainqueurs.  Euménès  for- 
me une  armée  ailleurs. 

;6S8.  Aniigon'e  , 8e  Euménès  font  dans  la 
B’abyloniè  fur  les  bords  du  Tigre  àla  tête  de  leurs 
aimées.  11  y aune  efcarmoucheoùles  gens  d' An- 
tigone font  fort  malmenez.  31 6: 

36 S9.  Combat  entre  Antigone  8c  Euménès. 
L'un  8c  l’autre  fe  vante  d être  le  vainqueur.  Ils 
fepiéparent  à de  nouveaux  combats  3 1 5. 

Enfin  Euménès  efl  vaincu , il  ell  pris  , Sc  li- 
vré entre  les  mains  d'Antigone , qui  n’a  pas  la 
force  de  voir  fon  ancien  ami  chargé  déchaînés, 
les  mains  liées  derrière  le  dos  : mais  il  ordonne 
qu’on  le  garde,  comme  on  garderait  un  lion. 
Antigone  veut  le  fauver  i mais  les  foldats  de- 
mandent fa  mort.  Après  l’avoir  laide  trois  j ours 
fans  lui  donner  à manger, -on  lui  coupa  la  gorgje 
à l’infu  d’Antigone. 

3690.  Séléücus  craignant  qu’ Antigone  ne  le 

fiafle  périr,  s’enfuit  eu  Égypte  vers  Ptolëmée;  8c 
par-là  Antigone  devient  maître  de  la  Babylonie 
fans  coup  férir.  ’ 3*4. 

3691.  Antigone  voyant  Caffander  quivouloit 
fe  rendre  maître  de  l’Afie,  envoie  fon  fils 
Démètrïtu , qui  n’ayoit  que  n.  ans:  il  lui  don- 

T 4.  " nç 
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ce  quatre  excélens  Généraux  : Néarque  de  Crè- 
te ; Python  , .fils  d’Agénor  ; Andronique  , & 
Philip».  C’étoient  de  vénérables  vieillards,  gens 
de  coeur , & d’expérience  , qui  avoient  fait  la 
guerre  fous  Aléxandre,  & qui  l’avoient  fuivi 
dans  fon  expédition.  515. 

3692.  Démétrius  fils  d’Antigone  efl  vaincu 
par  Ptolémée  , & Séléücus.  Quand  Antigone 
eut  apris  la  défaite  de  l’armce  de  fon  fils , il  dit  : 
Ptolémée  a vaincu  des  enfans  ; mais  il  aura  bien- 
tôt à combatte  des  hommes.  312. 

36  93.  Antigone  joint  fon  armée  à celle  de  fon 
fils  Démétrius.  Ptolémée  fe  retire  ; 5:  la  Syrie  , 
& toute  la  Phénicie  rentrent  fous  la  domination 
d’ Antigone.  311. 

5694.  A ntigone  envoie  fon  fils  Philipe  faire 
h guerre  dans  l'Hellefpont  ; & fon  fils  Démé- 
trius dans  la  Cilicie  ; où  il  fe  diftingue  à mer- 
veilles. 310. 

3695.  Les  enfans  d’Alexandre  aiant  tous  été 
tuez;  chaque  Général  commence  à prendre  le 
titre,  & les  ornemens  de  Roi.  309. 

3698.  Démétrius  Pcliercétès  , fils  d’Antigo- 

5e  va  dans  la  Grèce  pour  la  remètre  en  liberté. 

aborde  au  Port  de  Pirée  avec  250.  Navires. 
Il  foumet  tout  ce  qui  s’opofe  à fa  volonté.  Son 
perç  Antigone  le  rapelle.  Combat  entre  Démé- 
trius , & Ménélaüs  frere  de  Ptolémée  , Roi  d’E- 
gypte. Démétrius  y paraît  un  prodige  de  valeur , 
ic  il  force  la  viétoirc  à fuivre  les  enfeignes  de 
fon  Pere,  qui  en  eut  tant  de  joie,  qu’il  fit  bâ- 
tir la  ville  à’Antigonie,  en  mémoire  de  cette  im- 
portante bataille  gagnée.  306. 

Antigone  enflé  de  cette  viétoire  remportée 
$ar  f©n  fils  prend  le  Diadème  de  la  main  de  fes 

amis. 
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amis , fc  fait  apeller  Roi  ; il  envoie  pareillement 
un  Diadème  à fon  fils , Se  le  nomme  Roi  dan$- 
la  Lètre  qu’il  lui  écrit. 

3699.  Antigone  fe  prépare  à porter  la  guer- 
re dans  l’Egypte.  Son  armée  navale  que  com- 
mandoit  Démétrius  fut  batuë  , Se  difiipée  par 
la  tempêtei  Se  l’armée  de  terre  ne  put  forceriez 
paflages,  qui  étoient  trop  bien  défendus.  305: 

3701.  Antigone  aiant  apris  que  Cafiander  , 
Séléiicus , Se  Lyfimaque  avoient  fait  une  ligue  * 
contre  lui,  il  met  en  campagne  une  armée  de- 
70000.  hommes  de-pié,  Se  de  10500.  chevaux;', 
avec  75.  éléphants.  La  Bataille  ie  donna  près 
d’ipfus.  Le  parti  de  Cafiander  la  gagna;  Se  An- 
tigone âgé  de  80.  ans,  fut  tué  dans  la  mêlée.  30  v 

Les  Rois  vainqueurs  d’Antigone , 8e  de  Dé- 
métrius partagèrent  entre-eux  les  Provinces  de  ce 
grand  Royaume  qu’ Antigone  avoit  formé  avec’ 
tant  de  foin  8e  de  travaux  ; 8e  chacun  ajout* 
ce_  qu’il  en  eut , aux  Provinces  qu’il  pofièdoit 
déjà.  Comme  cela  ne  fe  confomma  point  fani 
quelques  brouilleries  , les  4-  Princes  fe  divifé- 
rent  en  deux  parties.  Séléiicus  fe  joignit  à Dé-: 
médius  ; Se  Ptolémée  le  lia  avec  Lyfimaque;’- 
Les  deux  plus  puiflans  étoient  Séléiicus,  [d<T 
qui  font  venus  les  Séléucides,  qu’on  appelloit  le«  ; 
Rois  â' Aquilon  ] 8c  Ptolémée  dont  les  fuccefi- 
feurs  ont  été  nommez  les  Ptolémées , Se  les  Roiè 
du  Midi , comme  on  le  voit  dans  la  Profetie  djï  '■ 
Daniel.  , 

Démétrius  Poliorcétes.  } 


Démétrius  prit  là  fuite  avec  5000.  hommeï> 
« infanterie , ôe  4000.  chevaux  ; Se  ne  cefîh  pointf 
de  courir  qu’il  ne  fut  arrivé  à Ephèlg.  Çhàcunr- 
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'Ans  du  monde.  Ans  avant  l' Ere  vnlg.  . 

craignoit  que  dans  le  bcfoin , où  il  étoit  d’ar- 
gent , il  ne  pillât  le  Temple  de  Diane  , & lui- 
même  de  peur  que  Tes  foldats  ne  fiflfent  le  facri- 
lege,  dont  on  le  croyoit  capable,  en  partit  prom- 
tement  : Eu  paflant  dans  la  Cilicie  , il  y prit  fa 
mere  Stratonice , & ce  qu’il  avoit  là  de  richefies; 

& s en  alla  à Sahmine , ville  de  Cypre,  qui  étoit 
lous  fa  domination. 

3705.  Séléiicus  envoie  des  Ambaffadeurs  à 
Démétrius  pour  lui  demander  fa  fille  Sttatonice. 
Les  noces  fc  font  avec  magnificence.  Séléiicus 
Pc  Démétrius-fe  voient  en  particulier,  durant  plu- 
sieurs jours  fans  gardes. 

370$.  Séléiicus  demande  à Démétrius  de  lui 
«vendre  h Cilicie  ; ce  que  le  bcaupere  refufe  dans  _ 
fa  mauvaife  fortune  avec  beaucoup  de  hauteur  à 
ittfi  Gendre.  298. 

3708.  Démétrius  pille  la  vilje.des  Samarites  , 
que  Perdiccas  avoit  fait  bâtir.  29c. 

3710.  Aléxandre  Roi  de  Macédoine  aiant  été  « 
afiaffiné , Démétrius  s’empare  du  Royaume.  294. 

3716.  Démétrius  pout.  rétablir  l’Empire  de 

l*Afie  qu’avoit  fon  pere , lève  des  troupes  fans  , 
nombre , compofe  une  armée  formidable , & fait 
alliance  avec  Pyrrhus,  de  crainte  que ; « voifinne  . 
fafle  échouer  tous  fes  projets.  28 8r . 

3717.  Séléiicus, Ptolemée , Pc  Lyfimaque  éton- 

nez des  grands  préparatifs  -de  guerre  que  fai- 
foit  Démétrius,  longent  à le  prévenir;  & fe  li- 
guent cnfemble  pour  lui  aller  faire  la  guerre  en  ; 
Europe.  . Us  lui  débauchent  Pyrrhus  qui  fe  jète  , , 
dans  la  Macédoine , qu’il  foûmet , & d’où  il 
çhalTe  Démétrius.  Philo,  femme  .«de-  Démétrius 
np  pouvant  fe  confoler  .de  la  mauvaife  fortune  de 
Jqij  mari , s’empoifonne.;  2S7,  % 

■ Athçne  fermé  fes  portes  à Démétrius  fugitif.  *. 


Liv.  VI.  Monarchtcs  "Anciennes.  4i  i 
Ans  du  monde.  Ans  avant  tEre  vulg. 

11  en  fait  le  liège  , qu’il  lève  à la  prière  de  Cra- 
tès  Phiiolophe.  Ce  Prince  ramafle  tout  ce  qu’il 1 
peut  de  troupes;  8c  tantôt  par  force  , 5c  quelque- 
fois par  douceur  il  alîujetit  les  Villes  qu’on  lui 
venoit  d’enlever. 

$7 1*8.  Séléücus  touché  de  compaffion  à la 
rûë  de  toutes  les  miferes  de  fon  beaupefe  Dé- 
métrius  écrit  à fe>  Généraux , qu’il  leur  fourni- 
ra pour  les  dépenfes  delà  guerre.  ^Quelques  jours 
après  Séiéiicus  fc  repentant  d'avoir  fait  ces  avait-  • 
ces  , manque  de  parole  ; Démétrius  fe  reti-  • 
re  dans  les  détroits,  8c  les  forêts  dü  mont  Tau-  ‘ 
rus,  où  il  eft  renfermé  tomme  une  bête  ferocè. 

Il  fort  de  là  comme  un  furieux,  fait  de  neceffité 
vertu , ravage  les  frontières  de  Séléücus , & le 
bat  dans  toutes  les  rencontres.  iStf. 

Démétrius  tombe  malade,  40. jours  après,  ^ 
quand  il  fe  voit  un  peu  rétabli,  il  prend  ce  qu’il 
lui  relie  de  troupes , pafîc  le  mont  Aman , pille 
le  plat  pays  , 8c  furprer.d  l'année  de  Scléücus 
dans  le  milieu  de  la  nuit,  8c  l’ataqüe. 

On  éveille  Séléücus , qui  fautant  vite  hors  du  1 
lit , s’écria , mes  amis  j'ai  à faire  à sine  cruelle  * 
bête.  Le  jour  qui  n’étoit  pas  loin  fut  fatal  à Dé- 
métrius. Son  Gendre  en  fe  montrant  lui  enleva  1 
fes  meilleures  troupes.  Dans  cette  afreufe  extré- 
mité Démétrius  fe  va  jeter  dans  la  forêt  du  1 
mont  Aman,  avec  fes  amis,  8c  fans  argent. Ün.  ; 
de  fes  gens  lui  dit  ; Frime  , il  fattdroit  reïhtr - - 
cher  les  bonnes  grâces  de  SéUiicus .•  A cetté  pa- 
role , il  tira  fon  épée , dont  il  fe  feroit  percé , ïi 
on  l’avoit  lailfé  faire.  Il  prit  pourtant  ce  parti-là 
à la  fin.  Séléücus  le  reçût  avec  une  joie,  8c  une 
magnificence  infinie;  & fit  tout  fon  pofTîble  pour 
adoucir  le  chagrin  qui  étoit  inféparablc  n’utîe 
l'eumiflioH  fqrcéç,  - T-4  : ' 
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Ans  du  monde.  m Ans  avant  l'Ere  vulg. . 

Démétrius  ainii  réduit  écrit  à fon  fils , 8c  à* 
fes  amis  qui  étoient  à Athène , Sc  à Corinthe: 
Tenez-moi , leur  dit- il.  pour  un  homme  mort . : 
n'ayez  plue  dorénavant  d'égard  d mes  Lettres , à 
mes  ordres,  ni  d mon  cachet.  Tournez-vous  du 


fêté  de  mon  fils  Km  i g o n ’z.C'eft  vôtre  maî- 
tre ; le  Royaume  de  Macédoine  eft  d lui  ; je  me 
dois  plus  être  compté  parmi  les  vivons. 

Le  Roi  Antigone  au  defefpoir  de  la  captivité 
de  ion  pere  » prend  le  deuil , 8c  écrit  des  Let- 
tres les  plus  tendres , 8c  les.  plus  foûmifes  du 
monde  à Séléücus.  11  lui  mande  ; je  vous  ofre 
tout  ce  qui  me  refie  , ejr  ma  tête  mime , pour  4 1 
i liberté  de  mon  pere.  Dans  le  îpême-tems  le  ieul 
' Lyfimaque  envoie  des  Ambaifadeurs  a Séléücus,  _ 
pour  lui  donner  avis , de  ne  pas  lâcher  un  hom- 
me capable,  des  plus  hardies  entreprifes,  vigi- 
' lant»  infatigable,  & qui  av oit  infuité  tous  les 
itois  de  la  terre.  Il  lui  ofre  enfin  ioo.  talens  » 
pour  le  porter  à fc  défaire  d’un  prifonniér  de  qui 
fl  y avoit  toujours  infiniment  à craindre.  Sélévi.- 
cus  méprifa  un  fi  mauvais  confeil  qui  diminua- 
; beaucoup  de.l’eftime  qu’il  avoit  pour  Lyfimaque. 

3719.  Plutarque,  dit  que  Démétrius,  enfer- 
' jné_  dans  la  Cherfon.èfe„  de  Syrie  paflbitle  terqs 
' à la.chafie,.  àlacourfe  , 8c  à des  exercices  conti-- 
nueis-  Peu  après  il,  devint  pefant  , parefieux,  8c 
ne  s’ocupoient  plus  qu'à  jouer,  8c  àboire.  2.S5. . 

' 3720.  Démétrius  ne  vivant  plus,  qu’en  bêtç 

' dans  lc$  excès  de  bouche , . 8c  dans  foifiveté  , , 
meurt  de. trop  d’embonpoint , k troifiéme  année 
idefa  captivité.  Séléücus  qu’on  foupçomioitdans 
jle  monde  d’ayoir  un  peuhâtélamortde  ce  maV- 
hûre.ux- Prince , éfoit  fort  offenfédelamauvaife 
'‘opinion; .qu’on  avoit  df  lui.  2 84^ 

Quand  Auti^one  aprit  • qu’on  ki  aportoitlçs 


Liv.  VI.  Monarchies  Anciennes.  445- 

\Ans  du  monde . Jins  avant  l’Ere  vulg*. 

trilles  reliques  de  Ton  $ere , il  alla  avec  une  flo- 
re confiderable  à la  rencontre  ; & aiant  reçft 
fes  cendres  précieufes,  il  les  mit  dans  une  Urne 
d'or  , qu’il  couvrit  de  pourpre , & couronna  d« 
Diadème. 

Séléiicus  s’empara  de  tout  ce  queDémétrius 
pofledoit  dans  l’Afie  , & le- joignant  à la  Sy- 
rie, des  deux  Royaumes  il  n’en  fit  qu’un.  Ainfi 
finit  le  Royaume  del’Afie,  qu’avoit  formé  An- 
tigone , 8c  que  fon  fils  Démérrius  Poliorcetès 
ne  pût  conferver.  Quant  à fon  fils  Antigone 
Gonataf , ainfi  nommé  parce  qu’il  avoit  été  éle- 
vé à Gopes  dans  laTheffalie  ,il  régna  première- 
ment fur  une  partie  de  la  Grèce  , qui  lui  étoit  de- 
meurée du  débris  de  l’Empire  de  fon  pere;  8c 
puis  il  monta  fàr  le  trône  de  la  Macedoine , 8c 
que  fa  pollerité  a poffedée  jufqu’à  Perfée , qui  en . 
a été  le  dernier  Roi.. 


Chapitre  XIV.. 

Les  petits  Royaumes  de  f A fie  Mineure. 

L’A  s 1 e.  Mineure,  eft  une  partie  de  la  grande 
Afie  ; ,8c  qui  eft  aujourd’hui  conuë  fous  le 
nom  de  Natolie. \ Elle  eft  entre  la  mer  Méditer- 
ranée, où  font  les  IflesdeCypre,  8c  de  Rhodes, 
le  Pont-Euxin,  ou  la  mer  Noire,  l’Archipel  , 
ou  la  mer  Egée  , la  mer  de  Marmara,  8c  l’Eu- 
frate.  ...  r 

Il  paraît  qu’avant  lé  tems  d’Alexandre  , il  y 
avoit  dans  cette  région  * de  petits  Souverains , 
dont  on  trouve  les  noms  dans  l’Hiftoire.  Il  y a 
apajence  que  fous  le  règne  de  ce  grand  Conqué- 
rant 
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rant  de  l’Afie  ; tous  ces  petits  Rois  de  i’Afre 
Mineure,  s’accommodèrent  au  teins,  & crûrent 
qu'il  n’étoit  pas  de  la  bonne  politique  de  fe  brouil- 
ler avec  Alexandrie.  Mais  après  la  mort,  & celle 
de  Tes  Généraux  qui  avoient  démembré , ^par- 
tagé fa  Monarchie  ; ces  petits  Rois  font  un  peu 
plus  de  figure  dans  l’Hiftoire.  Afin  que  ceux  qui 
commencent  l'étude  de  l’Hiftoire  ne  foi  eut  pas 
furpris  des  noms  étranges , & barbares,  quepor- 
toient  ces  Souverains , nous  allons  donner  la  fuc- 
ceffion  des  Rois,  des  Royaumes  de  l’Afie  Mineu- 
re , qui  fe  font  trouvez  plus  intriguez  dans  les 
afaires  d’éclat.  Téls  font  à mon  avis,  les  Rois  de 
Pergame , de  Bithynie , de  Cappadoce,  duPont, . 
& de  l’Arménie. 

A r t i c t s L 
Le  Royaume  de  Ptrçnmt.  . 

I^.E  ig  im  s Vifte  de  la  Myfie  fur  le  fleuve 
• Caïque  dans  l'Afie  Mineure , a été  Capita- 
le d’un  petit  Etat  nommé  le  Royaume  de  Perga- 
me, qui  commença  vers  l’an  du  monde  37 zi. 
Ce  Royaume  a eu  V I.  Rois , <k  a duré  1 52.  ans. 
phtletere  Intendant  des  Finances  de  Lyfimaque 
Roi  de  Thrace , eft  le  prémier  Roi  de  cet  Etat; 
quoiqu’il  y ait  bien  de  l’aparence  que  ni  lui , ni 
ÈuméyJs  fon  fucceffeur  n’ont  jamais  porté  le  nom 
de  Roi. 

+ ins  du  monde.  ' Ans  avant  l'Ere  vu!*. 

3721.  1.  P h izsTERE  de  Paphlagonie  com- 
mence, de  régner  âgé  de  60.  ans.  11  en  règne 
ao.  ' - 283. 

t 3741  2.  Edmk’ki’ s frère  de  Philetere  fe 
tend  maître  de  pluficurs  petites  Places  autour  de 

Per- 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  F Ere  vulg . 

Pergame,  &■  défait l'armée  d’Antiodius  fils  de  Sé- 
léiieus  près  de  Sarde.  11  règne  u.  an, 

3763.  Euménès  meurt  pour. avoir  bû  avec  ex- 


ces.  4 14** 

3.-  Att  a 1 e neveu  de  PWlctere  fuccè- 
de.  Il  fe  gouverne  avec  tant  de  fageffe , & ufe  fi  ; 
bien  de  Tes  riehefles , qu'-on  lui  laide  prendre  vo- 
lontiers le  titre  de  Roi , .que  les  autres  n’avoient 
pas  ofé  fe  donner.  D:  défait  les  Gaulois  contre  l'a- 
vis de  tout  le  monde.  Il  règne  44.  ans. 

3807.-  Attale  qu'on. rapo rte  malade  de  Thèbe 
à Pergame  meurt  âgé  de  7z.  ans,-  . 197. 

4>:  Eu  me’nb’s  II.'  fils  aîné  d’Attalc 
lui  fuccède,  & fes  trois  freres  Attale , Phikttre , 
& Athénée , l'aiment  tellement , qu’ils  fe  confii- 
tuënt  les  Gardes  du  Corps  du  Roi  leur,  frère.  Il 
règne  40.  ans.  * 

3847.  5.  A *r r a l u II.* fuccède  à fon  frère 
Euménès.  Il  chafibdela  Cappadoce  Oropherne, 
5c  Démétrius  Soter  , & rétablit  entièrement 
Ariarathès  dans  fon  Royaume.  Il  règne  ai.  an. 


1 5 7* 

3849.  Attale  eft  vaincu  par  Prufias  Roi  de  Bi- 

tbynie.  Le  Viélorieux  entre  dans  Pergame , dé- 
pouille les  Statues  des  Dieux,  & pille  les  Temples. 
Attale  envoie  fon  frère  Athénée  à Rome  pour  s’es 
plaindre  au  Sénat,  qui  défend  à Prufias  de  faire 
la  guerre  à Attale.  155. 

3850.  Prufias  fe  moque  des  ordrès  du  Sénat , 
brûle  les  Temples,  fait  du  dégât  dans  tout  le 
pays , .&  harcelle  Attale  renfermé  dans  Pergame 

1 54- 

Le  Sénat  envoie  pour  la  troifiéme  fois  des  Am* 
bafiadeuvs , afin  de  faire  la  paix  entre  Attale  èç 
ÿsufias;  elle  fe  fait  enfin. 


44*  Eîemens  de  P Hiftoin. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vu  & 

3866.  Attale  fe  corrompt  dans  la  paix  8c  dans 
Foifîveté.  II  laifle  fon  Royaume  à fon  neveu  At- 
tale' Philométor,  qui  règne  5.  ans.  n8. 

6.  Attale  Pkiiome’tor  dernier  Roi 
de  Pergame , fait  mourir  fes  plus  proches  & fes 
meilleurs  amis  : fa  fureur  tombe  fur  fa  mère  & 
for  fa  femme. 

3^67.  Attale  fe  retire  dans  Te  fond  de  fou. 
Palais , prend  un  habit  fale ,.  laifle  craitre  fa  bar- 
be & fes  cheveux , ne  paraît  plus  en  public,  me- 
né une  vie  éloignée  de  toutes  fortes  de  plaifirs» 
& femble  fe  punir  lui-même  des  crimes  qu’il  a 
commis.  137. 

Attale  quitte  le  gouvernement'  du  Royaume  r 
bêche  la  terre  dans  fes  Jardins,  fème  des  graines; 

- 8c  par  une  étrange  bizarrerie»  cultive  avec  plus  de 
foinies  plantes  venimeufcs , comme  font  la  Juf- 
quiame , i'Hetlelore , la  Ciguë , l’aconit,  &c.  II 
en  tiroit  des  lues,  des  liqueurs,  desfémences,  dont 
il  faifoit  de  fort  dangereux  préfens  à fes  amis.  Il 
devint  fi  favant  dans  la  Botanique,  8c  lur  tout 
dans  ce  qui  concerne  la  culture  des  plantes,  qu’il 
en  fit  un  Livre  très-curieux  , oùilmar-quoit,  dit 
Varron  , le  tems  de  lemer  8c  de  récueillir  les  fe- 
niences  des  plantes. 

3871.  Attale  s’aplique  à fondre  des  métaux. 
If  y devient  habile:  il  jète  des  figures  en  fonte,. 
& s’en  fert  pour  clever  un  maufolée  à la  mé- 
moire de  fa  mère.  Trop  apliqué  à ce  travail, 
qui  l’expofoit  fans  celle  à l’ardeur  du  Soleil,  il 
éft  attaque  d’une  fièvre  violente , 8c  meurt  le  fep- 
tiémejour.  i$j. 

Eudime  de  Pergame  porte  à Rome  le  Tefta- 
ment  d’Attale,  8c  donne  le  Diadème  du  Royau- 
me ayee  k robe  Royale  à Ttbtritts  Gracchus , 


I 
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Tribun  du  Peuple.  Par  ce  Teftament  Attale  inf- 
tituoit  le  peuple  Romain  fon  héritier  : Populus 
Romarins  bonorum  htres  ejlo.  Les  Romains  trou- 
vant par  leur  Jurisprudence,  que  fon  Royaume 
étoit  une  partie  de  fes  biens , ils  s’en  emparèrent. 

On  trouva  quelque  chofe  à dire  à l’explication 
des  Romains;  mais  comme  ils  étoient  les  plus 
forts,  ils  la  firent  trouver  bonne. 

Gallieu  étoit  natif  de  Pergame.  C’eft  dans 
cette  Ville  qu'on  a commencé  de  préparer  les 
peaux  de  mouton  pour  en  faire  le  parchemin , fur- 
quoi  on  écrivoit  avant  l’invention  du  papier-  Le 
nom  de  Parchemin  vient  de-là  : Charta  Ferma- 
nt etia. 


Article  II. 

Le  Royaume  de  Biîhynie. 

CE  Royaume  a eu  autrefois  des  Rois  puiP- 
fans  ; mais  on  ne  fait  rien  de  certain  de 
leur  règne , & de  leur  fucceflion  , qui  fe  trouve 
fouvent  interrompue , à caufe  du  iilence  de  l’Hif- 
toire. 

On  compte  parmi  ces  prémiers  Rois  un  Diàal- 
fas , un  Rôtiras  y un  Bas,  & un  nommé  Memnon. 
Nous  conailîons  mieux  ceux  qui  font  venus  de- 
puis la  mort  d’Aléxandrc  1$  Giand. 

Le  Royaume  dure  a 50.  ans  fous  9.  Rois. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Erevulg. 

3678.  1.  Zi  poetes  qui  étoit  de  Thrace  , 
fc  fait  Roi  de  Bithynie , & commence  de  régner  ; 
aparemment  dans  le  temsqu’Aléxandre  étoit  aux 
extrémitez  de  l’Orient.  Il  règne  48.  ans , & lailîe 
4-  fils  en  mourant.  5 16. 

3690.  Zipœtès  fait  le  fiège  de  Calcédoine  » & 
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d’Aftaque,  nommée  enfuite  Nicomédie  : Ptoléméfc 
lui  fait  lever  le  liège , de  puis  fait  aliance  avec 

**  3 14.  - 

3713*  Zipœtès  ravage  les  terres  de  ceux  d’Hé- 
raclée  dans  le  Pont , & exerce  fur  eux  mille  bri- 
gandages. 

3726.  2.  N 1 co  m Ï*D  ï dit  h Grand  , qui 
«étoit  l'aîné  fuccède  à fon  père,  & devient  le  bour- 
reau de  fes  frères.  278»- 

Nicomédès  dès  le  commencement  de  fon  rè- 
gne fait  un  traité  d’alliance  avec  les  Gaulois , qui 
couraient  & in  feftoientl’Afie.  Les  Gaulois  lui  ai- 
dent à conquérir  le  Pont , & la  Paphlagonie. 

3742.  Il  donne  fon  nom  à la  ville  d’Aftaque,- 
& l’apelle  Ni  comédie  T qui  devint  la  capitale  de“ 
la  Bithynie.  262. 

3.  Z e 1 las  règne  après  fon  père 
4.  P r u s 1 a s fuccède  à fon  frère. 
Ccft  lui  qui  fit  bâtir  la  ville  de  Pntfe. 

3814.  jj.  P r u s 1 a s , dit  le  Chajjenr  , -fe  détache 
des  intérêts  d’ Antiochus , & fe  lie  avec  les  *R-o-  ■ 
«nains.  1 90. 

3820.  Hannibal  fugitif  après  fes  malheurs,, 
mène  uire  vie  tranquille  dans  l’îfle  de  Crète  ; fes 
richcfies  lui  atirerit  des  envieux.  Il  fait  c^pofer 
dans  le  Temple  de  Diane  , de  grands  vafes  rem- 
plis de  plomh , comme  faifant  cette  Déefiela  dé- 
pofitaire  de  fes  ri  ch  elfes  ; puis  quelque  tems  après 
il  va  chercher  un  afile  chez  Pruiias , Jk  fait  porter 
fon  or  dans  des  fia  tués  d’airain... 

Prufios  comptant  fur  un  hôte  fait  comme  Han-  - 
nibal , rompt  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  Eurrrè- 
nès  Roi  de  Pergame , & lui  déclaré  la  guerre.  Eu- 
mènès  alié  des  Romains. bat  fou  vent  Prufias,  qui 
aérait  pas  riche. . 

3821,. 
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3821.  Prufias  -vaincu  par  mer  8c  par  terre» 
a recours  par  le  confeil  d’Hannibal  à la  fuper- 
cherie,  8c  au  ftratagème.  11  jète  un  grand  nom- 
bre de  cruches  remplies  de  ferpents  dans  les  Na- 
vires d’Eumènès,  qui  s’en  rit  d'abord;  mais  les 
ferpens  furieux  venant  à fortir  , il  n’y  eut 
pas  un  foldat,  qui  ne  lâchât  pié,  qui  ne  cédât 
la  viéloire  à Prufias.  185'. 

Quand  on  fut  cela  à Rome  , le  Sénat  envoya 
des  Ambafiadcurs , pour  réconcilier  les  deux  Rois  * 

& pour  demander  Harrnibal , que  les  Romains 
ne  perdoient  pas  de  vûë. 

3812.  Hannibal  logeoit  dans  un  château  que 
lui  avoit  ‘donné  Prufias,  8c  où  il  avoit  iept 
iflues  diférentes , afin  d’échaper , fi  on  vouloit 
le  prendre.  Aiant  apris  qu’on  aloit  le  livrer  aux 
Romains,  8c  voyant  que  toutes  les  forties  de  la 
fbrterefle  étoient  bien  gardées  , il  prit  du  poifon , 
qu’il  avoit  préparé  de  longue  main , pour  un  cas 
pareil;  ainfi  mourut  ce  grand  homme  âgé  de  70. 
ans. 

382 6.  Eumènès  redonne  à Prufias  la  ville  d6 
Ter  us  dans  le  Pont , que  ce  Roi  de  Bithynie  lui 
avoit  rendue  par  un  traité  de  paix.  1 78.  . 

3817.  Prufias  époufe  la  fœur  de  Perfée,  Roi  de 
Macédoine.  177. 

383*.  Prufias  envoie  des  Anrbafladeurs  à Ro- 
me , pour  porter  le  Sénat  à faire  la  paix  avec  Per- 
fée.  jtf  9. 

383S.  Prufias  acompagné  de  fon  fils  Nicomcde 
va  à Rome  , où  il  pnfle  30.  jours.  11  y adore  les 
Dieux  des  Romains,  8c  fait  fa  cour  au  Sénat, à 
qui  il  recommande  bien  fon  fils.  i6t5. 

5849.  Prufias  met  en  déroute  l’année  d’Atta- 
lq  Roi  de  Pergame , 8c  fait  une  entrée  magni- 
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fique  dans  la  Ville.  Il  adore  les  Dieux  de  Per- 
game,  8c  leur  immole,  des  viélimes  ; mais  le- 
lendemain  , il  fait  piller  leurs  Temples , & leurs 
Autels  ; 6c  emporte  lui-même  fur  fes  épaules 
la  Statue  d’Efculape  , qui  étoit  de  la  façon  du  fa- 
meux Statuaire  Philomaquc.  1 5 y. 

3850.  Les  Romains  envoient  des  A mbafia- 
deurs  à Prufias  pour  l’obliger  à faire  la  paix  avec' 
Attale.  Il  ne  s’acommode  pas  des  hauteurs  de 
ces  A mba {fadeurs  ; qu’il  pourfuit,  6c  qui  en- 
trent avec  Attale  dansPergame,  où  il  les  aiïiège. 

1 50. 

Prufias  craignant  le  reffcntiment  des  Romains 
demande  la  paix,  8c  elle  fut  conclue  entre  les- 
deux  Rois.  Il  envoie  à Rome  fon  fils  Nicomède,- 
qui  lui  étoit  devenu  fufpeéh 
; 3875.  Prufias  aiant  apris  que  fon  fils  étoit. 
fort  aimé  à Rome,  envoie  Mena  auprès  delui- 
pour  folliciter  le  Sénat  de  lui  faire  grâce  furies 
aedommagemens  exorbitans  aufquels  on  l’avoit 
condanné  envers  Attale.  Il  donne  un  ordre  fecret 
à ce  Mena  de  tuerNicomèdeencas  quele  Sénat 
n’acorde  pas  la  remife  qu’il  demande.  Prufias 
vouloit  par  la  mort  de  fon  filsNicomède  ouvrir 
* le  chemin  au  trône  aux  autres  enfans  qu’il  avoit 
eu  de  fes  maîtrefles.  Il  y en  avoit  un  quiportoit 
fon  nom,  dont  toutes  les  dents  d’enhaut  étoient 
tout  d’une  pièce. 

3856.  Ména  n’exécute  point  l’ordre  qu’il  avoit 
de  tuer  Nicomède,  il  fonge  à le  mètre  fur  le 
trône  de  fon  pere  , dont  on  étoit  ennuyé.  On  mè-. 
ne  le  jeune  Prince  avec  les  ornemens  Roy  aux  à 
Attale  qui  le  prend  en  fa  proteélion , 8c  qui  veut 
forcer  Prufias  à lui  céder  une  partie  de  fes  Etats. 
Qa  efl  fur  le  point  de  febatre:  les  Àmbaffadcurs» 

des 
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des  Romains  les  obligent  à une  fufpenfion  d'ar- 
mes. Prufias  fe  retranche  dans  la  ville  de  Ni  co- 
médie Les  habitansle  trahiiïent,  ilsouvrentle6 
portes  de  la  Ville  ; Sc  des  foldats  envoyez  par  Ni- 
comède  maflacrérent  fon  pere,  dans  le  Temple 
de  Jupiter,  où  il  fe  croyoit  en  fûreté.  148. 

6.  Ni  COMEDï  II.  foccède  à foa 
pere  , qu’il  avoit  tué , ou  fait  tuer.  C’eft  une  dif- 
jpute  parmi  les  Savans.  11  efi  tué  par  fon  fils,  dont  il 
reçoit  le  même  traitement  qu’il  avoit  fait  à foa 
pere.  Son  cheval  fut  fi  contrifié  de  fa  mort , qu’il 
fe  laifla  mourir  de  faim.  Il  a fait  bâtir  la  Ville 
d'Afamée , du  nom  de  fa  mere. 

7.  N ico me’ de  III.  dXtPhilopA- 
tor , fansdouteparironie;  puifquec’étoit  un  infâ- 
me parricide,  qui  avoit  trempé  fes  mains  dans  le 
Lang  de  fon  pere. 

Il  fut  chafie  de  fon  Royaume  par  Mithridate  ; 
mais  il  fut  rétabli  par  les  Romains. 

3915.  Nicomède  Philopator  meurt,  8c  le  Sénat 
de  Rome  met  en  fa  place  Nicomède  fon  fils  que 
ce  Roi  avoit  eu  d’une  danfeufe.  8 9. 

8.  Nicome’de  IV.  Il  fut  aimé 
de  Caïus1 Céfar. 

Nicomède  eft  chafie  par  fon  frcrc  Socratès. 
Il  ya  à Rome  fe  plaindre;  8c  il  fut  ordonné  par 
un  decret  du  Sénat , qu’il  feroit  remis  fur  k 
t-rône. 

9.  Soc  R A TE’ S. 

Les  Ambafladpurs  Romains  remènent  Nica- 
mède  en  Bithynie;  8c  à l’infiance  de  fes  Ambif- 
fadeurs  , il  ravage , 8c  pille  les  Etats  de  Mithri- 
Aate  ; 8c  retourne  chargé  de  richelfes  dans  fon 
JRoyaume. 

* Nicomède  eft  vaincu  par  les  Généraux  de 
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Mithridate;  il  prend  la  fuite  , & fe  retire  à Per- 
game. 

Nicomëde  paffe  en  Italie  , & Mithridate  profi- 
tant de  cette  conjonélure , s’empare  de  toute  la 
iBithynie.  _ 

Nicomëde  eft  rétabli  par  les  Romains. 

3919.  Nicomëde  meurt  fans  enfans,  fklaiïïele 
Royaume  de  Bithynie  au  Peuple  Romain  qu’il 
inftitue  fon  héritier  par  fon  Teftament.  75* 
A in  fi  la  Bithynie  devient  une  Province  Ro- 
maine. 

Article  III* 

Le  Royaume  de  Cappadoce. 

( _ _ 

LA  Cappadocc  eft  une  Région  de  1 Afie 
Mineure,  Sc  qui  a au  Septentrion  le  Pont- 
Euxin , à l’Orient  la  petite  Arménie , à 1 Occi- 
dent la  Galatie  ; & au  Midi  le  mont  Taurus , 
par  lequel  elle  eft  feparée  de  la  Cilicie , oc  de 
la  Pamphylie.  Ses  prémiers  Rois  nous  font  in- 
connus. On  dit  qu’un  des  plus  anciens  etoit 
un  Phamacès,  contemporain  de  Cyrus  , & tjui 
vivoit  vers  l’an  du  monde  3474-  & <lu  “ a e[ 
fuivi  de  V I.  Rois  dont  on  ne  fait  pas  meme  le 
nom.  Ainfi  il  faut  commencer  la  iuccelüon  de 
ces  Rois  par  Ariarathès  I.  parce  qu  il  eft  conu 
dans  l'hiftoire. 

Le  Royaume  de  Cappadoce  a dure  368.  ans  t fous 
X V.  Rois. 


3642. 

gner. 


1.  A ri  a r at he’ s commence  à ré- 

3 -tft* 
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2.  Orothuhe  fuceède  à fon  fre-> 
re. 

36 74.  5.  An  T A|  ath'E  s II.  fils  d’ Ariara- 
thès I.  Il  vécut  en  repos  durant  les  guerres  d’A- 
lexandre le  Grand.,  fans  fe  déclarer,  ni  prendre 
• parti.  ^ 330. 

368a.  Ariarathès  eft  troublé  dans  fes  Etats  par 
’îes  Lieutenans, & fucceffeurs  d’Alexandre.  Perdic-  - 
cas  après  l’avoir  vaincu  deux  fois;  le  prit  parmi 
les  prifonniers  qu’il  fit;  & le  fit  écorcher  tout  vjf; 

. &c  cnfuite  le  fit  mètre  en  Croix  avec  fes  princi- 
paux Officiers.  Perdiccas  donna  le  gouvernement 
de  la  Cappadoce  à Eu  mènes.  31*.. 

36R5.  La  Cappadoce  eft  dans  ce  tems-ci  une 
fcène  fouvent  enfanglantéc  , par  les  Généraux 
d’Alexandre , qui  fe  font  une  guerre  cruelle,  j 1 9. 

3689.  4.  Ariarathe’s  III.  aiant  apris 
la  mort  de  Perdiccas , & d’Euménès , revient 
■ dans  la  Cappadoce.,  & monte  fur  le  trône  de  fon 
pere.  315. 

5.  A R S A M M b’  S. 

3742.  6.  A R I A P A TH  e’s  IAT.  262. 

.3780.  7.  Ariarathe’s  V.  414. 

8.  Arxarathe’ s VI. 

9.  Arxarathe’ s VII. 

3812.  Ariarathès  époufe  Antiochide,filsd’An- 
Üochus  III.  dit  le  Grand.  192. 

3817.  Les  Romains  donnent  la  loi  aux  Rok 
des  Galates , qui  fe  font  rendus  maîtres  d’une 
partie  de  la  Phrygie,  de  la  Paphlagonie,  delà 
Myfie , & de  la  Cappadoce  : c’eft  du  nom  de  ces 
■Galates,  que  ces  pays  ont  été  apcllez  la  Gala - 
tie.  187. 

5823.  Ariarathès,  & Euménès  Roi  de  Pér- 
imé font  la  guerre  à Phamacès  Roi  de  Pont:Sc 
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ces  j.  Rois  envoient  des  Ambafladeurs  à Rome. 
Le  Sénat  répondit  qu’il  décideroit  fur  leurs  plain- 
tes , quand  ils  auroientenvové  de  nouveaux  Am- 
bafladeurs mieux  informez  des  interets  de  leurs 
maîtres.  i8r. 

3852.  Antiochide  fe  croyant  ftérile  avoit  fu-: 
pofc  à fon  mari  z.  fils  ; favoir  Ariarathès , & 
Qrophtrne.  Mais  cette  Princefie  devint  mere  de 
deux  filles,  & d’un  fils  qui  fe  nommoit  d'abord 
Mithridate , & qu’on  apella  Ariarathès  , quand 
& fupofîtion  fut  reconuë.  Cette  année- ci  le  Pere 
envoya  le  Prince  fon  fils  à Rome  pour  y être  bien 
élevé , & pour  y aprendre  1a  politefle , & l’qrba- 
nité  des  Romains.  Des  denx  fils  fupofez  il  envo- 
ya le  plus  grand  à Rome,  & l’autre  dans  l’Ionie-, 
pour  les  éloigner;  de  peur  qu’ils  ne  difputaflent 
la  couronne  à fon  fils,  qui  étoitfon  véritable  hé- 
ritier. 17  a. 

3833.  Ariarathès  fait  alliance  avec  les  Ro- 
mains , & s’engage  à leur  donner  du  fecours  con- 
tre Perfée  Roi  de  Macédoine.  1 S r . 

3840.  Les  Trocmes , qui  eft  une  racedeGala- 

tes  , font  une  irruption  dansla  Cappadoce,  d’où 
ils  font  chaflez  par  Ariarathès,  qu’ils  tâchent  de 
rendre  fufpeét,  & odieux  aux  Romains,  qui  étant 
gens  ombrageux  lui  envoient  M.  Juniusavtcle 
titre  d’Ambafladeur.  1 64. 

3841.  11  vient  des  Ambafladeurs  de  Rome 

à Ariarathès.,  pour  lui  parler  du  démêlé  qu’il 
a avec  les  Galates.  On  ne  décide  rien  ; & tout 
fe  pafle  en  complimens , & en  cérémonies.  Peu 
après  Ariarathès  meust  ; & fon  fils  Ariarathès 
Philopator  lui  fuccède.  1 6 5. 

■Ariarathès  Fh'tlopàtor  commence 
fon  règne  par  envoyer  des  Ambafladeurs  aux 
:::  * Ro- 
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Romains  , afin  de  leur  dématider  la  continua- 
tion de  l’aliance  faite  avec  fon  pere.  Comme 
ce  Prince  avoit  été  fort-bien  élevé,  & qu’il  a voit 
folidement  étudié  la  Philofophie , il  favorif» 
toujours  les  gens  de  Lètres;  8c  la  Capadocejuf- 
qu’ici  inconnue  aux  Grecs  qui  la  regardoient 
comme  un  pays  de  gens  groffiers , 8c  barbares , 
devint  en  peu  de  tems  la  retraite,  8c  le  fejour 
des  Sa  vans,  qui  y abordoient  de  tous  les  en- 
droits de  la  Grèce. 

5843.  Ariarathès  rétablit  Mithrohuzanes  fils 

de  Zadriadès  Roi  de  la  petite  Arménie  , fur  le 
trône  de  fon  pere.  Artaxias  règnoit  alors  dans  la 
grande  Arménie.  161. 

5844.  Ariarathès  reçoit  d’une  maniéré  tou- 

te royale  Tibirius  Gracchus  , Lucius  Lentu- 
lus , 8c  Servilius  Glaucia  Ambafladeurs  Ro- 
mains. Il  vint  en  même-tems  dans  la  Capado-' 
ce  un  Ambafladeur  de  la  part  de  Démétrius 
Soter , qui  fouhaitoit  de  fe  faire  confirmer  par  les 
Romains  dans  le  Royaume  de‘  Syrie  , dont  il 
venoit  de  prendre  pofleffion.  Ce  nouveau  Roi 
faifoit  nufli  propofer  à Ariarathès  le  mariage 
de  fa  fœur  veuve  de  Perfée  dernier  Roi  de  Ma- 
cédoine. Le  Roi  de  Cappadoce  refufe  ce  ma- 
riage , de  peur  de  déplaire  aux  Romains,  avec 
qui  Démétrius  Soter  n’étoit  pas  encore  racom- 
modé.  160, 

3845.  Ariarathès  envoie  à Rome  des  Am- 
bafladeurs , qui  portent  au  Sénat  une  couronne 
d’or  d’un  poids  énorme.  1 59. 

3 846.  Ariarathès  eft  chaffé  par  fon  frere  Oro- 
pherne.  1 58,' 

Oropherns  pour  amafler  de  l’argent 
fait  des  exa étions  violentes  lur  les  lujets  ; ce 

‘fera,  11.  y qui 
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qui  lui  éloigne  tout  ce  qu’il  avoit  d’amis.  11  en 
fait  tuer  pltifieuts  pour  avoir  leurs  biens:  6c  plus 
il  s’aperçoit  qu’il  devient  odieux  à fes  peuples, 
6c  plus  il  s’aplique  à,  les  tourmenter. 

5X47»  Ariarathès  va  à Rome  implorer  l’af- 
fiftance  du  Sénat,  qui  ordonne  que  ce  Roi  dé- 
poilédé  fera  rétabli,  6c  régnera  avec  fon  frere 
Oropherne.  157. 

Oropherne , pour  payer  fes  ioldats  qui  fe  mu- 
tinoient , pille  le  Temple  de  Jupiter  bâti  fur  le 
mont  Ariadnès. 

Atrale  , frere  d’Euménès , 6c  fon  fuccefieur  fin- 
ie trône  dePergame  , chaifa  Oropherne  de  Cap- 
padoce , 6c  fait  régner  feul  Ariarathès. 

Ariarathès  rétabli , demande  à ceux  de  Prien- 
ae  les  4000.  talens  , qu’Oropherne  avoit  mis 
en  dépôt  chez-eux.  Ils  répondent  ; Vôtre  frere 
nous  a fait  jurer  que  nous  ne  les  donnerions  qu'à 
lui  : nous  atendons  qu  il  revienne  pour  les  re- 

prendre. Ariarathès  pille,  6c  ravage  leur  pays  , 
6c  leur  fait  foufrir  les  dernieres  miferes. 

3850.  Ariarathès  donne  à fon  fils  Démétrius 
des  troupes , dont  il  le  fait  Général , pour  le 
iervice  d’Attale  Roi  de  Pcrgame  contre  les  Ro- 
mains. ' 54- 

3S7V  Ariarathès  eft  tué  dans  la  guerre  con- 
tre Ariftonique,  6c  laiiTe  VI.  fils  , qu’il  avoit 
eus  de  leur  pere  , leur  donne  la  Lycaonie  , 6c 
la  Cilicie.  La  mere  qui  vouloit  régner  empoi- 
fonna  6.  de  les  enfans;  6c  le  iixieme  n’échapa 
que  par  la  diligence  des  parens,  qui  l’enieverent 
à la  fureur  de  cette  ambitieufe  mere.  Elle  fut 
mafiâcrée  par  le  peuple;  6c  le  fils  régna.  129. 

3896.  to,  Ar.iar.ath  es  VIII.  eft  mis 

lui* 
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fur  le  trône  par  Ton  Oncle  Mithridate  Eupator, 
Roi  de  Pont , qui  en  chafle  l’Ufurpateur  Nico- 
nrède.  L’Oncle  quelque-tems  après' mécontent 
de  Ion  Neveu  le  fit  aflafliner.  . 108. 

11.  Ariarathès  IX.  voyant  Ton  pere 
aflaffiné  par  les  intrigues  de  Mithridate , qui  s’é- 
toit  emparé  du  Royaume,  s’enfuit;  maislesCap- 
padociens  ne  pouvant  foufrir  les  Gouverneurs  qiyj 
Mithridate  avoit  établis , rapellcrent  Ariarathès 
Il  régna  peu  de  tems.  Mithridate  revint,  le  défit, 
6c  le  contraignit  de  fortir  de  la  Cappadoce. 

3913.  Les  Romains  ôtent  à Mithridate  le  Ro-’ 
yaume  de  Cappadoce;  6c  à Nicomède  le  Royau- 
me de  la  Paphlagonie,  8c  font  des  Cappadociens 
un  peuple  libre.  Ce  peuple  , le  plus  {impie  qui 
fut  jamais , envoie  des  Ambafladeurs  à Rome  ; 
pour  reprefenter  au  Sénat  qu’ils  ne  peuvent  fe 
pafler  de  Roi.  Pour  fatisfaire  leur  fimplicité  on 
leur  donna  Ariobarzanès , qu’ils  fouhaitoient.  91. 

h.  A r 1 o b a rzanï’  s,  qui  fut  élu 
par  -le  "Sénat  de  Rome. 

$914.  Silla  félon  le  decret  du  Sénat,  chafle 
Ariarathès , qui  avoit  trouvé  moyen  de  rentrer 
dans  la  Cappadoce;  8c  Silla  en  même-tems  dé- 
claré Roi  Ariobarzanès.  90.' 

391s.  Mithaas , 8c  Bagoas , Généraux  de  Ti- 
granès  dépoient  Ariobarzanès  , 8c  mètent  fur 
le  trône  Ariarathès.  ■.  89. 

Arariathès  rétabli  pour  quelque  tems  , eft 
enfin  dépofledé  tout-à-fait.  Ainfi  ce  jeune  Prin- 
ce mourut  hors  de  fon  Royaume,  à la  fleurde 
fon  âge.  Il  fut  le  dernier  Roi  de  Cappadoce , de 
la  I.  Race. 

3938.  Pompée  rétablit  Ariobarzanès  fur  tou- 
te la  Cappadoce;  Il  lui  donne  encore  la  Sophè- 
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ne,  & h Gordiène,  qu’il  avoit  auparavant  ad- 
jugées à Tigranès  le  jeune,  8c  qui  firent dansla 
fuite  une  partie  du  Royaume  de  Cappadoce;  8c 
qu’Ariobarzanès  laifla  dans  le  meme  agrandifie- 
ment  au  fils  qui  lui  fuccèda.  66. 

3539.  Ariobarzanès  s’étant  afîis  dans  fon 
trône,  cède  fon  Royaume  à fon  fils  en  la  pre- 
fence  de  Pompée.  Ce  pere  voyant  en  bas  fon 
fils  proche  un  Secrétaire,  fe  récria  ; Mon  fils 
ne  fi  pas  à la  place  qui  lui  convient.  Audi- tôt 
Ariobarzanès  décend  du  trône , 8c  met  fon  dia- 
dème fur  la  tête  de  fon  fils,  en  lui  difant;  men 
fils  , montez,  au  trône , à' ou  je  décends.  Ce  jeu- 
ne Prince  fondant  en  larmes,  8c  faifi  de  dou- 
leur , 8c  d’un  tremblement  violent  par  tout  le 
corps,  laifie  tomber  le  diadème  8c  demeure 
interdit,  8c  fans  fentiment  aux  pieds  de  fon  pere. 
Enfin  on  le  porte  malgré  lui  ; 8c  ce  cher  fils 
entre  en  pleurant  dans  un  trône  que  fon  pere  lui 
Jaiffoit  avec  joie.*  L’autorité  de  Pompée  termi- 
na ce  combat  du  devoir,  8c  delà  tendrefie.;  8c 
niant  commandé  au  fils  de  mètre  lediadèmefur 
fa  tête , il  le  falua  comme  Roi , 8c  le  fit  enfuite 
affeoir  dans  fa  chaife  Curule.  65. 

JJ.  A R I O B A R Z A N e’S  II. 

14.  Ariarathe’s  X.  fuccède  à 

fon  frere. 

3968.  Ariarathès  eft  chalTé  de  la  Cappado- 
ce ; 8c  Marc-Antoine  donne  le  Royaume  à Ar- 
chélaüs , homme  d’une  naifl'ance  honteufe.  Sa 
inere  Glaphira  avoit  une  fort  mauvail'e  réputa- 
tion. Antoine  la  conailfoit  bien. 

15.  A R C H EL  A U S. 

3993.  Archélaus  fait  fes  compümens  dans 
Sébafie  à Hérodc,  fur  cc  qu’il  étoit  en  meilleu- 


L i v.  VI.  Monarchies  Anciennes,  qfiï 
Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulgl 

rc  intelligence  avec  fes  enfans.  ir. 

Ans  de  l'Ere  vulg. 

17.  Archélaüs  efl:  obligé  d’aller  à Rome  par 
l’ordre  de  Tibère.  Cet  Empereur  ne  l’aimoit 
pas;  il  avoft  remarqué  que  dans  le  tems  qu’il 
étoit  à Rhode,  ce  Roi  ne  s’empreffoit  pas  beau-;  • 
coup  à lui  faire  fa  cour.  De-là  vient  qu’Arché- 
laüs  a de  très-grands  defagrcmens  à Rome 
où  il  meurt  de  chagrin  ; laifiant  pourtant  par 
fon  Tefta ment  le  Peuple  Romain  héritier  du  Ro- 
yaume deCappadoce,  qui  devint  alors  une  Pro-' 
vince  Romaine. 

Article  IV. 

Le  Royaume  de  Pont.  N 

LE  Pont  efl:  une  région  de  l’Afie  Mineure 
il  efl  nommé  le  Pont,  parce  qu’il  règne  le 
long  de  la  côte  du  Pont-Euxin.  Il  a la  Paphla- 
gonie à l’Orient , 8c  la  Bithynie  à l’Occident. 
On  ne  conaît  guère  la  fucceffion  des  Prémiel  s 
Rois  de  Pont;  leur  fucceffion  même  efl  foit 
interrompue.  On  met  d’abord  un  Àrtahaxesy 
puis  5.  Mithridates , 3.  Pharnaces  , Mithridate 
VI.  Evergetès,  Mithridate  Vil.  Eupator,  8cc. 
Nous  allons  fuivre  le  même  ordre  qui  ne  plaît 
pas  à tout  le  monde. 

5500.  1.  Artabaxf.s  étoit  de  la  famiR 
le  Royale  des  Achéraénides.  ôri  dit  que  Darius 
Hyflafpès  le  fit  Roi  de  Pont.  504. 

2.  M l T H R I DATE. 

3.  Mithridate  1 1.  étoit  fils 
d’AïiobarTflnès  de  la  race  Royale  des  Perles. 
Mithridate  après  la  mort  d’Alexandre  s’atacha 
à Antigone.  Roi  de  l’ Afie  , contre  lequel  il  fe  re-“ 
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volta  prefque  pouffé  par  la  neceffité  defauverfa 
vie.  Voici  le  fait-.  Antigone  avoit  fait  un  fonge, 
<iui  l'embaraffoit  fort.  Il  avoit  rêvé  qu’il  femoit 
oe  l’or  dans  un  champ,  & que  Mithridate  en 
avoit  fait  la  moiffon  qu’il  avoit  emportée  dans  le 
Pont.  Antigone  fur  ce  fonge  augura  que  Mithri- 
date le  dépouilleroit  de  fes  Etats;  depuis  cela  il 
eherchoit  les  ocafions  de  le  faire  périr.  Mithri- 
date qui  en  fut  averti  par  Démetrius , s’enfuit  en 
Cappadoce,  & forma  en  peu  de  tems  le  Royau- 
me de  Pont,  tel  que  VIII.  de  fes  fucceffeurs 
l’ont  poffedé  après  lui. 

3701.  Mithridate  eft  tué,  après  avoir  vécu 
84.  ans.  ■ *■  302. 

4.  Mithridate  III.  fuccède 
à fon  pere  , & étend  beaucoup  fa  domination 
fur  les  peuples  voifins.  Il  foûmit  la  Cappadoce, 
& la  Paphlagonie  ; & laiffa  par-là  une  femence 
de  guerres  infinies  à fes  fucceffeurs.  Il  régna  36, 
<tns. 

5.  Mithridate  IV. 

6.  Mithridate  V. 

7.  P H A R N A CES. 

8.  P H A R N A C ES  II. 

9.  Pharnaces  III. 

iSi}.  Pharnacès  eft  en  guerre  avec  Ariara- 
• thés  Roi  de  Cappadoce , &EuménèsRoidePer- 
game.  181. 

La  paix  fe  fait  par  la  Médiation  des  Romains; 
puis  on  fe  brouille  , & la  guerre  recommence 
plus  chaudement  qu’auparavant. 

381V  Pharnacès  acablé  du  nombre  d’ennemis 
qui  lui  tombent  fur  les  bras  , demande  la  paix. 
Elle  fe  fait  à de  dures  conditions  pour  lui.  179. 

10.  Mithridate  VI.  Evergetïs. 

IJ 
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Il  eft  Roi  de  Pont,  6c  delà  petite  Arménie. 

385-5.  III.  Guerre  Punique,  dans  laquelle 
Mithridate  fournit  aux  Romains  des  vaifleaux 
contre  les  Carthaginois.  Il  eftle  premier  Roi  de  _ 
Pont  , qui  a fait  aliance  avec  le  Peuple  Ro- 
main. . H9* 

9S68.  Naifiance  de  Mithridate  Eupator , fils 
de  Mithridate  Evergctès,  à Sinope , où  l'onde 
fit  élever.  Cette  année-là  il  parut  dans  le  Ciel 
une  horrible  Comère  qui  dura  70.  jours.  Ellepa- 
raifloit  quelquefois  de  jour,  & oblcurcilfoit 
alors  par  ion  éclat  extraordinaire  la  lumière  du 
Soleil.  Elle  ocupoit  dans  le  ciel  4 6.  dégrez , c’eft- 
à-dire  , la  quatrième  partie  de  nôtre  hcmif- 
phére.  1 

$875.  Mithridate  Evergétcs  prend  pofieftion 
de  la  Phrygie;  que  les  Romains  lui  donnent; 
parce  qu’il  les  avoir  fecourus  contre  Arifto- 
nique.  ]i9. 

5879.  Mithridate  envoie  des  troupes  en  Crè- 
te aux  Cnoffes , qui  étoient  en  guerre  avec  les 
Gortïnies.  Il  leur  dtftine  pour  Commandant  Do- 
riias  originaire  de  Pont,  6c  qui  étoit très-intel- 
ligent dans  la  Tactique;  c’eft- à-dire  , dans  la 
Science  de  bien  ranger  une  armée  en  bataille.  115. 

}ï>Si.  Mithridate  eft  tué  parla  perfidie  de fes 
prétendus  amis.  Il  lftifle  plufieurs  enfnns  ; mais 
Mithridate  Eupator  qui  étoit  l’aîné  prend  le  dia- 
dème. iu. 

11.  Mithridate  VII.  Eupator  , 
donne  part  du  gouvernement  à fa  mere;  mais 
il  la  fait  mourir  peu  après  par  le  poifon  ; ou  bien 
d’ennui  dans  une  prifon  obicure.  Il  y apartipour 
les  deux  membres  de  cette  alternative. 

5908.  Fharnaces , fils  de  Mithridate  Eupator r 
V 4 eft 
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eft  né.  96. 

3913.  Mithridate  fe  rend  maître  delà  Cap- 
padoce,  aiant  fait  périr  fes  deux  fils  les  neveux 
du  Roi  , qui  en  étoient  les  légitimes  héritiers;  8c 
il  le  donne  à un  autre  de  fes  fils  âgé  de  8.  ans. 
Le  Sénat  prend  conaillance  de  cette  injuûice;  8c 
ôte  la  Cappadoce  à Mithridate.  9*. 

.3911*.  Mithridate  fuit  alliance  avec  Tigranès, 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains.  89. 

Mithridate  par  fes  Généraux  défait  Nicomè- 

de , & fait  d’amples  largefies  aux  prifonniers 
qu’il  a faits  en  les  renvoyant  chez- eux.  Tout  re- 
tentit des  lotianges  qu’on  donne  à la  clémence 
du  vainqueur , qui  pouflc  fa  pointe,  & enlève  la 
Bithynie  à Nicomède  fugitif  en  Italie.  Il  n’é- 
pargne pas  la  Phrygie,  qui  étoit  une  Province 
Romaine;  & va  ravager  les  régions  foûmifes 
aux  Romains  jufqu’à  la  Carie,  & la  Lycie. 

39 1<<.  Il  foumet  la  Magnéfie , Mitylène,  8c 
Ephèfe,  ou  il  eft  reçu  avec  mille  aclamations: 
& ceux  d’Ephèfe  pour  mieux  mériter  fes  bonnes 
grâces  brifent  les  portraits  qu’ils  avoient  des  plus 
illuftres  Romains.  88. 

Il  pafîç  dans  l’Ifle  de  Cos , où  il  trouve  des 
richefles  immenfes.  Il  s’empare  du  Trefor  de 
Cléopâtre,  8c  fe  faifit  de  fes  pierres  précieufes, 
de  fes  bijoux,  8c  d’une  infinité  d’argent  mon- 
noyé,  qu’il  envoie  dans  le  Pont.  Il  prit  encore 
800.  talens,  que  les  Juifs  avoient  fecrètemcnt 
aportez  danscette  Ifle  , comme  en  lieu  de  fûreté, 
8c  qu’ils  avoient  tirez  du  Trefor  du  Temple  de 
Jerufalem.  Il  a voit  deffein  d’aller  mètre  tout  à 
feu,  8c  à fang  dans  l’Inde  ; mais  il  vouloit  fub- 
juguer  auparavant  toute  l’Afie. 

3917.  Ses  enfans  faifoient  merveilles  de  leur 
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coté.  Pharnacès  pofledoit  dans  le  Pont,  8c  dans 
le  Bofphore  un  Royaume  paj^ble  : Et  Ariarathès  ; 
achevoit  de  ranger  fous  fa  domination  la  Thra- 
ce  , 8c  la  Macédoine.  S7. 

Mithridate  eft  dans  Pergame;  8c  Silla  part 
d’Italie  pour  lui  venir  faire  la  guerre  avec  une 
puilfante  armée.  Alors  parurent  des  prodiges 
qui  étonnèrent  les  plus  forts  efprits;  8c  qu’on  1 
prit  pour  de  mauvais  augures.  Comme  on  éle-  * 
voit  dans  Pergame  avec  des  Machines  une  Vic- 
toire d'airain  pour  couronner  la  Statué  du 
Roi , lorfque  la  Viétoire  fut  à portée  de  la  tête; 
la  couronne  tomba,  8cfe‘brifa.  On  vid  des  cor* 
beaux  qui  plumoient  un  vautour  avec  un  achar- 
nement fans  exemple.  Un  grand  globe  de  feu  • 
très-lumineux  fut  vû  tombant  du  ciel.  Ifis  parut 
armée  d’un  foudre.  Quand  Mithridate  mit  le 
feu  à un  fa  cri  fi  ce  qu’on  faifoit  aux  Furies , on  *•" 
entendit  un  bruit  confus  ; comme  de  mille  per-  * 
fonnes  qui  rioient  à gorge  déployée.  Lorfque  le 
facrificateur  félon  l’ordre  des  Augures  immoloit 
une  Vierge' aux  Furies,  8c  qu’il  lui  coupoit  U 
gorge,  il  en  fortit  un  éclatée  rire  fi  diftinft , 8c 
fi  fort,  que  cela  déconcerta  les  afliftans  , 8c in* 
terrompit  le  lacrifice.  • 

Cependant  Mithridate  marche  -,  8c  fe  prépare 
aux  plus  hardies  entreprifes.  Il  eut  un  échec  à ’> 
Rhode,  où  Ion  armée  navale  futbdtuë,  8c  lui*-  • 
même  penfa  être  pris  par  les  ennemis.  * ü. 

39  iü.  L’armée  de  Mithridate  commandée  par  ‘ 
Archélaüs  » 8c  renforcée  par  les  troupes,  à la  *•' 
tête  defquelles  étoit  Taxtlès , autre  Lieutenant  ■ 
du  Roi  de  Pont , eft  vaincue , 8c  mife  en  dérouta'- 
par  Silla.  Il  y eut  plus  de  ido.-  mille Cappado-  * 
tiens  pafl'ez,  au  fil  dcl’épée;  8c  du  côté  des Roé- 
v . V 5 -mai 03  > 
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mains  il  n’y  eut  pasplusdeij.  hommes  de  tuez. 
Mithridate  ell  épeyventé  quand  il  aprend  le  car- 
nage que  Silla  qui  *oit  beaucoup  moins  de  trou- 
pes, avoit  tait  des  Cappadociens.  Il  s’en  prend  à 
les  amis,  dont  la  fidelité  lui  devient  fufpcéte;  &: 
pour  furcroît  de  malheur  il  efl  obligé  de  l'ortir 
honteu'fement  de  Galatie.  8 6. 

3919.  Mithridate  le  fils  s’étant  joint  à Taxi- 

lès , à Diophante,  & à Ménandre  les  plus  vail- 
<lans  Lieutenans  de  Mithridate  fon.  pere  , ataque 
Timbria  , qui  commandoit  quelques  Légions 
Romaines;  il  lui  tuë  beaucoup  degens,  &met 
fon  armée  en  dcforclre.  85. 

Quelques  jours  après  les  deux  armées  fe  trou- 
vent en  préfence  n’étant  feparées  que  par  une 
petite  riviere.  11  furvint  vers  le  point  du  jour  une 
pluie  qui  obfcurcit  l’air.  Fimbria  pafie  la  riviè- 
re , furprend  l’armée  de  Mithridate  , & en  fait 
un  carnage  horrible.  Le  fils  du  Roi  s’enfuit  à 
Miletopole,  8c  de-là  à Pergame,  où  étoit  fon 
pere.  Fimbria  le  pourfuivit  ; il  fe  préfente  devant 
Pergame  , le  Roi  alarmé  s’enfuit  fecretement;  & 
ne  fachant  plus  où  donner  de  la  tête  fur  terre  , 
il  s’enfuit  par  mer  à Mitylène. 

3920.  Après  pluiieurs  négociations  Mithri- 

date eut  une  conférence  avecSilla  ; Ellefe  ter- 
mina par  la  paix  , qui  fe  fit  à des  conditions 
très-onereufes  pour  Mithridate.  Il  y fut  réglé 
cu’il  fe  contenteroit  du  Royaume  de  Pont  que 
lui  avoit  laiiïé  fon  pere;  qu’il  renonceroit  à 
l’Afie , & à la  Paphlagonie  ; ôc  qu’il  céderoit 
la  Bithynie  à Nicomède,  ,&  la  Cappadoce  à 
Ariobarzanès.  84. 

Ainfi  finit  la  1.  guerre  de  Mithridate  contre 
Us  Romains . Elle  ayoit  duré  4.  ans,  & Silla 
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durant  ce  tems-là  conquit  la  Grèce , la  Macédoi- 
ne , l’Ionie  , l’Aile , tk  tout  ce  que  Mithridate 
avoit  ajoûté  au  Royaume  du  Pont.  Quoique  tou- 
te l’Italie  fût  en  feu  par  les  guerres  Civiles  qui 
étoient  alors  nailLntes,  Sdla  feignit  de  n’en  rien 
voir;  non  pas  qu’il  fût  infenfible  aux  malheurs 
de  fa  Patrie  , ni  à ce  que  Marius  tramoit  contre 
lui  ; mais  il  crut  qu'il  falloit  pacifier  les  frontières  > 
avant  que  defonger  àrémedier  aux  maladies  in- - 
teftines  qui  troubloient  le  repos  de  la  Républi- 
que. 

Mithridate  de  retour  dans  fes  Etats  ramene 
à leur  devoir  quelques  Provinces  qui  s’étoient 
révoltées.  11  commence  par  ceux  de  Colchos  , 
qui  de  peur  d’avoir  à faire  à un  guerrier  fi  re- 
doutable lui  demandent  Ion  fils  pour  Roi.  Il  le 
leur  donne  ; de  tout  fut  auffitôt  calme.  Il  jugea 
que  tous  ces  mouvemens  avoient  été  caufez  par 
les  intrigues  de  fon  fils  , qui  avoit  une  démen- 
geai  on  de  régner.  Il  lui  en  fait  des  reproches;  Sc 
puis  il  ordonne  qu’on  le  maflacre  en  fa  prélence. 

3 y 1 1 • Mithridate  met  fur  pié  unepuiflante  ar- 
mée , & fait  en  même  tems  équiper  une  tlote  for- 
midable pour  porter  la  guerre  dans  le  Bofphore,. 
dont  les  peuples  s’étoient  mutinez.  Les  Romains 
fie  crurent  intérefîez  dans  des  préparatifs  fi  extraor- 
dinaires. Ils  s’alarment , ils  fe  plaignent.  Expli- 
cations de  part , & d’autre  ; & puis  on  en  vient  à 
des  hoftilitez  bien  marquées.  Muréna  fe  met  à ra- 
vager une  grande  étendue  de  pays  qui  apar.tenoit 
à Mithridate.  83. 

Voilà  donc  la  II.  guerre  contre  Mithridate. 

3913*  Silla  étant  Diéhteur  crut  qu’il  étoit  iri- 
digne  du  nom  Romain  de  ruiner  les  Etats  de  Mi- 
thridate qui  ctoit  allié  de  la  R-épublique.  Il  man- 

V 6 fa 
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de  à Muréna  de  laifler  en  repos  le  Roi  de  Pont» 
& de  le  racommoder  avec  Arrobarzanès  8i 

Fin  de  la  1 1.  guerre  de  Mithridate  qui  avoit 
duré  3.  ans. 

Durant  cette  paix  le  Roi  de  Pont  fubjugue  le 
Bofphore,  8c  y établit  pour  Roi  Macharès  un  de 
fes  fils. 

3924.  Mithrïdate  demande  aux  Romains 
qu’on  rédige  par,  écrit  les  articles  du  traité  dfe 
paix  qu’on  avoit  fait.  Cependant  il  n evacuoit 
point  les  places  qu’il  tenoit  dans  la  Cappadoce  , 
& Ariobarzanès  ne  cefloit  de  s’en  plaindre  au  Sé- 
nat. Silla  ordonna  que  le  Traité  de  paix  ne  feroit 
dreffé  , que  quand  le  Roi  de  Pontauroit  tout-à- 
fait  reflitué  la  Cappadoce.  80. 

3928.  Mithridate  dans  l’envie  de  recommencer 
la  guerre  contre  les  Romains  fait  aliancc  avec 
Sertorius  ennemi  de  Silla , 8e  qui  s’étoit  retiré  en 
Efpagne  à la  tête  de  troupes  confidérables.  76. 

3939.  Guerre  ouverte  dès  les  prémiers  jours 
duprintems  entre  Mithridate  , 8e  les  Romains. 
C'ejî  la  II I.  guerre  qui  dura  1 1 . ans.  7 5 

Le  Roi  de  Pont  s'empare  de  la  Bithynie , fait 
revenir  à lui  toute  l’Afie,  où  l’on  étoit  mortelle- 
ment ennuyé  des  impôts,  des  vexations,  8e  des 
ufures  des  Romains.  Jule-Céfar  qui  n’avoit  que 
25.  ans  y alla  deRhode,  pour  contenir  ces  peu- 
ples fi  faciles  à changer  de  maître. 

3920.  Lucullus  Conful  va  contre  Mithridate-, 
& le  bat  toûjours  avec  fa  Cavalerie.  74. 

Delà  vient  qüe  Mithridate  eft  forcé  de  lever 
le  fiège  qu’il  avpit  mis  devant  Gyzique  , 8c  de 
s’enfuir  avec  honte.  Lucullus  le  pourfuit;  8c  le 
ferrant  .toûjours  de  près,  il  lui  tue  dans  fa  re- 
traite peu  à peu  1 5.  mille  hommes.  Rien  ne  reüfi- 
fit; 
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fit  à Mithridate , il  fait  inutilement  le  liège  de 
Périnte  , 5c  puis  pafle  dans  la  Bithynie.  En  al- 
lant par  mer  de  Lamplaque  à Nicomedie , une 
tempête  qui  s’élève  tout  d’un  coup  fait  périr  la 
moitié  de  fa  flote.  Il  eft  tout  de  nouveau  batu  2. 
fois  de  fuite  par  Lucullus , qui  félon,  la  coutume 
des  vainqueurs  » envoie  an  Sénat  des  lètres  cour 
ronnées- de  laurier.  II  apelie'à  fon  fecours,  fon 
gendre  Tigranès  Roi  d’Arménie  , Macharès  Rôt 
du  Bofphore  , 8c  le  Roi  des  Parthes.  Il  envoie 
vers  Tigranès  un  nommé  Métbr.odore , homme 
qui  avoit  quitté  le  métier  de  Philofophe,  où  il 
n’avoit  pas  trouvé  fon  compte  : Il  s’étoit  jeté 
dans  la  Politique.  Tigranès  lui  dit;  me  confeil-  * 
lez-vous  de  me  déclarer  contre  les  Romains  ; Mé- 
throdore  répondit  ; comme  AmbaJJddeur  je  vous 
le  confeille  ; mais  comme  homme  h qui  yous  deman- 
deriez. avis  avec  confiance  ,Je  vous  dirais  de  n en 
rien  faire . 

3993.  La  viéloire  qui  fembloit  s’être  engagée 
aux  Romains,  tourne  prefque  toûjours le  dos  à 
Mithridate;  Lucullus  vainqueur  perpétuel poun> 
fuit  fans  relâche  le  Roi  de. Pont.  Il  s’enfuit  chez 
Tigranès,  qui  nele  voulut  point  voir,  fe  conten- 
tant de  le  loger  magnifiquement  dans  une  inai- 
fon  de  campagne.-.  71. 

Mithridate  fans  fe  déconcerter  envoie  froide- 
ment Bacchidès  un  de  fes  Eunuques  à Pharna- 
cie  ville  de  l’Afie  mineure  dans  le  Pont , pour 
faire  mourir  fes  foeurs,  fes  femmes-,  5c  fes  maî- 
trefies , qui  y étoient  reliées.  Roxane , 8c  Stati- 
ra  les  deux  foeurs  du  Roi  étoient  des  filles  d’une 
vertu  incomparable , 8c  qui  n’aVoient  point  vou- 
lu fe  marier.  Bacchidès  leur  annonce  qu’il  faut 
moürir.  Elles,  fe  récrient  toutes  que  la  mort  leur 
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eft  bien  douce  , 8c  bien  agréable.  Monime  une 
des  femmes  du  Roi  prit  le  facré  diadème  dont 
elle  étoit  couronnée , 8c  fe  le  paiïa  au  col  pour  fe 
pendre  : Il  fe  rompit , 8c  la  Princeffe  dit  d’un 
air  plaintif  : Eh  ! quoi  exécrable  bandeau  me 
feras-tu  encore  inutile  ici  ! Elle  cracha  deifiis , 
le  jeta  au  loin,  8c  fe  fît  couper  la  gorge  parBac- 
chidès.  Bérénice  autre  femme  de  Mithridate  , 
prit  du  poifon,  dont  elle  bailla  une  partie  à fa 
mère,  qui  la  conjuroit  de  lui  en  donner.  Elles 
avalèrent  toutes  deux  ce  breuvage  mortel.  La 
mère,  qui  étoit  plus  foible  expira  auffitôt;  mais 
comme  Bérénice  étoit  jeune  , elle  tomba  dans 
des  convulfîons  afreufes.  Bacchidès  courut  à fon 
fecours  , 8:  l’étrangla.  Roxane  fît  nulle  impré- 
cations contre  fon  frère;  8c  puis  prit  la  coupe 
fatale.  Statira  au  contraire  loüa  la  prévoyance 
de  fon  frérfe , qui  au  milieu  de  tant  de  défailles , . 
iongeoit  encore  à elles,  8c  prenoit  foin  de  les 
avertir  que  des  Princefles  doivent  mourir  libres, 

8c  ne  tomber  jamais  en  la  puifîance  d’un  vain-  - 
queur. 

5.  11  y avoit  20.  mois  que  Mithridate  étoit 
chez  ion  gendre , 8c  fans  avoir  pû  parvenir  à le 
voir,  lorfque  tout  d’un  coup  Tigranes  le  vint  vi- 
fîter.  Dans  cette  cntrevûë  il  donna  à fon  beau-pé- 
re  10.  mille  hommes  de  Cavalerie;  8c  le  renvoya 
dans  fon  Royaume  de  Pont;  avec  promefle  de  fe 
liguer  avec  lui  contre  les  Romains.  6p. 

3936  Mithridate  , 8c  Tigranès  font  vaincus 
par  Lucullus  : Mithridate  n’étoit  pas-là  reco- 
naifiàble;  il  s’enfuit  dès  le  commencement  du 
combat.  • 68. 

3937.  Mithridate  dans  le  Pont  avec  des  trou- 
pes ramafî'ées,  extermine  tout  ce  qu’il  trouve  de 

Ro- 
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Romains,  8c  bat  M.  Fabius , que  Lucûllus  avoit 
lai  lie  en  ces  quartiers-là  . ' 67. 

59597  Le  Roi  de  Pont  remporte  une  grande 
viétoire  fur  les  Romains;  il^eft  blefle  dans  cette 
aélion  ; 8c  fe  retire  dans  la  petite  Arménie  ,pour 
fe .mètre  en  état  d’ataquer , ou  defe  défendre.  65. 

Pompée  arrive  dans  la  Galatie  ; Lucullus  va  à. 
fa  rencontre  ; ils  fe  brouillent , 8c  fe  difent  des 
duretez.  Lucullus  retourne  à Rome , où  il  eft  re- 
çu avec  de  grands  honneurs.il  porta  une  infi- 
nité de  livres,. dont  il  augmenta  fa  Bibliotèque 
qui  étoit  particuliérement  ouverte  à tous  les 
Grecs.  11  fut  le  prémier  qui  fit  conaître  les  ceri- 
fes  en  Italie.  Il  les  y aporta  du  Royaume  de  Pont  ; 
8c  de  là  elles  feiont  communiquées  dans  le  refte 
de  l’Europe. 

Les  années  de  Mithridate  , & de  Pompée 
commencent  à efcarmoucher.  On  en  vient  infen- 
fiblement  à une  bataille , où  Mithridate  eft  vain- 
cu. Il  s’enfuit  derechef  chez  Tigranès,  qui  ne 
veut  pas  le  recevoir.  11  continue  de  fuir;  il  pafle 
les  fourccs  de  l’Eufrate , 8c  entre  dans  la  Colchi- 
de  , qu’il  avoit  auparavant  fubjuguée.  Il  fait 
provifion  de  poifon  , pour  lui , 8c  pour  fes  amis , 
afin  que  dans  une  extrémité  de  malheurs , ils  ne 
tombent  pas  vivans  entre  les  mains  des  Ro- 
mains. 

Tigranès  alarmé  du  voifinage  de  Pompée,  le 
vient  trouver , 8c  fe  donne  lui , 8c  fon  Royaume 
à ce  Capitaine  Romain , qui  le  remet  généreufe- 
ment  fur  le  trône. 

Pendant  cela  Mithridate  parcourt  des  pays 
inconnus;  8c  où  les  Mèdes,  les  Perfes , Aléxan- 
dre,  8c  les  Macédoniens  n’avoient  jamais  ofé 
tenter  de  porter  la  guerre.  11  pafle  chez  les  A- 

chées , 
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' chées , les  Zigies , les  Hénioques-,  les  Mofques  sr 
les  Colches,  &c.  toutes  nations  les  plus  feroces, 
8c  les  moins  humanifées  de  toute  la  terre.  La 
Reine  Hipjicratée  fa  femme  8c  la  fidelle  compa- 
gne de  fes  travaux*  & de  fes  malheurs  infinis , 
toute  délicate  qu’elle  étoit,  fe  coupa  les  cheveux , - 
s’habilla  en  foldat , prit  les  armes  > 8c  s’acoûtu- 
ma  à ne  plus  aller  qu’à  cheval.  Sa  préfence  adou- 
ciiToit  infiniment  les  chagrins  de  Mithridate  , 
qui  croyoit  en  la  voyant  toûjours  à fes  cotez  , 
voyager  en  famille , 8c  avec  fes  Dieux  domefli- 
ques.  llpaiïe  par  chez  fon  fils, qui  règnoit  dans 
le  Bofphore  Cimmérien , 8c  qui  s’étoit  rangé  dtr 
parti  des  Romains.  Ce  fils  ne  pouvant  foùtenir 
la  majefté  du  plus- implacable  ennemi  que  Rome 
ait  jamais  eu  , le  prévint , 8c  s’enfuit.  Il  y en  a qui 
difent , qu’il  fe  tua. 

3940.  Pompée  fe  met  à pourfuivre  Mithri- 
date qui  fe  rapprochoit , 8c  que  tout  le  monde  a- 
bandonnoit.  11  étoit  fans  amis , fans  domefti- 
que,  fans  oficiers,  8c  prefque  fans  foldats.  Pi^ 
que  de  voir  que  le  peu  qui-  lui  reftoit  ,.  étoit 
prêt  à deferter  il  s’en  rend  le  bourreau  lui-mê- 
( me;  il  frape il  perce , il  afiomme , 8c  n’épargne 
pas  fon  propre  fils  Exipodre  , qu’il  tué  de  fa  pro- 
pre main.  64, 

Dans  ce  déplorable  défarroi,  fans  fecours,  8c 
fans  argent  , il  n’eft  pas  fans  courage.  Son  cœur 
fuperieur  à fes  difgraces , 8c  à la  fortune  des  Ro- 
mains , forme  le  projet  d’aller  chez  les  Gaulois , 
de  palier  les  Alpes , 8c  de  porterie  feu,  8c  tou- 
tes les  horreurs  de  la  guerre  dans  le  fein  de  l’Ita- 
lie même.  Il  partuit  porté  fur  les  ailes  de  ces  fia* 
teufes  chimères , quand  on  lui  vient  dire  que 
Pliarnacès  fon  lijs  bien- aimé  fe  faifoit  proclar 

mer 
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s mer  Roi  de  Pont , & marchoit  à lui  pour  le  faire 
mourir.  Pharnacès  fe  préfente  : Son  père  met 
tout  en  ufage  pour  le  fléchir.  Le  fils  eft  mémora- 
ble : alors  ce  vieillard  vénérable  fe  récria  : Yhar- 
nacès  veut  donc  que  je  meure!  Dieux  de  la  patrie! 

* Jufies  Dieux  ! que  ce  fils  dénaturé  reçoive  un 
jour  le  même  traitement  de  fies  enfans.  Il  apelle 
fes  femmes,  & fes  filles,  & leur  prefente  des 
coupes  pleines  de  poilon.  Comme  il  alloit 
boire  ; fes  filles  fe  jetèrent  à fes  pieds , le  conju- 
rant de  les  laifi'er  boire  les  prémiers  ; ne  perme- 
tez.  pas , s’écrièrent  elles  , que  nous  vous  voyons 
atenter  h des  jours  qui  nous  font  fi  chers  , CT*  fi 
précieux.  Le  poifon  que  Mithridatc  prit , ne  fit 
aucun  éfet.  Il  avoitfait  un  fi  continuel  ufage  des 
plantes , dont  il  compofoit  un  antidote , qu’on^ 
apelle  encore  aujourd’hui  de  fon  nom  , Mithri - - 
date , que  fes  entrailles  étoient  devenues,  pour 
ainfi  dire  , invulnérables  à la  violence  des  plus 
forts  poifons.  Il  voulut  faire  avec  le  poignard 
ce  que  le  poifon  ne  faifoit  pas.  Il  étoit  vieux  , & 
fort  cafle  de  fatigues , la  plaie  qu’il  le  fit  n’étoit 
pas  aiTez  profonde  pour  être  mortelle.  Il  apelle 
un  foldat  faifi  d’horreur  d’un  tel  fpeélacle,  & 
qui  s’enfuyoit;  & lui  commanda  avec  cet  air  de 
fouveraineté  qui  ne  lequita  jamais , de  lui  prê- 
ter fa  main.  Il  voulut  la  conduire  lui-même  , 
fur  l’endroit , où  il  vouloit  porter  le  coup  mor- 
tel. 

Ainfi  finit  le  Grand  Mithridate , le  fléau  des 
Romains,  & le  plus  grand  Prince  du  monde,  s’il 
n’avoit  pas  noirci  un  peu  fes  vertus  par  la  facilité 
qu’il  avoit  à répandre  le  fang  humain.  Cicéron 
l’apellc  le  plus  grand  Roi  de  la  terre  apres  Ale- 
xandre. II  pouvoit  dire  un  peu  plus  lans  crain- 
dre 
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dre  de  fe  tromper.  Mithridate  favoit  les  n Lan- 
gues des  iz.  peuples  qui  étoient  fournis  à fa  do- 
mination; 8c  il  pouvoit  parler  à tous  fans  inter- 
prète. Il  avoit  régné  57.  ans , dont  il  en  avoit 
paifé  41.  prefque  toujours  en  guerre  avec  les  Ro- 
mains. 

Bripétine , fille  de  Mithridate  avoit  un  dou- 
ble rang  de  dents  en  haut , 8c  en  bas  de  la  mâ- 
choire. 

394t.  n.  Pharnace’s  IV.  devient  alié 
du  peuple  Romain  , 8c  Pompée  lui  donnele  Ro- 
yaume du  Bofphore.  6 3. 

Il  faut  dorénavant  regarder  le  Pont  comme  une 
Province  Romaine. 

3956.  Pharnacès  aiant  apris  que  Céfar  étoit 
éloigné , Sc  que  la  guerre  civile  , qui  étoit  à Ro- 
me, tiroit  en  longueur,  il  fe  rend  maître  deplu- 
fieurs  villes  du  Pont,  6c  de  la  Cappadoce  , où  il 
vouloit  rentrer.  48, 

39f  7.  Pharnacès  comptant  fur  les  bonnes  grâ- 
ces de  Céfar  entre  dans  le  Pont,  8c  remonte  fur 
le  trône  de  fon  père.  47. 

Céfar  paffe  de  la  Syrie  dans  le  Pont;  8c  Phar- 
nacès alarmé  lui  envoie  des  Ambafiadeurs  pour 
demander  la  paix  , Sc  pour  lui  ofrir  en  mariage 
fa  fille.  Ils  firent  prêtant  d'une  couronne  d’or  à 
Céfar , qui  commanda  à Pharnacès  de  fortir  du 
Pont. 

Combat  entre  Céfar  , 8c  Pharnacès  qui  eft 
vaincu , 8c  qui  prend  la  fuite;  il  fe  retire  à Sinope. 

Céfar  fait  pourfuivre  Pharnacès  par  Bomi- 
tius  Calvinus , à qui  le  fugitif  remit  la  ville  de 
Sinope. 

3 9 58.  Pharnacès  voulant  entrer  de  force  dans  le 
Bofphore , eft  pris  8c  mis  à mort  par  Afandtr.  46. 

13.  D A- 
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• 13.  D a r i v s f.  reçoit  le  Royaume  de 
Pont  de  la  libéralité  d’Antoine. 

14.  P o l e’  m o n. 

3969.  Polémon  envoie  des  Ambafladeurs  à 
Antoine  : Il  le  follicite  de  s’aprocher , & lui  pro- 
met des  troupes  contre  les  Parthes.  3 5. 

3990..  Polémon  eft  envoyé  par  Agrippa  contre 
Scribonitts , qui  s’étoit  fait  Roi  du  Bofphore.  Polé- 
mon en  devient  Roi,  & époufe  la  Reine  Dinamis , 

• veuve  d'Afander.  14. 

Ans  de  l'Ere  vulg. 

33.  15.  Polï’mon  IL  fuccède  à fon  perei1 
par  la  faveur  de  Caligule,  qui  lui  donne  le  Ro- 
yaume de  Pont. 

40.  1 6.  Mi  tri-date  VIII.  petit-fils  de 
Darius  eft  tiré  de  prifon  par  l’Empereur  Clau- 
de , qui  le  renvoie  dans  fon  Royaume  -,  d’où 
Caligule  l’avoit  fait  enlever , pour  le  charger  de 
chaînes. 

Tous  ces  Rois  n’étoient  que  des  fantômes  de 
Rois.  Ils  n’en  avoient  que  le  nom;  8c  les  Romaii^ 
avoient  toute  l’autorité.  • 

Article  V. 

Le  Royaume  d'Arménie. 

LA  Grande  Arménie  eft  féparée  de  la  petite 
Arménie , & de  la  Cappadoce  par  l’Eufra- 
te  du  côté  d-’Occident.  Elle  a l’Ibérie  au  Sep- 
tentrion , la  Médie  à POrient , & la  Méfopota- 
mie  au  Midi.  Il  y a un  peu  deconfufion  dans  les 
noms,  & dans  la  fuccelîion  des  Rois  d'Armé- 
nie. J’ai  fuivi  ce  qui  m’a  paru  plus  probable. 
On  met  ordinairement  Tigranès  pour  le  pré- 

mier 
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■Ans  dit  monde.  dns  avant  l'Ere  vufg. 

mier  Roi  d’Arménie;  mais  il  me  femble  qu’il* 
y a plus  de  raifon  de  mètre  Artaxias , qui  étoit 
Gouverneur  d’Arménie  pour  Antiochus  le 
Grand , Roi  de  Syrie.  Artaxias  fe  révolta  con- 
tre Ton  maître  ; il  fit  de  fa  Province  un  Royau- 
me , & de  Gouverneur  il  devint  Roi.  Il  fit  bâ- 
tir la  ville  à'drtaxate  , & reçut  dans*fa  Cour 
Annibal  vaincu  , de  fugitif.  Artaxias  fut  ataqué, 
vaincu,  & pris  prifonnier  par  Antiochus  Epipha- 
nès. 

Le  Royaume  d'Arménie  dure  217.  ans  fous  XIV. 

Rois. 

3S59.  1.  Artaxias  Roi  des  Arméniens 
efl  vaincu  & pris  captif  par  Antiochus  Epiphanès, 
Roi  de  Syrie.  * i6f. 

3843.  Mithrobuzanès , fils  de  Zadriadès  Roi 
de  la  petite  Arménie,  cherche  un  aille  chez  A- 
ïiarathès  Roi  de  Cappadoce.  Artaxias  qui  vou- 
loit  s’emparer  de  la  petite  Arménie,  follicite 
inutilement  Ariarathès  de  tuer  Mithrobuza- 
nès.  1 6 r. 

* 2.  T I G R A ne’  S. 

3909.  3.  Ti  crâne’ s II.  qui  avoit  été 
donné  en  otage  aux  Parthes  eft  rétabli  par  les 
Parthes  mêmes  dans  le  Royaume  defon  pere.95. 

3914.  Il  époufe  Cléopâtre  fille  de  Mithri- 
date  Eupator  Roi  de  Pont,  qui  l’engage  de  fe 
joindre  à lui , pour  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains. ’ 90. 

392.1.  Les  Syriens  ennuyez  de  leurs  indignes 
R/iis  de  la  Race  des  Séléücides , demandent  Ty- 
granès,  qui  règne  \8.  ans  fur  la  Syrie.  83. 

3934.  Les  Romains  veulent  obliger  Tigranèi 
à leur  livrer  fon  beaupere  Mithridate,  queLucuI- 
lus  avoit  vaincu;  mais.il  rejete  hautement  une  pa^ 

reil- 
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reille  proportion.  70, 

5935.  Lucullus  marche  contre  Tigranès,  6c 
fait  le  fiège  dç  Tigranocerte , Capitale  d’Arménie  ; 
oùétoient  lesTreforsduRoi:le  Romain  la  prend, 
8t  la  pille.  (>9. 

3936.  Tigranès  eft  vaincu  par  Lucullus.  63. 

3938.  Tigranès  défait  dans  un  combat  fon  fils 
Tigranès  qui  s’étoit  révolté.  Le  vaincu  s’enfuit 
auprès  de  Pompée.  66. 

Tigranès  le  père  s’abandonne  à la  diferétion 
de  Pon\pée , qu’il  vient  trouver , 8c  qu’il  aborde 
à pié , aiant  mis  bas  fon  diadème.  Pompée  efL  ii 
atendri  de  cette  humiliation  , qu’il  court  embraf- 
fer  ce  Roi , en  lui  rémetantfon  diadème  fur  la  tê- 
te. Pompée  invite  à fouper  les  deux  Tigranès.  Le 
fils  ne  s’y  trouve  pas.  Pompée  le  fait  arrêter,  pour 
s’alfurer  de  fa  perfonne. 

4.  Artadase,  ou  Artavafdès  fuccédc 
à fon  père. 

395t.  Artavafdès  porte  Craflus  à faire  la  guer- 
re aux  Parthes,  8c  lui  donne  des  troupes.  53. 

3969.  Artavafdès  donne  du  fecours  à Phraatès 

Roi  des  Parthes  contre  M.  Antoine.  3 5. 

3970.  Antoine  fait  prifonnier  Artavafdès, 
pour  avoir  fes  trelors  ; il  le  fait  charger  de 
chaînes  d’argent,  8c  en  cet  état  il  le  mène  avec; 
lui  en  Egypte  pour  divertir  Cléopâtre.  34. 

3971.  5.  Artaxias  II.  ou  Artabaze  fils 

ainé  d’Artavafdès  eft  couronné  par  les  foldats 
Arméniens,  afin  de  le  faire  régner  à la  place  de 
fon  père.  33. 

3972.  Artaxias  défait  le  Roi  des  Mèdes,  8c  fe- 

couë  le  joug  des  Romains  ; 8c  enfuite  il  eft  dé- 
trôné. 3;. 

3984.  6 . T x g r a n e’  s III.  fécond  fils 

d'Ar- 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  t Ere  vulg. 

d’Artavafdcs  eft  mis  à la  place  de  Ton  frè- 
re par  Tibère  qui  en  avoit  eu  l’ordre  d’Augu- 
• fte.  20. 

4003.  Artabaze  rétabli  meurt.  1. 

Tigranès  demande  ce  Royaume  à Augufte, 
qui  lui  donne  de  bonnes  efperances,  & qui  l’en- 
voie à Caïus  Céfar  dans  la  Syrie. 

Ans  de  l'Ere  vulg. 

3.  7.  Ariobakzane’s  Mède  homme 
bienfait,  & agréable  aux  Arméniens,  leur  eft 
donné  pour  Roi  par  Gains  Céfar.  Ce  Roi  fut 
tué  par  fes  fujets , qui  donnèrent  le  diadème  .à 
Erato. 

8.  Erato  Reine.  Elle  régna  peu  ; 
parce  qu’elle  fut  auffitôt  abandonnée  par  fes  fu- 
jets. 

9.  A r s a ce’  s eft  fait  Roi  d’Arménie 
par  fon  pere  Artaban,  Roi  des  Parthes.  Il  a rè- 
gne peu  de  tcms. 

16.  i o.  Von o ne’ s Roi  des  Parthes  chafîe 
de  fon  Royaume  s’empare  de  l’Arménie , où  il 
eft  apellé  par  les  Arméniens.  Mais  il  abdique 
aufîi-tôt. 

ir.  O r ode  eft  fait  Roi  d’Arménie 
par  fon  pere  Artaban  Roi  des  Parthes. 

. iS.  Germanicus  batOrode , & met  fur  le  trône 
Zenon , fils  de  Polémon  Roi  de  Pont.  La  cérémo- 
nie le  fit  dans  Artaxate  ; c’eft  pourquoi  les  Armé- 
niens l’ont  apellé  Artaxias. 

1 i . Zenon. 

13.  T 1 g r a n e’s  IV.  fils  de  cet  Aléxan- 
dre,  qu’Hérode  avoit  fait  mourir,  èk  de  Glaphira 
fille  d’Archélaüs  Roi  de  Cappadoce,  eft  mis  en 
pofleflion  du  Royaume  d’Armcnie. 

36.  Tigranès  eft  cité  à Rome,  où  il  comparait. 

On 
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Ans  de  l'Ere  vulg. 

On  lui  fait  fon  procès,  8c  il  eft  chafle. 

14.  T 1 r 1 d a r e fe  fait  Roi. 

61.  Tiridate  détrôné  fait  des  éforts,  avec 
le  fecours  de  fon  frère  Vologèfes  Roi  des  Par- 
tîtes, pour  remonter  fur  le  trône.  Corbulon  s’y 
opoie*  8c  envoie  une  partie  de  fon  armée  à Ty- 
granès , pour  fe  maintenir  dans  le  Royaume  d’Ar- 
ménie. m 

Il  eft  inutile  d’aller  plus  loin  : il  eft  vifible  que 
V Ar meme  eft  dans  ce  tems-ci  une  Province  Ro- 
maine: où  il  n’y  avoit  que  de  petits  Rois,  que  les 
Romains  faifoient,  8c  défaifoient  à leur  gré. 


Chapitre  XV. 

Le  Royaume  du  Bofphore  Cimmérien. 

LE  Bofphore  Cimmérien  eft  un  détroit , 
qui  a la  Cherfonèfe  Taurique  à l’Occident; 
la  Sarmatie  d’Afie  à l’Orient;  le  Pont-Euxin 
au  Midi  ; 8c  du  côté  du  Septentrion  il  eft  le 
long  des  côtes  du  Palus  Méotide.  Ce  Royaume 
a duré  550.  ans;  après  quoi  iL devint  une  Pro» 
vince  Romaine. 

1.  Etat  du  Bofphore  fous  les  Ardeanattides  du- 
rant 41.  ans. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

3^24.  Les  Arche’  anactides  commen- 
cent de  régner  dans  le  Bofphore  Cimmérien.  Ils 
en  ont  pofi'éJé  le  Royaume  durant  42.  ans.  On 
dit  que  ces  Rois  tiroient  leur  origine  d ' A rchéa- 
naiie  de  Mitylène,  qui  bâtit  Sigéc , des  vieilles 
pierres  quil  avoit  trouvées  dans  les  ruines  de 

Troie.  ~ 480. 

1 II.  Etat 
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Ans  du  monde . Ans  avant  l'Ere  vulg. 

II.  Etat  du  Bofphore  fous  XII.  Reis  durant  153. 

ans. 

5 5 66.  1.  Spartacus  fuccède  aux  Archéa- 
na&ides,  Ôc  règne  5.  ans.  ' 438. 

3571.  a.  S e l e’  ü c u s fuccède  à Spartacus , 
ôc  régné  4.  ans.  433. 

- 3 57J • Spartacus  II.  règne  11.  ans. 

419. 

1 3 59 7 • 4-  Satirus  f.  règne  14.  ans  407. 

3611.  5.  LEÜcoNf.  règne  40.  ans.  393. 

3650.  6.  Spartacus  III.  f.  régne  5.  ans. 

354- 

3656,  7.  Parisade’s  fuccède  à fon  frere, 
ôc  règne  38.  ans.  349. 

3693.  S.  Satirus  II.  règne  après  fon  pe- 
re  9.  mois.  311. 

3594.  Eumèle  fait  la  guerre  à fon  frere  Sati- 
rus» ôc  lui  veut  enlever  le  Royaume;  mais  ileil 
vaincu  avec  Arïopharnès  ; ôc  ils  fe  retirent  tous 
deux  en  defordre. 

Satirus  dans  le  combat  efl  blefle  au  bras,  Ôc 
il  meurt  de  fa  bleflure  la  nuit  fuivante.  Méntfque 
fon  Lieutenant  prend  foin  du  corps  du  Roi;  ôc 
l’envoie  à Pritams , frere  de  Satirus. 

9.  P r i ta  n 1 s fuccède  à fon  frere. 

Eumèle  fe  veut  rendre  favorable  Menifque  , 
qui  demeure  incorruptible , ôc  invariablement 
attaché  au  bien  de  l’Etat.  Il  fe  retire  dans  Panti- 
capée , Capitale  du  Bofphore  pour  veiller  aux 
afaires.  Cependant  Eumèle  défait  Pritanis,  qui 
fe  rétablit  inutilement,  il  eft  vaincu 3 ôc  tué 
dans  les  Jardins  de  fon  Palais , où-itŸétoit  ca- 
ché. 

3695.  10.  Eu  me’ le  règne  5.  ans , ôc  7. 
mois.  Ce  Prince  pour  mieux  établir  fa  domina - 
T-  tion , 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  VEre  vulg. 

tion , tuë  tous  les  amis  de  fes  freres , fans  faire 
grâce  à leurs  femmes  & à leurs  enfans.  Le  feul 
Parifadès  fils  de  Satirus  échape , St  s’enfuit  chez 
Agame , Roi  des  Parthes.  309. 

Les  fujets  d'Eumèle  indignez  de  fes  cruautet 
lui  font  rendre  compte  de  fa  conduite.  Il  s'y 
foûmet  : il  change  le  gouvernement  Monarchi- 
que en  République,  retranche  la  plûpartdes im-' 
pots , gagne  le  cœur  de  fes  peuples , & elt  adoré 
pour  fes  grandes  vertus. 

3700.  Eumèle  en  rétournant  chez-lui  dans 
un  char  magnifique  , eit  emporté  par  fes  che- 
vaux qui  prennent  l’épouvante.  Il  fe  veut  jeter 
dehors  ; fon  épée  s’embarafie  à une  roue  ; il  eft 
entraîné , 8t  mis  en  pièces , la  6.  année  de  fon 
règne.  3 04. 

11.  Spartacus  III.  f.  reg.  20.  ans.  , 

3719.  12.  Parisadr’s  II.  fils  de  Satrius 
commence  de  régner.  Il  s’étoit  dérobé  à la  cruau- 
té d’Eumèle.  185. 

III.  Etat  du  Bofphore  tributaire  des  Scythes;,, 
durant  204.  ans. 

f II  y a ici  104.  ans  de  vuide  dans  l’hiftoire 
du  Bofphore,  dont  les  Rois  étoient  alors  deve- 
nus tributaires  des  Scythes.  Ces  Rois  obfcurs,  & 
qui  n’avoient  pas  allez- de  valeur,  pour  s’afran- 
chir  de  la  fervitude  des  Barbares;  n’ont  pas  mé- 
rité que  leur  nom  paflat  à la  pofterité.  Ce  vuide 
dure  juiqu’au  grand  Mithridate,  Roi  de  Pont, 
qui  conquit  le  Bofphore , &:  s’en  fit  Roi. 

I V.  Etat  du  Bofphore  fous  Mithridate  Roi  de  Pont 
U1. fes  z.  fils  durant  $4.  ans. 

3923.  "Mithridate  Roi  de  Pont  porte 
la  guerre  dans  le  Bofphore  , qu’il  foûmet  à f* 
domination.  Il  en  fait  fon  fils  Mac  h ares  Roi.  '81, 
‘Tom,  1 1.  X "Mac- 


,48*  Elément  de  FHiJIoire. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  f Ere  vulg. 

Machares  efl  établi  Roi  par  fon  perc. 

3939.  Machares,  qui  s’étoit  rangé  du  parti  des 

\Romains , aprenant  que  Ton  pere  Mithridate 
àvoit  traverfé  avec  tant  de  diligence  les  afreufes 
jinontagnes  des  Scythes , lui  envoie  des  Ambaf- 
.fadeurs  , pour  s’excufer  auprès  de  lui  , de  ce 
, que  la  neceffité  l’avoit  forcé- à adorer  la  fortu- 
ne de  Rome.  Mais  quand  il  eut  apris  que  fon 
pere  étoit  inexorable  , il  s’enfuit  dans  la  Cherfo  - 
nèfe  du  Pont  , où  il  fut  tué  à la  follicitation  de 
Mithridate.  f>  5 • 

3940.  Lorfquc  Mithridate  cèlebroit  la  fête 

tic  Cérès  dans  le  Bofphore  , il  furvint  un  trem- 
blement de  terre.,  tel  qu’on  n’en  a jamais  vû  un 
fi  violent  : Plufieurs  Villes  furent  enfevelies  dans 
leurs  ruines.  64. 

3941.  Pharnaces  efl:  établi  Roi  par 
Pompée,  qui  le  met  au  nombre  des  alliez  du 
peuple  Romain.  Il  y a pourtant  aparence  que 
Pharnaces  fut  fait  Roi  par  fon  pere  après  la 
mort  de  Machares;' & que  Pompée  vainqueur  du 
Bofphore  , ne  l’en  fit  que  Gouverneur.  63. 

3957.  Pharnaces  donne  ordre  à A fonder, 
de  défendre  le  Bofphore;  il  fait  par-là  fa  cour 
aux  Romains , de  qui  il  efpére  obtenir  ce  Royau- 
me. 47* 

Afander  dans  le  Bofphore  fe  révolte  contre 
Pharnaces,  qui  marche  contre  lui.  Les  Romains 
metent  un  Roi  de  leur  choix. 

V.  Etat  du  Bofphore  fous  des  Rois  établis  par  les 
Romains  durant  95.  ans. 

Mithridate  de  Pergame  , de 
fang  Royal , efl:  fait  Roi  du  Bofphore  par  Cél’ar  , 
qui  î’ôte  à Pharnaces. 

'•  5958,  Phamacès  voulant  rentrer  de  vive  for- 

. s-  . - - - --  cc 
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Ans  du  monde,  -Ans  avant  T Ere  vulg, 

ce  dans  le  Bofphore , eft  batu  par  Afander , & tué 
dans  le  combat , âgé  de  50.  ans.  . 4 6. 

A s a n d e r règne  paifiblement  dans  le 
Bofphore. 

3990.  Afander  meurt,  8t  laiffe  fon  Royaume 
à fa  femme  Dinamis  fille  de  Pharnacès,  8e  peti- 
te-fille de  Mithridate.  14.: 

S c r 1 n o n x v s fe  3it  pecit-fils  de 
Mithridate  ; il  époufe  par  ce  titre  Dinamis 
veuve  d’Afander  ; 8t  prend  pofieiïion  du  Royau- 
me du  Bofphore.  Ceux  du  Bofphore  recon- 
naiffent  la  fupercherie  de  Scribonius , & le  tuent. 
Polémon  furvient,  qui  veut  fc  faire  leur  Roi, 
mais  ils  s’y  opofent.  Il  les  défait  ; & ne  les 
fubjugue  pas.  Agrippa  foûmetles  habitans  du  Bof- 
phore , 8t  reprend  fur  eux  les  enfeignes  Romai- 
nes , qu'ils  avoient  enlevées  en  combatant  fous 
Mithridate. 

P o l e m o n devient  Roi  du  Bof- 
phore , 8c  époufe  Dinamis , fous  le  bon  plaifir 
d’Augufte. 

POLEMON  II. 

Ans  de  l'Ere  vulg. 

40.  Mithridate  eft  établi  Roi  du 
Bofphore  par  l'Empereur  Claude  v qui  donne 
à Polémon  une  partie  de  la  Cilicie , pour  le  dé- 
dommager. 

49.  Mithridate  eft  conduit  à Rome  » il  par- 
le avec  hardiefie  devant  Claude  , à qui  il  mon- 
tre un  cœur  intrépide.  Cependant  le  Bofphore 
devient  absolument  une  Province  Romaine . 
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-C.M  a p i r r e XVI. 

Le  Royaume  des  Parthes. 

LA  Parthie  eft  une  région  fameufe  de  l’Afie; 

& qui  a la  Médie  à l’Occident,  la  Perfe  au 
Midi,  la  Batftriane  à l’Orient,  la  Margiane,  & 
l’Hyrcanie  au  Septentrion. 

Le  Royaume  des  Parthes , qu’on  a confondu 
mal-à-propos  avec  le  Royaume  des  Perfes , eft 
un  Etat  tout  diférent , qui  s’eft  formé  des  pièces 
que  les  Parthes  ont  enlevées  aux  Perfes , & aux 
Macédoniens. 

La  capitale  étoit  Hécatompyles , ville  ainfi 
gommée  à caufe  de  fes  cent  portes.  C’eft  aujour- 
d’hui Hifpahan. 

. i Voici  comme  s’eft  formé  cet  Etat  qui  a fait 
dans  la  fuite  tant  de  peine  aux  Rortiains. 

Arfaces , & Tiridate  fon  frere,  enfans  de  Pria- 
pite , qui  étoit  fils  d’un  autre  Arfacès , fe  révol- 
tèrent contre  les  Syro-Macédoniens.  Un  certain 
Pherècje  , OU  Agathoclès  , qu’Antiochus  le  Dieu 
avoit  élevé  aux  prémieres  dignitez  de  fa  Cour, 
voulut  faire  une  violence  infâme  à Tiridate.  Ar- 
facès fon  frere  indigné  de  l'infolence  de  ce  Gour- 
ti&n , le  tua.  La  crainte  d’être  recherché  pour 
ce  meurtre,  le  porta  à paffer  outre , & à fe  ré- 
volter. Ainfi  fe  forma  l’Empire  des  Parthes,  qui 
a été  fou.vcnt.en  difpute , 5c  en  concurence  avec 
l’Empire  Romain. 

■Cet  Etat  a duré  environ  480.  ans  ; [avoir  if*, 
ans  avant  l'Ere  vulgaire j V environ  130.  ans 
après , fous  17.  Rois. 

.3754. 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vult. 

5754.  i.  Arsaces  règne  52.  ans.  C’cft  de 
fonrtom  que  l’on  a apellé  fes  décendans,  les  Ar'+ 
facides.  . 150. 

3 786.2. An  s ace’s  II.  fuccède  à fon  pere.  21S. 

5792.  Antiochus  veut  reprendre  laMédie;  8c 
la  Paithie,  & ataque  Arfacès.  ‘ 212. 

3865.  j.  Ars  ace’s.  III.  f.  Il  fit  de  gran- 
des conquêtes,  & étendit  le  Royaume  des  PaP- 
thes , depuis  le  mont  Caucafe  jufqu’à  l’Eufrate. 

Il  vainquit  Démétrius  Nicator,  8c  communiqué 
à fes  fujets  tous  les  beaux  règlemens , qu’iltrouva 
chez  les  peuples  qu’il  fubjuguoit.  ' 14^  ' 

3870.  4.  Phraates  fuccède  ü fon  fre- 
re,  & marie  la  fœurRodogüne  à Démétrius  Ni- 
cator. 1 5 f. 

3874.  Phraatès  donne  des  troupes  à Démé- 

trius Nicator,  & l’envoie  lé  rendre  maître  de  la 
Syrie,  qu’il  prend  fur  Antiochus.  130. 

Phraatès  elt  ataqué  par  Antiochus  qui  périt 
dans  le  combat  ; êc  fon  vainqueur  le  fait  inhur 
mer  magnifiquement.  11  mêle  à cette  cérémonie 
lugubre,  la  joie  de  fon  mariage  en  époufant  la 
fille'  de  Démétrius,  qu’Antiochus  menoit  avec 
lui.  Phraates  ou  Arfaces,  car  on  leur  donne  à la 
plupart  le  nom  à’ Arfaces;  ce  qui  met  un  peu  dé 
confufion  dans  la  lucceffion  des  Rois  des  Par- 
tîtes: Phraates,  dis  je,  marche  contre  les  Scy- 
thes. - 

3875.  Phraatès  eft  tué  dans  le  combat  contré 
les  Scythes  par  des  Grecs  qu’il  avoitpris  fur  An- 
tiochus; & qu’il  avoit  menez  à cette  expédition,' 
après  les  avoir  fouvent  mal-traitez. 

5-  Artaban  oncle  de  Phraatès  eft 
mis  fur  le  trône  : mais  peu  après  il  mourut  d’une 
bleflure  qu’il  avoit  reçue  au  bras  en  combatant  - 
centre  les  Spy thés.  X 3 387  6.>* 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l Ere  vulg. 

38  7 <S.  6.  Mithridate  , . dit  le  Grand  rè- 
gne après  fon  pcre.  n8. 

3914.  7.  Arsace’s  envoie  Orobaze  à 

Sylla  , pour  faire  aliance  avec  le  peuple  Romain. 
t>H  aporta  3.  lièges;  un  pour Ariobarzanès que 
les  Cappadociens  venoient  demander  pour  Roi  ; 
lefecond  pour  Orobaze  ; 8t  le  troiliéme  pour  Sil- 
la  , qui  fe  plaça  au  milieu.  90. 

3938.  8.  Phraatès  II.  fucccde  à fon 

pereArfacès.  , . : 66* 

3939,  Phraatès  , alarmé  par  l’aproche  de 
Pompée.,  lui  envoie  des  Ambaffadeurs  qui  n’ob- 
tiennent rien.  Pompée  marche  contre  les  Par- 
thés,  & foûmeHa  Gordienne,  qu’il  rend  à Ti- 
granès , fur  qui  Phraatès  l'avoit  conquife.  5^. 

3948.  Phraatès  eft  tué  parfes  enfans,  Orode 

& Mithridate.  56. 

6.  Orode  fuccède  à fon  pere.  II 

n’eft  pas  litôt  furie  trône,  qu’il  chade fon frere 
Mithridute , qui  étoit  Roi  de  la  Médie.  Les  deux 
freres  difputent , pour  favoir  qui  régnera  feuh 
Leurs  fujers  les  chaifent  tous  deux. 

* Orode  foûtenu  de’  Surenas  homme  en  digni- 
té & de  conlidération  parmi  les  Parthes , eft  ré- 
tabli. 

lo.  Mithridate  II.  chafie 

Orode  fon  frere,  & fe  fait  Roi  des  Parthes. 

Orode  chaffe  fon  frere  avec  l’aprobation  des 
parthes,  qui  ne  peuvent  foufrir  les  manières 
cruelles  de  Mithridate.  Il  a recours  à Gabinlus 
Proconful  de  Syrie , qui  lui  promet  de  le  rétablir: 
11  ne  tient  pas  fa  parole.  Gabinius  étoit  une  aine 
baffe,  &venale,  quialloit,  où  il  trouvoit  plus 
de  gain  à faire.  ^ ; 

3949.  Mithridate  s’enfuit  à Babylone,où  Oro- 

de 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Erevulg. 

. de  l’afïiège,  & l’aiant  pris  il  lui  fait  couper  la 
tête  en  fa  préfence.  ' ' 5Ç. 

Ujférius  avertit  au  il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Mïthridate , avec  te  Grand  Mïthridate  ; O1  qu'il 
y a eu  même  plufieurs  Rois  entre  l'un  c?  l'autre. 

39  51.  Orode  envoie  des  Ambafladeurs  à Craf- 
fus , pour  lui  demander , par  quelle  raifon  il 
s’empare  de  la  Méfopotamie,  & lui  fait  U 
guerre.  53. 

Crajfus  en  vient  aux  mains  avec  l’armée  des 
Parthes  commandez  par  Surénas.  Publias  fils  de 
Cralïus  jeune  homme  d’un  grand  mérité , futt-ué 
d’abord  Les  Romains  prennent  l’épouvante,  & 
les  Parthes  en  font  unjiorrible  carnage.  Surénas' 
fait  un  grand  nombre  de.  captifs,  enlèvelcsen-1 
feignes  Romaines , & s’étant  faili  de  Crafïus , il 
le  fait  maflacrer. 

3953.  it. P acore  fils  d’Orode , &rquis’étoit 
trouvé  à la  défaite  de  Cralïus  , pâlie  l’Eut'rate 
avec  unepuiüantc  armée,  va  contre  la  Syrie , Sc 
fur  fa  route  enlève  aux  Romains  tout  ce  qu’ils  y 
avoient  fait  de  conquêtes.  51. 

3959.  C&cilius  BaJJus  apellc  les  Parthes  à fon 
fecours , dans  la  Syrie , où  l'on  ne  fait  rien  de 
mémorable  à caule  delà  rigueur  de  l’hiver  45. 

3964.  Pacore  fubjugue  toute  la  Syrie.  40. 

3965.  Pacore , Prince  incomparable,  & que 

les  Syriens  adoroient  à caufe  defes  grandes  ver- 
tus» entre  lefquelles  la  juftice»  & la  clemence 
brilloient  extraordinairement , périt  en  comba- 
tant  contre  Ve ntidius , qui  reprit  toute  la  Syrie.  ■ 
Pacore  fut  tué  le  même  jour,  que  Cralïus  fut  maf-  ' 
facré  un  an  auparavant.  • 59. 

Orode,  aiant  apris  la  mort  de  fon  fils,  11e  veut 
plus  vivre , il  celle  de  boire , & de  manger  ; il  de-  ~ 

X 4-  vient t 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vnlg. 

, -vient  furieux  ; 8c  crie  jour  , & nuit  ; Pacore  ! 
mon  fils  Pacore  ! ou  êtes-vous  ? 

•'  3968  Orode  un  peu  confolé,  veut  choifir  , 

parmi  les  xxx.  fils  qu’il  a voit  eus  de  fesmaîtref- 
■fes,  un  Roi  pour  mètre  à la  place  de  Pacore.  Cha- 
que Dame  plaida  vivement  pour  fonfils.  II  prit 
l’aîné,  8c  le  plus  fcélérat  de  tous,  favoirPhraa- 
tès.  3 6 

1a.  Pr  aate’s  III.  commence 
fon  règne  par  faire  tuer  tousfes  freres;  8c  com- 
me fon  pere  y trouvoit  à redire,  il  eut  le  même 
.fort.  Il  fit  périr  les  plus  honnêtes  gens  de  fa 
Çour;  8c  fon  fils  même,  que  les  Grands  fon- 
geoicnt  à mètre  fur  le  trône.  Monesès  Seigneur 
Parthe  s’enfuit  vers  M.  .Antoine,  à qui  il  raconte 
les  horreurs  de  la  vie  de  Phraatès.  Antoine  fc 
prépare  à aller  faire  la  guerre  à ce  monftre. 

- 397J*  Phraatès  eft  vaincu  par  M.  Antoine;  fa 
défaite  le  rend  plus  furieux  , & plus  infuporta- 
bîe  à fes  fujets,  qui  le  chaffent,  8c  donnent  le 
.Diadème  à un  certain  Tiridate.  3». 

14.  Tiridate  commence  à ré- 
gner. 

5974.  Grande  guerre  entre  Phraatès,  8c  Ti- 
ridate, qui  tous  deux  demandent  du  fccours  à 
'Augufte.  3°‘ 

3981.  Phraatès  avec  une  nombreufe  armée  de 
Scythes,  remonte  fur  le  trône,  8c  chafle  Tiridate, 
qui  s’enfuit  vers  l’Empereur  Augufte.  2?. 

3984.  Phraatès  renvoie  à Augufte  les  captifs, 
8c  les  lignes  milhaires  ,'  que  les  Parthes  avoient 
.pris  dans  la  défaite  de  Craflus.  11  lui  envoie  auf- 
û fes  fils , 8c  fes  petits-fils  en  otage, 8c  lui  deman- 
de fon  amitié.  *o. 

4002.  Phraatès  rompt  avec  les  Romains , 8c 
. ‘ ■ - s*em- 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

s’empare  de  l’Arménie;  mais  aiantapris  que  Cdius 
Céfar  venoit  lui  faire  la  guerre  , il  envoie  des  : 
Ambafladeurs  à Augufte.  1..-  • 

4004.  Conférence  entre  Caïus  Cefar  , &c 
Phraatès  fur  les  bords  de  l’Eufrate;  ilsferéga-  - 
lenc,  & fe  donnent  des  fêtes  alternativement.  o.?  • 
jins  de  l'Ere  vulg. 

v 5.  14-  V o non  è’  s un  des  fils  de  Phraa- 
tès III.  eft  donné  par  Augufte  pour  Roi  aux 
Parthes. 

16.  15.  Artaban  Roi  des  Mèdes  fe  fait 
Roi  des  Parthes.  Voqonès  détrôné  a recours  à 
Tibère,  qui  ne  fait  rien  fur  ce  fujet. 

Artaban  établit  Ion  fils  Orode  , fur  le  trône  de  ; 
l’Arménie.  ' 

18.  Artaban  envoie  des  Ambafladeurs  vers  ' 

Germanicus , pour  renouvcller  l’aliance  des  Par-  " 
thés  avec  les  Romains.  * 1 _ 

19.  Vononès  eft  tué. 

36.  Artaban  donne  fon  fils  Arfacès le  plus  mé- 
chant de  fes  enfans,  pour  Roi  aux  Arméniens!  • 
apres  la  mtort  d’Artaxias  ; & de  plus  il  fe  met  ci* 
pofleflâon  delà  Cappadoce,  que  Vononès  venoit 
d abandonner.  Il  prend  foin  d’exterminer  toute  la 
famille  des  Arfacides. 

Phraatès  autrè  fils  de  Phraatès  I II.  eft  envoyé 
par  Tibère,  auprès  de  qui  il  étoit  en  otage,  pour 
ctr£  Roi  des  Parthes , à la  priere  des  Grands  du 
Royaume , qui  le  fouhaitent. 

c a £ H R A A T E S IV.  règne  ; mais  aiant 

été  eleve  a Rome,  & ne  pouvant  plus  s’acomo^ 
der  des  maniérés  des  Pat  thés , il  meurt  peu  après.- 
a r • , , 1 7-  T 1 r r d a r e 1 1.  du  fang  des*  • 
Arfacides,  eft  fait  Roi  par  Tibère  qui  l’opofe  i 
Artaban;  • f 
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Ans  de  l'Ere  vulg. 

Arfacès  fils  d’Artaban  , eft  tué  par  fes  valets  J.. 
qu’on  avoit  gagnez  à force  d’argent. 

Orode  eft  deftiné  par  fon  pere , pour  vanger 
la  mort  de  fon  frere  Arfacès.  Le  bruit  court 
qu’il  a été  tué  dans  une  ocafion;  mais  cela  ne 
fe  trouve  pas  vrai. 

• Vitellius  met  tout  en  ufage  pour  faire  poi- 
gnarder Artaban.  Tiridate  parefléux  , & timide 
veut  tirer  en  longueur  la  guerre,.  qu’il  a.  avec 
Artaban. 

Artaban  s’alarme  & prend  la  fuite.  Tiridate 
demeure  le  feul  maître;  & Vitellius  l’exhorte  à 
fe  comporter  vaillamment,  & à bien  vivre  avec 
les  Romains. 

Artaban  revient  avec  de  bonnes  troupes,  re- 
monte fur  le  trône  écrit  des  Lctrcs  très-ofen- 
fantesà  Néron.  Il  lui  reproche  tous  fes  crimes,, 
& l’exhortant  à devenir  lui-même  fon  bourreau, 
il  lui  mande  qu’il  devroit  fe  poignarder. 

4 7.  1 8.  - G o t a r z i’s  cherche  à faire 
périr  Artaban,  fa  femme,  & fon  fils. 

19.  B a r d a n e s eft  apelîé  par  les 
Parthes  pour  prendre  poiïefïïon  du  Royaume.  Ils 
avoient  en  horreur  le  cruel  Botarzès,  queBarda- 
nès  bat,  & met  en  déroute. 

Guerre  entre. Bardanès , &:  Botarzès, deux  fils- 
d’Artaban , qui  enfin  fe  reconcilient , & s’embraf- 
fent;Bardanès  demeurant  Roi. 

48.  Bardanès  brûle  d’envie  de  faire  la  guerre 
aux  Romains.  Etant  à la  chafle  il  eft  tué  par  fes  v 
gens  ,qui  11e  vouloient  que  la  paix  ; & Got,arzcs 
refte  le  feul  pofieffeur  de  Ja  xquronne. 

20.  M.'e  h e r dv-a  t e’s  fils  de  Vo- 
Ifionès  I.;&:  petit-fils  dePhraatès  III.  fut  donné  ~ 
gar  l’Etnpereur  Claude  pour  Roi  aux  Parthes , „ 
T “ "" 
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Ans  de  l’Ere  vulg. 

qui  le  demandoient.  Cet  "Empereur  lui  confeille  - 
ue  gouverner  avec  douceur , 6c  de  régner  en  perc  ; 
fur  fes  fujets. 

50.  Méherdatès  eft  vaincu  par  Gotarzès  qui  • 
lui  coupe  les  oreilles;  8t  le  laide  vivre. 

Gotariès  meurt  de  maladie. 

ir.  V onone’sII.  qui  règnoit  'dans  ? 
la  Médie  eft  apellé  pour  monter  fur  le  trône  des 
Parthes  ; où  il  meurt  prefqu’aufiiitôt  fans  avoir  ' 
rien  fait  de  mémorable.  , 

2 1.  V o l o g e’  se'  s fuccede  à fon  1 
pere  ; 8c  quoi  qu’il  ne  fût  que  le  fils  d’une  mai-  " 
trefle,  les  freres  donnent  les  mains  à fon  éleva--  " 
tion.  ^ 

55.  Vologésès  donne  des  otages  aux  Romains^  > 
8c  leur  rend  les  hommages  , qu’ils  exigeoient 
alors  de  tous  les  petits  Rois  de  l’Afie. 

5 6.  Il  y a guerre  entre  Vologésès , 8c  les  Ro- 
mains pour  le  Royaume  d’ Arménie  , dont  ils 
vouloient  difpofer , 8c  que  Vologésès  avoit  donné 
à fon  frere- Tiridate.  Corbulon  après  avoir  réta- 
bli parmi  les  troupes  Romaines  l'ancienne  févé- 
rité  de  la  difcipliiîc  militaire , entre  dans  P Armé-  * 
nie;  8c  Tiridate  n’ofe  paraître. 

62.  Vologésès  veut' remetre  Ion  frere  Tiridate 
fur  le  trône  de  l’Armenie  ; 8c  en  chafte  un  Tiri- 
date qui  l'ocupoit.  Corbulon  le  préfente , 8c  oblige 
Vologéfès  à ne  rien'entreprendre. 

Vologésès  tombe  fur  les  bras  de  Pétus,  que  ‘ 
Néron  laifloit  en  Arménie,  pour  la  défendre  ; •- 
8:  le  force  à faire  un  traité  honteux  aux  Rou  - 
mains.' . ^ ^ 

6;.  Tiridate  fe  rend  au  camp  des  Romains*?  > 
où  Corbulon  commandoit.  Le  Roi  met  bas  Tqq  • 
diadème,  8c  le  pofe  au  pié  de  l’image  de  Né-'  * 

X 6 ron  i- : 
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Ans  l'Ere  de  vulg. 

Ton:  il  donne  fa  fille  en  otage,  8c  promet  d’aVr 
1er  à Rome,  pour  prendre  le  diadème  delà  main 
de  Néron,  à qui  il  écrit  des  Letres  très-refpeo 
tueufes. 

73;  Les  Aléens  fe  jètent  dans  l’Armenie.  TirL- 
dâte  les  rencontre,il  eft  prêt  de  tomber  entre  leurs 
mains,.  &;  d’en  être  fait  captif, 

IJ.  P AC  O R E II.- 

24.  Chosroe’s.. 

» 5.  Pauthi’si  Asri’t. 

Chofroès  rétabli.  • 

16.  Vologe’se’s  IL  fils  de*  Vologér 
fès  I.  Il  eut  guerre  avec  les  Romains,  du  tems 
dp  l’Empereur  Antonin. 

27.  Artaban  IL 

ai8.  Cet  Artaban  eft  lé  dernier  Roi  des  Par;* 
thés.  Il  fut  3.  fois  vaincu  par  Artaxeixès  Perfan* 
homme  de  fortune,  qui  de  fimple  foldat devint 
Général  d’ârmée , 6c  ôta  le  trône , .&  la  vie  à An- 
taban...C’cft  par  cet  Artaxerxès,  quecommence 
le  nouvel  Empire  dés  Perfes,  environ  l'an.  218. 
de  l’Ere  vulgaire.  Ainfi  cette  matiete  apartient 
au  Tome  III.  où  nous  parlerons  des.  Monar-* 
chies  nouvelles. 


Cha  v 1 TU  e . XVII.; 

Les  Latins  : 

Les  Romains  : vr  la  IV.  Monarchie.  ■ • " 

Ï'M  E P3ys [ Latin  eft  la' contrée,  la  plus  célé- 
h b fe  .de’  l’Italie.;  Oh  l’apelle  Latin  k laten-c 
parce  que  Saturne,  chaffé  de  fon  Royau- 

me.. 
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me  par  fon  fils  Jupiter,  s’y  vint  cacher.  Ce 
pays  fut  prémierement  habité  par  les  Aborige - 
nés  ; puis  par  les  Eques , par  les  Aufoniens , les 
Herniques , les  Latins  , les  Rutules  , les  Vdlf-  - 
Le  Latium  étoit  renfermé  entre  l’Hétru- 
ïie,  dont  il  eft  feparé  parle  Tibre  à Y Occident; 
il  avoit  la  Campanie  à l’Orient;  la  mer  Tirrhè- 
ue , ou  de  Tofcane  au  Midi,  les  Sabins-,  & 
les  Samnites  au  Septentrion;  Ce  pays  s’apelle 
aujourd’hui  Campagna  di  Roma.  Avant  la  fon- 
dation de  Rome , qui  eft  devenue  la:  Capitale 
du  pays  Latin , il  y avoit  des  Rois.  On  en 
compte  jufqu’à  X I X;  qui  ont  régné  durant 
542.  ans.  Jeme  donnerai -ici  que  la  fuite  Chro- 
nologique de  ces  Rois  ; fans  entrer  dans  leur  his- 
toire , qui  eft  chargée  d’une  infinité  de  chofes , 
qu’on  peut  fans  difkulté  mètre  au  rang  des  chi- 
mères.- 

Ans  du  monder  ■ Ans  avant  l'Ere  vul$ 

Lt' Latium  fous  XIX Rois durant  542.  ans. 

4708.'  t.' Pic;  fils  de  Saturne  eft  le  prémier 
des  Rois  Latins,  nommei  Aborigènes , c*eft-à- 
dire.,  Originaires  du  pays.  11  a régné  37,  ans.  . 

1296. 

2745.  4>  Faune  fils  r.  44:  ans.''  1 if$; 

2789.  3.  Latin* s,  fils  règne  34.  ans  a- 
vant  qu’Enée  abordât  en  Italie.-  - 11 1 y. 

2820.  Troie  prife  par  les  Grecs.  s 184; 

2813.  Ente  { fils  de  Vénus  avec . quelques 
Troyens  fugitifs  aborde  en  Italie  , trois  ans 
après  la  prife  de  Troie:'1  II  époufe  Lavinia  fille 
du  Roi  Latinus  à .qui  il  Succède  2.  ans  après. 

ii8r; 

i’i  règne  environ  3.  ans  feul; 

Les 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulr.' 

Les  Romains  fe  font  toujours  fait  honneur  de  ïc 


dire  décendans  d’Enée.  1179. 

1818.  5.  Ascagnb,  f.  r.  38.  ans.  1176. 

4865.  6.  Silviüs,  19.  1139. 

1893.  7.  Ene’e  Silviüs,  31.  nu. 

2924.  8.  L ati  nüs  S 1 l v 1 us,  50  1080.' 

2974.  9.  Alba  Silviüs,  39.  1030. 

301 3.  10.  C a r et  u s , 24.  £91. 

3037.  11.  C a p 1 s,  28.  967. 

3065.12.  Capetüs  II.  13.  939,.- 

3078.  13.  T 1 be’r  in,.8,  926. 

3086.  14.  Agr  1 p p a , • 40.  918. 

3126.  15.  Aremule  ou  Alladiuty  19.  878. 
3145.  16.  Avent  in,  37.  859. 

3181.  17.  Procas,  23.  8n. 

3:05.  18.  Nümitor,  799. 

19.  Amulius  règne  44.  ans  à la 
place  de  fon  frere  Numitor  qu’il  challe. 

3231.  Rèmus  y & Romulus  naiflent.  Ecliple 
générale  dù  Soleil.  773. 

3249.  Kumitor  eft  remis  fur  le  trône  par  fon 


petit-fils  Romulus  âgé  de  18.  ans,  qui  l’an  fui- 
yant  jète  les  fondemens  de  la  Ville  de  Rome. 

715* 

3 1 50.  Rome  batte , félon  V arron  ; quoique  Fa- 
bius p'tftor  en  mète  la  fondation  5.  ans  entiers 
plus  tard.  Ce  feroit  félon  lui  l’an-du  monde  3*56. 
U (Tenus  a fuivi  cette  opinion , que  nous  lui  aban- 
donnons. 
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Liv.VI.  Monarchies  Anciennes.  4-pÿ- 

A a t x clE  I; 

Les  Rois  des  Romains. 

AM  ul  i us  XIX.  Roi  des  Latins  , aiant 
chafle  du  Royaume  fon  frère  Numitor , .. 
obligea  Sifoia  fa  nièce  de  fe  faire  Veftale,  afin 
que  Numitor  n’eût  point  de  pofterité.  Silvia  fc 
trouva  grolfe  8c  enfanta  Rémus  , 8c  Romulus. 
Amuliuspour  les  perdre , ordonna  qu’on  les  je- 
tât dans  le  Tibre  : mais  un  Berger  nommé  Fau~ 
finie  en  prit  foin  8c  les  éleva.  Etant  devenus 
grands  ils  tuèrent  Amulius  leur  oncle , 8c  réta- 
blirent Numitor  leuraicul  dans  le  Trône.  L’a» 

1 1.  de  fon  règne , ils  bâtirent  la  Ville  de  Rome,  - 
qui  fut  d’abord  la  Capitale  du  pays  Latin , en- 
fuite  de  toute  l’Italie , 8c  enfin  de  prefque  tout  le 
monde. 

Rome  a eu  d’abord  Tes  Rois  : Elle  fut  enfui- 
te  République. fous  les  Confuls;  Elle  devint  fous 
fes  Empereurs  la  plus  puiflante  Ville  du  mondé 
conu , 8c  la  Capitale  de  la  I V.  Monarchie.  Elle  eft 
aujourd’hui  le  Siège  des  fouverains  Pontifes  de 
l’Eglife  Chrétienne , fous  la  domination  defquels 
elle  eft  depuis  plufieurs  fiècles. 

Rome  eft  fituée-  fur  VII.  Montagnes  le  long 
du  Tibre , au  de-là  duquel  on  a communication 
par  4.  Ponts  qui  font  fur  ce  fleuve.  Il  y a 20. 
portes  8c  14.  Quartiers  ; 8c  peut-être  300.  E- 
glifes  , dont  la  principale  eft  S.  Jean  de  La- 
tran.  Mais  la  plus^ grande  8c  la  plus  magnifique 
eft  S.  Pierre  fur  le  prontr  Vatican.  Cette  Eglife 
eft  une  des  merveilles  du  monde.  Jule  1 1.  com- 
mença de  la  faire  rebâtir  dès  les  fondemens.  Les 
Papes  fuivans  ont  continué  ce  grand  ouvrage  . 


4$>£  Ehmem  de  l' Hiftoirt.  • 

Sa  Paul  V.  l’acheva.  Le  Palais  du  Vatican,  cm 
le  Pape  fait  fa  demeure  ordinaire , joint  cette 
Eglife,  à laquelle  il  nê  cède  lien  pour  la  magni- 
ficence. 

Cette  Ville  s’embellit  tous  les  jours,  par  les 
Edifices  que  les  Papes  & les  Cardinaux  y fotot 
fans  celle  bâtir  ; elle  feroit  fans  doute  un  prodigfe 
de  la  main  des  hommes , & qui  pafleroit  toute' 
imagination  fans  les  diférentes  fortunes  qu’elle  a 
courues  en  divers  tems»  Outre  les  ravages  qu’el- 
le a fouferts  par  les  incendies  ; elle  a été  prife  , 
pillée , Sa  ruinée  plufieurs  fois. 

Nous  n’avons  dans  l’Hiftoire’rien-  de>  plus 
grand  que  l’Empire  Romain.  Il  a été  incompara- 
blement plus  puifiant  Sc  plus  étendu  que  les  i 1 1. 
grandes  Monarchies  qui  l’ont  précédé.  Il  eft  l’ouJ 
vrage  de  la  valeur  Sa  de  la  fagefle  des  Romains  :• 
Sa  c’eft  fur  ce  merveilleux  ouvrage  .,  qui  fait 
l’admiration  de  tous  les  grands  efprits,  & de  tous- 
les  plus  fages  Politiques,  que  ceux-là  mêmes  , 
que  l’àmour  de  d’antiquité  ne  pique  guère , font* 
empreffez  de  jeter  les  yeux,  pour  en  conaître 
toutes  les  particularitez  ; pendant  qu’ils  igno- 
rent fans  chagrin  l’Hiftoire  des  autres  Royau- 
mes. Pour  fe  former  une  idée  de  l’Empire  Ro- 
main, il  fout  le  regarder  lous  V II.  Etats  di- 
férens,  qui  en  font  comme  les  7.  âges.  Cette  di- 
▼ifion  eit  bien  fimple  & très-facile  à retenir. 

Le  I.  Etat  eji  fous  Us  Rois,  - 
Le  II.  fous  les  Confuls.  ■ 

Lt  III.  fous  Us  Empereurs.- 
Le  IV.  fous  les  Rois  des  Hernies  & des  Ojlrè  f 
lots. 

Le  V.  fous  Us  Rois  Lombards. 

Le  VI.  fous  les  Empereurs  François'.  • 

Le  VIL  fou:  Us  Empereurs  Alkmans. 

' ’ - je.. 

/. 


Digitized  by  Googlq 


Liv.  VI.  "Monarchies  Anciennes.  497 

Je  fupofe,  comme  on  le  voit  dans  cette  divi- 
fi  on  que  la  Monarchie  des  Romains  a pris  naif- 
lànceavec  Rome  même.  Ce  fera,  fi  l’on  veut,  fon 
enfance:  C’eft  mêmeainfi  que  les  Hiftoriens  ont 
regardé  l’Etat  de  Rome  fous  les  Rois.  Les  Rois , dit 
fort  bien  M.  de  Saint  Evremond , pag.  $.  & 4.  ont 
eu  fi  peu  de  part  d la  grandeur  du  Peuple  Romain  . . . 
que  cejt  avec  raifon  que  les  Hiftoriens  ont  nom- 
mé leur  règne  l'enfance  de  Rome Pour  le 

eonaitre il  fufira  de  [avoir  que  0ces  fept 

Rois  au  bout  de  deux  cens  tant  d années  nont 
pas  laiffé  un  Etat  beaucoup  plus  grand  que  ce- 
lui de  Panne , ou  de  Mantoué.  Son  âge  parfait  eft 
fans  doute  ious  les  premiers  Empereurs.  C’étoit 
alors  que  l’Empire  Romain  n’avoit  point  d’au- 
tres limites  du  côté  de  l'Orient  que l’Eufrate , le 
Mont  TauruS,  & l’Arménie.  Du  côtéduMidiil 
s’étendoit  dans  l’Afrique  jufqu’à  l’Ethiopie. Les  If- 
les  des  Orcades  le  bornoient  au  Septentrion  ; 8c 
à l’Occident  , il  ne  reconaifioit  pour  bornes  que 
l’Océan  Atlantique. 

Mais  il  paraît  bizare,  qu’on  dife  que  ce  grand 
Empire  qui  du  tems  de  Trajan  commandoit, 
dit  Apian  , à la  plus  grande  partie  du  mon- 
de , fubfifte  encore  aujourd’hui  en  'Allema- 
gne , dont  l’Empereur  ne  pofiede  ni  la  Ville  de 
Rome;  ni  à peine  la  centième  partie  des  pays  , 
fur  lefquels  cet  Empire  étendoit  fa  domination. 
Il  eft  même  de  notoriété  publique  , que  l’Em- 
pire. Romain  finit  en  Auguftule  l’an  475.  de 
î’Ere  vulgaire.  Cependant  afin  de  ne  rien  chan- 
ger dans  Tufage  des  mots  ; puifqu’on  nous  dit 
que  le  Saint  Empire  Romain  eft  en  Allemagne , 
nous  nous  acoinmoderons  à cette  maniéré  de 
parler  : 8c  fi  nous  avons  vu  fon  enfance,  lorfque 
Rome  nepofledoit  encore  que  le  pays  Latin , nous 

le 
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le  confidérerons  en  Allemagne  comme  dans  fon 
dernier  âge , expirant  Jk  dépouillé  de  fon  Patri- 
moine meme,  n’étant  pas  même  une  ombre  de  ce 
qu’il  a été  autrefois. 

Averti  ssement. 

On  auroit  peut-être  fouhaité  , que  dans  la 
Chronologie  de  l’Hiftoire  Romaine  j’enfle 
marqué , outre  les  ans  du  monde , & les  ans 
avant  l’Ere  vulgaire,  les  années  depuis  la  fon- 
dation de  Rome.  La  raifon  qui  m’a  déterminé 
à ne  le  pas  faire  ; c’eft  que  j’ai  voulu  éviter  la 
confufion , & ne  pas  préfenter  tout-à-la  fois 
tant  de  chofes  à l’imagination.  D’ailleurs  il  eft 
facile,  quand  on  a l’an  du  monde  où  s’eft  pafle 
quelque  événement  coniidérable , de  favoir  à 
quelle  année  de  Rome  il  le  raporte.  Iln’cftbe- 
ioin  que  d’une  foujlrafticn , qui  eft  très-aifée. 
On  met  d’abord  l’an  du  monde  , où  fe  trouve 
l’événement  : on  place  au  deftous  l’r.n  du  mon- 
de , où  Rome  a été  fondée:  ce  qui  refte  de  la 
fouftraftion , eft  l’an  depuis  la  fondation  de  Ro- 
me , auquel  fe  doit  raporter l’événement.  Exem- 
ple. On  veut  favoir  dans  quelle  année  de- 
puis la  fondation  de  Rome  commença  la  I /. 
guerre  Punique.  Elle  commença  l’an  du  monde 
3786.  que  je  pofe.  Je  mets  au  délions  3150. 
qui  eft  l’an  du  monde , où  Rome  fut  fondée. 
Je  fouftrais  ce  fécond  nombre  du  premier.  11  refte 
536.  C’eft  l*an  de  Rome,  où  a commencé  la  II. 
guerre  Punique. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l' Ere  vulg. 

325).  1.  Etat  de  Rome  r fous  VU.  Rois,  durant 
*45-  754- 

I. 


» 
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Ans  du  monde . Ans  avant  l'Ere  vulg. 

1.  Romulus  a régné  58.  ans.  il 
fonda  4a  Ville  de  Rome  430.  ans  après  la  pri- 
fe'  de  Troie,  & 754.  ans  avant  l'Ere  Vulgai- 
re. Romulus  qui  avoit  été  nourri  durement  avec 
des  bergers,  & toûjours  dans  les  exercices  delà 
guerre , confacra  Rome  au  Dieu  Mars , qu’il  difoit 
.Ion  pere. 

11  reçoit  les  Sabins  dans  Rome,  & ils  devien- 
nent fes  fujets. 

Romulus  qui  efl  toûjours  en  guerre  & toujours 
vi&orieux  , ne  laifie  pas  de  commencer  les  fonde- 
mens  de  la  Religion  & des  Lois. 

3z88.  Romulus  meurt  7 K?.1 

z.  NumaPompilius  fuccè- 
de  à Romulus.  Une  longue  paix  lui  donne  mo- 
yen de  perfectionner  ce  que  fon  prédecefleur  n’a- 
voit  qu’ébauché.  Il  forme  la  Religion  fk  adoucit 
les  mœurs  farouches  du  Peuple  Romain.  11  règne 
43.  ans. 

Plufieurs  Colonies  G rèques  fe  répandent  dans 
cette  partie  de  l’Italie , qu’on  nomme  la  Grande 
Grèce. 

3331.  Tullius  Hostilius  régne 
51.  an  : fous  lui  Albe  fut  vaincue  & ruinée  : 6c 
le  donna  le  fameux  combat  des  3.  Horacesqui 
tenoient  le  parti  de  Rome , contre  les  3.  Cu- 
riaces  qui  défendoient  Albe.  C’étoit  3.  frères  Ju- 
meaux contre  3.  autres  Jumeaux.'  Ils  combati- 
rent  pour  décider  la  querelle  de  ces  deux  Villes. 
Les  3.  Curiaces  d’abord  furent  bleffez  , &deux 
Horaces  perdirent  la  vie.  Le  troifiéme  qui  relia, 
tua  les  j.  Curiaces  l’an  de  Rome  83.  673. 

33<î2.  4.  Anccs  Maktius.  r.  25.  ans.  643. 

Rome  fous  ce  Roi  domte  quelques  Latins, 
& continué  à fe  faire  des  Citoyens  de  fes  enne- 
mis. Ceux 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  tEre  vulg. 

Ceux  de  Veïesdéja  afoiblispar  Romulus  font 
de  nouvelles  pertes. 

537  8.  L’an  iî8.  de  Rome  Ancus  pouffe  fes  con- 
quêtes  jufqu’à  la  mer  voifine,  & bâtit  la  ville 
d’Oilie,  à l’embouchure  du  Tibre.  616. 

3 587.  5.  Ta  *.  1 n l’A n c 1 e n règne 

38.  ans.  617. 

Il  fubjugue  une  partie  de  laTofcane,  & em- 
belit  Rome. 

De  fon  tems  les  Gaulois  conduits  par  Bellovè- 
fe,  oenpentdans  l’Italie  tous  les  environs  du  Po; 
pendant  que  Ségovèfe  fon  frère  mène  bien  a- 
vant  dans  la  Germanie  un  autre  effein  de  la  Na- 
tion. 

^ 342f.  6.  Serv  ius  Tullius  commence  de 
régner.  Il  règne  4 6.  ans.  Ce  fut  lui  qui  établit 
le  Cens , ou  le  dénombrement  des  Citoyens  dis- 
tribuez en  30.  Tribus;  par  où  cette  grande  Vil- 
le fe  trouva  réglée  comme  une  famille  particu- 
lière. ! , 5 7 9- 

3471.  Servjus  Tullius  , après  avoir  agran- 
di la  ville  de  Rome  ; conçoit  le  defiein  de  la  mè- 
tre en  République.  Il  périt  au  milieu  de  ces  pen- 
fées  par  le  confeil  de  fa  fille  , & par  le  comman- 
dement de  Tarquin  fon  gendre.  Car  ce  Tyran 
par  l’envie  de  régner , fait  tuer  Servius  pere  de 
fa  femme  Tullia.  Et  cette  fille  dénaturée , qui 
n’avoit  pas  moins  d’ambition  que  fon  mari , fait 
palier  fon  char  fur  le  corps  de  ion  pere  afïaffiné , 
ne  voulant  pas  détourner  les  chevaux  , par  l’em- 
prefiement  furieux  quelle  avoit  de  fe  faire  cou- 
ronner Reine.  513. 

7.  T a R QJU  I N le’  Superbe  , règne 
*4-  ans,  après  avoir  envahi  le  Royaume,  où  il 
exerce  durant  long-tems  toutes  fortes  de  violen- 
ces. Tai> 
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Ans  dù  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

Tarquin  le  Superbe  rend  par  fes  violences  la 
Royauté  odieufe  : l’impudicité  de  Sexte  Ton 
fils , qui  déshonoré  Lucrèce  achève  de  mutiner 
le  peuple.  Lucrèce  ne  pouvant  furvivre  à un 
tel  afront , elle  fe  tue  elle-même.  Son  rang,  8c  les 
harangues  féditieufes  de  Brutus  animent  les  Ro- 
mains. Les  Rois  font  chaflez , 8c  le  gouvernement 
Confulaire  eft  établi  fuivant  les  projets  de  Ser- 
vies Tullius. 

* . 

Article  II. 

5495  .La  République  Romaine  , fous  les  Confuls 
durant  465.  ans  ; c e/l  a- dire  , jufqua  l’an  du 
monde  3960.  que  Céjur  fe  rendit  maître  de  Ra * 
me  4 6.  ans  avant  l'Ere  Vulgaire.  509 

L’A  k de  Rome  245.  funius  Brutus , 8c  Lucius 
Tarquinius  Collatinus  , les  deux  premiers 
Confuls. 

Publias  Valérius  Conful  célèbre  par  fes  vic- 
toires , devient  fufpcét  à fes  Citoyens;  8c  il 
fait  pour  les  contenter  établir  la  loi,  qui  permet 
d’apeller  du  Sénat  , 8c  des  Confuls  au  Peuple 
dans  toutes  les  caufes , où  il  s’agit  de  châtier  un 
Citoyen. 

Les  Tar^uins  chaflez  trouvent  des  défen- 
feurs.  Les  Rois  voifins  regardent  leur  bannif- 
fement  , comme  une  injure  faite  à tous  les 
Rois. 

3497.  Porfenna  Roi  de  Clufium , Ville  d’Etru- 
fie , prend  les  armes  contre  Rome,  qui  réduite  à 
l'extrémité  8c  prefque  prife  , eft  délivrée  par  la 
valeur  d ’H.ratius  Coclés.  507. 

Les  Ri  nains  font  des  prodiges  pour  leur 

Ms 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Erevulg. 

liberté.  Scévola  jeune  Citoyen  voit  tranquille- 
ment brûler  la  main,  dont  il  avoit  manquéPor- 
fenna. 

Clélie  une  jeune  fille  étonne  ce  Prince  par  fa 
hardiefle. 

Porfenna  efrayé  de  tant  de  marques  de  coura- 
ge , hifle  Rome  en  paix  ; & les  Tarquins  de- 
meurent fans  refTource. 

* 35  ii.  Tout  eft  en  defordre  dans  Rome  parla 
jaloufie , qui  s’eft  réveillée  entre  les  Patriciens  8c 
le  Peuple.  ‘ 493. 

La  puiilance  Confulaire  , quoique  déjà  mo- 
dérée par  la  loi  de  P.  Valérius  paraît  encore 
exceffive  à ce  peuple  jaloux  de  fa  liberté.  11  fe 
retire  au  Mont  Avcntin.  On  le  menace  inutile- 
ment; 8c  ce  peuple  ne  peut  être  ramené  que  par 
les  paifibles  remontrances  de  Ménènius  Agrip- 
pa. Il  faut  pourtant  trouver  des  tempéramens  6c 
donner  au  peuple  des  Tribuns  pour  le  défendre 
contre  les  Confuls.  La  loi  qui  établit  cette  nou- 
velle Magiftrature  eft  apellée  la  Loi  facrée. 

Tribuns  du  Peuple  établis. 

3514.  Coriolan  zélé  Patricien  8c  le  plus  grand 
Capitaine  d’entre  les  Romains  , chaffé  malgré 
fes  fervices  par  la  faétion  populaire , fe  révol- 
te, médite  la  ruine  de  fa  Patrie  , mène  les  Volf- 
ques  contre  Rome,  la  réduit  à l’extremité  , 8c 
ne  peut  être  apaifé  que  par  les  larmes  de  fa 
mere.  _ • 490. 

L.  Quintius  Cincinnatus  fauve  l’armée  du 
Conful  Marcus  Minutius , qui  alloit  être  taillée 
en  pièces  par  les  Eques  &:  les  Volfques.  Les  Lic- 
teurs qui  furent  envoyez  de  Rome , pour  lui  dire 
qu’il  venoit  d’être  fait  Dictateur,  le  trouvèrent  à 
fa  charuë , labourant  lui-même  des  terres  qu’il 

avoit  . 
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Ans  du  inonde.  Ans  avant  l'F.re  vulg. 

avoit  au  de- là  du  Tibre.  Il  quitte  fon  travail , va 
à la  tête  de  l’armée  Romaine , défait  les  Sabins , 
triomfe  de  Grecchus , & x6.  jours  après  retourne 
à fon  labourage. 

$550.  Rome  manque  de  Loix  neccftaires  à la 
bonne  conftitution  d’une  Republique.  Delànaif- 
fent  de  nouveaux  defordres , Si  de  nouvellesja- 
loufies  entre  les  Magiftrats  Si  le  Peuple.  454. 

La  réputation  de  la  Grèce  plus  célèbre  en- 
core par  fon  gouvernement  , que  par  fes  vic- 
toires , excite  les  Romains  à fe  régler  fur  fon 
exemple r-ainfi  ils  envoient  des  Députez,  pour 
rechercher  les  Loix  des  Villes  de  la  Grece  ; 
& fur  tout  celles  d’Athène , plus  conformes 
à l’état  de  leur  République.  Sur  ce  modèle 
X.  Magiftrats  abfolus  , qu’on  créa  l’année 
d’après  fous  le  nom  de  Décemvirs  , rédi- 
gèrent les  Loix  des  XII.  Tables  qui  font  le 
fondement  du  droit  Romain  ; l’an  de  Rome 
3°4- 

3 5 54*  Les  Décemvirs  gouvernent.  Lq  Peuple 
ravi  de  leur  équité,  leur  lai  (Te  ufurper  le  pou- 
voir fuprême  , dont  ils  ufent  enfuite  tyrannique- 
ment.  450. 

3555-  Il  fe  fait  de  grands  mouvemens  par  l’in- 
tempérance d 'Appuis  clodius  un  des  Décemvirs  ; 
& par  le  meurtre  de  Virginie,  que  fon  pere  ai- 
ma mieux  tuer  de  fa  propre  main  , que  de  l’a- 
bandonner à la  paffion  d 'Appius.  Le  peuple  Ro- 
main a horreur  de  ces  violences;  Si  les  Décemvirs 

font  cbajjcz.  44p. 

3608.  La  Ville  de  Veïes,  qui  égal  oit  prefque 
Rome,  après  un  liège  de  10.  ans  Si  beaucoup  de 
divers  fuccès,  fut  prife  par  les  Romains  fous  la 
conduite  de  Camille.  595. 

36x0, 
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36.0.  Les  Falifques  font  affiègez  par  Camille. 
Ils  fc  donnent  à lui , touchez  de  ce  qu’il  leur  avoit 
renvoyé  leurs  enfans , qu’un  Maîtfe  d’Ecole  lui 
avoit  livrez.  394. 

3611.  Les  Gaulois  Sénonois  entrent  en  Italie, 
& affiègent  Clufium.  39  ?. 

3611.  Les  Romains  perdent  contre-eux  la  fa- 
meufe  bataille  d’ Allia.  Rome  ell  prife  & brû- 
lée. Pendant  qu’ils  fe  défendent  danj  le  Capi- 
tole , leurs  afaires  font  rétablies  par  Camille  , 
qu’ils  avoient  banni.  Les  Gaulois  demeurent  7. 
mois  maîtres  de  Rome  ; npellez  ailleurs  par 
d'autres  afaires , ils  fe  retirent  chargez  de  bu- 
tin. 39:. 

3628.  Anarchie  à Rome,  qui  efl  prefquc  10. 
ans  fans  Confuls  , jufqu*à  l’an  de  Rome  3 88. 
que  Sextus  Sentinus  Lateranus , fut  créé  Conful. 
Il  efl  le  prémier  qui  ait  été  pris  d’entre  le  peu- 
ple. 576- 

3 67  r . Anarchie  à Rome  , qui  n’a  point  de 
Confuls.  * 533. 

367 S.  Rome  efl  aux  mains  avec  les  Samni- 
tes  fes  voifins , quelle  a une  peine  extrême 
à réduire , malgré  la  valeur  & la  conduite  de 
Papirius  Cui for  , le  plus  illullrc  de  fes  Géné- 
raux. 32  6. 

3680.  Anarchie.  Rome  efl  fans  Confuls.  314. 

3695.  Anarchie.  Rome  n’a  nuis  Confuls.  309. 

3*03.  Rome  n’a  point  de  Confuls;  011  crée 
deux  Diélateurs.  501. 

3721.  Les  Gaulois,  la  terreur  des  Romains 
s’élèvent  contre  Rome,  excitez  parles  Sa  limites, 
les  Brutiens  , & les  Etruriens.  Ils  remportent 
d’abord  une  nouvelle  viétoire,  mais  ils  en  fouil- 
lent la  gloire  en  tuant  des  Ambafiadeurs.  Les 
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•Romains  indignez  marchent  contre- eux  les  dé- 
font, entrent  dans  leurs  terres , où  ils  fondent 
tme  Colonie, les  bâtent  deux  fois,  en  afTujetif- 
fent  un  partie,  & reduifent  l’autre  à demander 

la  paix.  . l8J- 

9714.  Pyrrhus  Roi  des  Epirotes  veut  conqué- 
rir ritalie;  où  il  eft  apellé  parles  Tar.entins;  fur 
qui  les  Romains  venoientde  gagner  une  bataille, 
auffi  bien  que  fur  les  Samnites.  a8o. 

21 2Ç.  Pyrrhus  remporte  contre  les  Romains 
des  viétoires  qui  le  ruinent.  Le  Conful  Fabrice 
fait  enfin  voir  aux  Romains  que  Pyrrhus  pou- 
voit  être  vaincu , malgré  tous  fes  élèphans  qui  lès 
étonnèrent  d’abord.  *79- 

9717.  Fabrice  renvoie  à Pyrrhus  fon  perfide 
Médecin,  quiétoit  venu  lui  ofrir  d’empoilonner 
fon  maître.  *-78. 

3729.  Pyrrhus  eft  enfin  défait  par  le  Conful 
Cttrius.  11  repafte  en  Epire.  i7f. 

3790.  Les  Tarentins  que  Pyrrhus  entretenoit 
d’efpérances , apellent  les  Carthaginois  après  fa 
mort.  Ce  fecours  leur  èft  inutile  ; ils  font  ba- 
ttus avec  les  Brutiens  & ‘les  Samnites  leurs 

«liez.  l74* 

Les  Samnites  après  72.  ans  de  guerres  conti- 
•nuelles , font  forcez  de  fubir  le  joug  des  Ro- 
mains. 

Tarente  fe  rend  aux  Romains  ; &:  tous  les  peu- 
ples d’Italie  font  fubjuguez. 

Les  Gaulois  fouvent  batus  n’ofent  remuer. 
Après 480.  ans  de  guerre,  les  Romains  fe  vo- 
ient les  maîtres  en  Italie. 

37^2.  Les  Romains  entrent  en jaloufie  contre 
les  Carthaginois  trop  puifiansdans  leur  voifinage , 
par  les  conquêtes  qu’ils  font  dans  la  Sicile  d’-où 
• ‘ Tom.ll,  Y ils 
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ils  font  venus  entreprendre  fur  Rome , Scfurl'I- 
talie , en  fecourant  les  Tarentins.  172. 

La  Republique  de  Carthage  tenoit  les  deux 
côtes  de  la  mer  Méditerranée.  Outre  la  côte 
d’Afrique  qu’elle  pofledoit  prefque  toute  entiè- 
re, elle  s’étoit  étendue  du  côté  d'Efpagne  par 
le  détroit^:  maîtrefie  de  la  mer  & du  commerT 
ce , elle  avoit  envahi  les  Ifles  de  Corfe  & dé 
Sardaigne.  La  Sicile  avoit  peine  à fe  défendre; 
& l’Italie  étoit  menacée  de  trop  près , pour  ne 
pas  craindre.  De  là  ont  pris  naiflance  les  guerres 
Puniques , malgré  les  Traitez  , mais  mal  obfer- 
*ez  de  part  & d’autre. 

3 704.  I.  Guerre  de  Carthage  , où  les  Ro- 

mains aprennent  à combatre  fur  mer , elle  dure 
£4-  ans.  264. 

3745:  Le  Conful  Dulius , qui  donne  la  pre- 
mière bataille  navale,  la  gagne.  259. 

3745.  Régulas  foûtient  cette  gloire,  il  aborde 
en  Afrique , où  il  a à comba>trece  prodigieux  fer- 
pent,  contre  lequel  il  faut  qu’il  emploie  toute 
Ion  armée.  Tout  cède.  Carthage  réduite  à l’extré- 
mité ne  fe  fauve , que  par  le  fecours  de  Xantipe 
Lacédémonien.  259. 

Le  Général  Romain  eft  batu  & pris:  mais 
fa  prifon  le  rend  plus  illuflrc  que  fes  viéloires. 
Renvoyé  fur  fa  parole,  pour  ménager  l’échan- 
ge des  prifonniers , il  vient  foûtenir  dans  le  Sé- 
nat la  Loi  qui  ôtoit  toute  efpérance  à ceux  qui 
fe  lai IToient  prendre  , fk  retourne  à une  mort 
allurée. 

Deux  épouvantables  naufrages  contraignent 
les  Romains  d’abandonner  de  nouveau  l’Empire 
de  la  mer  aux  Carthaginois.  La  vidloire  demeure 
long -rems  douteufe  entre  ces  deux  peuples;  5c 
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les  Romains  font  prêts  de  céder,  mais  ils  repa- 
rent leur  flote. 

3764.  Une  feule  bataille  décide  de  l’Empire 
de  la  mer.  Et  le  Conful  Lutatius  achève  la 
guerre.  Carthage  eft  obligée  à payer  tribut , & à 
quiter  avec  la  Sicile  toutes  Iesîfies  qui  font  en- 
tre la  Sicile  & l’Italie.  Les  Romains  gagnent 
cette  Ifle  toute  entière  , à la  réferve  de  ce  qu’y 
tient  Bièron  , RoideSyracufeleur  alié.  240. 

Fi»  de  la  I.  guerre  Tunique. 

Après  la  guerre  achevée  les  Carthaginois  font 
prêts  à périr  par  le  foûlevement  de  leur  armée. 
Elle  étoit  compofée  de  troupes  étrangères , qui 
fe  révoltèrent  pour  leur  paie.  Toutes  les  Villes 
de  leur  domination  fe  mutinèrent  pareillement. 
Carthage  étroitement  afliégée  eft  perdue  fans 
Amilcar , furnommé , Barcas  ; lui  feul  avoit  foû- 
tenu  la  derniere  guerre. 

37 66.  Amilcar  remporte  la  viétoire  fur  les  re- 
belles. Il  en  coûte  pourtant  aux  Carthaginois  la 
Sardaigne , que  la  révolte  de  leur  garnifon  ouvre 
aux  Romains.  2?S, 

Carthage  de  peur  de  s’embarafler  avec  les  Ro- 
mains dans  une  nouvelle  guerre , cède  malgré 
elle  la  Sardaigne , & augmente  fon  tribut. 

Carthage  fonge  à rétablir  en  Efpagne  fa  domi- 
nation ébranlée  par  la  révolte.  Amilcar  y paflc 
avec  fon  fils  Annibal  âgé  de  9.  ans. 

37  74.  Amilcar  meurt  en  Efpagne , après  y avoir 
fait  la  guerre  durant  9.  ans  : fon  fils  s’étoit 
formé  fous  un  fi  grand  & fi  fage  Capitai- 
ne. 230 

Afdrubal  fon  alié  lui  fuccède.  Il  bâtit  en  Efpa- 
gne la  nouvelle  Carthage  , qui  tenoit  tout  le  pays 
en  fujetion. 

Yx  ‘ 377?.' 
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3 775.  Les  Romains  font  en  guerre  avec Teuta , 
Reine  d’Illyrie  , qui  exerçoit  impunément  la  pi- 
raterie fur  toute  la  côte.  Cette  Princefle  enflée 
-du  butin  quelle  faifoit  fur  les  Grecs  & fur  les 
Epirotes,  méprifa  les  Romains  & tua  leur  Am- 
baiïadeur.  229. 

3 7 76. Les  Romains  l’eurent  bien-tôt  acablée. 
lis  ne  lui  laiiférent  qu’une  petite  partie  de  l’Illy- 
ric,  & gagnèrent  l'Ille  de  Corfou , que  cette  Rei- 
ne a voit  ufurpée.La  pui  (Tance  de  Rome  commen- 
ce d’être  conuë  en  Grèce.  218. 

Les  progrès  d'Afdrubal  donnent  de  la  jalou- 
fie  aux  Romains;  mais  les  Gaulois  en  Italie  les 
empêchent  de  pourvoir  aux  afaires  de  l’Efpa.- 
gne. 

Les  Gaulois  font  depuis  45.  ans  en  repos  ; 
mais  aiant  oublié  leurs  pertes  pa(Tées,ils  mena- 
cent Rome. 

Les  Romains  avant  que  d’ataquer  les  Gaulois , 
s’alîurent  des  Carthaginois,  & font  un  Traité  avec 
eux. 

3780.  Guerre  cruelle  entre  les  Romains,  & 
Tes  Gaulois  qui  font  batus.  Les  Gaulois  Tran- 
falpins  fe  joignent  aux  Cifalpins.  Ils  font  tous 
défaits.  Ccncolitanus  un  des  Rois  Gaulois  eft 
pris  dans  la  bataille,  Anirocjlus , un  autre  Roi  fe 
tue  lui-même.  224 

Les  Romains  vidorieux  palTent  le  Po , pour  la 
prémiere  fois.  La  victoire  les  fuit  par  tout. 

’ 37S4.  Milan  eft  pris , & tout  le  pay>  elt  aflujeti 
anx  Romains. 

-Aldrubal  meurt;  & Annibal  , quoiqu’il  n’eût 
encore  que  2 5.  ans , fut  mis  en  fa  place.  Ce  nou- 
veauGouverneur  entreprend  de  dorater  toute  l’Ef- 
pagne  , fans  aucun  refped  des  Traitez  faits  avec 
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les  Romains.  219 

3785.  Rome  écoute  les  plaintes  de  Sagonté 
Ton  aliée. 

Les  Ambafladeurs  Romains  vont  à Carthage*. 
Les  Carthaginois  rétablis  ne  font  plus  d’humeur  à 
céder.  * » 

378 6.  II.  Guerre  Punique  , qui  dure  17. 

ans.  n8>. 

Annibal  traverfe  l’Ebre  , les  Pirénées , toute 
la  Gaule  Traninlpine,les  Alpes , & tombe  com- 
me en  un  moment  fur  l’Italie.  Les  Gaulois  forti- 
fient Ion  armée , font  un  dernier  éfort  pour 
leur  liberté. 

Quatre  batailles  perdues  par  les  Romains  *, 
font  craire  que  Rome  va  tomber.  Annibal  après 
la  bataille  de  Canne  , envoie  à Carthage  3.  boif- 
feaux  d’anneaux  des  Chevaliers  Romains  morts 
dans  le  combat. 

3787.  La  Sicile  prend  le  parti  d’ Annibal.  Hit- 

ronime , Roi  de  Syracufe,  fedéclare  contre  les  Ro'r 
mains.  . a 1 7 . 

3791.  L’Italie  abandonne  les  Romains , qui 
fo’nt  dans  une  grande  extrémité.  212. 

Rome  doit  fon  falut  à 3.  grands  hommes  ; la- 
voir , Fabius  Maximus , qui  faifant  la  guerre  en 
retraite;  cunùtando  reftituit  rem  , fut  apellé  lé 
Temporijeur , & fauva  fa  patrie  , dont  il  fut’par 
fa  conduite  le  rempart. 

Marcellus , qui  fit  lever  lever  le  fiège  de  Noie»  & 
prit  Syracufe  , malgré  les  machines  ingenieufes  ' 
d’Archiméde. 

3793.  Le  jeune  Scipion  âgé  de'14.  ans  eft  en- 
core quelque  chofe  de  plus  grand  que  Fabius  & 
Marcellus.  211.  • 

3 79-I . Il  va  en  Efpngne  ; ou  fon  père , & fon  ; 

Y 3 on*!‘ 


i 


Digitized  by  Google  ! 


r 


J* O Eté  me  ns  de  VHiJlotrc. 

Mi  du  menât.  Ans  avant  l'-'Ere  vuh 

•nde  viennent  dépérir.  II  emporte  Carthage  la 
notve.  °IO 

3798.  Scipion  maître  de  l’ETpagne  , paiTe 
«n  Afrique.  Les  Rois  fc  donnent  à lui-  Cartha- 
ge tremble  a fon  tour  : 8e  Annibal  viélorieux 
depuis  1 6.  ans , ne  peut  défendre  fa  Pâme.  206. 

3 00».  Scipion  donne  la  Loi  à Carthage;  com- 
oat , défait  & prend  Siphax  Roi  de  Numidie  , 
JJ*"  ™e.ne  en  friomfe  à Rome.  Il  obtientle  nom 
d Africain.  Voila  Rome  qui  va  dorénavant  com- 
katre  fans  péril. 

3808.  Les  Romains  maîtres  de  Carthage,  de 
«Kalie  , entreprénent  de  faire  périr  Annibal  , 
qui  leur  parait  encore  redoutable  après  fa  per- 

196. 

3 809.  Annibal  s enfuit , & va  en  Orient  fai- 
re des  afaires  aux  Romains , qui  portent  leurs  ar- 
mes dans  T A fie.  X95. 

jîntioehus  le  Grand  , Roi  de  Syrie  , eft  batu 
par  mer  8c  par  terre , 8c  reçoit  la  loi  que  lui 
irapofe  Lucius  Scipion , frere  de  Scipion  l’Afri- 
cain. 

3812.  Annibal  réfugié  chez  Prufias,  Roi  de 
Bithynie , l’empoifonne  ipi, 

Les  Romains  font  redoutez  par  toute  la  terre, 
tes  Rois  font  obligez  de  leur  donner  leurs  en- 
fans  , pour  otage  de  leur  foi. 

Les  Romains  font  la.  guerre  à Perfie , Roi 
de  Maccdoine , qui  ne  vouloit  plus  s’en  tenir  aux 
conditions  impofées  au  Roi  Philipe  ion  Pere. 
Plus  promt  à entreprendre  qu’à  executer , il  perd 
les  aliez  par  fon  avarice, .&  fes armées  par  fa  lâ- 
cheté. Il  eft  vaincu  par  Paul  Emile , contraint 
de  fe  livrer  entre  fes  mainsv 

3836.  Le  Royaume  de  Macédoine , après 
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avoir  duré  6 z6.  ans,  & avoir  après  jde  200. -ans 
donné  des  maîtres  non-feulement  à la  Grèce  , 
mais  encore  à tout  l’ Orient , n’eft  plus  qu’une 
Province  Romaine . • • 168. 

Gentius , Roi  de  l’Illyrie  , alié  de  Perfée , ab- 
batu  en  30  jours  par  le  Préteur  Anicius , vient 
aufli  fe  donner  aux  Romains. 

3843.  Les  Romains-  ravis  d’humilier  les  Rois 
de  Syrie , donnent  aux  Juifs  leur  proteétion  ; 80 
l’aliance  que  Judas  le  Machabée  envoie  deman- 
der, eft  accordée.  16t. 

3855.  III.  Guerre  Punique  , qui  dure  3. 
ans.  149. 

3858.  Carthage  eft  prife;  & réduite  en  cen- 
dres par  Sfipion  Emilien  , qui  confirma  par  cette 
viftoirele  nom  d’Africain  dans  fa  Maifon:  &fe 
montra  digne  héritier  du  grand  Scipion  fon 
aieul.  14  6. 

Corinthe  foufre  la  même  deftinée , 8c  la  Ré- 
publique des  Achéens  périt  avec  elle.  Le  Con- 
ful  Lucius  Mummius  ruine  de  fond  en  comble 
cette  ville  la  plus  voluptueufe  , 8c  la  plus  01+ 
née  delà  Grèce,  lien  tranfporte  à Rome  les  in- 
comparables Statüës , fans  en  «maître  le  prix  : 
menaçant-  celui  à qui  il  en  avoit  confié  le  tranl- 
port,  de  lui  en  faire  donner  de  toutes  neuves; 
en  cas  que  par  fa  négligence  , celles  de  Corinthe 
fufient  brifées.  Les  Romains  ne  conailfoient  pas 
encore  les  Arts  de  la  Grèce.  Ils  fe  contentoient 
de  favoir  la  Guerre  , la  Politique , 8c  l’Agricul-  ‘ 
ture.  Ils  ne  s’ocupoient  dans  ce  tems  ci  qu’à  - 
s’étendre  du  côté  de  l’Occident. 

3SS0.  Les  Romains  s’étendent  du  côté  des' 
Alpes,  8c  commencent  à- pouffer  au  delà  Sex- 
tius  Vainqueur  des  Gaulois  nommez  -, Salions , > 
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établit  une.  Colonie  dans  k ville . d’Aix  , qui  ' 
porte  encore  fon  nom.  Les  Gaulois  fe  défendent 
mal.  j 24. 

Fabius  domte  les  Allobroges  , & tous  les 
peuples  voifins  , & la  Gaule  Narbonoife  réduite 
en  Province,,  reçoit  le  nom  de  Province  Romai- 
ne. Ainfi  la  domination  des  Romains  s’agrandit, 

& ocupe  peu-à-peu  toutes  les  terres  , & toutes 
les  mers  du  monde  connu. 

La  République  glorieufe  au  dehors , eft  dé- 
figurée au  dedans  par  l’ambition  defordonnéede 
fes  Citoyens , & par  fes  guerres  inteftines. 

Les  deux  Gracques  en  datant  le  peuple , com^ 
mencent  des  divifions,  qui  ne  finiront  qu’avec 
la  République. 

3895.  Guerre  des  Romains  contre  Jugurtha 
Roi  de  Numidie.,,  fouillé  du  meurtre  de  fes  frè- 
res, que  Rome  protegeoit.  1 1 r* 

3Æ98.  Marins  achève  de  vaincre  Jugurtha. 

Il  anime  le  peuple  contrelaNoblefie,  afin  d’ob- 
tenir le  commandement.  1 06. 

390t.  Les  Efclaves  arment  encore  une  fois 
dans  la  Sicile  ; & leur  fécondé  révolte  ne  coûte 
pas  moins  de  fang  aux  Romains,  que  la  pre- 
mière. 103, 

3902.  Marius  bat  les  Teutons,  les  Cimbres, 

& les  autres  peuples  du  Nort ,.  qui  pénétraient 
dans  les  Gaules,  dans l’Efpagne , & dans  l’Italie. 

391c.  Rome  protège  la  Cappadoce  contre 
Mithridate  Roi  de  Pont,  qui  cède  avec  la  Grè- 
ce fon  aliée , aux  forces  Romaines.  94. 

3913.  La  domination  Romaine  eft  prête  à 

pé  ir  par  une  révolte  univerfelle  de  toute  l’Ita- 
lie. 

Rome  eft  déchirée  par  les  fureurs  de  Marins* 

ôc 
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Sc  de  Sylla,  dont  l’un  avoit -fait  trembler  le  Mi-  ' 
di , 5c  le  Nort , & l'autre , favoir  Sylla , étoit 
vainqueur  de  la  'Grèce  & de  l’Afie.  . , ; 

3951;  Chacun  veut  dominer.  Sertorius  zélé 
pàrtifan  de  Marius  fe  cantonne  dans  l’Efpagne* 
5c  fe  ligue  avec  Mithridate.  Pompée  ne  peut  ré- 
duire ce  parti,  qu’en  y métant la divifion.  73-  • 
59-37.  Pompée  eft  envoyé  , après  Lucullus  t ' 
pour  achever  de  vaincre  Mithridate 

3941.  Pompée  n’auroit  pas  eu  où  triomfer 
après  tant  de  vidoires , fans  le  Contai  Cicéron 
qui  fauve  Rome  des  feux  que  lui  préparait  Crffi- 
lina  fuivi  de  la  plus  illuftre  Neblefle  de  la  ville. 
Cicéron  ruine  ce  parti  par  fon  éloquence.  63. 

Pompée  règne  dans  le  Sénat,  Jk  eft  le  maître 
des  délibérations.  - . . ■>  * . 

394<S.  Jule  Céfar  domté  les’  Gaules.  11  veut 
égaler  , 5c  puis  lurpaifer  Pompée.  5§. 

,3951.  Crajfus  par  fa  puilfance  oblige  Pompée 
5c  Céfar  de  fe  tenir  unis.  5 i ' 

39ff.  Pompée -5c  Céfar,"  après  la  mort  de1 
Craflus  fe  regardent  avec  un  œil  dejaloufie.  11b 
décident  leur  querelle  à Pharfale  par  une  bataille 
fanglante.  .•  , . 4£* 

3956.  Pompée  vaincu  s’enfuit  enEgypte,  où 
il  eft  poignardé  de  la  maniéré  la  plus' lâche  Sc  ia 
plus  perfide.--  . • 4S. 

3958.  Céfar  étant  Souverain  Pontife  travail’e 
à la  réformation  de  l’an  Romain  : Cette  cor* 
redion  fit  qu’on  le  nomma  dans  la  fuite,  l'an 
Julien.  - 46. 

3960.  Céfar  vidorieux  parut-en  un  moment  • 
par  tout  l’Univers;  en  Egypte  , en  Afie , en  Mau- 
ritanie,  en  Efpagne.*  Vainqueur  de  tous  cotez  y * 
il  eft  reconu  comme  maître  à Rome,  fous  le  ti-* 

Y 5 • V** 
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tve  de  Diftateur  perpétuel.  44. 

Art t cle  III. 

la  TV.  Monarchie  /pus  les  Empereurs. 

LE  III.  Etat  des  Romains  fous  5 8.  Empe- 
reurs , durant  534.  ans ; c eft-k-dire  jufcpèh 
l'an  47  6.  de  l'Ere  vulgaire , cju  Augujlule  dernier 
Empereur  reconnu  * Rome.,  fut  depojjèdé  par  O do- 
uer e Roi  des  Hirules. 

La  fuprême  autorité  eft  entièrement  dévolu* 
entre  lés  mains  de  Céfar  fait  Diéfateuu  Perpétuel 
& devenu  feul  maître  de  Rome;  & cette  même 
puiflance  pafle  pareillement  toute  entière  aux 
Empereurs , <jui  lui  ûiccèdent.  Ain  fi  l’autorité 
des  Confiais  périt  avec  la  République. 

t.  Ce  sa  r.  Empereur.  Ce  mot 
Empereur  ne  fignifioit  encore  alors  que  ce  que 
nous  appelions  maintenant , unGénèral  d'armée. 
C’eft  pourquoi  on-  voit  fur  les  médailles  Im- ^ 
perator  VII.-  qui  commande  les  armées  pour 
la  fétiéme  fois.  Mais  depuis  Caracalla  on  ne 
met  plus  de  chifre  ; parce  qu  alors  le  terme 
d’ Empereur  commence  à fignifier  le  maître  de 
tout  l'Empire.- 

5960.  Brutus  & Cajjftüs  voulantafrànchirleUrs 
Citoyens,  tucntde23.  coups  de  poignard,  Çéfar  • 
âgé  de  56.  ans,  devant,  la  ftatuë  de  Pompée.  44  , 
3961.  Oétavien  prend  le  nom  de  Céfar.  43 
Rome  retombe  entre  les  mains  de  Marc-An- 
toine, de  M.  J£m;lius  Lé  pi  de  y & du  jeune  Céfar  > 
Oftavien , petit  neveu  de.Jule-Céfar , & fon  fils  -, 
par  adoption;  trois  infuportables  tyrans,  dont  le  • 
Triumvirat  $ , &c<  les-  proferiptions  font  encore.- 
horreur  en  les  lifanti  Cicéron  mis  parmi  les  Pro-  . 
Ecrits , eft  tué  par  les  Emiffaires  d’Antoine. 
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5961.  Les  relies  de  1a  République  périlTent 
avec  Brutus , 8c  Cajftus , qui  fe  font  tuer  après 
avoir  été  vaincus  par  Antoine  8c  par  Céfar. 

Antoine  8c  Céfar  après  avoir  ruiné  Lépide  » • 
fe  tournent  l’un  contre  l’autre.  24.  • 

3975.  Céfar  gagne  la  bataille  Asiatique. 
Les  forces  de  l’Egypte,  8c  de  l’Orient  qu’Antoi- 
nè  menoitavec  lui , font  diffipées  ; touSfcsamis  ; 
l’abandonnent;  '8c  meme  fa  Cléopâtre 'pour  la- 
quelle il  s’étoit  perdu  , ne  fonge  plus  à lui.  3»'. 

3974.  Tout  cède  à la  fortuné  de  Céfar  : Ale- 
xandrie lui  ouvre fes  portes , l’Egypt&devient  une 
Province  Romainè',  Cléopâtre  qui  défefpére  dé 
la  pouvoir  conferver,  >fe  tuë  elle- même  après 
Antoine.'  Fin  des-  Guerres  Civiles. 

3977.  Rome  tend  les  bras  à Céfar,  qui  prend  fe 
nom  à'Attgufte  5 8é  quf  foüs  le  titre  d 'Empereiîr 
demeure  feul  maître  de  l’Empire.  27. 

2.-  Auguste  règne  5 7.  ans  ; à com- 
mencer à l’an 'du  monde  396 i.- où  il  prit  le  nom  * 
de  Céfar ; après  la  mort  de:  Jule  Céfar;  8c  fi- 
•nîflant  à l’an  i4.-del’Ere  vulgaire  qu’il  mourût 
à Noie.  Selon ? ceux  ' qui  le  font  'Empereur  dçs  * 
l’an  du  monde  397  3.  qu’Antoine  périt  il  a été 
Empereur  44;.  ans.  Mais  s’il  n’a  pris  le  titre  " 
d'Empcreur,  8c  n’a  joui  de  la  puillance  abfo--' 
lue  qu’en  3977.  il  faut  reconaître  qu’il  n’a.  été 
Empereur  que  durant  40.  ans.  C’eft  par-là  qu’on  ; 
peut  concilier  les  opinions  diférentes,  Nous  (le- 
vons ici  l’Opinion*,  qui  lui  donné  l’Empirepcft- 
dant  40.  ans. 

5979.  Augufïe  reçoit  des  Ambafladeurs  des  ' 
extrémitez  des  Indes,  qui' recherchent fonalian- 
ce.  Il  en  reçoit  des  Scythes , qui  viennent  du  Sct>- 
tehtrion.  ■ : 25. 

Y 6 39S0  1 
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3980.  Il  domte  vers  les  Pirénées»  les  Ganta- 
bres  & les  Afturiens  révpltez.  - 14. 

3985.  Les  Parthes  épouventez  lui  renvoient 
les  écendarts  pris  fur  Cr-aflus,  avec  tous  les  pri- 
sonniers Romains.  19; 

39^9.  Augufte  donne  laliberté  à ceux  de  Cy- 
zique;  & de-grandes  fommes  d'argent  à ceuxdfe- 
Paphos  dans  l’Iflé  de.Cypre  , pour  les  confolet 
des  pertes , que  leur  avait  (caufées  un  grand 
tremblement  de  terre."  7 . . * - : .][  . y>  - 1^. 

399t.  Augufte  adopte  Tibère  le  fait  don- 
Collègue  à .l’Empire , & à la  puiftance  du  Tri- 
bunat.  Ce.  qu’il  ne  peut  refufer  àda  priere  de 
Xivie.  12. 

3996.  Augufte  donne  fon  nom  au  VI.  mois 
de  l’année  ; à caufe  des  grandes  viéloires  qu'il  • 
avoit  remportées  dans  ce.  mois-là.  8. 

4000.  Céfar  Augufte  fait  publier  un  Edit  .* 
qui  ordonne  de  fairelê  dénombrement  des  fujets  • 
de  tout  l’Empire.  Ce  fut  le  premier  dénombre- 
ment qui  fe  fit  ; Qu'tr'mus.  étant  Gouverneur  de 
Syrie  Luc.  .11.  jr.  1.  2. . • 

- Augufte.  viétorieux  par  mer,  & par  terre  , 
ferme  le  temple  de  Janus.  Tout  l’Univers  eft  en 
paix  fous  fa  puiflance,  £c  J e.,s  u.s-C  h r 1 s t 
vient  au  monde.  - 

O BSERV  ATI  O N.' 

Je  n’ai  point  parlé , dans  les  Monarchies  an- 
' ’ciennnes  des  Royaumes  des  BaSlriens , des  In- 
diens , dés.:  Scythes  , , ou  Mejfagètes , & autres 
femblablés  ; - parce  que  nous  n’avons  . rien  de 
. certain  fur  l’établiffement  de  . ces.  Monarchies  , 

* ni  fur  la  fuccefïion  de  leurs  Rois  ; & que  tout  y eft 
mêle  d’une  infinité  de  contes  fabuleux,  dont 
il;  ne  faut  pas  embrouiller  Tcfprit  des  perfonnes  • 

W*i 
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qui  ne  font  que  de  commencer  à s’apliquer  à l’é- 
tude dé  l’hiftoire. 

11  ne  faut  pas  non  plus  dans  des  Elément  do 
ÏHiJloire , préfenter  tous  les  Etats  du  monde  , 
il  fout  fe  borner  à ceux-,  qui  y ont  fait  , pour 
ainfl  parler,  plus  de  bruit, -8c  plus  de  figure.  Pen- 
dant la  I.  Monarchie  qui  eft  celle  des  AffyriénS. 
ou  Babyloniens , il  y a plufieurs  Royaumes  ; 
auiquels  l’Hiftoire  ne  s’arrête  prefque  jamais; 
Tels  font  dans  l’ Afie  i les  Etats  des  Cananéens  -, 
des  Philiflins , des  Ammonites  , des  Moab'ttes  , . 
dés  Madïanitts , dés  làuméens  , des  Phéniciens  -,  - 
ou  Sidoniens , des  Lyciens^  des  Amazones;  dans  - 
l’Afrique  , des  Cyrénéens , des  Ethiopiens  ; dans  - 
l’Europe  , des  Dorions , des  Hétrufques , &c. 

Durant  le  tems  de  la  II.  Monarchie  qui  eft 
des  Perfes , ily*a  eu  dansl’Afiè  l’Etat  des  Carient, 
des  Ciliciens , de  Sutamine , de  Cypre;  dans  l’Eu- 
rope, les  Thraces  , les  Odrifis , les  Pannoniens , 
les  Scythes , &c. 

Sous  la  III.'  Monarchie,  qui  eft  celle  dos 
Grecs , il  y avoit  dans  l’Àfie  Commagene , les 
Royaumes  des  Indes  ; les  Arabes  ; les  Paphlagor 
nions;  les  ibériens;  la  Colchide;  Edejj'e , Ylturée-, 
&c.  En  Europe  , les  Royaumes  d’Epire  , d'Illyrie 
à'Acarnanie , dés  IJles Britanniques , &c.  Dansl’A- 
frique  , Carthage \ &c.  Enfin  pour  n’être  pas  ennu- 
yeux, je  renvoie  les  Curieux  à Barthelemi  Ke- 
kerman,  qui  a- fait  un  Catalogue  de  LX.  Répu- 
bliques anciennes,  .dont  on  a très-peu  de  conaiif- 
fànce.' 

(^uoiqu’il  he  foït  pas  néceflaire , de  favoirce 
qu’etoient  ces  Etats;  il n’eft  pas  pourtant  inutile, 
à ceux  qui  entrent  dans  le  monde  ancien  parle 
moyen  de l’Hiftoire,  d’aprendre  qu’il  y aeuplu- 
iieurs  Monarchies,  & Républiques , dont  à peine 
les.  noms  font  venus  jufqu’à  nous.  Ch  A? 
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Ch  a p I tr  e > XVIII.: 

Explication  des  Dignité z,  quittaient  en  ufage  chez, 
les  Romains  dans  U Religion , dans  la  Paix , vr  ' 
dans  la  Guerre  ; v dont  lançon  aiffqnce  eji_  nécef-  - 
faire  pour  entendre  ïB'tfioire . 

i.  ut  t f E.f  Numa  en-  inftitUa  quatre  - 

jf  qui  étoient  de  race  Patricienne.  On  en* 
augmenta  le  nombre  dans  la  fuite.  Il  y enavoit  • 
un  qu’on  nommoit  le  fouverain-  Pontife,  Pon- 
trfex  maximus.  Il  ctoit  le  chef  de  la  Religion  ; 
il  régloit  les  articles  de  leur,  créance , & toutes  : 
lés  cérémonies,  tant  publiques  ; que  particuliè- 
res. Il  recevoit  les  Veftales , leur  donnoit^’ha- 
bit  ; & les  punifloit , quand  elles  av  oient- violé  le 
voeu  de  virginité. 

Le  fouverain  Pontife  faifoit  les  Prêtres  & les 
Miniftres  desfacrîfkes , Scveilloit  fur  leur  condui-  - 
te.  11  conaifîôit  de  tous  les  diférens , qui  concer-  • 
noient  la  Religion , & le  culte  des  Dieux.  Il  avoit ; 
foim  de  faire  écrire  les  Annales , ou  Hàftoires  de  ' 
ce  qui  fe  p a doit  dans  chaque  année. 

Il  étoit  dans  les  premiers  tems  de  Rome,  pris  * 
d’entre  les  autres  Pontifes,  qui l'élifoicntde leur  ■ 
corps  : mais  le  peuple  voulut  avoir  part  à cette  - 
éleérion  dans  la  fuite. 

On  le’ -confacroit  avec  des  cérémonies  extraor- 
dinaires. Il  avoit  une  grande  autorité , &étoitre-  * 
gardé  commeuneperfonnefacrée  , inviolable , & 
qui  n’étoit  comtable  de  fes  aérions  à perfonne-  Ce 
fut  pouncette  raifon  queJule-Céfar&îesEmpe- 
reurs  après  lui  jufqu’à  Gratien  , prirent  le  fouve- 
rain Pontificat,.  s 
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1.  Augure.  C'étoit  un  Oficicr  chez  les  Ro- 
mains employé  à l'obfervation  du  vol,  du  chant,.. 
& des  entrailles- de  oifeaux-j  .pour  en  tirer  des 
divinations  ; quand  on  vouloit  entreprendre  quel- 
que choie  de  confequence.  Ils  auguroient  encore  • 
l’avenir  parles  phénomènes;  c’efi-à-dire  ; par  les-, 
fignes  de- l’air,  du. ciel, & par  les  autres  éfiets  de 
la  nature. 

RomuluS; qui  ne  bâtit  Rome,  qu’après  avoir 
pris  les  augures,  compofa  un  Collège  de  trois  - 
Augures  tirez  de  trois  Tribus  , dans  lefquelles  il  ’• 
avoit  d’abord  partagé  le  Peuple  Romain.  Ils  - 
étoient  tous  de  race  Patricienne  jufqu’à  l’an  de 
Rome 454-  que  les  Tribuns  dePeuple  demandè- 
rent qu’on. élevât  des  Plébéiens  à la  dignité  d’Au-  - 
gure  ; ce  qui  leur  fut  acordé.\ 

Au  tems-de  Silla-iil  y avoit  24.  Augures  - 
ils  étoient  fous  l’autorité  d’un  Doyen  qu’on  a- 
pelloit,  Magijitr  Colltgii  Augurum.' 

Quand  il -mouroit  un  Augure,  le  Collège  choi- 
fiffoit  un  deceux  qui  avoient  bien  étudié  la  Science  • 
Aügurale  ; & s’il  étoit  trouvé  fans  défaut  de  corps,  , 
& d’une  vie:  irréprochable,,  on  en  rempliffoit  la 
place  vacante.  * 

Tous  les  tems  , & tous  les  jours  de  l’année 
n’étoicnt-*pas  propres  à prendre  l’augure.  Il  y • 
avoit:  un-  champ  defliné  pour  ces  fondions  , . 
hors  de  Rome.  Il  y avoit  aufll  la  Robe  Augu- 
rale  ; & même  un  Bâton  Augurai , qu’on  nom- 
moit  Lit  u us  $ qui  étoit  un  bâton  courbé  par  le 
bout  d’enhaut  comme  une  crofîe.  L’Augure  le 
tenoit  en  fa  main  droite,'  quand  il  étoit  prêt  à 
commencer,  la  cérémonie & à confidérer  les  li- 
gnes pour , conaitre la  volonté  des  Dieux  fur  quel- 
que entreprife.-. 

Dans  les  afaires  épi n eufes.de la  guerre , les  Ro- 
mains 
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niains  confultoient  le  vol , le  gazouillement  des 
oifeaux , & la  maniéré  dont  ils  mangeoient  le 
grain  qu’on  leur  préfentoit.- 
. Mais  il  faut-  reconaitre  que  quelque  atache- 
ment  qu’ils  eufient  à çes  fuperftitions , les  per- 
fonnes  d’efprit  s’en  moquoient , & n’y  avoient 
nul  égard.  Cicéron  qui  étoit-  du  ; Collège  des  • 
Augures,  pour  montrer  la  vanité  de  cet  art  ^ 
difoit  ; qu’il  s’étontioit , comment  deux  Augu-  ' 
res  pouvoient  fe  rencontrer  -fans  rire.-  Cland'm 
Hulcher  s’impatientant  ; parce  ■ qu’il  voyoit  que 
les  poulets  Tacrez  ne  - vouloient  point  manger  -,  - 
les  fit  jeter  dans  la  mer,  difant  par  raillerie  , • 
ils  boiront -du  moins  -,  s’ils  ne  veulent  point  mana 
ger. 

3.  Sénateur.  C'étoit  un*  Confeillcr  d’Etat  é- 
tabli,  -pour  donner  confeil  à ceux  qui  avoient  la  ' 
fiouveraine  puifiance.  - _ 

Pour  être  Sénateur  il  falloit  être  Citoyen  Ro-  • 
main  , ou  du  moins  citoyen  des  villes  municipa-  * 
les,  qui-avoient  le  droit  debourgeoifie.Onavoit 
egard  à l’âge:  on  n’étoit- point  reeeu  Sénateur  ' 
qu’on  n’eût  30.  ans.  Il  falloit  encore  êtrefort  ri- 
che; & par  deflus  tout  cela  être  fort  recomman-  • 
dable  par  fes  bonnes  mœurs.;' 

Les  Rois*  faifoient  d’abord  les  Sénateurs; 
Dans  le  tems  de  la  République  les  Confuls  eu-  ’ 
rent  ce  pouvoir;  & après  la  ruine  de  la  Répu* 
blique- les  Empereurs  s’arrogèrent  cette -puif- 
fance. 

Romulus-  n’en 1 créa  d’abord  que-  cent; , qu’il  • 
apelloit  Patres:  il  en  ajouta  100.  autres  après 
l’alliance  des  Sabins.  Le  Roi  Servius  les  aug- 
menta jufqu’au  nombre  de  300.  Après  l’établif- 
fement  de  la  République , C.  Gracchus,  Tribun  1 
du-.Peuple,  qui  s’étoit  élevé  contre  la  Noblefle  , » 
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. fit  ordonner  par  le  Peuple,  qu’on  mètroit  en- 
tre les  Sénateurs  300.  Chevaliers  Romains , 
pour  contrebalancer  l’autorité  des  300.  Séna- 
teurs. Jule-Céfar  qui  avoit  obligation  à beau- 
coup de  vaillans  Capitaines , dont  il  avoit  été 
bien  fcrvi  dans  les  guerres  de  Pompée  , pour  en 
gratifier  plufieurs , il  les  mit  dans  le  Sénat  ; & fit 
monter  le  nombre  des  Sénateurs  jufqu’à  mille. 
Il  y avoit  fait  entrer  toutes  fortes  de  gens  fans 
diftinéiion  ; Mais  Augufte  étant  devenu  le 
maître  de  Rome  , s’apliqua  à remètre  le  Sénat 
dans  fon  premier  luftre  ; cafla  les  moins  aparens 
d’entre  les  Sénateurs,  & les  réduifit  à l’ancien 
nombre  de  600. 

Les  Sénateurs  portoient  une  tunique  de  pour- 
. pre  fort  ample  à larges  bords.  Ils  avoient  le  droit 
de  la  chaife  Curule , d’aflifter  aux  jeux  & aux 
fpeétacles  dans  l’Orcheftre , & de  fe  trouver  aux 
feftins  publics , & au  banquet  facré  de  Jupiter 
dans  le  Capitole. 

Le  Sénat  étoit  l’alfemblée  de  ces  Sénateurs. 
Cette  aficmblée  n’avoit  point  de  lieu  déterminé. 
Ellefe  faifoit  pourtant  ordinairement  dans  un  de 
ces  trois  lieux  ; dans  la  Chapelle  de  la  Concor- 
de ; à la  porte  Capène  ; ou  dans  le  temple  de  Bel- 
lone;  quelquefois  ailleurs:  ces  lieux  fe  nom- 
moi  ent  Senacula. 

• Tous  les  grands  Magiftratsde  Rome  avoient 
droit  d’entrer  au  Sénat;: mais  non  pas  d’y  opiner; 
à moins  qu'ils  ne  fuffent  Sénateurs. 

Les  Confuls,  les  Diélateurs  , les  Tribuns  du 
Peuple,  & le  Gouverneur  de  Rome,  enl’abfen- 
cedes  Confuls , avoient.  droit  d’affembler  le  Sé- 
nat. 

Le  Sénat  s'aflcmbloit  ordinairement  3.  fois 
le.  mois  ; aux.  Calendes , aux-  Nones  , - & aux 
Ides..  Les 
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Les  Calendes  étoient  toûjoursje  prémier  jour 
de  chaque  mois. 

Les  Nones  font  le  5.  ou  le  7.  de  chaque  mois. 
Elles  font  toujours  le  fétième  dans  les  mois  de 
Mars , de  Mai , de  Juillet , 8c  d’Oébobre  ; 8c  le  cin- 
quième dans  les  huit  autres  mois. 

Les  Ides  font  le  quinzième  des  mois  de  Mars,, 
de  Mai,  de  Juillet,  8c  d'Oélobre;  8c  dans  tous 
les  autres  mois  , c’eft  le  treizième. 

Le  Pontife  déclaroit  à haute  voix  le  premier 
jour  du  mois , files  Nones  feroientle  cinquième,  - 
ou  le  fétième. 

.4.  Confttl.  Celui  qui  étoit  Conful  du  tems 
de  la  République , poifédoit  la  fouveraine  Ma- 
giftrature  de  Rome  : il  avoit , dit  Tite-Live , la 
fupréme  autorité , 8c  une  puifiance  infinie  8c  fan$- 
bornes. 

Le  Confulat  ne  commença  qu'avec  la  Répu- 
blique.. Ce  qui  fefitainfi.  Lucrèce  aiant  été  vio- 
lée parle  fils  de  Tarquin  le  Superbe,  follicita  les 
Romains  à venger  l’afront  que  lui  avoit  fait  le 
fils  du  Roi  -y.  8c  pour  les  porter  plus  vivement  à la 
vengeance,-  elle  s’enfonça  un  poignard  dans  le 
fein , 8c  expira  en  leur  préfence.  Cette  aétion  tra- 
gique rendit  les  Tarquins  odieux;  8c  anima  le 
peuple  à tout  facrifier  pour  fa  liberté , • 8c  pour  fe- 
couer  le  joug-  de  l’autorité  Royale. 

Pour  cet  éfet  les  Romains  le  firent  une  efpe- 
ce  de  Gouvernement , qui  tenoit  del’Ariftocra- 
tique , 8c  du  Démocratique.  Le  Peuple  élifoit 
tous  les  ans  deux  fouverains  Mngiilrats , qu’on 
appeloit  Confttls  i à confulendo  : parce  qu’ils  don- 
noiefit  leurs  foins  , 8c  leurs  confeils  à la  patrie. 
Leur  autorité  n’avoit  rien  délimité;  8c ils  ne  reco- 
naiffoient  point  d’autres  fupérieurs , .queues  Dieux 1 
8c  .les  loix...  ...  Lo; 
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Le  Conful  portoit  la  robe  prétexte , ou  bor- 
dée de  pourpre»  il  avoit  droit  de  s’afleoir  fur  la 
chaife  Curule,  portant  à la  main  un  bâton 
Royal  d’ivoire;  au  haut  duquel  il  y avoit  une 
aigle,  comme  la  marque  de  fa  dignité,  8c  de 
fa  puifîance.  Celui  des  deux  Conluls,  quiétoit 
de  mois , étoit  précédé  de  douze  Liéleurs  ,*  ou 
Huifliers  qui  portoient  des  haches,  8c  des  fais- 
ceaux. 

Il  falloit  être  de  famille  Patricienne  ; c’eft- 
à dire , noble , pour  pouvoir  monter  au  Con- 
fulat.  On  n’y  tint  pourtant  la  main  que  dans  les 
prémiers  tems  de  la  République  ; car  enfin  dans 
la  fuite  le  peuple  obtint , qu’on  prendroit  un  Con- 
ful de  fon  corps.S«r/i«r  fut  le  prémier  Conful  pris 
de  l’ordre  Plébéien , malgré  toutes  les  opofitions 
de  la  Nobleffe  ; l’an  de  Rome  3 S 8.  & l’an  du  mon- 
de 3638. 

On  ne  pouvoit  être  élevé  à cette  dignité  qu’à 
l’âge  de  43.  ans.  On  dérogea  encore  à cette  loi 
dans  la  fuite.  Valerius  Corvinus  fut  Conful  à 13. 
ans  : Scipion  l’Africain  à 24.  ans:  Le  jeune  Marint, 
Pompée  6c  Augufte  furent  pareillement  Confuls 
avant  l’âge. 

Les  deux  prémiers  Confuls  furent  les  prémiers 
auteurs  de  la  liberté  Romaine  ffavoir  JuniusBru- 
tns , c?'  Lucifts  Tarquinius  Collât  mus , l’an  du  mon- 
de 3495.  l’an  de  Rome  245.  8c  avant  l’Ere  vul- 
gaire 509. 

5.  JPro-Conful.  C’étoit  un  Magiflrat , qu’on  en- 
voyoit  gouverner  une  Province  avec  une  puifTan- 
ce  confulaire  » 6c  extraordinaire. 

Il  avoit  toutes  les  marques  confulaires  » 
comme  la  robe  de  pourpre  , la  chaife  curule  » 
& le  feeptre  d’ivoire;  mais  il  n’avoir  que fix  Lic- 
teurs.. 

Cet- 
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Cette  Magiftrature  ne  duroit  qu’un  amill’exer- 
çoit  pourtant  jufqu’à  ce  que  fon  fuccefleuf  fût 
arrivé. 

On  lui  fourniffoit  fon  équipage  aux  dépens  de 
la  République.  Et  ce  qu’on  lui  donnoit , s’apelle 
Viaticum. 

6.  Cenfeur.  C’étoit  un  Magiftrat  Romain , 
dont  les  fonélions  étoient  doubles.  La -prémie- 
re  confiftoit  à faire  le  dénombrement  des  Ci- 
toyens , & de  leurs  biens,  &' de  les  ranger  dans 
une  dalle  ou  centurie  à proportion  de  leur  re- 
venu. Le  Cens , ou  la  revue  générale  fe  faifoit 
tous  les  cinq  ans  ; & alors  on  changeoit  1er 
Citoyens  de  claffe;  en- les  métant  dans  une  au- 
tre plus  bafle  , ou  plus  haute  , félon  l’augmen- 
tation , ou  la  diminution  qui  étoit  arrivée  à leurs 
revenus. 

La  fécondé  fonétion  étoit  de  réformer  les 
mœurs  8e  de  retrancher  les  abus.  Pour  cela  il  fai- 
foit la  rcvûë  des  3.  Ordres,  qui  compofoient  là 
République  ; favoir , des  Sénateurs  , des  Cheva- 
liers , 8c  du  Peuple , St  retranchoit  à chacun  let 
honneurs  de  fon  état,  s’il  s’en  étoit  rendu  indi- 
gne par  fes  mauvaifes  mœurs. 

; Chaque  Citoyen  Romain  étoit  obligé  de  don- 
ner une  déclaration  fidele  de  fes  biens , de  fes  en» 
fans , de  fes  efclaves,  8c  de  fes  afranchis  ; fous 
peine  de  confifcatien  des  biens , qu’il  n’auroit 
point  déclarez. 

Les  Cenfeurs  couchoient  tout-  cela  exaéte- 
ment  dans  leurs  Regiftres  ; prenoient  bien  ga> 
de  qu’aucun  étranger  ne  s’y  fit-inferire  par  fur- 
prife. 

Les  deux  prémiers  Cenfeurs  furent  Papirius  -, 
St  Sempronius , qui  furent  pris  de  l’Ordre  des  Pa- 
triciens , l’an  de  Rome  311.  afin  de  foulager  lej 

Con- 
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Confüls  acablez  par  h multitude  des  afaires  de 
l’Etat.  On  étoit  d’abord  Ccnfeur  pour  cinq  ans. 
On  diminua  ce  grand  tems,  quidonnoitun  pou- 
voir trop  étendu  à cesMagiftrats.  Onn’étoit  Cen- 
feur  qu’une  fois  en  fa  Vie. 

7.  Préteur.  On  apelloit  d’abord  Préteurs , 
tous  les  Chefs  d’armée.  Mais  dans  fa  propre  fi- 
gnification  ; c’étoit  un  Magiftrat  fameux  à Ro- 
me , inftitué  pour  rendre  la  jultice,  & dont  le 
pouvoir  étoit  fort  ample. 

Ce  fut  l’an  388.  de  Rome  qu’on  créa  pour  la 
prémiere  fois  un  Préteur.  Alors  l'acablementd’a- 
faires , où  fe  trouvèrent  les  Confuls , & la  nécef- 
fité,  où  étoit  la  Republique  d’acorderau  peuple 
mutiné  un  Conful  de  fon  Ordre , fit  que  le  Sénat 
fe  réfolut  de  créer  un  nouveau  Magiftrat , un 
Préteur,  qui  feroit  pris  de  l’Ordre  des  Patriciens. 
Cependant  l’an  416.  Q.  Philo  homme  plébéien-, 
fe  fit  élever  à la  dignité  de  Préteur. 

11  n’y  en  eut  qu’un  jufqu’en  l’an  510.  Mais 
les  afaires  s’augmentant , à mefure  que  Rome 
s’agrandiffoit , & fe  peuploit , on  en  créa  deux. 
L’un  rendoit  la  juftice  aux  Citoyens  Romains  , 
& s’apelloit  P rat  or  Urbanus.  L’autre  jugeoit  les 
procès , qui  furvenoient  entre  les  Citoyens , & 
les  Etrangers.  On  le  nomniùit  Pretor  Peregri- 
nus. 

Dans  la  fuite  on  en  fit  plufieurs , qu’on  envo- 
-yoit  dans  les  Provinces  en  qualité  de  Gouver- 
neurs , & d’Intendans  de  juftice. 

la  P,réture  étoit  la  fécondé  dignité  de  Rome. 
Le  Confulat  étoit  la  prémiere.  On  n ’étoit  Pré- 
teur que  durant  un  an.  Cette  charge  donnoit 
droit  de  porter  la  robe  prétexte  , d’avoir  la  chaî- 
fe  curule , & 6.  Liéieurs.  L’autorité  de?  Pré- 
leurs  copfiftoit  particulièrement  en  3.  points 

19. 
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i.  à rendre  la  juftice  aux  Citoyens,  8c  aux 
Etrangers;  t.  à préfider  aux  jeux  publics;  3. 
à avoir  foin  des  facrifices. 

On  apelloit  Prétoire , le  Palais  du  Préteur , & 
fur  tout  le  lieu  où  il  rendoit  la  juftice. 

7.  Armée.  Toute  l’armée  Romaine  confiftoit 
en  deux  fortes  de  troupes.  La  première  forte 
étoit  de  foldats  enrôlez  par  Légion.  Legio  à le - 
gendo  ; parce  que  c'étoit  des  gens  choifis , 8c  fur 
îefquels  on  comptait  extrêmement.  Il  falloit  être 
Citoyen  Romain  pour  entrer  dans  le  corps  des 
Légions. 

8.  L’autre  forte  de  foldats  s’apelloit  attxilia  : Les 
troupes  auxiliaires  , parce  qu’elles  avoient  été 
fournies  par  les  troupes  aliées  du  peuple  Romain. 
Ces  troupes  étoient  bien  inférieures  aux  Légions  ; 
auxquelles  on  ne  les  joignoit  que  comme  des 
troupes  fubfidiaires , & comme  des  gens  armez  à 
la  légère;  milites  levis  armature.  Au  contraire 
les  Légions  étoient  pefamment  armées  ; elles 
étoient  milites  gravis  armature. 

9.  "Légion , étoit  une  efpece  de  Régiment  ou 
de  corps  dans  les  armées  Romaines. 

Les  Légions  ont  été  compofées  d’un  diférent 
nombre  de  foldats,  & d’Oficiers , fuivant  les 
diférens  tems.  Une  Légion  étoit  compoiee  de 
Cavalerie,  Sc «d’infanterie.  Le  plus  fouvent  elle 
étoit  de  6000.  hommes  d’infanterie,  8c  de  300. 
hommes  de  Cavalerie.  11  y en  a eu  quelquefois 
jufqu’à  700. 

L'Infanterie  d’une  Légion  étoit  compofée  de 
dix  Cohortes.  Cohors. 

Chaque  Cohorte  comprcnoit  3.  Manipules. 
Manipulus. 

Chaque  Manipule  étoit  de  deux  Centuries.  Cen- 
turia.  La  Centurie  étoit  de  cent  hommes. 

La 
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La  Cavalerie  d’une  Légion  étoit  compofée  de 
Compagnies , d’Efcadrons  : Turma. 

L Efcadron  etoit  compofe  de  Décuries.  JLecu- 


rta. 


Le  nombre  des  Légions  n’a  jamais  été  fixé  Tl 
y en  a eu  jufqu’à  X XX  V I.  On  les  nommoit 
comme  il  plaifoit  aux  Empereurs,  qui  les  nom- 
moient  quelquefois  de  leur  nom.  Ainfiilyavoit 
la  Légion  Augujla , Claudiana , Gabiniana , Fh- 
via , Ulpia  , Trajana , Antonïana.  Onleurdonnoit 
aufîi  le  nom  des  Provinces  nouvellement  foûmi- 
fes  à l’Empire  Romain.  Ainfi  il  y avoit  Legio 
Parthïca , Scythica , Gallica , Arabica , Macédonien  , 
■ Hifpanienfis.  On  leur  impofoitauffi  quelquefois  le 
aom  du  lieu  où  elles  avoient  éré  formées.  Ainfi  il 
y avoit  Legio  Italica , Fretenfis , Cyrenaica.  Elles 
prenoient  encore  leur  nom  de  celui  des  Dieux 
aufquels  les  Empereurs  avoient  plus  de  dévotion! 
Ainfi  il  y en  avoit  qu’on  nommoit,  Legio  Min  er- 
vta  t Apollinaris.  C’étoit  quelquefois  encorequel- 
que  événement fingulier.qui  leur  donnoit  le  nom. 
Ainfi  il  y avoit  Legio  Gemina-Adjutrix  , Martin 
Vittrtxy  F errata  y Fulminatrix , Alaxda , Rabax  ’ 

Primigema , &c.  D’abord  les  armées  Romaines  fu- 
ient commandées  par  les  Rois.  Après  eux  elles 
furent  commandées  par  les  Confuls;  parlesDiéla- 
teursj  par  les  Tribuns  Militaires;  par  les  Décem- 
virs , par  les  Préteurs,parlcsPro-Confuls , par  les 
Pro-Preteurs.  Çuand  ces  Chefs  avoient  bien  fait, 
on  les  honoroit  du  titre  d ' Imperator , qui  ne  fieni- 
fioit  au  commencement  qu’«»  Général  d'armée 

c’eft;à-dire.  Lieutenant,  étoit  celui 
qui  commandoit  une  Légion. 

Tribun  Militaire  y étoit  celui  qui  commandoit 
Cohortes^  ^ame  ^'unc  ^Sion,  comme  plufieurs 

Cen- 
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, Centurion  , étoit  celui  qui  commandoit  line 
Centurie,  une  compagnie  de  100.  hommes  de 
cavalerie. 

Décurion , étoit  celui  qui  commandoit  une 
Décurie,  dix  hommes  de  cavalerie. 

to.  Dictateur.  C’étoit  un  Magiftrat  Romain, 
en  la  perforine  duquel  on  réünifloittoutel’auto- 
rité  Confulaire , & Souveraine. 

» Il  avoit  puiflance  de  vie,  8c  de  mort  furies  Ro- 
■ mains  ; 8e  24.  LiCteurs  marchoient  devant  lui. 
s.  On  ne  faifoit  un  Dictateur  que  dans  quelque 
extrême  befoin  delà  République,  dans  une  guer- 
re imprévue , & dans  de  grandes  calamitez  pu- 
bliques. 

La  Dictature  n’étoit  que  de  6.  mois  ; mais  le 
Sénat  la  pouvoit  prolonger. 

On  n'admétoit  à cette  charge  que  les  feuls 
Patriciens;  mais  dans  la  fuite  on  prit  des  Dicta- 
teurs d’entre  le  peuple. 

Titus  Lartius  Flavius  a été  le  prémier  Dicta- 
teur; qui  fut  créé  environ  l’an  de  Rome  155. 
Jule  Céfar  fe  fit  l’an  de  Rome  710.  Didateur 
.perpétuel. 

11.  Decetn-Virs,  c’étoient  X.  Juges  établis, 
pour  rendre  la  juitice  en  l’abfence  des  Préteurs  , 
ocupez  dans  les  guerres  du  dehors. 

Septem-Virs,  c’étoient  des  Magiftrats,qui  étoient 
chargez  du  foin  de  conduire  les  Colonies , & de 
diftribuer  les  terres  aux  Citoyens. 

Trium-Virs.  C’étoient  5.  Magiftrats  fouve- 
rains  à Rome  , qui  avoient  partagé  entr’eux 
la  fuprême  autorité , & la  puiflance  de  gouverner 
toutes  chofes  à leur  gré.  Tel  étoit  le  fameux 
Trium-virat  d’ Augufte , d’Antoine,  8c  de  Lé- 
• pide.  . : . * 

Dtiutn-Virs.  C’étoient  deux  Magiftrats,  quon 

créoit 
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créoit  tous  les  ans  dans  chaque  ville , du  corps 
des  Décurions;  pour  adminiftrer  la  juftice. 

Les  Duum-Virs  de  l’armée  navale,  étoient  des 
gens  qui  avoient  foin  des  provifions , des  équi- 
pages, 8c  de  faire  radouber  les  vaiïfeaux.  Duum - 
viri  navales. 

12.  Tribuns  du  "Peuple.  C’étoient  des  Magîf- 
trats  créez  du  corps  du  peuple , pour  modérer  la 
puiflance  du  Sénat , qui  entreprenoit  fouventfur 
la  liberté  du  peuple. 

On  en  créa  d’abord  deux  ; fa  voir , Sicinius  Bel- 
lutus  ct*  Leltus  Junius , l’an  de  Rome  2 6 u 

Cela  arriva  de  la  forte.  Le  peuple  fe  voyant 
oprimé  par  les  Grands , fe  retira  à la  follicitation 
de  Sicinius , fur  une  montagne  à 3.  milles  de  Ro- 
me. Ce  peuple  mutiné  ne  revint  à Rome  qu’à  la 
pcrfuafion  de  Menenius  Agrippa  , qui  acorda 
aux  Plébéiens  deux  Tribuns  pris  de  leur  corps 
pour  les  défendre  contre  l’opreflion  des  Confuls , 
8c  du  Sénat- 

La  Loi  de  cette  création  fut  apellée  Sacrée.  Le 
Mont , oii  le  peuple  s’etoitretiré , fut  auffi  nom- 
mé Sacré  ; à caufe  du  ferment,  que  les  députez 
du  Sénat  y firent  au  peuple»  de  leur  acordcr  cet- 
te Magiftrature. 

Les  Tribuns  furent  déclarez  desPerfonnes  fq- 
crées , 8t  inviolables , qu’on  ne  pouvoit  ofenfer 
fur  peine  de  la  vie. 

Le  nombre  des  Tribuns  monta  jufqu’à  dix. 
Leur  autorité  «toit  grande.  Us  pou  voient  s’opo-* 
fer  aux  deliberations  du  Sénat,  6c  aux  ordres  des 
Confuls  mêmes.  Rien  ne  fe  pouvoit  conclure 
fans  leur  confentement.  Leur  puiflance  augmen- 
ta encore  avec  le  tems.  Us  entrèrent  dans  la  fui- 
te au  Sénat  avec  droit  d’y  dire  leur  avis  ; 6c  on 
leur  ordonna  même  des  faifeeaux.  * 

Tom.Il.  ’L  Le 
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Le  Tribunal  devint  fl  confidérable  , qu’Au- 
.gufte  prit  la  qualité  de  Tribun;  & garda  durant 
3 7-  ans  la  puiflance  du  Tribunat;  afin  d'avoir 
par-là  l’autorité  fouveraine  par  deffus  les  autres 
Magiftrats.  Tibère  prit  aufïi  cette  qualité  pour 
cinq  ans;  & tous  les  autres  Empereurs  dans  la 
fuite  jufqu’à  Conflantin  , fe  firent  honneur  du 
-titre  de  Tribuns,  comme  on  le  voit  fur  leurs 
médailles.  TRIB.  POT.  VIII. 

Tribun  Militaire.  C’étoit  un  Oficier , qui  com- 
mandoit  en  chef  à un  corps  de  gens  de  guerre  ; 
c’étoit  comme  le  Mettre  de  camp  d’une  Légion 
Romaine.  Tribunus  Militum. 

Lt  Tribun  des  Cohortes  Prétoriennes.  C’étoit  un 
Capitaine  des  Gardes , qui  avoit  infpeétion  fur 
les  troupes  deftinées  à la  garde  du  Prince.  Tri- 
bunus  Cohortinm  Pr&torianarum. 

Les  Tribuns  du  trcfor  étoient  des  Ofîciers  tirez 
d’entre  le  peuple  qui  gardoient  les  fonds  de  l’ar- 
gent dettiné  h la  guerre,  pour  les  diftribuer dans 
les  occattons  aux  Quetteurs  des  armées. 

!?•  Qnefteur  étoit  un  Oficier  parmi  les  Ro- 
mains , qui  avoit  foin  des  deniers  publics. 

On  raporte  l’inftitution  de  cet  Oficier  à Va - 
lerius  Pidlicola  , qui  après  le  bannifiement  des 
Rois  ,>  établit  lelieudu  tréfor  public  dans  le  tem- 
ple de  Saturne  , en  la  garde  de  deux  Oficiers  , 
q'ii’il  nomma  Sjje/leurs.  On  lesprenoitdu  nom- 
bre des  Sénateurs;  & ils  devoientêtre  créez  par 
1c  peuple.  11  y en  a qui  prétendent  que  cette  char- 
ge fut  inftituée  prémiercmenc  fous  les  Rois.  Ce 
qu’il  y a de  certain  ; c’eft  que  le  nombre  s’en  aug- 
nienta  beaucoup.  Jule  Céfar  en  fit  jufqu’à  40. 
Leur  charge  étoit  d’affifter  les  Généraux  d’ar- 
mée, de  ramafier  les  dépouilles  des  ennemis,  de 
les  meuve  au  tréfor  public,  2c  de  payer  les  trou- 
pes ' Les 
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Les  Quefteurs  de  ]a  ville  recevoienc  les  tri- 
buts , Ce  les  impofitions  fur  le  peuple  , alloient 
au  devant  des  Ambaffadeurs  étrangers , les  trai- 
toicnt , 8t  les  logeoient  aux  dépens  de  la  Répu- 
blique- 

14.  Ediles,  étoient  des  Magiftrats,  qui  avoient 
l’intendance  des  bâtimens  tant  faints , que  pro- 
fanes ; des  bains , des  aqueducs  , des  chemins  , 
des  ponts , Cec. 

Il  y avoit  trois  fortes  d’Ediles. 

I.  Les  Ediles  de  la  Commune;  c’eft-à  dire  , 
pris  du  Peuple.  Ædiles  plebei , ou  minores. 

i.  Les  Ediles  Curules.  Majores  Ædiles. 

5.  Les  Ediles  des  bleds.  Ædiles  Cereales. 

Les  Ediles  pris  d'entre  le  Peuple  , furent  créez 
au  nombre  de  deux  , la  même  année  qu’on  créa 
les  Tribuns  du  peuple.  On  inftitua  les  Ediles 
pour  les  foulager:  On  leur  renvoyoit  la  conaif- 
fance  des  moindres  affaires. 

Leurs- fondions  étoient  de  prendre  foin  des 
Temples , 8e  des  Palais , qui  apartenoient  à la 
République.  Ils  prenoient  garde  que  les  maifons 
fuffent  bâties  parfymmétrie  , Ce  dans  un  jufte  ali- 
gnement. Ils  veilloient  à l’entretien  des  grands 
chemins , des  Ponts , des  chauffées , des  aque- 
ducs, des  places  publiques  , Ce  au  netoyement 
des  rués,  & des  égouts.  La  conaiffance  des  poids 
8e  des  mefures  étcit  de  leur  juridiction.  Ils 
avoient  l’intendance  des  vivres  pour  la  ville , Ce 
des  provifions  pour  l’armée.  Ils  y métoient  le 
prix,  8e  confifquoient  les  marchandifes  qui  fe 
trouvoient  défedueufes , Ce  les  faifoient  jèter 
dans  le  Tibre.  Ils  réprimoient  les  débauchés  des 
cabarets , les  defordres  des  femmes  de  mauvaife 
vie;  Ce  puniffoient  ceux  qui  joiioient  aux  jeux 
de  hafard  dans  les  Académies  de  jeu.  Us  avoient 
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charge  d’examiner  les  Comédies , & les  autres 
Ouvrages  d’efprit  ; & de  donner  au  peuple  les 
grands  jeux , Comme  font  ceux  du  Cirque,  & de 
la  Déefle  Flore. 

Les  Ediles  Curules  furent  ajoûtez  aux  Plé- 
béiens, qui  fe  plaignoient  de  ne  pouvoir  faire  la 
dépenfe  des  grands  jeux  Romains.  On  leur  fub=- 
ftitua  les  Ediles  Curules , dont  la  principale  fonc- 
tion étoit  de  faire  célébrer  les  grands  jeux  Ro- 
mains; & de  donner  des  comédies , &des  fpeéta- 
cles  de  Gladiateurs  au  peuple.  Ils  s’apliquoient 
à empêcher  la  publication  des  mauvais  livres. 
Ils  faifoient  brûler  tous  ceux  qui  ofenfoient  les  > 
bonnes  mœurs,  la  Réligion  , ou  l’Etat.  Sénèque 

dit , que  les  Ediles  firent  brûler  les  livres  de  La- 
bientts. 

Les  Ediles  comrnis  aux  bleds , furent  établis  par 
Julc  Céfar , pour  avoir  particulièrement  foin  du 
blé  , dont  ils  faifoient  remplir  tous  les  ans  les  gre- 
niers de  la  ville  pour  la  iubfiftance  du  peuple. 

15.  Litteurs  , étoient  comme  une  efpèc.c 
d’huillïers , qui  portoient  des  haches  atachecs  à 
un  manche  long , autour  duquel  étoit  un  faif- 
ceau  de  verges.  Romulus  les  inftitua,  afin  d’inf- 
pirer  dans  les  efprits  du  peuple  , plus  de  relpect 
pour  les  Magiftrats. 

Les  Dictateurs avoient  14. Liétcurs,qui  mar- 
choient  devant  eux. 

Les  Conluls , ia. 

Les  Pro  Confuls , & les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces, 6. 

Les  Préteurs , 2.  feulement. 

Les  Licteurs  étoient  toüjours  prêts  à délier 
leur  faifeeau  de  verges;  foit  pour  foiieter  , foit 
pour  trancher  la  tête  aux  coupables,  fur  le  pre- 
mier commandement  qu’ils  recevoient  des  Ma- 
giftnts.  Ceux 
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• Ceux  qui  voudront  voir  quelles  étoient  les  au- 
tres charges  des  Romains,  trouveront  tout  ce 
qu’ils  peuvent  fouhaiter  là-defius,  dans  le  nou- 
veau Diétionnaire  de  M.  l’ Abé  Danet , que  nous 
avons  fouvent  confulté , 8c  qui  a pour  titre  ; Dic- 
ùonarium  Antlquïtatum  Romanarum  zj  Gr&carum . 


Chapitre  XIX. 

Des  Sibyles  , c V des  autres  Profétejfes  du  Pagantf- 
me.  Le  tems  ou  elles  ont  vêtu. 

LE  nom  des  Sibyles  a été  dans  unè  grande 
vénération  parmi  les  Paiens , 8c  même  par- 
mi les  premiers  maîtres  de  la  Religion  Chrétien- 
ne. Elles  étoient  chez  les  Paiens  des  Proféteffes 

2u’on  croyoit  infpirées  de  Jupiter.  Les  prémiers 
Ihrétiens  les  regardoient?  comme  des  femmes 
extraordinaires,  fufcitées  de  Dieu  pour  annon- 
cer fes  loix,  fes  volontez,  8c  fes  myfteres  aux 
Paiens. 

Tout  ce  qu’on  dit  des  Sibyles  ; eft  tout-à-fàit 
incertain1;  8c  les  Auteurs  varient  extrêmement 
fur  tout  ce  qui  concerne  ces  Vierges  mervellleu- 
fes.  On  ne  convient  point  de  quel  pays  elles  é- 
toientj  on  ne  fait  où  elles  ont  rendu  leurs  Ora- 
cles; 8c  on  eft  fi  peu  d’acord  du  nombre  des  Siby1  ' 
les,  que  Martianus  Capella  nen  met  que  deux. 
Pline  parle  de  3. ftatuës  de  Sibyles , qui  étoient  à 
Rome  auprès  de  la  Tribune  aux  harangues.  Eliaii 
en' compte  4.  Et  Varronenmet  10.  Nous  les  mé- 
tons  ici  dans  l’ordre  Chronologique , fans  avoir 
égard  à celui  qu’il  leur  a donné  dans  un  ouvragé 
qu’il  a dédié  à Jule  Céfar. 
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2795.  La  Sibyle  de  Delphe , fenommoit  Daph- 
né , & étoit  fille  de  Tiréfias.  Enée  la  coniul- 
ta.  Il  entra , dit  Virgile , dans  la  caverne  de  la  Si- 
byle , & la  pria  de  lui  vouloir  expliquer  la  volon- 
té des  Dieux.  Ellerendoit  fes  oracles  à Delphe, 
quand  elle  étoit  infpirée  d’Apollon  , & qu’elle 
étoit  affife  fur  le  trépied.  Dans  les  vers  qui  lui 
font  atribuez,  il  y a l’unité  d’un  Dieu  nètement 
expliquée,  & toute  la  doétrine  de  l’Incarnation  , 
& de  l’Afcenfion  de  Jefus-Chrift  au  Ciel.  Saint 
Auguftin  dit  qu’il  a trouvé  dans  les  livres  de 
cette Sibyle , que  Jefus-Chrift  naitroit  d’une  Vier- 
ge Mère;  nafcetur  Frepbetaex  Virgine  abfque  hu- 
tnanâ  corruptione.  121t. 

2810.  La  Sibyle  Erythrée , pafle  pour  la  plus 
illuftre  des  Sibyles , & fes  écrits  ont  été  recher- 
chez avec  beaucoup  de  foin  par  plufieurs  na- 
tions. Elle  vivoit  avant  la  guerre  de  Troie,  & 
elle  avoit  prédit  qu’Hélène  naîtroit  pour  la  per- 
te de  l’Europe  1 & del’Afie.  Tout  l’efienciel  de 
la  doétrine  du  falut  par  Jefus  Chrift  , eft  conte- 
nu dans  fes  écrits.  On  publie  comme  de  fa  fa- 
çon le  fameux  Acroftiché;  où  fe  trouvent  ces 
paroles;  Jefus  Chriftas  , Del  filtus  , Servator  , 
Crux.  Le  nom  à'Erythrée  lui  eft  fans  doute  ve- 
nu du  pays  d’où  elle  étoit;  c’eft  pourquoi  Apol- 
lodore  Erythréen  fe  vante  d’être  du  meme  pays, 
que  cette  Sibyle.  1 1 84. 

2834.  La  Sibyle  de  Cume , eft  nommée  difé- 
remment  par  les  anciens.  Paufanias  l’apelle  De - 
mo ; d’autres  la  nomment  Amalthée , Suidas  lui 
donne  le  nom  d'Eriphile-,  chez  Virgile  , c’eft 
Déiphobèt  fille  de  Glaucus , qui  étoit  aufifi  très- 
célèbre  par  fes  divinations.  Ariftote  dit  qu’elle 
s’apelloit  Mélanchréns , ce  fut  cette  Sibyle  qui 
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vendit  au  Roi  Tarquin  les  Livres  fatals , c’eft- 
à dire , les  vers  faits  parles  Sibyles  8c  que  Ro- 
me paienne  confultoit  dans  les  miféres , ou  né-' 
ceffitez  publiques.  Cette  vente  fe  fit  d’une  pla^ 
fante  maniéré.  Voici  ce  qu’en  a dit  Varron. 

Une  fort  vieille  femme,  que  perfonne  ne co- 
naifloit,  8c  qui  depuis  a été  reconuë  pour  la  Si- 
byle  Cuméc  nommée  Amalthée , porta  à Tar- 
quin le  Superbe  neuf  volumes  , qu’elle  afluroit 
être  pleins  des  Oracles  des  Sibyles.  Elle  Vouloir 
les  lui  vendre.  Tarquin  n’aiant  point  voulu 
donner  une  fomme,  qui  revenoit  à peu  près  à 
300.  écus  de  nôtre  monoie , elle  en  brûla  5.  Vo- 
lumes, 8c  puis  revint  demander  le  même  prix 
pour  les  fix  volumes  qui  reftoient.  Tarquin  la 
méprifa , comme  une  femme  qui  n’étoit  pas  en 
fon  bon  lèns.  Sur  ce  nouveau  refus  elle  brûla  en- 
core trois  autres  volumes , 8c  s’en  revintàTar-' 
quin , auquel  elle  demanda  encore  300.  écus  poul- 
ies trois  feuls  volumes,  qui  lui  reftoient  entre 
les  mains.  Tarquin  étonné  de  ce  procédé,  qui 
lui  paraiffoit.fort  bitâre  , conîulta  les  Pontifes. 
On  préfuma  que  les  Dieux  avoient  envoyé  cet-‘ 
te  femme  , pour  le  falut  de  la  ville;  8: qu’il  fal- 
loit  lui  donner  le  prix  , qu’elle  demandoit  ; ce 
qui  fut  exécuté , en  regretant  cependant  fort  vi- 
vement les  fix  volumes , qui  avoient  élé  brûlez. 
Ces  livres  furent  confervez  avec  beaucoup  de  re- 
ligion , jufqu'au  tems  de  la  guerre  fociale  : Alors 
le  Capitole  ai'ant  été  brûlé , on  ne  put  les  fauver 
de  l’embrafement.  Le  Capitole  étant  rétabli , on  ; 
courut  toutes  les  villes  de  l’Italie,  de  la  Grèce, 
8c  même  del’Afie , pour  ramafter  cequ’on  trou- 
veroit  des  vers  des'  Sibyles.  On  en  trouva  environ  ■ 
mille  qui  furent  gardez  à Rome,  jufqu’au  tems 
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de  l'Empereur  Théodofe,  qu’ils  furent  brûlez  par 
les  foins  de  Stilicon. 

Saint  Juftin  Martyr  raconte  , que  lorfqu’il 
étoit  à Cume  » vüle  de  la  Campanie,  il  vid l’an- 
tre fi  fameux,  où  cette  Sibyle  rendoitfes  Ora- 
cles. Virgile  dans  le  VI.  livre  de  fon  Eneïde  fait 
la  defcription  de  cet  antre.  Cette  Sibyle  vivoit  du 
tems  d’Enée.  1 170. 

3305.  La  Sibyle  de  Samos  a vécu  près  de 
500.  ans,  après  la  Sibyle  Erythrée.  Elle  fe  nom- 
moit  Pitho.  Saint  Auguftin  dit  qu’elle  vivoit 
du  tems  que  Numa  Pompilius  règnoit  à Ro- 
me, & vers  le  commencement  du  règne  de  Ma- 
nafsès  Roi  de  Juda.  Saint  Auguft.  de  civitat. 
Dei,  Ub.  XVII I.  cap.  14.  Elle  enfeigne  dans 
fes  écrits,  l’unité  d’un  Dieu  , la  création  du 
monde,  le  mépris  des  Démons,  & des  Idoles: 
que  Jefus-Chrifi:  eft  le  fils  de  Dieu  : & qu’il  y 
a dans  l’autre  vie  desrécompenfesréfervées  pour 
les  gens  de  bien  , & des  fuplices  épouvantables 
préparez  aux  médians.  698. 

54.60.  La  Sibyle  de  l'Htllefpont  % étoit  nati- 
ve du  Bourg  de  Manefle  dans  la  Troade.  El- 
le vivoit  du  tems  de  Solon , & de  Cyrus.  El- 
le a prédit  l’éclipfe  miraculeufe , qui  arriva  à 
la  mort  de  nôtre  Seigneur.  Elle  fe  nommoit 
Démo.  544. 

3470V  La  Sibyle  Cumane  , que  Varron  dis- 
tingue de  la  Sibyle  de  Cume , 'dont  nous  avons 
parlé  : quoiqu’il  y ait  bien  de  l’aparence  que 
c’efi  la  même.  Suidas  dit  qu’elle  fe  nommoit  - 
Hiérophile  : & Solin  dit  que  de  fon  tems* on 
voyoit  encore  en  Sicile  le  fepulchre  de  cette  Si- 
byle. On  dit  qu’elle  a prédit  beaucoup  de  chofes, 
touchant  l’Empire  des  Romains , la  naifîance 
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deJefus-Chrift  8c  tous  les  myftéres  de  la  vie  mor- 
telle. 534*  • 

3524.  La  Sibyle  de  Libye , étoit  fille  de  Ju- 
piter , 8c  de  Lamie , fille  de  Neptune.  Elle  s’a-  - 
pelloit  proprement  Sibyle.  On  la  regarde  com- 
me la  première  femme  du  monde  , qui  ait  ren- 
du des  Oracles;  8c  c’eft  de-là  qu’on  a nommé 
Sibyles,  les  autres  femmes  en  qui  l’on  remai- ~ 
quoit  l’enthôufiàlme  c’eft-à-dire  , la  fureur  8c 
l’infpiration'  divine.  Elle  pafia  une  grande  par-1 
tie*  de  fa  vie  àSamos,  à Claros  ville  des  Co- 
lophonîëns  , à Délos  , 8c  à Delphe.  On  lui 
atribuë  des  Profeties , qui  déclament  contre  le 
culte  des  Idoles , 8c  qui  contiennent  beaucoup  1 
de  particularitez  de  la  vie,  des  miracles , 8c  de 
la;  Pafïion  de  Jefus-Chrift  , du  dernier  juge- 
ment; de  la1  refurf eétion  des  morts  j do  la  béa- 
titude éternelle  j 8c  enfin  de  la  réprobation  des  ' 
Impies.  ■ ’ 480. 

La  ' Sibyle  de  Pérfe  , étoit  fille  d’un  Béro- 
fe.  On  ne  fait  , fi  c’eft  l’Hiftorien.  Sa  rrrére  ' 
étôit-  Eribanta , femme  noble.  Comme  elle  eft 
née  dans  le  voifinage  de  la  mer  Rouge;  elle  4 1 
été  apellée Caldéenne  , Juive.  'Son  nom  pro-  ' 
pre  étoit  Sambetha. Elle1  a compofé  24.- Livres 
dé  prédirions,  où  elle  a dit  beaucoup  de  cho- 
fes  du  Méflië  de  fa  naiflance;  de' fa  vie,  de$ 
circonftances  de  fa- mort , de  fon  fécond  avène- 
ment; du  règne  de  l’Ante-Chrift  , 8c  même" 
plufieurs  petits  détails  de  l’Empire  d’Alexandre 
le-Grandv'  \ 

La  Sibyle  db  Phrygie  rendoit  fes  Oracles 
à Anoire  , ville  de  l'Afie  Mineure  , entré’  la 
Paphlagonie  , 8c  la  Galatie.'  Elle  a prédit  J’A- 
nonciation  de  l’Ange  Gabriel  à la  feinte  Vier-- 
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ge>  la- '.mort  de  Jefus-Chrift»  fa  réfurreâion  \ 
les  aparitions  aux  Apôtres , la  rélurredion  des 
morts,  & le  dernier  jugement.  On  ne  fauroit 
précifément  dire  en  quel  tems  elle  vivoit. 

La  Sibyle  Tiburtine  , ou  de  Tivoli  , à cinq , 
ou  lix  lieues  de  Rome , le  long  de  la  Riviere  de 
Tévéron,  fe  nommoit  Albunée.  Elle  étoit  ré- 
férée dans  ce  quartier-là  comme  une  DéefTe. 
On  lui  avoit  confacré  des  Temples,  8c  élevé- 
des  Autels  , fur  lefquels  on  immoloit  des  vic- 
times.  Toute  la  fubftance  du  Chriftianifme  fe 
trouvoit  dans  fes  écrits.  On  dit  qu’elle  cotm 
manda  à Çéfar  Augufte  d’adorer  un  enfant  Hé- 
breu né  d’une  vierge.  On  trouva  long- tems  après 
fa  mort,  dans  le  fleuve  Aniène,. une  ftatuë  de 
pierre,  qui  la  répréfentoit  avec  un  livre  à la 
main.  Le  Sénat  fit  tranfporter  ce  fimulacre  avec 
beaucoup  de  pompe,  dans  le  Capitole,,  pour  le 
placer  avec  les  Livres  Sibylins, 

Il  y a encore  eu  d’autres  Sibyles , ou  femmes  y 
qui  prédifoient  l’avenir , 8c  que  l’Antiquité  a ex- 
trêmement célébrées.  Telles  ont  été  : 

La  Sibyle  Colophoniene  , nommée  Lampufi a 
& qui  étoit  fille  de  Calcas. 

La  Sibyle  Epirotique  , qui  a .écrit  des  Gra- 
des. Elle  s’apelloit  Pi?aénnis.  On  dît  , que  dès; 
qu’elle  fut  fortie  du  Ventre  de  fa  mère , elle  pari- 
lil  , 8c  commença  à philofopher  fur  la  ftrudure 
8c  fur  l’arangement  des  parties  de.ee  grand  Uni- 
vers. 

La  Sibyle  Égyptienne , vivoit  félon  Saint  Clé- 
ment d’Alexandrie,  du  tems  que  le  peuple  de 
Dieu  étoit  gouverné  par  les  Juges.  Elle  a pré- 
dît l’Embrafement  du  Temple  d’Ephèfe.  Elle 
cenfuroit  le  culte,  que  l’on  rendoit  en  Egypte 
à Ifis , Sérapis;  comme,  une  abominable 
dolâtric.  * La 
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La  Sihyle  Theffalienne  , fe  nommoit'  Manto • 
Elle  vint  en  Italie  , où  elle  fonda  Mantouè  , - 
lorfqu’elle  fuyoit,  après  la  mort  de  Tiréfias  fon 
père , les  cruautez  de  Créon , 8c  de  Thefée  , , 
Rois  de  Thèbe.  Elle  n’a  riern  laifle  par  écrit  , - 
du  moins  qui  foit  venu  jufqu’ànous. 

Thémis  étoit  une  Déeffe  que  les  paiens 
difent  fille  du  Ciel,  8c  de  la  Terre;  8c  qui  avoit 
la  première  enfeigné  aux  mortels  la  piété  en- 
vers Dieu,  8c  la  juftice  envers  les  hommes. 
On  dit  qu’après  fa  mort  elle  eft  retournée  au  > 
Ciel.  Elle  prédifoit  l’avenir  ; ce  qui  la  mit  dans 
une  grande  confidération  parmi  les  hommes. 

Carmenta , fille  de  Mercure  a été  dans  une  fin- ~ 
gulière  vénération  parmi  les  prémiers  habitans 
de  l’Italie,  8c  puis  à Rome.  On  croy oit  qu’elle  * 
avoit  commerce  avec  les  Dieux;  qui  l’irifpi- 
roientr,  8cqui  lui  révéloicnt  l’avenir.  On  dit  que  ' 
ce  fut  elle  qui  aporta  la  première  en  Italie  les  ca- 
radéres^  des  lètres  Gréques;  8c  qu’elle  apritaux 
Aborigènes  à renfermer  leurs  penfées  fous  ces  di-  - 
férentes  figures  vifibles. 

Caflandre , fille  de  Priam  , 8c  d’Hecube  étoit  * 
adorée,  fous  le  nom  de  Pafiphaé  à Thalamis,  . 
ville  de  la  Grèce;  où  on  lui  avoit  foit  bâtir  un  < 
Temple,  qui  étoit  fort  fréquenté  à caiife  des- 
Oracles , qu’elle  y rendoit. 

Polixo  étoit  de  Lemnos,  dont  elle  trom- 
poit  les  peuples  par  fes  enchantcmens.  Elle  étoit 
une  grande  Magicienne  ; 8c  difoit  la  bonne 
avanture  à une  infinité  de  gens,  qui s’adreflbient 
à elle. 

Il  y a eu  une  autre  Polixo , qui  étoit  d’Argos. 
Elle  étoit  femme  de  TIépolème,  qui  fut  ti  éau  ; 
fiége  de  Troie.  Cette  femme  fe  rendit  célèbre 
par  le  .meurtre  d’Hélène,  qu’elle  fit  pendre  paf 
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fes  fervantes.  Après  les  avoir  habillées  en-  Fu- 
ries ; elle  les  lâcha  pour  venger  la  mort  de  fon 
mari , fur  Hélène  fugitive- , & qui  étoit  ve* 
nuë  à Rhode  chercher  un  afyle  auprès  de  cette 
Polixo. 

Hirtia  , fille  de  Séfoftris  Roi  d’Egypte  , é* 
toit  Prêtrefle  de  Sérapis;  dont  on  la  croyoit 
infpirée.  L'événement  vérifia  tout  ce  qu  elle 
prédit  d’heureux  à fon  père , furies  grandes  guer- 
res , quelle  lui  fit  entreprendre  fur  fa  parole. 

Observation. 

Il  ne  faut  pas  faire  grand  cas  de  toutes  ces 
prétendues  Profétefles;  la  plupart  n’ont  peut- 
être  jamais  été.  Les  gens  de  bon  efprit  entre 
les  Paiens  avoient  beaucoup  de  mépris , poul- 
ies vers  qu’on  atribuë  aux  Sibyles.  Il  y a bien 
du  bon  fens  dans  ce  que  dit  Cicéron , afin  d’inf» 
pirer  du  dégoût  pour  les  vers  Sibylins , qui  é- 
toient  ordinairement  des  vers  Acrolliches;  en 
forte  que  les  prémieres  lètres  de  chaque  vers  fop- 
moient  un  fens  : Cette  Acrofiicbe , ce  jet*  de 
fardes , dit  Cicéron , vient  plutôt  de  médita- 
tion que  d'infpiration  : ce  fi  l'ouvrage  d'un  ef- 
prit attentif , apltqué  , ct*  qui  fe  pojfède  parfai- 
tement. Les . perfonnes  agitées  de  la  fureur  divi- 
ne ne  parlent  point,  comme  cela.  Cet  arangement 
eft  Pefit  d'une  intelligence  bien  tranquile.  Il  n'<y 
a point  là.  de  raviffement , d'alienation  d' efprit  , 
d'entboufiafme  , er  de  fureur,  divine.  Les  paro- 
les de  Cicéron  font  trop  belles , pour  n’avoir 
pas  ici  leur  place.  Elles  font  bien  lumineufes  ; 
mais  leur  lumière  n'éblouît  point  ; elle  inftruit. 
Elles  contiennent  une  excélente  leçon  contre  la 
fuperftition i & un  merveilleux  argument,  pour 
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prouver  que  les  vers  Sibylîns  (ont  des  vers  fauf- 
lement  atribuez  aux  Sibyles  ; & que  ce  font  de 
ouvrages  fupofez  par  des  fourbes , qui  leur  ons 
-voulu  atirer  de  l’eftime,  en  les  publiant  fous  le 
nom  de  perfonnes  vénérables  dans  le  monde.. 
Ea  que  Acrofiichis  dicitur  , cum  deinceps  ex 
prim'ts  verfus  literis  aliquid  connedl'itur  , ut  in 
quibufdam  Ennianis  , id  certe  mugis  eft  atten- 
ti  animi  quam  furentis  : Atquï  in  Sibyllints  ex  pri- 
mo verfu  cujufqtte  fententU  , primis  literis  illiup 
fient  entie  Carmen  omne  pr&texïtur  : hoc  feriptoris 
eji  non  furentis,  adhibentis  diligentiam , noninfianu 
Lib.  II.  de  Divinat. 

Il  faut  porter  le  même  jugement  des  vers  A- 
crofliches  atribuez  aux  Sibyles  ; & qui  parlent 
ft  clairement  de  Jefus-Chnft , de  fes  myftéres, 
& de  l’œconomie  de  nôtre  rédemption.  Ils  ont 
été  à la  vérité  citez  dès  les  prémiers  fiècles  de 
FEglife , & par  les  plus  grands  Doéteurs  qu’elle 
eut  alors.  Dans  ces  tems  de  zèle , des  perfonnes 
bien  intentionnées  , sïmaginoient  rendre  un 
grand  fervice  à la  Religion,  en  la  défendant  con- 
tre les  Paiens  par  des  argumens , qu’ils  fei- 
gnoient  de  tirer  des  livres  des  Paiens  mêmes.  Us 
regardoient  ces  petites  fuper  chéri  es,  faites  à bon- 
ne intention , comme  de  pieufes  fratfdes , a1  des 
menfonges  oficieux.  Au  refte  la  vérité  n’a  point  be- 
foin  de  ces  fauffes  armes , & de  ces  fupofitions  in-, 
génieufes.’ 

La  plus  fameufe  de  ces  Acroftiches  fupofées, 
eft  celle-ci  : 1 ijr»Ss  , ©i«tf  vlèç  » fut iig  t 

ravçof  : Jefus  Chriftus  Dei  films  , Salvator  , 
Crux . 

Une  marque  évidente,  que  la  plûpart  de  ces 
vers  ont  été  fabriquez  par  des  chrétiens  au  corn-, 
mencement  del’Eglifc;  c’eft  qu’on  ne  trouve  dans 
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Platon,  dans  Ariftote,  & dans  aucun  de  ces  fa- • 
vans  curieux  d’entre  les  Paiens , pas  un  de  ces 
Acrofiiches , qui  font  fi  favorables  à la  Religion  •; 
Chrétienne. 

Secondement,  fi  ce  font  dés  femmes  paien- 
nés,  qui  ont  annoncé  ces  grandes  choies,  deje- 
fus-Chrift,  & de  fes  myftéres,  il  faut  reconaî-- 
tre  que  ces  Profétefles  des  Paiens  ont  prédit 
plus  clairement  les  myfiéres  de  Jefus-Chrift 
que  n’ont  jamais  fait  tous  les  faints  Profères. 
Et  fi  cela  étoit,  comment  feroit-il  vrai  de  di- 
re avec  David  ? Que  Dieu  neft  connu  que  dans 
la  feule  Judée.  Pfal.  lxxv.  \ . & comment 
entendre  ce  qui  eft  dit  dans  lePfeaume  cxlvii. 
f.  8.  9.  ? C'efi  Dieu  , qui  anonce  fa  parole  a. 
Jacob  , fes  juftices  , cr  fes  jugemens  à Ifraél.  • 
il  na  pas  fait  ainji  aux  autres  nations , cr  il  ne 
leur  a pas  découvert  fes  jugemens.  Saint  Paul 
apelle  les  tems  qui  ont  précédé  la  prédication 
de  l’Evangile  , des  tems  d'ignorance  ; & décla- 

re, Aéles  xiv.  f-  15.  que  dans  les  fi'ecles  pajfez . 
Dieu  a laijje  marcher  toutes  les  nations  dans  leurs 
voies.  Rom.  ni.  fi  n.  que  les  nations fopt  fans 
intelligence  , & fans  lumières  , & ÿ.  2.  que  l'a- 
vantage des  Juifs  , qui  eft  grand  en  toutes  ma- 
niérés , èftm grand  principalement  en  ce  que  les 
Oracles  de  Dieu  leur  ont  été  confiez.  Tout  cela: 
ne  feroit  point  vrai,  fi  les  Paiens  ont  eu  par- 
mi eux  , ces  vers  des  Sibylcs , incomparable- 
ment plus  intelligibles , que  tout  ce  que  les  ■ 
Pro fêtes  ont  prédit  dans  les  Oracles  confiez  aux 
Juifs  : & Saint  Paul  n’a'urojf  point  eu  raifon  1 
de  dire , que  l’avantage  des  Juifs  du  côté  des 
Oracles , l’emporte  infiniment  fur  toutes  les  co-  • 
nai fiances  que  les  Gentils  ont  eu  de  Dieu  , & de 
fçs  volontcz.  Et  au  . lieu  d’apeller  tems  d'igno-  - 
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rance  les  fiècles,  où  les  Sibyles  ont  paru,  par- 
mi les  Nations  , il  faudroit  au  contraire  les 
nommer  des  fîècles  de  lumière,,  de  manifefta- 
tioH  , & d’intelligence.  Il  faut  donc  regarder 
tout  ce  que  l’on  a aujourd’hui  de  ces  vers  Siby- 
lins,  comme  des  ouvrages  de  fupofition,  & de 
menfonge , & qui -ne  méritent  proprement  nulle 
atention. 


. ! 

Ç'Haii  ni  XX... 

Les  Poètes  Grecsi 
Les  Poètes  Latins 
Les  tems oit  ils  ont  vécu; 

CEux  qui  difent  que  la  Poëfie  eft  un  Art , 
qui  enfeigne  à faire  des  Poèmes , des  com- 
pofitions  , & des  répréfentations  en  vers  , fe 
trompent.  Ge  n’eft  point  un  art;  c’eft  un  don 
de  la  nature  , que  tout  l’exercice , tous  les  pré- 
ceptes, & toute  l’étude  du  monde  ne  fauroient 
donner  : fi  on  n’à  pas  pour  la  Poëfie  un  génie 

{>articulier.  L’exercice  fait  les  Orateurs  ; mais 
a nature  fait  les  Poètes.  Démocrite  foûtenoit 
que  l’art  étoit  inutile  pour  la  Poëfie  , qui  doit 
venir  de  l’enthoufiafme  & de  la  fureur.  Negat 
enim  fine  furore  Democritus  quemauam  Poetam 
magnum  ejfè  pojfe  ; dit  Cicéron , lib.  I.  de  Divi- 
nat.  Ainfi  il  faut  que  les  Poètes  foient  tranf- 
' portez  de  la  fureur  d’Apollon- , d’une  fureur 
divine  ; & que  leur  ame  foit  agitée  par  des  mou- 
vement violens,  par  des  enthoufiafmes , qui  la 
raètent  hors  de  fon  afliète  ordinaire.  Quand  ; 
ils.  veulent  f*irc  des  vers , il  faut  qu’ils  travail- 
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lent  plus  par  génie  que  par  art.  C’cft  ce  qui  a ' 

fait  dire  à Horace  après  Déifcocrite,  quelcna-- 

turel  eft  plus  heureux , & plus  neceflaire  que  l’art , 

pour  la  Poëfie;  & qu’il  faut  défendre  l’Hélicon 

auxfages.- 

Ingenium-  ml  fera- , quia  fortunatlus  arte  ,- 
Crédit  , c y ex  dudit  fanos  Helicone  - Po'ètas 1 
iÔemocritus.  . . 

La  Poëfie  , auffi  bien  que  les  autres  Difci- 
plines , a comniencé  chez  les  Hébreux.  Moyfc 
après  le  paillage  miraculeux  de  la  mer  rouge  , • 
tranfporté  , & élevé  au  dcflus  • de"  lui-même  * 
compofa  , & chanta  avec  le  peuple  de  Dieu  , . 
cet  admirable  Cantique,  qüi  eft  dans  le  Chapi- 
tre XV.  de  l’Exode.  David  à faitfes  Pfeaumes,  - 
en  vers.  La  Poëfie  a pallé 'des  Hébreux  chez 
les  Grecs,  de  qui  les  Latins  l’ont  prife  ; & il  n’y 
a point  à préfent  de  langue , en  laquelle  on  'ne- 
faite  des  vers.  Nous  alons  voir  en  quel  tems  ontr 
vécu  les  plus  illuftres  Poètes  des  Grecs-  & de*' 
Latins.  ... 

Ans  du  monde.  An sr  avant  l'Ere'vulg.  > 

Ç.  I. 'Los 'Poètes  Grecs. 

32S8.  Homère  marche  avec  juftice  à la  tê-- 
te  de  tous  les  Poètes,  & même  de  tous- les 
Ecrivains;  puifque  fon  Iliade?,  ôe  fon  Odyffée 
font,  les  plus-  anciens  , & en  même  tems  les 
plus  précieux  ouvrages  de-Tefprit  humain.  A- 
lexandre  les  confervoit  dans  un  cofre- enrichi 
de  Diamans  , & qui  s’étoit  trouvé  parmi 
les  riches  ameublemens  de  Darius,  après  la-t 
défaite  générale  de  fon  armée.  Homère  eft  un-' 
Poëte,  qui  a été  en  vénération  non  feulement" 
dans  les  Ecoles  des  Philofophes,  mais  enco- 
re à la  Cour  des  plus  grands  Princes.  Il  a 
mérité  l'eUimc.  de  tout  le  monde.  Ses  imagina»* 
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Ans  du  monde.  dns  avant  l'Ëre  vulg. 

rions  font  nobles , fes  penfées  toujours  folides  : 
toutes  fes  comparaifons  juftes,  & naturelles;  & 
fes  defcriptions  merveilleufes.  Il  garde  exacte- 
ment les  bienféances  des  mœurs.  Il  eft  anifné  du 
beau  feu  , qui  fait  les  Poëtes.  Il  eft  riche  de  fon 
fond.  Enfin  fes  ouvrages  font  d’un  caractère , où 
perfonne  n’eft  jamais  arrivé,  & que  l’on  a toûjours 
taché  d’imiter.  C’eft  ainfi  qu’en  parle  l’Auteur  de 
la  belle  traduction  de  l’Iliade,  & de  l’Odyfiee; 
qui  parut  en  i6Sr. 

Homère  dans  l’Iliade  fe  propofe  de  faire  co- 
naître  aux  Grecs,  que  tant  qu’ils  feront  unis  en- 
femble,  ils  remporteront  de  grands  avantages  fur 
leurs  ennemis;  & qu’au  contraire  s’ils  fe  réparent, 
il  leur  arrivera  de  grands  malheurs.  11  en  prend  le 
fujet  du  fiège  de  Troie , dont  la  fortereflefenoin- 
moit  Ilium , qui  a donné  le  nom  à’ Iliade  à fon 
Poème. 

Dans  l’Odyftee  Homère  prétend  montrer, com- 
bien la  prudence  eft  neceftaire  aux  Rois.  Car  en- 
fin tout  ce  long,  & pénible  voyage  d’Ulyfie,  qui 
veut  revenir  au  milieu  de  fes  Etats  après  la  guer- 
re de  Troie;  engage  ce  Prince  dans  des  rencon- 
tres très-facheufes , dont  il  ne  fe  tire  que  par  une 
prudence  extraordinaire. 

On  ne  fait  point  le  lieu  de  la  naiflance  d’Ho- 
mére.  Plutarque  dit  qu’une  fille  de  l’Ifled’Io  fut 
aimée  d’un  de  ces  Genies , qui  chantent  avec  les 
Mufes;  & qu’étant  devenue grofle,  elleacoucha 
d’Homére  dans  la  ville  de  Smyrne.  Ce  qu’il  y a 
de  plus  vraifemblable  1 c’cft  qu'il  vivoit  du  tems 
de  Numa  Pompilius.  716. 

3190.  Hé/iode  devint  Poète  en  gardant  fes 
moutons  ; 11  étoit  de  Cume , ville  d’Eolide. 
Plutarque  le  célèbre  fouvent  dans  fes  ouvrages, 

il 


Digitized  by  Google 


54  (5  Elément  de  l'HiJloire. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

il  y eft  loué  comme  un  Poète  favant  dans  la 
Phyfique  , & dans  la  Médecine.  Il  a compofé 
un  livre  intitulé  i les  œuvres  <&  les  jours.  Il 
publi»  un  régime  de  vie , qu’il  pratiquoit  lui- 
même  ; & qui  eft  félon  Plutarque  un  excélent 
ouvrage.  Il  y parloit  de  la  maniéré  de  tremper 
Je  vin , de  la  bonté  de  l’eau , de  l’ufage  du  bain , 
&c.  Héfiode  fut  tué  par  les  fils  de  fon  hôte  à 
Locre»  &fon  corps  fut  jèté  dans  la  mer.  Plutar- 
que dit  que  plufieurs  Daufins  aiant  recueilli  fon 
corps , ils  le  portèrent  au  chef  de  Rion , où  il  fut 
enterré  par  les  Locriens  auprès  du  temple  de  Né- 
mée.  714* 

3349.  Alcman  Poète  Lyrique  , eft  le  pré- 
mier  , qui  s’eft  avifé  de  compofer  des  Odes 
pour  être  chantées.  Il  ne  nous  refte  de  lui  que 
quelques  petits  fragmens  , que  les  anciens  ont 
citez.  Son  langage  , difent  les  favans , eft  Do- 
rien  , aufii  bien  que  fon  nom.  Il  étoit  de  Lacé- 
démone. On  dit  qu’il  avoit  une  maîtreffe  nom- 
mée Magalajlrate , qui  fe  mêloit  auffi  de  fai- 
re des  vers.  11  y a encore  eu  un  Poète  Lyrique*’ 
qui  a porté  le  même  nom  , & qui  mourut  de 
la  maladie  pédiculaire.  Un  Poète  mangé  par 
les  poux  n’eft  pas  un  fpeétacle  bien  rare.  C’a  été 
de  tout  tems  un  mauvais  métier  que  la  Poëfie:* 
Et  de  nos  jours  M.  de  la  Mothe  le  Vayer  par- 
lant d’un  Poète,  dit  fort  joliment , à mon  avis 
ilferoit  bien  mieux  dans  fa  petite  fortune  de  grim- 
per y s'il  pouvoit , fur  le  Potofi , que  fur  le  Parnaf- 
fe , qui  na  point  d'arbres  fruitiers.  Des  Poètes.  Let- 
tre c XL  x v.  6*5. 

3360.  Archilochus  étoit  de  Paros.  C’étoit  un 
Poète  d’un  grand  fens , & dont  les  expreflions 
étoient  vives  & fortes.  Ilfaifoit  lervir  fa  poëfie  à 

fes 
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fes  refientimens.  Etant  piqué  de  ce  que  Lycambe , 
qui  lui  avoit  promis  fa  fille’  en  mariage  , lui 
a voit  manqué  de  parole,  il  compofa  contre  lui 
une  fatire  fi  cruelle , que  ce  Lycambe  fe  pendit  de 
honte  & de  defefpoir.  Archilochus  étoit  encore 
un  Poëte  licentieux*;  il  mêloit  tant  d’obfcénitez, 
dans  fes  vers , qu’on  en  défendit  la  leéfure  à Lacé- 
démone. 644. 

5 3 54.  Lefch'is  étoit  de  Lelbos  , Iile  de  la 

mer  Egée.  11  compofa  une  petite  Iliade , d’où  on 
• crait  que  Pindare  a emprunté  quelques  chofes. 
On  n’a  à préfent  de  lui  que  quelques  petits  lam- 
beaux. 650. 

3374.  Terpandre  étoit  de  Cume  , ou  de  Lelbos. 
Il  excelloit  également  dans  la  mufique,  & dans 
la  poëfie.  Il  ajouta  3.  cordes  à la  Lyre  des  Grecs , 
qui  n’en  avoit  auparavant  que  quatre.  Il  vivoit 

vingtans  après  Lefchès.  630. 

3379.  Tirtée étoit  d’Athène , d’où  il  fut  envoyé 
aux  Lacédémoniens , pour  leur  aider  à finir  le  liè- 
ge de  Meffène.  Cétoit  un  petit  homme , borgne  ; 
boiteux , 8t  très-diforme.  Son  talent  étoit  pour  les 
vers  Elégiaques.  625. 

3394.  Stéfichore  étoit  un  illuftre  Poëte  Ly- 

rique. Mais  nous  n’avons  de  lui  aue  30-  ou  40. 
vers.  Il  étoit  d’Himéra  , ville  ae  Sicile.  Son 
flile  étoit  plein  &c  majeflueux  , & Quintilien 
dit  que  fi  ce  Poëte  avoit  fû  fe  modérer  , per- 
fonne  n’auroit  aproché  d’Homére  de  plus  près  ; 
mais  il  eft  trop  difus.  610. 

3395.  Sappho  étoit  une  fa  vante  de  cetems-ci. 
Elle  étoit  née  à Lefbos.  Elle  a compofé  des  Epi- 
grammes  , des  Elégies.  On  fait  qu’elle  avoit  fait 
un  Hymne  à l’honneur  de  Venus;  & une  Ode 
adrefiée  à une  fille  qu’elle  airaoit  un  peu  trop. 

Les- 
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Les  Mityléniens  firent  graver  l’image  de  SappKo 
fur  leur  monoie.  On  l’a  nommée  la  dixiéme 
Mufe.  Mademoifelle  le  Fèvre  qui  a écrit  la  vie 
de  cette  favante  veuve,  fait  de  fon  mieux  , pouf 
la  difculper  fur  les  defordres  dont  elle  a été  foup- 
çonnée.  ‘ éoîr. 

3396.  Alcée  étoit  un  Poëte  illuftre  né  à Lef- 
bos.  Il  fut  brouillé  avec  Pittacus  un  des  V 1 1*. 
Sages  de  la  Grèce.  Horace  apelle  les  Mufes  d’Al- 
cée  menaçantes , Alcai  minaces  Cam&ns..  liv.  iv. 
Od.  9.  parce  qu’il  avoit  écrit  contre  les  Tyrans,  * 
dont  il  étoit  grand  ennemi.  Son  ftile , dit  M Da- 
cier,  étoit  noble,  & fort  ;8c  il  marquoit  admirable- 
ment les  qualité!  de  fon  ame , 8c  de  fon  courage. 

3397.  Erinne  étoit  une  Dame  Grèque , qui 

faifoit  fort  bien  des  vers.  Quelques  anciens  lui 
trouvoient  plus  d’efprit  qu’à  ;Sappho.  Elle  étoit 
née  auffi  bien  que  Sappho  à Lesbos , 8c  florifloit 
dans  le  même  tems  qu’elle.  607. 

Le  grand  nombre  des  Poètes  <pe  Lesbos  * 
produits,  a donné  lieu  fans  doute  acequePha- 
noclès  dit,  que  lorfque  les  Dames  de  Thrace 
eurent  mis  en.  pièces  le  pauvre  Orpbée  , elles  je1 
rerent  fa  tête  dans  la  riviered’Hebre,  nommée 
Marina  , par  les  Grecs  modernes;  & qu’elle  fut 
portée  par  les  Tritons,  & les  Néréides  jufqrnà' 
Lesbos. 

5400.  Epimènide  étoit  de  Phefle  , ville  de' 
Candie.  Il  vint  à Athène,  lorfque  Solon  la  gou- 
vernoit.  Il  a décrit  l'expedition  des  Argonautes 
en  6500.  vers.  lia compofé encore  500.  vers  fur 
la  génération  des  Curètes  & <les  Coribantes , 8c 
fur  la  Théogonie.  On  dit  qu’étant  entré  dans 
une  caverne , il  s’y  endormit , & que  ce  fom- 
raeil  dura  17.  ans  ; de  manière  que  quand  il  re^ 

pa- 
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parut  dans  le  monde , il  ne  conaifloit  perfonne  » 
pareillement  perfonne  ne  fe  fouycaoit  de  l’a- 
voir vû.  604. 

5402.  Thefpis  commença  de  donner  un  peu 
plus  de  forme  à la  Tragédie  , qui  avant  lui  n’étoit 
qu’une  mauvaife  plaifanterie  jouée  au  prémier 
lieu  trouvé , ou  dans  une  charète , & par  des  bou- 
fons  barbouillé^  de  lie.  La  Tragédie , dit  Platon 
dans  ion  Minos  , efi  fort  ancienne  en  ce  pays ; el- 
le n’a  pas  commencé  par  ‘Tbespis  , cr  par  Phrynicus  ; 
mais  fi  vous  y prenez,  bien  garde , ce  Poème  a été 
inventé  long-tems  auparavant  en  cette  ville.  Avant 
Thefpis  il  y avoit  eu  plufieurs  Poètes  Tragiques , 
& Comiques}  mais  comme  ils  n’avoient  rien 
change  à la  prémiere  ébauche  de  ce  fpeélade  ; 
gc  que  Thefpis  fut  le  prémier  qui  y fit  quelque 
changement  confidérable,  on  le  compte  ordinai- 
rement pour  l’in  venteur  de  ce  Poëme.Je  n’ai  point 
trouvé  de  quel  pays  il  étoit.  602. 

3405.  Mimnerme  étoit  de  Smyrne  félon  quel- 
ques-uns. On  le  met  parmi  les  Poètes  Elégiaques. 
Il  a fouvent  peint  l’amour  dansfes  vers;  & Pro- 
perce dit  que  fur  ce  fuj et  Mimnerme  étoit  beau- 
coup plus  entendu  qu’Homére. 

Plus  in  amore  valet  Mimnermi  verfus  Homero. 
Nous  avons  encore  de  lui  les  vers  qu’il  a faits, 
pour  réfuter  l’opinion  de  Solon  , qui  foûtenoit 
que  la  i.xx  année  eft  fatale  à l’homme.  Mim- 
nerme recule  l’afaire  de  dix  ans , & pouffe  ce 
point' fatal  à Page  de  80.  ans.  601. 

3404.  ibycus  étoit  de  Regge  , ville  de  cette 
partie  d’Italie , qui  touche  prefque  la  pointe  fep- 
tentrionale  de  la  Sicile.  Je  ne  fai  pas  fi  c’eft  de 
lui , ou  d’un  autre  Ibycus , ou  Hippicus , ou  Hip- 
ris  ; car  il  y a des  fa  vans  qui  en  font  trois  Poètes 

difé- 
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diférens , dont  Henri  Etienne  a recueilli  quel- 
ques fragnîens  , qui  nous  relient  des  ouvrages 
de  ce  Poète.  On  dit  qu'il  fut  tué  par  des  voleurs, 

6 qu’en  mourant  il  prit  à témoin  de  fa  mort 

une  troupe  de  grues,  qui  voltigeoient  autour  de 
lui.  Quelque  tems  après  un  desaffaflinsaiantvû 
des  grues , dit  à fes  compagnon  ; voilà  les  té- 
moins de  la  mort  d'Ibycus.  Cette  parole  fut  re- 
portée au  Magiftrat , qui  fit  métré  cesvoleursà 
la  queilion  , où  ils  avouèrent  le  fait , & furent 
pendus.  Delà  eft  venu  le  proverbe  Ibyci  grues  ; 
contre  les  fcélérats  » qui  croient  que  leur  crime 
eft  fi  caché , qu’il  ne  fera  jamais  connu , & qui 
pourtant  à la  fin  fc  trouvent  découverts , & pu- 
nis. . 600. 

340p.  phocylide  étoit  de  Milct , ville  d Ionie. 
Son  ftile  étoit  pur,  &fes  mœurs  étoient  d’une 
grande  innocence.  On  aprenoit  dans  fes  écrits 
à bien  parler,  & à bien  vivre.  On  trouve  dans 
les  ouvrages  qui  portent  fon  nom , la  doélrme 
de  la  Réfurreétion  des  morts  bien  expliquée. 
Comme  cette  vérité  n’étoit  guère  conuë  dans 
ces  tems-là , plufieurs  croient  que  cet  ouvrage  eft 
fupofé  , & de  la  façon  de  quelqu’un  des  pré- 
miers  Chrétiens , ou  bien  de  quelque  Juif  d’ Ale- 
xandne.  599* 

' 34615’.  Hipponax  d’Ephèfe,  étoit  fils  de  Pro- 
téas  & de  Protis.  On  dit  qu’il  étoit  fort  fatiri- 
que.’Antherme,  & Bupale  , deux  Peintres  firent 
de  lui  un  portrait  fort  grotefque  , qu’ils  expor- 
tent aux  yeux  du  public.  Hipponax  pour  s en 
vanger,  fit  leur  portrait  en  vers  faùriques.  Il  y 
réiiflit  de  manière  que  les  deux  peintres  fependi- 
• rent  de  defefpoir.  , ; 5?8- 

24S4.  Anacréon  étoit  de  Théos  ville  d Ionie , 
T Pla- 
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Platon  dit  qu’il  étoit  parent  de  Solon , dont  le 
pere  étoit  de  l’ancienne  famille  du  Roi  Codrus. 
Hipparque  fils  de  Pififtrate  eut  tant  d’eftime 
pour  Anacréon , qu’il  envoya  à Théos  un  vaif- 
ïieau  à 50.  rames,  avec  des  lètres  fort  obligean- 
1 tes , pour  le  prier  de  pafier  la  mer  Egée , & de 
faire  un  voyage  à Athène  ; l’alîurant  qu  un  hom- 
me d’un  mérité  aufii  rare  que  le  fien , y feroit 
bien  reçu.  Pififtrate  le  tenoit  ordinairement  près 
de  fa  perfonne,  & l’avoit  mis  de  fon  confeil.  Ce 
qui  fait  voir  , dit  fort  joliment  Mademoifelle  le 
Fèvre , qu  Anacréon  favoit  faire  autre  chofe  que 
des  billets  galants , que  des  Odes  pour  fes  maî- 
trefles,  ou  que  des  chanfons  à boire-  On  peut  ju- 
ger de  la  beauté , 6c  de  la  délicatefle  qui  fe  trou- 
vent dans  les  pièces  de  cet  excélent  Poète,  par  la 
belle  traduélion  , que  Mademoifelle  le  Fevre  en 
donna  au  public  en  1681.  5:0. 

3515.  Onomacriteett , félon M.  Vofîius,  l’Au- 
teur des  Hymnes  qu’on  atribue  ordinairement  à 
Orphée»  & à Mufée.  Hipparque  le  chafla  d’A- 
thène.  489. 

5 5 1 <5.  La/us  étoit  d’Hermione  , ville  du  Pé- 
loponèfe.  Quelques-uns  le  mètent  au  nombre 
des  VII.  Sages  de  la  Grèce  , à la  place  de  Pé- 
riandre.  On  dit  qu’il  eft  le  prémier , qui  a écrit 
delaMufique.  Plutarque  raportequeLafus  apel- 
la  Xénophane  timide,  parce  qu’il  ne  vouloitpas 
joüer  aux  dez  avec  lui , 6c  que  Xénophane  répon- 
dit , qu’il  étoit  volontiers  timide  dans  les  chofes , 
qui  étoient  contre  la  bienféance.  D’oùM.  Bulliot 
dans  fes  notes  fùr  Théon  de  Smyrne,concIud  que 
ce  Lafus  joueur  ne  vivoit  pas  en  Philofophe  ; 6c 
qu’il  n’y  a pas  d’aparence  que  cet  homme  qui  ai- 
moit  tant  à jouer  aux  dez, , foit  celui  que  quel- 
* ques- 


55*  Elément  de  VHifloire. 

jins  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

ques-uns  ont  voulu  placer  parmi  les  Sages,  que 
la  Grèce  a célébrez  4s  K. 

5517.  Efchyle  étoit  d’une  illuftre  famille  de 
l’Attique.  11  n’étoit  pas  moins  homme  de  guer- 
re qu’homme  de  lètres.  Il  fe  trouva  à la  batail- 
le de  Marathon  , au  combat  naval  de  Salamine, 
&à  la  journée  de  Platée  , oùlesPerfes  furent  ba- 
ttus. Il  étoit  frère  de  ce  fameux  Cynégyre,  qui 
s’étant  fait  couper  les  deux  mains  en  arrêtant  un 
vaificau  ennemi,  ne  laifla  pas  de  continuer  enco- 
re à faire  la  guerre  aux  ennemis  de  fa  patrie.  Ef- 
chyle  a compofé  un  grand  nombre  de  Tragédies, 
dont  il  n’en  relie  que  fept , où  il  manque  beau- 
coup de  chofes.  Ses  aéteurs  étoient  habillez  d’u- 
ne maniéré  fi  propre  àéfrayer,  que  la  première 
fois  qu’il  fit  répréienter  les  Euménides,  plulieurs 
enfans  moururent  de  peur,  & quelques  femmes 
grolfes  y acoucherent  de  frayeur.  Il  inventa  le 
Cothurne  dans  les  Tragédies;  c’eft-à-dire , l’u- 
fage  des  brodequins,  qui  étoient  des  tauliers 
hauts,  qu’il  donna  aux  aélcurs,  pour  les  faire 
paraître  plus  grands.  Etant  un  jour  à la  campa- 
gne , une  aigle  laifla  tomber  une  grofle  tortue 
fur  fa  tête  chauve  qu’elle  prenoit  pour  la  pointe 
d’un  rocher , fur  lequel  ellecroyoit  brilèr  l’écaille, 
afin  de  manger  la  tortue  qui  le  cachoit  dedans. 

Ainfi , dil'ent les fuperflitieux,  mourut  Efchyle, 
comme  lui  avoit  prédit  l’Oracle  de  Delplie  ; qu’il  * 
ferait  tué  par  la  chute  d'une  maifon.  Efchyle  étoit 
Pythagoricien.  487.  1 

3518.  Phrynique  étoit  d’Athène.  Suidas  parle 
de  9.  de  fes  Tragédies.  11  étoit  difciple  de  ce 
Thefpis  qui  fut  l’inventeur  delà  Tragédie.  Phry- 
nique fut  le  premier  qui  introduifit  des  femmes  • 
fur  le  Théâtre.  Il  y a eu  un  autre  Phrynique,  qui 

étoit 
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' étoit  un  Poète  Comique.  485. 

3512.  cléobuline  étoit  fille  de  Cléobule  de 
Linde  , un  des  VII.  Sages  de  la  Grèce.  Elle  avoit 
tout  enfemble  plufieurs  qualitez  très-aimables; 
favoir  beaucoup  de  délicatelfe  d’efprit,  un  cou- 
rage héroïque1,  unjugcmentfolide , &unedou- 
ceur  charmante.  Elle  réüffifioit  fur  tout  à faire 
des  Enigmes  très  ingénieufes , qu’on  porta  en 
Egypte,  & qui  y furent  extrêmement  eftimées. 

On  dit  que  la  vivacité  de  fpn  efprit  brilloit  dans 
fes  vers.  4S1. 

••  3524.  Sophron  étoit  fils  d’Agathoclès  de  Syra- 
cufe.  Ses  vers  étoient  en  ftile  burlefque.  Ils 
avaient  leur  mérite , puifque  Platon  les  lifoit  fou- 
vent,  & qu’il  les  métoit  quelquefois  fous  fon 
chevet.  ■'  480. 

3525.  simonide  étoit  de  Céos,  Ifle  de  la  mer 
Egée.  Il  fut  fort  confidéré  de  Hiéron  Roi  de  Sy- 
racufe.  Songénie  le  porta  particulièrement  à faire 
des  vers  Lyriques.  Les  Grecs  s’étoient  contentez 
durant longtems de  iô.lètres;  Palàmèdeenajoûta 
4.  favoir,©,  Z ,<P,  X.  Et  puis  Simonide  en  ajoûta 
encore  4.  deux  longues  H , 8c  Q,  & deux  brèves 
a , +•.  Il  y a encore  eu  un  autre  Simonide,  qui 
étoit  de  la  Magnéfie  ; & un  troifiéme , qui  étoit 
petit-fils  de  Simonide  de  Céos.  47  9. 

3 5 2 6.  Theognis  , étoit  de  Megare  en  Sictie , 
dit  M.  le  Fèvre  après  Platon  ; dans  V Attique , 
s’il  en  fauteraire  M.  Vollius.  Il  a vécu  fort  long 
tems.  478. 

3527.  Pindare , qu’on  nomme  le  Prince  des 
Poètes  Lyriques  * étoit  de  Thèbe  en  Béotie.  Il 
avoit  apris  à faire  des  versdeLafus,  d’Hermio- 
ne.  Il  compofa  un  très  grand  nombre  de  livres  ; 
mais  nous  n’avons  prélèntement  de  lui  que  les 

T «m.ll.  A a Odes, 
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Odes,  qu’il  fit  pour  ceux  qui  de  fon  tems  aVoient 
remporté  le  prix  aux  IV,  Jeux  foknnels  des 
Grecs,  qui  étoient  les  Jeux  Olympiques  , 'les Ifth- 
micfues  , les  Pythiques  , & les  Néméaques.  Py- 
théas aiant  vaincu  aux  Jeux  Néméaques  dans  les 
combats  du  Celle , & de  la  Lute  : les-  amis  allè- 
rent trouver  Pindare,  pour  le  prier  de  compo- 
fcr  une  Ode  fur  cette  viétoire.  Ce  Poete  leur 
aiant  demandé  drachmes  ; ils  lui  répondirent , 
que  pour  ce  prix-là  on  pouvoir  avoir  une  fta- 
tue  de  bronze.  Quelque  tems  après  ces  amis  de 
Pythéas  aiant  reconu  leur  faute , ils  donnèrent  à. 
Pindare  tout  ce  qu’il  leur  av'oit  demandé.  Sur  cela 
il  commença  fon  Ode.  M.Dacier  dans  fonIV/Ço- 
me d'Horace,  pag  65.  Ed.de Paris  1709. raporte 
cette  Ode  Grèque,  qu’il  a traduite  ainfi.  Je  ne  fuis 
joint  fiatuaire  pour  faire  des  ftatues, qui  font  toujours 
plantées  fur  leur  pié-d'cjlail  ; mais  je  fais  des  vers 
qui  volent  par  tout  le  monde , cz*  qui  font  conai - 
>tre  en  tous  lieux  la  gloire  de  ceux , que  j'ai  chan- 
tez. Allez  donc  mes  Vers  , partez  d'Egine  fur 
toutes  les  barques , CT*  fur  tous  les  VqiJJcaux  , V 
dites  par  tout  que  Pythéas  par  fa  force , par 
fon  adrejfe  a été  couronné  aux  Jeux  Néméaques, 

■ pour  avoir  vaincu  dans  les  combats  de  la  Lute  , 
CT*  dans  les  combats  du  Cefte.  • 477. 

3528.  Corinne  étoit  de  Thefpie  , ou  de  Ta- 
nagre , ou  bien  de  Corinthe.  Cette  Dame  faifoit 
parfaitement  bien  des  vers.  Elle  fut  fi  eftimée 
dans  la  Grèce,  qu’elle  y fut  nommée  la  Mufe 
Lyrique.  Elle  remporta  cinq  fois  lé  prix  fur  Prin- 
dare.  On  dit  que  fa  beauté  aida  beaucoup  à fai- 
re démêler  ce  qu’il  y avoit  de  beau  dans  les 
vers.  ' i 476. 

3534;  Empédocle  étoit  d’Agrigcr.te  , viile  de 

Sia- 
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Sicile.  Il  avoit  étudié  fous  Pythagore,8c  croyoit 
comme  lui  la  Métempfychofe , ou  la  Tranfmigra- 
tion  des  ames.Le  Poète  Lucrèce  l’a  extrêmement 
célébré;  & dit  que  la  Sicile  n*a  rien  eu  de  plus 
illuftre  que  ce  Philofophe.  Empédû'cle  avoit  écrit 
des  Hymnes  fur  les  principes  de  la  Phyfique  , 
8c  fur  les  divers  éfets  qui  proviennent  du  mélan- 
ge, & de  la  combinaifon  des  quatre  élément  II 
a fait  encore  d’autres  ouvrages.  11  avoit  de  l’in- 
dolence pour  les  grandeurs  , jufqu'^  refufer  la 
Royauté.  Il  reprochoit  fouvent  à fes  Conci- 
toyens, qu’ils  couroient  aux  plaifirs  , comme 
s’ils  euffent  crû  mourir  le  même  jour;  8c  qu’ils- 
fe  bâtifloient  des  maifons , comme  s’ils,  eu flcnt 
toujours  dû  vivre.  Il  fe  précipita  dans  le  goufre, 
par  où  le  Mont  Etna  pouife  fes  flammes , s’ima- 
ginant qu’aiant  ainfi  fubitement  diiparu , on  crai- 
.roit  qu’il  feroit  monté  au  ciel.  470. 

• } 5 .Epicharme  étoit  de  Sicile, 8c  Pythagoricien 

commeEmpédocle.  Il  avoit  auffi  comme  lui  écrit 
fur  la  Nature  ,-8c  furla  Médecine.  Ariftote , 8c  Pli- 
ne difent  qu’il  a inventé  deux  lètres  de  l’Alfabet 
Grec  © 8c  X.  Il  mourut  âgé  de  97.  ans.  469. 

3.536.  Paniafis  étoit  de  Samos ,.8c  oncle  d’Hé- 
rodote. Il  a fait  un  Po?me  d’Hercule,  8c  plui 
lieurs  autres  ouvrages.  Il  étoit  fi  eflimé  pour  la 
beauté  de  fes  vers , qu’il  eft  un  des  V I.que  l’In- 
terprète d’Oppian  nomme  Poètes , K*r 
fer  excèlence-,fa'/oi):  Homère , Eupolis , Héfiode , 
Antimaque , Nicandre , 8c  Paniafis.  M.  le  Fèvre  dit 
que  ce  Paniafis  étoit  d’Halicarnaffe , ville  deCa- 
rie , d’où  étoit  Hérodote.  . 46^. 

3537.  Timocréon  étoit  deRhode. C’étoitun Pocte 
Comique.  Il  compofa  une  pièce  coiàtre>Simonide, 
& contre  Thémiftocle , Général  Athénien  qui  le 
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fit  bannir  par  fon  crédit.  ••  467. 

5551.  Jon de l'Ifle de  Chio,étoitun  Perte  Tra- 
gique, qui  avoit  l’efprit  naturellement  beau  , & 
d’ailleurs  fort  orné  de  conaifiances  agréables  & 
curieufes,  qu’il  avoit  aquifes  dans  fes  voyages 
avec  Arehélaiis.  11  a expliqué  comment  Hercule 
.avoit  3.  rangs  de  dents.  * *•  45t. 

3553.  Chérilus  de  Samos  a décrit  en  vers  la 
.vidoire  que  les  Athéniens  remportèrent  fur 
Xerxès.  Il  vréuffit  fi  bien,  qu’il  fut  réglé quion 
lui  payerait  une  Statére  pour  chaque  vers  ; une 
Statérc  revient  à peu-près  à une  piftole  de  nôtre 
.roonoie.  Qn  ordonna  encore  que  ce  Poème  ferait 
folemnellement  récité  tous  les  ans  avec  les  Poër 
fies  d'Homcre.  45 1. 

11  y a eu  un  Chérilus  » Poète  Tragique  d’Athè- 
ne , qui  compofa  1 50.  pièces  de  Théâtre , &;qui 
remporta  le  prix  13.  fois. 

-On  compte  un  trqifiémc  jChérilus , très-mau-  ‘ 
vais  Poète,  qui  vivoit  du  tems  d’Aléxandre  le 
Grand.  Qn  dit  de  lui  une  chofe  finguliére.  Il  étoit 
convenu  qu’il  recevrait  un  ,écu  de  chaque  bon 
vers  qu’il  ferait.;  & un  fouflet.pqur  chaque  mau- 
vais. 11  fut  fi  exadement  payé  pour  les  mauvais, 
qu’il  périt  fous  la  main  de  fes  débiteurs. 

• 3556.  Praxdle , Dame  de  Sicyone  , avoit  une 
facilité  mervrefileufe  à faire  des  vers.  Elle  a été 
mife  entre  les  neuf  Dames , qui  fe  font  aquifes  de 
la  diftinétion  par  leurs  veis  Lyriques.  11  ne  relie 
d ellequ’un  Poëmequ’elle  avoit adreflë a unjeu- 
garçon  nommé  .Calais.  44S. 

3557.  Téléfille  étoit  une  Dame  d’A  rgos  , cé- 
lébra par  fon  bel  efprit  , & par  la  grandeur  de 
jfjii  courage^  Elle  perfuada  à fes  compagnes  de 
. ' ’ ' . ■ ! • le- 
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fecoüer  le  joug  des  Lacédémoniens , & de  les 
chafler  ; ce  qu’elles  firent.  Téléfille  avoit  par 
' dfcfifus  cela  un  grand  talent  pour  faire  des  vers. 

Les  grands  fervices  qu’elle  rendit  à fa  patrie 
dans  le  métier  de  la  guerre firent  qu’on  lui  éle- 
va une  ftatue  dans  une  des  places  publiques  d’Ar- 
. gos.-  • 447- 

5560.  Afpafie  de  Milet  ,•  «faifoit  particulière- 
ment profefiion  d’éloquence.  Elle  excéloit  aulli 
dans  les  vers.  Elle  fe  fit  aiifter  de  Périclès  ,-ie 
plys  grand  homme  qui  fut  alors  dans  la  Grèce. 

On  parla  mal  de  leur  commerce.  Son  rareméri-  * * 
te  la  fit  de  maîtreffe,' devenir  femme  de  Péri* 
dès.  ••  444* 

35 61.  Hermippe,  Poëte  Comique,  qui  fit  des 
vers  contre  les  amours  d’ Afpafie , & de  Péridè*. 

• Suidas  dit  que  cet  Hermippe  a fait  40.  Corné- 

. die».  -,  1 441. 

- af68.  Ariflophane , le  Prince  des  Poètes  Cd- 

• miques  , étoit  félon  quelques-uns  Athénien  : 
d’autres  le  font  Eginètc,  Rhodien , ouMèlien.  Il 
a compofé  plus  de  cinquante  Congédies , dont  il 

, ne  nous  en  refte  qu’onze.  Platon  fait  à fon  fujet 
une  belle  fi&ion.  Il  dit  que  les  Grâces  aiant  cou- 
ru par  tout , à deffein  de  trouver  un  lieu  pour  y 
bâtir  un  Temple  qui  durât  à jamais , elles  choi-  ' 
firent  le  cœur  d’ Ariftophane , où  elles  demeurè- 
rent toûjours.  Il  aimoit  à plaifanter , & cenfu- 
roit  un  peu  trop  librement  les  plus  grands  d’A- 
thène  darts  fes"  Comédies.  Sa  Comédie  des  nuées 
eft  toute  remplie'  d’inveétives  contre  Socrate , à * 
qui  il  en  vouloit  terriblement.  Il  entreprend  mê- 
me de  rendre  fa  riiorale  ridicule.  Il  répréfente 
même  comme  une  extravagance , ce  que  Socra- 
tè-difoit  quelquefois://  eft  vrai,  je  ri  aï  jamais 
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bien  fenêtre . les  chofès  , que  quand  fai  fufptnàu 
mon  efprit  , c 7 mêlé  mes  penfées  les  plus  déliées  * 
avec  l’air  le  plus  fultil.  Après  cela  il  lui  tait 
dire  dans  un  autre  endroit  j Ne  retiens  point 
ton  efprit  , donne  - lui  l'eJJ'or  , laijfe  - le  voler  où 
il  voudra , comme  le  Haneton  que  les  enfans  ata - 
ehent  h un  filet.  Il  vivoit  au  tems  de  la  plus 
grande  furie  de  la  guerre  du  Péloponèfe.  4 7,6. 

5580.  Théognis , Poète  Comiqu£.  Il  étoit  fi 
froid,  qu’il  fut  nommé  un  Poète  de  nège.  Il  fut 
vaincu  ayec  Euripide  par  Nicomaque  Poète  4’A- 
thène.  »•  ' 414. 

35S6.  Philifiion  , étoit  de  Prufe.  • Il  excéloit 
particuliérement  dans  le  ridicule  & dans  la  bou* 
fonnerie  rafinée.  11  mourut  du  tems  de  Socra- 
te. ' 1 . ‘ • • : 418. 

3590.  Evénus,  Poète  Elégiaque.  Il  fut  pré- 
cepteur de  l’Hiftorien  Pbilifte.  Àriftote  le  cite , 
pour  prouver  que  l’habitude  devient  une  fécon- 
dé nature.  11  relie  deux  Epigrammes  decetEvé- 
;nus.  414. 

35 9T.  Agathon , Poète  Tragique,  a été,  dit 
Phüoftrate , grand  imitateur  de  Gorgias  dans  fes 
vers  ïambes.  Il  y a eu  un  autre  Agathon,qui  étoit 
un  Poète  Comique , à qui  on  attribue  le. vers  fui- 
vant , qui  eft  fi  rempli  de  fens,&  qu’ Ariftote  a cité 
fi  judicieufement.  : 

T»£”J  «Vfç|* , tsù  t-J%»  rfomr. 

Tortunaque  artis , arfque  fortunée  eft  amans. 

• Il  faut  que  la  fortune  {oit  aidée  de  l'ïnduftrie , O1 
que  l'indu  frie  foit  pareillement  aidée  de  la  fortune. 
Ce  fécond  Agathon  Vivoit  peut-être  50.  ans,  après 
le  prémier.  •/  413. 

Sophocle  , Poète  Tragique  > fut.  nom - 
. mé 
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jné  à caufe  de  la  douceur  de  fes  vers  V Abeille  , 
ou  la  Sirène  Attique.  Son  bel  efprit  a brillé  dans 
120.  Tragédies,- qu’il  a compofées  avec  quel-' 
ques  Elégies , 8cc.  Son  grand  cœur  a paru  dans' 
la  guerre,  où  il  a été  Général  de1  l’armée  Athé- 
nienne avec  Périclè».  Il  vécut  85.  ans;  trop 
longtems  au  gré  de  fon  fils,  qui  voulant  fe  ren- 
dre maître  dé  fon  bien,  l’apella  enjuftice,  pour 
faire  ordonner , qu’on  donneroit  un  curateur  sr 
fon  père,  comme  à un  bon  homme , dont  l’ ef- 
prit étoit  très-afoibli.  Sophocle  , fans  s’émou- 
voir en  aucune  façon,  lût  devant  les  Juges  quel- 
que chofe  de  fon  Oédipe,  qu’il  compofoit  alorsh 
Les  Juges  charmez  de  la  beauté  de  l’ouvrage  , 
renvoyèrent  avec  ignominie  ce  fils  ingrat  8c  dé- 
naturé Ce  Poète  remporta  23.  fois  le  prix  pour 
fes  Tragédies.  Il  ne  nous  en  refte  quêfépt,  mais 
qui  .font  bien  voir , par  un  certain  air  du  monde,  ' 
& par  la  juftefie  des  fiélions,  qu’on  trouve  dans 
fes  ouvrages , qu’il  avoir  l’ efprit  tout-à-fait  beau, 

8c  poli;  41 2-, 

3 59$.  Euripide , Poète,  qu’on  apelle  le  Phi - 
lofophe  Tragique , étoit  de  Phlia  ',  bourg  de  l’Atti- 
que.  11  eut  de  grands  hommes  pour  maîtres.  A-‘ 
naxagore  lui  enfeigna  la  Phyfiqué:ll  aprit  la  Rhé- 
torique de  Prodicus;  8c  eut  Socrate  pour  Prô- 
fefleuf  dans  la  Morale.  Et  par  deiïùs  tout  cela  il 
eut  l’avantage  de  voyager  en  Egypte  avec  Pla- 
ton , afin  d’y  voir  lés  Savans , 8c  de  profiter  de 
leur  converiation.  Ce  qui  nous  fait  voir  ,;dit  fort 
bien  M.  Voffius,  qu’on  ne  parvient  point  au  iu- 
blime  de  la  Poélie  qu’avec  des  talens  8c  des  re- 
cours extraordinaires.  On  dit  que  des  femmes,  * 
dont  il  n’avoit  pas  bien  parlé,  le  firent  devorer 
par  des- chiens1)  quelles  lâchèrent  eentrelui:’ 4 l**v’ 
*•  **  Aa  4-  $59$-' 
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35 s>6.  Antimaque , de  Claros , ou  de  Colo- 
pKone  ville  voifinede  Claros,  dans  l’Ionie,  eft 
Auteur  d’un  grand  Porme  fur  la  guerre  de  Thè- 
be.  Quintilien  le  place  immédiatement  après 
Homère  en  fait  de  vers  Héroïques.  L’Erape- 
reur  Hadrien  qui  s’étoit  nys  eh  tête  de  ruiner  le 
crédit  qu’Homére  avoit  aquis  dans  le  monde  par 
fes  Poi  mes  incomparables , vouloit  lui  fubflituer 
Antimaque.  On  blâme  pourtant  ce  Poëte  d’être 
un  trop  grand  parleur,  & de  ce  que  fon  ftile 
a trop  d’enflure.  408. 

3600.  Cratinus  étoit  un  Poëte  Comique  d’A- 

thène.  Horace , lib.  1 . Satir.  4.  le  compte  par- 
mi les  plus  grands  Poètes  de  la  vieille  Comédie.  ♦ 
Il  a compofé  at.  Comédies;  & remporté  neuf 
fois  le  prix  dans  les  Jeux.  C’étoit  uh  grand  bu- 
veur. Il  avoit  plus  de  95.  ans,  quand  il  mourut 
de  douleurde  voir  un  tonneau  rompu,  & toutlç. 
vin  verfé  par  terre.  Ainfi  mourut  cet  excédent 
Poëte.  . ' 404. 

3601.  Bacchilïde , neveu  de  Simonide , étoit 

cTIulis  ville  de  Céa , Ifle  de  la  mer  Egée.  Il  a 
compofé  des  Hymnes , des  Odes , & des  Epi- 
grammes,  dont  il  ne  nous  relie  que  quelques 
fragmens.  L’Empereur  Julien,  qui  ne  manquoit 
pas  d’efprit,  a emprunté  de  Bacchilide  cette  bel- 
le fentence , que  la  chajleté  ejl  le  plus  grand  orne- 
ment d'une  belle  vie.  403. 

3601.  Antiphane  étoit  de  Carille  dans  l’Eu- 
bée.  Il  a fait  plufieurs  pièces  de  Théâtre,  qui 
eurent  le  malheur  de  ne  point  plaire  à Aléxan- 
dre;  fi  le  Poëte  en  fut  chagrin , je  le  laiffe  à pen- 
fèr.  40*- 

3640.  Denis,  Tyran  deSyracufe,  fe  fitPoëte 
fhr  fes  vieux  jours.  Outre  quelques  Hiltoires 
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qu’il  a compofées , il  a fait  des  Tragédies  des’ 
Coiriédies.  Ce  Tyran  avoit  beaucoup  d’efprit,'' 
côtrime  il  le  fit  paraître  dans  le  plaifarit  tour 
qu’il  fit  à un  Philofophe  , qu'il  trouva  tropfenfi-' 
blé  aux  grandeurs , & aux  plaifirs  de  fa  Cour.  C’é-  ’ 
tôit  Damoclès  qui  ne  pouvoit  fe  lafler  d’admi- 
rér  la  félicité  du  Tyran  de  Sicile  , qu’îlivantpif  • 
fans  cefle  comme  le  plus  heureux  homme  da:* 
ülonde.  Denis  fit  placer  ce  Philofophe  fur  un  lit’  - 
dror,  couvert  d’un  tapis  magnifique , & le  fit' 
fervir  paf  tout  ce  qu’il  y avoit  de  belles  perfon-  ' 

• nés  dans  la  Cour.  On  ne  voyoit  que  fleurs , * . 
qu’eflences , que  couronnes  : on  faifoit  brûler- 
ies parfiims  les  plus  exquis  : les  tables  étaient? 
couvertes  des  mets  les  jilus  délicieux  , &•  les  plus 
rares.  Damoclès  croyoit  en  cet  état  qu’il  n’y  a-  ’ 
voit  point  de  félicité  pareille  à la  tienne.  Le  Ty- 
ran ordonna  qu’au  milieu  de  cette  pompe  J’orf 
ptndît  au  plancher  une  épée , qui  ne  tint  qu'à  urf  1 
crin  de  cheval,  & dont  la' pointe  menaçât  jufle- 
lïient  la  tête  de  l’heureux  Damoclès.  Ce  Philo- 
fophe ne  fe  fut  pas  plutôt  aperçu  du  danger  où  il  ■ 
étoit,  qu’il  ne  faifoit  plus  détention  â totitesles  ' 
délices,  dont- il  étoit  environné.  Iln’Ofoit  plué  ” 
avancer  fa  main  pour  fe  fervir*  L’idée  de  la  mort 
eft_  un  grand  rabat-joie  dans- les  plaifirS  des s 
Grands  du  monde.  ’ 564/  • 

364t.  Pbiloxène  de  Cythérée  a compôfé  plu->.  ' 
lîeurs  ouvrages  en  vers  Son  génie  le  portoita  h' 
bagatelle,  & aux  obfcenitez;  & fon  tfile y étoit 
. auffi  fort  tourné.  Ce  Poète' étoit  d’àilleurs  un'  1 
homme  franc , & ennemi-  de  toute  forte  de-flate^ 
rie.  Comme  il  vivoit  à la  Cour -de  Denis  de  Sy- 
raeufe  , que  la  maladie  de  faire  des  vers  avoit  * 
ptis  dans  fa  vieillcffe;  où  il  auroit  dû  s’en  gué-  * 
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rir , s’il  avoit  été  auparavant  travaillé  de  cette  in- 
firmité: le  Tyran  lui  montroit  fes  vers  pour  s’en 
faire  aplaudir  ; cela  eft  fans  doute  ; on  conaît  là- 
deflus  l’efprit  des  Poètes.  Philoxène  agit  pareil- 
lement en  Poète.  Il  ne  pût  jamais  avoir  la  com- 
plaifance  de  donner  la  moindre  aprobation  aux 
vers  de  ce  Prince.  Denis  irrité  de  la  critique  trop 
auftére  de  Philoxène  le  fit  mètre  dans  la  maifon 
terrible  , que  les  Siciliens  apelloient  les  carrières. 
Quelque  1 tems  après  le  Tyran  le  fit  fortir  » & lui 
lut  un  de  fes  Poëmes.  Philoxène  l’entendit  d'un 
bout  à l’autre , & puis  s’écria , qu'on  me  remène 
aux  carrières.  11  s’emporta  jufqu’à  compofer  une 
pièce  intitulée  , les  amours  de  PolypJjime  o"  de 
Galatte , où  il  faifoit  une  vive  fatire  contre  les 
amours  de  ce  Prince,  qui  le  fit  mourir.  363. 

3670.  Philètas  étoit  de  l’Ifie  de  Cos.  Ovide 

& Properce  l’ont  fort  célébré  dafis  leurs  Poëfies» 
Ptoléméc,  fils  de  Lagus  le  mit  , pour  être  pré- 
cepteur , auprès  de  fon  fils  Ptolémée  Philadel- 
phe.  Philètas  a laifie  des  Elégies,  & desEpigram- 
mes.  334* 

3671.  Ménandre  d’Athène  étoit  un  Poëte 
Comique,  que  l’on  nomma , le  Prince  de  la  nou- 
velle Comédie',  parce  qu’il  avoit  compofé  108. 
pièces  de  Théâtre.  Il  étoit  fils  de  Diolphite,  & 
difciple  de  -Théophrafte.  Phèdre  dans  la  I.  fable 
.du  V.  livre,  répréfente  ce  Ménandre,  comme 
un  homme  voluptueux,  mol , & éféminé , qui 
fut  pourtant  fort-  bien  reçu  de  Démétrius  Phalé- 
xéus , Tyran  d’Athène  : tant  il  eft  vrai  que  les 
gens  d’efprit  font  eftimez  de  tout  le  monde.  3 35. 
- 3672.  Apollodore  de  Géloé  fit  plufieurs  pièces 
Comiques.  Les  anciens  en  citent  fept<  332. 

Il  y a un  autre  Apollodore,  qui  étoit  d’Athè- 
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ne,  & qu’on  fait  Auteur  de  47. Comédies.  U 
remporta  7.'  fois  le  prix  «tons  les  Jeux.  On  trou- 
ve des  Philofophes,  des  Grammairens,  des  Géo- 
graphes, &c.  qui  portent  tous  le  nom  d’Apollo- 
dore.  • 

5681.  Ariftarque  étoit  de  Thégée , ville  d’Ar- " 
cadie.  ïl  a compofé  71.  Tragédies  , & a fait  ' 
plus  de  80.  volumes  de  commentaires  fur  Homè- 
re , & fur  tous  les  Poètes  Grecs.  C’étoit  un  très- 
grand  critique , qui  vivoit  dutemsdePtolémée 
Philadclphe.  On  raporte  ce  bon  mot  d’ Ariftarque: 
Je  ne  puis  pas  écrire  ce  que  je  voudrois  ; tr  je  ne  •" 
veux  pas  écrire  ce  que  je  pourr ois.  Il  a vécu  plus  - 


de  100.  ans^  ' ' 323  • 

3712.  Bion,  Poète  Bucolique,  étoit  de  Smir-  - 
nfe.  On  ne  dit  point  où  il  a vécu.  On  mit  qu’il 
a pafîe  la  meilleure 'partie  de  fa  vie  en  Sicile,  ou  ' 
dans  cette  partie  de  l’Italie , qu’on  apelloit  la 
grande  Grèce.  Ce  - fut  là  que  la  beauté  de  fes  * 
Poëfies  lui  atira  un  grand  nombre  d’admirateurs,  • 
& de  - difciples • parmi  lefquels  fut  Mofchus. 
Bion  mourut  empoifonné , comme  il  paraît  dans 
la  belle  Epitafe , que  Mofchus  a faite , par  une  ' 
réconaiflance*  qui  fait  honneur  à tous  les  deux. 

. * * 

; 37 i8.  Mofchus , Poète  Bucolique,  étoit  de 
Sicile,  & avoit  été  difciple  de  Bion.  Quelques 
■uns  l’ont; confondu  avec  Théocrite.  Bion  , & 
Mofchus-ont  compoie  des  Idylles  fort  ingénieu- 
fes,  fines  i délicates  , abondantes.  Leur  fimpli- 
cité,  toute  naturelle  qu’elle  eft,  n’a  rien  de  laruf- 
ticité,  quoiqu’il  y ait  un  air  tôut-à-fait  champê-  - 
tre  dans  les  entretiens  des  bergers  qu’il  fait  par-  - 
1er.  On  fait  peu  de  circonftanccs  de  laviedeces 

. deux  Poètes.  - < • » * *'  '*•*  

• A-a  6 . 373a,  - 
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5750.  Craies  d’Athène  étoit  tout-à-la  fois- 
Poète  , & Philofophe.  Il  a compofé  plufieurs 
ouvrages.  Il  v en  a de  Philofophie , mais  il  n’ar 
pas  dédaigne  de  s’apliquer  quelquefois  à.  faire 
des  vers.  Il  a laide  plufieurs  Comédies.  11  étoit 
difciple  de  Polémon , & fut  fon  fuccefîeur  dans 
l’Académie,  où  il  enfeigna  après  lui.  C’étoient- 
deux  parfaits  amis  i . inféparables  pendant  leur: 
vie , & que  là  Mort  ne  put  défunir.  Leurs  corps 
furent  mis  dans  le.  même  tombeau,  comme  ils. 
Ta  voient  fouhaité.  ; - 274* 

Les  Pléiades,  ou  les  VII.  Poètes. 

• • <«•*  • s . 

Pi  y a dans  le  ciel  une  conftellation  formée 
dé  7.  Etoiles,  qui  font  enfemble  vers  le  tS.  de- 
gré du  Taureau.  Les  Poètes  difent  que  c’étoient 
7.  filles  dAtlas,  & de  la  Nymphe  Pléione , lef- 
quelles  fe  voyânt  pourfuivies  parOrion,  quiles 
vouloir  violer , priérent.les  Dieux  delesgaren- 
tir  de  fes  infultes  : ce  qu’ils  firent  en  les  chan- 
geant en  Etoiles,  & lès  plaçant  dans  le  Ciel.  Ce- 
la a donné  lieu  de  nommer  Pléiades , fept  Poè- 
tes , qui  parurent  plus  que  les  autres  dans  la  Grè- 
fe,  depuis  PtoléméePhiladelphç,  jufqu’à  Ptolé- 
roée  Phyfcon.  On  ne  convient  pas  tout-à-fait  du 
nom  de  ces  7.  Poètes;  mais  nous.fuivronsl’opi- 
nion  de  M.  le  Févre , comme  nous  avons  déjafait 
en  plufieurs  chofes.  , . 

3720.  I.  Théoorite , étoit  de  Syracufe.  Î1  loue 
dans  un  Poème  Ptolémée  Phiiadelphe , qui  com* 
mandoit  à $33  39.  Villes.  Ce  Prince  étoit  maître 
de  toute  l’Egypte,  d'une  partie  de  l’Ethiopie  , de 
l’Arabie,  de  la  Syrie,  lltenoit  encorctoutela  Ci? 
heie,  la  Pamphy  hé,  laLycie,  êeles  Iiles  Cydades. 
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Théocrite  a compofé  dix  Idylles,  que  Virgile  % 
imitées  dans  fes  Eclogues.  On  dit  que  Hiéron, 
Tyran  de  Syracufe,fit  mourir  ce  Poète, parce  qu’il 
avoit  mal  parlé  de  lut.  ‘ ' ‘ 284, 

5728.  II.  Callimaque,  fils  de  Battus,  étoit 
de  Cyrène,  Ville  d’Afrique.  Il  a compolé  plu- 
fieurs  ouvrages  de  Poëfie  , mais  tous  très-petits.  Il 
avoit  coûtume  de  dire  ; (*iy*  piy*  that 

xctxh  : un  grand  volume  eft  toujours  un  grand 
mal.  M.  'Spanheim  a fait  un  Commentaire  d’u- 
ne érudition  infinie , fur  le  peu  qui  nous  relie  de 
ce -Poète.  276* 

37  3 6,  HL  Aratus , étoit  de  Soli , ville  de  Ci- 
licie.  Il  a fait  un  Poème  intitulé,  les  Phénomènes  t 
que  Cicéron  traduifit  en  vers  latins  ; mais  nous 
n’avons  plus  cette  traduélion:  nous  en  avons  une 
autre  de  Germanicus , Ci  far.  C’eft  un  ouvrage 
d’Aftrologie.  ••  1 168. 

3744.  IV.  Homère  le  Tragique  , étoit  de 
Hierapolîs  , ville  de  Carie.  11  étoit  fils  d'une 
Dame  de  Byfance  , nommée  Miron  qui  avoit  el- 
le-même compofé  des  Odes , des  Hymnes,  &di- 
verfes  autres  pièces , que  l’Antiquité  a beaucoup^ 
eftimées.  ' . 160, 

■ • 3745*  V.  Lycophron  étoit  de  Chalcide  villo 
d’Eubée  » aujourd’hui  Négrepont.  11  a compofé 
un  Poème , où  il  a fait  profétifer  fa  Cafiandre,  ~ 
& qui  n’a  jamais  été  entendu  de  perfonne.  C’eft 
pourquoi  on  a nommé  ces  vers  Y ouvrage  noir , &: 
l’Auteur  le  Poète  finèbreux.  2 59. 

3760*  V:  Apollonius  étoit. d’Aléxandrie.  Après 
avoir  étudié  fous  Callimaque,  parla  plus honteu- 
fe  ingratitude  du  monde,  il  écrivit  contre  lui.  Il 
fut  Bibliothécaire  de  la  belle  Bibliothèque  d’Alé- 
xandrie.  • 244. 
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3867.  VII.  Nkandre  de  Golophone  ville  d’Io- 
nie; quelques  uns  le  fontEtolien;  d’autres  affeu- 
rent  qu’il  étoit dé Claros*  lia compofé  divers  ou- 
vrages , dont  il  ne  nous  relie  que  Theriata , & 
AUxipbarmata.  137,. 

Les  beaux  fièdes  de  laPoélieGrèquefontpaf- 
fez;  ceux  de  la  Boëfie  Latine  vont  bientôt  com-> 
mencer.- 

ÎL  Ees  Poètes  Latins.  . ...  . 

2764.  Lmus  Andronïcus  fut  le  ptémier  ; 
.qui  fit  jouer  la  Comédie  dans  H ville  de  Rome; 
la  prémiere  année  de  la  cxxxv.  Olympiade  , • 
Van  de  Rome  514.  l’année  d’après  la  fin  de  là  ■ 
I.  guerre  Punique  ; environ  1 60.  anS  après  la ’■ 
mort  de  Sophiôde,  & d’Euripide,- & peut-ê- 
tre 52.  ans  après  la  mort  dé  Ménandre;  fons 
le  Confulat  de  C,  claudius  Ctntho  >r  Si  de  Ai. 
Sempronius  Tuditanus v,  l’année  d'avant  la  naif- 
lance  du  Poète  Ennius;  environ  100.  ans  a- 
vant  que  Virgile,  & Horace  eufient  porté  la  > 
Poëfie  à ce  fublime,  où  ils  la  portèrent  de-leurs 
j'ours.  < ' , - • ~ 240. 

37^9.  Cn-  N&vius  porta  d’abord  les  armes  j . 
& puis  devint  Poète.  Il  fit  répréfenter  fes  Co- 
médies pour  la  prémiere  fois  l’art  5t9.de  Rome. 
Comme  ce  Poète  étoit  un  peufatyjique,&  que  fes 
vers  ofenférent  la  famille  de  Metellus , qui  étoit 
très-puifiante,  il  fut  châfie  de  Rome  ; il-fe  retira ; 
à ütique  en  Afrique,  où  il  mourut , l’aü  deRo-* 
me  551*  ■ a 3 5.  - 

3801.  Quintus  Ennius  étoit  de  Rùde , ville' 
de  Calabre.  11  eft  né  l’an  de  Rome  51 5.  Épafla* 
une  partie  de  fa  vie' dans  la  Sardagne  , d’où  il 
fut  amené  à Rome  par  Caton  le  Cenfeur,  à qui 

. : . û* 
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il  avoit  apris  la  langue  Grèque.  11  compofa  dans 
cette  ville  18.  Livres  d’ Annales  en  vers  Héroï-' 
ques.  Quoiqu’il  n’ait  pas  été  un  fort  excélent1 
Poète , on  dit  pourtant  que  Virgile  l’a  imité  en 
beaucoup  de  chofes.  11  mourut  de  la  goûte  âgé  . 
de  70.  ans , l’an  de  Rome  587 . 11  fut  mis  dans 
le  tombeau-  de  Scipion  , qui  avoit  été  de  fes 
amis.  Voici  fon  Epitafeque  Cicéron  nous  acon- 
fervée. 

Affiche  6 Cives  , fen'ts  Enn'ti'  irrtagmis  formam , 
Hic  veftrüm  panxit  maxima  faâîa  patrum. 
Ntmo  me  lacrymis  decoret  , neque  funera  flettt 
Faxit.  Cur  i volito  vïvus  per  ora  Virûm. 

203. 

5804.  P.  Licinitts  Tègula  , Po^te  Comique 
floriffoit  dans  le  tems  que  les  Romains  entre- 
prirent la  guerre , contre  Philipe , Roi  de  Ma- 
cédoine. Tite-Live  dit  que  ce  Tégula  a com- 
pofé  un  Cantique  , que  3.  bandes  , chacune 
de  neuf  filles , chantoient  par  la  ville.  C.  Li - 
cïnius  Imbrex  , Poète  Comique  a pafTé  chet 
quelques-uns  pour  Licimus  “Tegula  ; parce  que 
Tegula  lignifie  à peu  près  la  même  chofe  qu’Zw- 
■ brex.  Mais  il  n’y  a point  d’aparence  à cela. 
Au  contraire  il  eft  évident  que  ce  font  deux 
Poètes  diférens  ; parce  que  l’un  fe  nomme  Pu- 
blias Licintus , & l’autre  C.Licinius.  Ce  qu’il  y a 
de  vrai  , c’eft  que  Aulu-Gclle  donne  à Licinius 
Imbrex  la  quatrième  place  parmi  les  Poètes  Co- 
miques. 200 . 

3805.  Cétilius  Statius  Poète  Comique  étoit 
originaire  des  environs  de  Milan.  Il  avoit  été  ef- 
clave  ; 8c  c’cft  fur  cela  qu’Aulu-Gelle  dit  qu’il 
fut  furnomraé  Statius , qui  étoit  chez  les  Anciens- 
Romains  un  nom  d’efclave.  Cicéron  reproche  à 

ce 
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cc  Poëte  de  parler  mal  latin  : Cependant  Volca- 
tius  Séd^itus-lc-  nomme  le  Prince  des  Poètes  Co-* 
miques.  199. 

38c >6.  Pucuvisti  , Poète  Tragique  , étoit  de 
Briadev  II  avoit  l’efprit  fort  beau  , & beaucoup  * 
de  génie  pour  inventer.  Il  aimoit  extrêmement 
la  peinture  ; & Pline  ajoûte  qu’il  deflinoit 
fort  bien.  Il  étoit  fils  d’une  fœur  d’Enmus. 

Il  publia  diverfes  pièces  de  Théâtre,  & mou- 
rut à Tarente-âgé  déplus  50.  ans.  Aulu-Gelle 
raporte  l’Epitafe  que  ce  Poëte  compofa  pour  lui- 
même.  1 9S> 

5807.  Attiut  y ou-  Acctus'y  étoit  dfe  même 
tems.  Il  a compofé  plufieurs  Tragédies.  Il  y : 
en  a-  une  des  Noces  ; & une  autre  intitulée , 

U Marchand ■ Cicéron  blâme  fon  ftile  , pour' 
avoir  eu  une  rudefie  afeétée.  Quintilien  l’ex- 
cufe  en  rejetant  cela  fur  le  mauvais  goût  du 
tems , où  ce  Poète  vivoit.  D.  Janitis  Brunis , 
un  des  plus  grands  Capitaines  de  fotr  teins' , é*. 
toit  fort  des  amis  d’Attius  * - qui  avoit  célébré1" 
fa  valeur.  Il  fe  tenoit  fi  fort  honoré 'de  l'amitié' 
de  ce  Poëte , qu’il  fit  graver  fes  vers  avec  un  foin  ■ 
extrême , à l’entrée  des  Temples,  qu’il  avoit  fait 
bâtir  des  dépouilles  des  ennemi»,  qu’il  avoit  vain- 
cus dans  la  JUrfitaniei  ■ • 197. 

3808.  Plaute  y Poëte  Comique  , étoit  de  Sar- 
fine,  ville  d’Ombrie^  Il  alla  à Rome',  où  il  a- 
quit  beaucoup  d’eftime  par  fes  pièces  de  Théâ- 
tre. On  dit  qu’il  s’étoit  d’abord  jeté  dans  la  mar- 
chandife  , mais  le  négoce  ne- lui  aiant  point  réüf- 
fi  ; & aiant  perdu  tout  ce  qu’il  avoit,  il  fut 
obligé  afin  de  vivre  de  fe  faire  valet  de  Boulan- 
ger, pour  tourner  une  meule  de  moulin.  Com- 
me il  avoit  du  talent  pour  la  Pocfie , 11  empio- 
.*  * y oit  - 
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yoit  à faire  des  vers , le  tems  qu’il  fe  pouvoir 
ménager  dans  ce  trille  exercice.  Il  vendoit  fes 
Comédies;  8c  l’argent  qu’il  en  tira,  le  mit  en 
, état  de  quiter  fon  maître  Boulanger»  Nous  n’a- 
vons préfentement  de  lui  que  XX.  Comédies;1 
mais  on  lui  en  attribué  plulieurs  autres qui  ne 
fe  trouvent  plus.  Il  y a beaucoup  d’enjoûment 
dans  fes  plaifanteries , il  feroit  à fouhaiter  qu’il 
n’y  eût  pas  mêlé  des  chofes  trop  libres  * & qui 
bleffent  la  pudeur.  De  toutes  fes  pièces  la  plus 
-çllimée  eft  f’  A mphitrion.  Il  excelle , quand  il  fait 
parler  des  faquins  ; mais  il  ne  réüiîit  pas  fi  bien  A 
enter  les  mœurs  des  honnêtes  gens.  196. 

* ' 3S09.  AqttdittSy  Poète  Comique.  Varron  par- 

le de  (es  Comédies.  Il  falloit  qu’elles  iufient  excé- 
lentes,  puifque  quelques- unes  ont  été  atribuées  à 
Plaute.  , i9y. 

3810.  Acuticui , Poète- Comique.  Pnrmi  les 
Comédies  » qu’on  a atribuées  à Plaute  , il  y en 
a decef  Acuticus;  ce  qui  fait  juger  quelles  n’é< 
toient  pas  mauvaifes.  v ' 194.  . 

3 Si  5.  Térence , Poète  Comique, étoit  de  Car  • 
thage  en  Afrique , 8c  fut  efclave  à Rome  de  Tt~ 
rentius  Lucanus.  Comme  il  étoit  très-bien  fait, 
& qu’il  avoit  infiniment  de  l’efprit,  il  fut  bien- 
tôt afranchi.  Il  .donna  à la  Comédie  le  plus 
grand  agrément  quelle  pût  avoir  ; 8c  que  peu 
de  perfonnes  ont fû imiter.  Cicéron,  qui  eft  un 
grand  conaiiTeur  en  cette  matière  , allure  que 
toute  la  politefle  Romaine  eft  renfermée  dans  les 
Comédies  de  Térence.  On  lestrouvoit  libelles, 
& ii  élégantes  qu’on  a cru  que  Scipion  , 8c  Lélrut , 
deux  des  plus  grands  hommes  d’entre  les  Ro- 
mains , y avoient  mis  la  main.  Nous  n’avons  de 
lui  que  fix  Comédies.  11  mourut  dans  un  voyage 

qu’il 
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qu’il  fit  en  Grèce  l’an  de  Rome  595.  l’an  .du  mon» 
de  5845-  , • . ' ‘ *79* 

3826.  Lufcius  Poëte  Comique  1 à qui  Foi-, 
catius  Sédïgitus  dqnne  la  neuvième  place,  entre 
ceux,  qui  ont  travaillé  pour  le  Théâtre.  Quel* 
ques-uns.  ont  dit  que  ce  Poëte  pofledoit  à Rome 
la  belle  maifon  qu’on  y avoit  fait  bâtir  pour  An- 
tiochus  fils  de  Roi , & qui  étoit  en  otage.  Mais 
M.  Vofiius  réfute  fort  bien  cette  -opinion , fur  * 
la  penfée  qu’il  a qu’un  fi  beau  Palais  ne  conve- 
noit  guère  ni  à la  fortune  ni  au  caraétére  d’utf  * 
Poëte.  . ^ - 178J 

3870.  Lucilius , Chevalier  Romain  , fut  ugf  c. 
Poëte  Satirique.  Il  eft  le  prémier  qui  ait  fait  des 
Satyres  parmi  les  Romains.  On  le  blâme  de  n’a- 
voir pas  gardé  aflez  de  modération  dans,  ces 
fortes  de  vers , où  l’on  s’abandonne  ailément  * 
parce  que  le  ridicule  des  hommes  ne  paraît  pas 
fuportable  ; & que  nous  avons  naturellement  un 
furieux  penchant  à mal  penfcr  & à médire  du 
prochain.  Lucilius  alla  à -la  guerre  de  Numance,- 
où  il  fervit  avec  honneur  fous  Scipion  l’ Afri- 
cain : il  étoit  onde  maternel  du  Grand  Pom- 
pée. De  fes  io  Satyres  qui  étoiént  très-confidé- 
râbles,  il  n’en. eft  venu  jufqu’à  nous  que  quel- 
ques fragmens.  Il  mourut  à Naple  âgé  de  4 6. 
ans.  '<•  - * . ; • • . . . ï03. 

3880.  Turpilius,  Poëte  Comique  , eft  Auteur 
de  plufieurs  pièces  de  Theatre  ,■  que  les  Anciens 
citent.  Varroneftime  fort  la  Comédie,  qui  a pour 
titre,  les  fugitifs.  Turpilius  mourut  à Sinueffe, 
en  la  clx  ix.  Olympiade.  114. 

3902.  M.  Furius  Bibaculus  eft  né  à Cré- 
mone. Ce  Poëte  que  Virgile  n’a  point  dédai- 
gné d’imiter  a fait  des  Annales  en  vers, ‘dont- 

Ma- 
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Macrobe  ra porte  quelques  fragmens.  Horace 
le  taxe,  d’avoir  employé  ion  talent  pour  la  poè- 
fie , à décrire  des  choies  peu  honnêtes.  Phne  le 
rejéte  parmi  les  Poètes  lafcifs.  10t. 

Il  y a eu  de  ce  tems  un  autre  Furius , qu’on 
nomme  Furius  Antias  ; qui  s’eft  auffi  mêlé  de 
faire  des  vers.. 

3908.  C.  Titus  , Po?te  Tragique  , étoit 

Chevalier  Romain.  Cicéron,  inBruto , lui  don- 
ne de  grandes  louanges , & célèbre  lur  tout  la 
pureté  de  fon  ftile  , 8t  la  fineffe  de  Tes  penfées. 
11  dit  pourtant  que  le  Tragique  n’étoit  pas  bien 
Ion  fait.  • 96. 

3909.  L.  Afranius  , Poète  Comique  , qui 

s’ étoit  propoié  d’imiter  Ménandre.  Quintilien 
l’acufe  d’avoir  gâté  *fes  Comédies , en  y mêlant 
des  amours  infâmes.  • 9f. 

, 591a.  T.  Lucrèce  eft  né  à Rome.  Il  fut  en- 
voyé par  fes  parens  à Athène  , où  il  s’atacha  à 
la  Phiiofophie  d’Epicure.  Il  étoit  naturellement 
fort  éloquent , & d’un  génie  vafte  , 8c  fubli- 
me.  Une  Dame  nommée  Lutilia  lui  donna  un 
philtre  amoureux  , qui  altéra  beaucoup  fafanté , 
& le  fit  tomber  dans  une  frénéfie  étrange.  Du- 
rant les  intervales  de  cette  facheufe  maladie  , 
il  compofa  en  vers  les  V I.  Livres  de  la  natu- 
re des  chofes.  Cet  ouvrage  qui  contient  tant  de 
Phyfique  , nous  fait  voir  , que- fi  l’Auteur  n’é- 

* toit  pas  mort  en  la  fleur  de  fon  âge  , il  auroit 
. ôté  à la'pofterité  l’efpérance  de  pouvoir  jamais 
faire  aufîi  bien  que  lui.  Il  mourut  à l’âge  de 
4 3.  ans.  Ovide  a dît  que  les  vers  de  Lucrèce  ne 
périront  qu’avec  le  monde  , 1.  Amor.Eleg.  iy. 
Car  mina  fublimis  tune  funt  peritura  Lucreti  , 
- . Exitio  terras  cum  d&bit  una  dits,  ...  - 92. 
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5910.  c.  V.  Catulle  eft  né  à Véronne.  Il- 
vint  à Rome  à la  fuite  de  Manlius.  Il  s’y  fit 
beaucoup  d’amis , & il  fut  particulièrement  conr 
lidéré  de  Cicéron , de  Plancus  , de  Cinna  , de 
ce  qu’il  y avoit  alors  de  grands  hommes.  Ju- 
le-Cëfar  l’eftima  beaucoup  , & le  fit  même 
priera  fouper , après  avoir  vû  des  vers , que  Ca- 
tulle avoit  faits  contre  lui.  Son  talent  étoit  pour 
les  Epigrammes,  dont  il  nous  en  eft  refté  117. 
les  autres  font  perdues.  Il  paraît  dans  fes  écrits 
qu’il  aimoit  beaucoup  Ipfitile  , qui  étoit  une 
femme  de  fon  pays.  Mais  il  y a encore  plus  cé- 
lébré une  certaine  Claudia  , qu’il  appelle  Lefiie. 

Il  mourut  à Rome  dans  fa  xxx  année.  84. 

3918.*  Titus  Quinttius , Poëte  Comique,meurt. 

Il  eft  dit  de  lui  qu’il  étoit  Script  or  Togatarum  ; 
c’eft-à-dire,  qu’il  avoit  compofé  des  Comédies, 
où  les  Aéleurs  étoient  habillez  à la  Romaine  ; 
ils  avoient  de  grandes  robes.  0 76- 

3975.  P.  Virgile  Maron , Poëte  Héroïque  ,- 
eft  né  à Ande  proche  de  Mantouë.  Son  pere 
étoit  un  Potier.  Virgile  vint  à Rome , oùfon  mé- 
rite lui  aquit  l’amitié  de  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  grand  dans  la  ville.  Augufte  , Mécé^ 
nas  , & Pollion  l’eftimérent  finguliérement.  Il  * 
porté  la  Pô? fie  Latine  à ce  fublime , au  delà? 
duquel  elle  n’a  jamais  été  depuis.  A l'imitation 
de  Théocrite  il  compofa  des  Eglogues  : qu’il 
acheva  en  faveur  de  Pollion  Comme  Héfiode,  * 
il  a fait  des  Georgiaues , à l’honneur  de  Mécénas: 
Et  à l’imitation  d’Homère  il  a fait  fon  Enei- 
de,  pour  célébrer  Augufte.  Ces  incomparables 
'ouvrages  l’ont  fait  nommer  le  Prince  des  Poè- 
tes Latins.  Il  mourut  âgé  de  ji.ansàBrindeea*- 
Calabre  , en  allant  au  devant  d’ Augufte,  qurxe- 
...  : * ve-- 
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vénoit  d’Orient.  Son  corps  fut  porté  près  de  Na- 
ple,  & l’on  mit  fur  fon  tombeau  ces  deux  vers, 
qu’il  avoit  lui-même  compofez. 

Mantua  me  genuit , Calabri  rapuere , tenet  nunt 
. Parthenope : cecini  Pafcua  , Rura,  Duces. 

Il  avoit  employé  11.  ans  à fon  Eneïde,  à la- 
quelle toute  merveilleufc  quelle  eft  , il  n’avoit 
pas  mis  la  derniere  main. 

35)44.  L.  Cornélius  Sylla , grand  Capitaine 
parmi  les  Romains , fe  plaifoit  à faire  des  Co- 
médies extrêmement  fatyriques , où  il  montroit 
le  ridicule  de  ceux  qu’il  jouoit.  On  dit  qu’il  ai- 
moit  fi  furieufement  les  farceurs , que  quand  ils 
réülïiffoient  bien  à fon  gré , illeurdonnoit  pour 
récompenfe  plufieurs  arpens  de  terre.  Sylla  par-  ; 
mi  les  foins  du  fiège  d’Athène  , ne  lama  pas  de 
faire  des  vers;  s’il  eft  vrai  ce  qu’en  dit  Plutarque 
dans  la  vie  de  ce  grand  homme  de  guerre.  6a 
394Î.  M.  Térence  Varron,  étoit  de  Rome  , 
& le  plus  favant  homme  qui  ait  jamais  été  par- 
mi les  Romains,  & peut-être  parmi  les  Grecs. 

Il  avoit  dans  ce  tems-ci  60.  ans  ; Pompée  , & 
Cicéron,  en  avoient  50.  On  dit  que  Varron 
avoit  compofé  près  de  500.  Volumes.  Cicéron, 
lui  étoient  fort  grands  amis.  Scaliger  a ra- 
maile  quelques-unes  des  Epigrammes  de  ce 
grand  homme.  Il  avoit  fait  des  Satyres  Mèni- 
pées.  Il  mourut  âgé  de  90.  ans,  l’an  deRomeî 
ix6..  fÇ. 

Il  y»  a eu  vers  ce  tems-  ci  un  P.  Térence  Var- 
ron, qui  a auffi  été  célèbre  par  fes  Poëfies.  Il 
étoit  de  la  Gaule  Narbonnoife  d’un  lieu  nom- 
mé Atax_,  lur  la  riviere  d’Ande.  M.  Dacier  dit 
qu’jl  eflaya  de  faire  des  Satyres;  mais  que  ce 
fut  avec  peu  de  fucccs , quoiqu’il  fût  d’ailleurs 
aflljLbon  Poëte.  3948. 


Digitized  by  Google 


574  < Elemeus  de  VHtjloire.  • .! 

■dns  du  monde.  Ans  avant  ïErfyulg 

5948.  Labérius  , étoit  un  Poëte  qui  ré&flif 
foit  fort  en  Mimes;,  c’eft-à-dire , 'à  faire  de 
farces,  qui  divertirent  fi  fort  fuie  Céiar,qu’i 
le  fit  Chevalier.  Les  Mimes  de  Labérius , di 
M.  Dacier»  étoient  agréables  ; maiscen’étoien 
pas  de  beaux  Poëmes,  des  Poèmes  parfait: 
Auffi  n’étoient-ils  pas  faits  pour  cela  : car  les  Mi 
mes  n’avoient  que  des  plaifanteries  obfcène 
C’eft  pourquoi  Ovide  les  appelle,  Mimosobfcen 
iocantes  ; & leur  feul  but  étoit  de  faire  rire  ] 
peuple.  Labérius  mourut  à Pouflole.  jt 

%96 a.  Publias  de  Syrie  , fe  diftinguoit  alo 
à Rome  par  les  plaifanteries  de  fes  farces,  e 
quoi  il  excelloit.  ' 4 

La  même  année  fous  le  Confulat  d'Hirtiui 
de  Panfa , Ovide , & Tibuïle , deux  illuftr 
Poëtes , font  nez  - f rs~ 

Ovide  étoit  de  Sulmone , ville  des  P 
ligniens  ; comme  il  le  dit  lui-même,  danslaX1 
Elégie  du  III.  Liv.  des  Amours. 

Mantua  Virgiiio  gaudet  , Verona  Catullo  , 
Peligna  dicar,gloria  gentis  ero. 

Sa  famille  étoit  de  l’Ordre  des  Chevaliers, 
fut  nommé  Publias  Ovide  Nafon.  Dans  fa  je 
nelîe  il  porta  les  armes  fous  MarcVarron.  M 
fon  père  le  détermina  à fuivre  le  Barreau,  o1 
plaida  plufieurs  caufes..  Dès  fon  enfance 
fe  mit  à faire  des  vers;  mais  après  la  mort 
fon  père , il  fe  tourna  tout  de  ce  côté-là.  *1 
réiiffit  comme  chacun  fait.  Toute  la  Cour  à'1 
gufte  étoit  charmée  de  fa  facilité  à faire 
vers,  & de  la  douceur  de  fes  exprefiions. 
quelque  bonté  que  l’Empereur  honorât  Ovi 
U ne  put  s’empêcher  de  le  chafier  de  Rorr 
& de  l’exiler  dans  la  Province  de  P<?nt  en  A 
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On  tient  que  fa  difgrace  vint  de  ce  qu*il  avoit 
par  fes  belles  leçons  mis  l'amour  dans  la  tête  de 
Julie»  fille  d’Augufte;  & qu’il  l’aimoit  fous  le 
nom  de  Corine.  D’autres  difent  qu’il  en  vou- 
loità  Livie  femme  de  cet  Empereur  -.quoiqu’il  en 
foit , Ovide  mourut  de  chagrin  dans  la  VII. 
année  de  fon  banniiTement , la  I V , année  de 
l’Empire  de  Tibère.  Quoique  nous  aions  beau- 
coup d’ouvrages  de  lui,  nous  n’avons  pas  pour- 
tant tout.  11  y en  a eu  plufieurs  de  perdus , 6c 
qu’on  peut  raifonnablement  regréter. 

Tibulle  étoit  né  à Rome.  Il  étoit  Che- 
valier. Son  père  l'avoit  deitiné  à faire  la  guerre  ; 
mais  ce  n’étoit  pas  là  fon  fait.  11  étoit  né  pour  la 
Poëfie;  6c  les  Poètes  font  plus  propres  à chan- 
ter les  batailles , qu’à  les  donner.  Il  fe  mit  -à 
compoferdes  Elégies  galantes , 6c  tendres , dont 
nous  avons  IV.  Livres.  Il  mourut  jeune,  8c 
Ovide , qui  l’aimoit  beaucoup , témoigna  le  dé- 
plaifir  qu’il  eut  de  fa  mort , par  une  excellente 
Elégie. 

$97  °.  Cornélius  G allas  natif  de  Fréjus  étoit 
Chevalier  Romain.  Il  fe  porta  à faire  des  vers , 
8c  fe  .concilia  l’amitié  , 8c  l’eftime  d’Ovide,  8c  de 
Virgile.  Auguile  qui  avoit  de  la  confidération 
pour  lui,  le  fit  Gouverneur  de  l’Egypte.  Il  fut 
acufé  de  concufiion  ; 8c  d’avoir  fait  des  chofes 
contraires  au  fer  vice  du  Prince.  On  le  condam- 
na au  banniiTement  ; 8c  il  fe  tua  de  defefpoir , 
âgé  de  40.  ans  l’an  de  Rome  728.  54. 

3978.  Mécénas.  M.  Voffius  veut  qu’on  don- 
ne à ce  grand  homme  rang  parmi  les  Poètes  ; 
nen  feulement  , dit-il  , à caufe  qu’il  a été  le 
proteéfeur  des  Poètes  ; mais  encore  parce  qu’il  a 
fait  lui  même  des  vers.  Non  modo  ut  maximus 

Po'é- 
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Poétarttm  fa  ut  or  er  patronus  ; fed  etiam  ob 

proprios  ver  fus.  De  Poëtis  : latinis  , pag.  z6.  M. 
Volïïusa  raifon:  on  doit  célébrer  en  toutes  ma- 
nières, des  hommes  fi  rares,  6c  à qui  les  gens 
de  letres  font  fi  redevables.  Mécénas  étoit  Che- 
valier Romain  , 6c  le  favori  d’Augufte  , qui  le 
confidéroit  pour  ion  bel  efprit,  pour  fa  gran- 
deur dame  , pour  fon  mérite , 6c  pour fon  fa- 
voir.  Dans  une  fi  grande  fortune  il  refufa  la  di- 
'gnité  de  Sénateur;  6c  par  une  modération  , qui 
fe  trouve  peu  dans  ceux  qui  abordent  les  Prin- 
ces , il  voulut  toute  fa  vie  demeurer  dans  l’or- 
dre des  Chevaliers.  Qu’un  Prince  eft  bien  en- 
tre, les  mains  d’un  tel  favori  ! Il  étoit  d’une  vi- 
gilance , 6c  d’une  application  incomparables  ; 
quand  les  afaires  le  demandoientî  quoiqu’il  ai- 
mât d’ailleurs  le  repos , le  calme , 8c  à fe  relâcher 
parmi  les  délices  les  plus  recherchées , '6c  les  plus 
exquifes.  Il  écrivoit  fort  bien , mais  fon  ftile , 
qu’il  n’avoit  pas  pris  la  peine  de  châtier,  étoit 
difus,  & languiffant.  Augufte  l’en  railloit  quel- 
quefois fort  finement  ; 6c  dans  les  lettres  que 
cet  Empereur  lui  écrivoit  , il  imitoit  par  plai- 
fànterie , fon  éloquence  molle  , éféminée. , & 
fans  force.  C’eft  ce  que  Macrobe  a fort  bien  ob- 
fervé  , Lib.  1 1.  Saturn.  cap.  4.  Augujlus  m 
Epjfiola  ad  Moecenatem  fatniliari  plura  in  jocos 
efufa  fubtexuit  : Vais  met  gentium  * „ Medulliæ  ; 
ebur  ex  t Hetruria  , lafer  Aretinum  , Adamas 
fupernas  Tiberinum  margarïtum  , Cilniorum 
fmaragde  , jaspi  figulorum  , berille  P or  ferma  , 
Carbunculum  Italie  * 1&4  u*  mit in*>  vxtrte 

pxAotyftu  mœcharum.  Mais  d aille  .u  s Augufie 
faifoit  un  cas  infini  des  avis  de  Mécénas.  Ce 
fut  lui  qui  le  détermina  à retenir  l’Empire  qu’il 

le 
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fe  fentoit . porté  à quiter , conformément  au 
-confeil  de  fon  gendre  Agrippa.  Augufte  étant 
un  jour-  alla  tête  du  Barreau,  aloit  condamner 
un-grand  nombre  de  Criminels..  Mécénas  crai- 
gnant que  fon  Prince  ne  paflat  pour  un  cruel , 
& pour  un  tyran  ; & ne  pouvant  lui  parler  pour 
l’avertir  de  le  garder  de  cet  excès  de  feverité , il 
-lui  jeta  fes  tabletes , où  l'Empereur  trouva  ces 
-paroles  écrites  de  la  main  de  fon  favori  : leve- 
toi , bourreau , ü*  fors  de-là.  Augufte  qui  co- 
naifloit  le  cœur  de  Mécénas , ne  s’ofenfa  point 
,de  cette  liberté.  Mécénas  aimoit  les  Savans;  il 
leur  faifoit  tout,  le  bien  qu’il  pouvoit.  On  fait 
•ce  qu’il  a fait  pour  Virgile , & pour  Horace. 
11  a confacré  par-là  fon  nom  à l'immortalité  ; 
& a mérité  qu’on  donnât  dans  la  fuite  le  nom 
de  Mécénat  aux  Protecteurs  des  gens  de  Let- 
tres.; : . i6é 

59954.  Horace  âgé.  de  57.  ans  meurt  à Ro- 
me le  a.7.  Novembre,  l’an  de  Rome  745.  Il 
étoit  né  le  Décembre  , l’an  de  Rome  68?. 
•l’an  du  monde  3938.  Horace  étoit  de  Vénufe 
- vers  la  Poüille , & fils  d’un  afranchi , qui  avoit 
toûjours  été  fergent.  Son  père  ne  négligea  rien , 
pour  lui  donner  une  belle  éducation.  Il  l’envoya 
étudier  à Athène.  Ce.  fut  là  que  Brutus  l'atira 
dans  fon  parti*  & le  fit  Tribun  de  foldats.  Il  a- 
voit  24.  ans  quand  il  fe  trouva  à la  bataille  de 
Philipe,  où  Brutus  fut  défait.  Horace  y prit 
la  fuite  1 & abandonna  fon  bouclier.  Il  revint  à' 
Rome , il  y acheta  une  charge  de  Secrétaire  de 
l'épargne  ; il  fe  fit  conaitre,  & aimer  de  Mécc. 
nas , qui  lui  procura  les  bonnes  grâces  d’ Au- 
gufte. Ce  Prince  o frit  la  charge  de  Secrétaire 
du  Cabinet  à Horace , qui  la  refufa.  Ce  Poë- 
...  Tom.  II.  B b te 
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quilies  » joignant  le  tombeau  defoncher  ami.  il 
v.aut  mieux  ne  rien  dire  des  ouvrages  d’Horace 
que  -d’en  dire  trop  peu.  Ses  Poclies  font  les  déli- 
ces de  ceux  qui  ont  le  goût  fait  comme  l’avoient 
les  plus  honnêtes  gens  de  la  Cour  d’Augufte  ; 
c’eft  à-dire  , de  la  plus  fpirituelle  Cour  qui  fut 
jamais.  Il  feroit  à fouhaiter  qu’il  n’y  eût  point 
d’obfcénitez  dansfesvers*  où  parmi  un  air  d’hon- 
«êtchommeque  ce  Poëte  afeéle  ; il  y a un  grand 
fond  de  libertinage.  < . 9< 

4000.  Properce  étoit  d’une  ville  d’Ombrie. 
Son  pere  étoit  de  l’Ordre  des  Chevaliers.  Il 
•eut  des  emplois  confidérables  durant  le  Trium- 
virat. Il  fut  du  nombre  des  malhûreux  , qui 
aiant  fuivi  le  parti  d’Antoine  après  la  prife  de 
Péroufe,  furent  égorgez  par  l’ordre  d’Augufte. 
jProperce  aiant  perdu  la  plûpart  de  fcs  biens  vint 
à Rome  , où  il  fe  fit  en  peu  de  tems  la  réputa- 
tion d’un  homme  d’efprit.  Mécénas  , Cornélius 
Gallus  l’honorérent  de  leur  proteétion  , dont  il 
tira  de  grands  fecours  pour  fes  afaires.  Ovide, 
Tibulle  , Bajfus , & tous  les  beaux  efprits  de  ce 
tems-là  furent  de  fes  amis.  Properce  a compofé 
IV.  Livres  de  fes  amours , où  il  ne  parle  que  de 
. fa  paflion  pour  fa  Maîtrcfle  , qu’il  célébré  fous  le 
nom  de  Çinthie.  4. 

. . 4001.  Manilius  , ou  félon  quelques-uns  , 
Manlius  , a compofé  un  traité  d’Aftronomie  en 
Vers.  On  l’a  pris  quelquefois  pour  ce  Manlius 
Théodorus  , qui  florilToit  fous  l’Empire  de  Théo- 
dofe,  & de  qui  Claudien  fait  l’éloge.  M.  Vof- 
lius  , lib.  1 I.  de  Arte  Grammaticâ  , cap.  16. 
croyoit  que  Manilius  avoit  vécu  du  tems  de 
Théodofe  , & qu’il  s’étoit  propofé  d’imiter  Fir- 
rnicus.  Mais  après  y avoir  bien  penfé  , M.  Vof- 
Bb  a fius 
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fous  ces  favans  hommes,  de  très-grands  progrès 
dans  les  belles  Lètres,  & dans  la  Philofophie.  > 

Dès  l’âge  de  14.  ans  ildeclamoit  parfaitement 
bien  en  grec,  5c  en  latin.  Lucain  s’étant  piqué, 
de  ce  que  l’Empereur  Néron  s’opofoit  à la  répu- 
tation de  fes  vers,  s’engagea  dans  la  conjuration 
de  Pifon.  Cette  conjuration  fut  découverte,  & 
Lucain  fut  condamné  à la  mort , 5c  eut  les  vei- 
nes ouvertes  avec  fon  oncle  Senèque. 

De  tous  fes  ouvrages  il  ne  nous  relie  que  -iâ 
Pharfale,  qui  efl  un  grand  Poème  des  guerres 
Civiles.  S.  Jérôme  dit  de  lui  : A/.  Anntus  Lu- 
canus  Cordubenfis  Po'éta  -,  in  Pifoniana  conjura- 
tione  depreher.fus  , brachium  ad  fecundas  venas 
me  die  0 pr&iuit. 

Juvenal  étoit  d’Aquin-,  ville  d’Ita-' 
lie.  Quoi  qu’en  difent  quelques-uns,  il  eft  cer- 
tain que  ces  trois  noms  Décms  Junius  j}uvenalt 
montrent  qu’il  étoit  d’une  naiffance  coniidéra- 
ble.  Il  vint  à Rome  encore  fort  jeune.  Il  y pafia 
plus  de  la  moitié  de  fa  vie  à faire  des  déclama-' 
•tions.  Comme  il  fut  fort  aplaudi  pour  des  vers,- 
qu’il  avoit  faits  contre  Paris,  Comédien  de  Né- 
ron , il  prit  goût  à la  Poëûè  ; 5c  compofa  les 
XVI.  Satyres,  que  nous  avons  encore,  8c  qui 
lui  firent  une  grande  réputation.  Mais  comme  la 
Satyre  ne  plait  que  jufqu’à  un  certain  point,  on 
l’éloigna  de  Rome,  fous  prétexte  delui  donner 
une  charge  honorable  dans  l’armée.  Il  fut  en- 
voyé dans  la  Pentapole  , fur  les  frontières  de  l’E- 
gypte, 5c  delà  Libye.  C’eft  aparemment-là  qu’il 
compofa  fa  Satyre  des  prodiges  de  l’Egypte  ; 5c 
une  autre  qu’il  a addreliée  à Volufius,  &à  Gai-' 
lus  , des  mi  fer  es  de  la  guerre . On  crait  qu’il  a 
vécujufqu’à  la  douzième  année  de  l’Empired’Ha* 
drien.  . .. 
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Martial,  étoit.de  Bilbilis,  ville  de  l’an- 
cienne Celtibéria  en  Efpagne.  Il  naquit  fous 
l’Empire  de  Claude;  & vint  à Rome  à l’âge  de 

20.  ans , lorfque  Néron  régnoit.  Il  y pafla  3 y. 
ans.  Ilfutfingulierement  efiimé  de  Tite,  & en- 
core plus  de  Domitien.  Tous  deux  lui  firent 
beaucoup  d’honneur,  & le  comblèrent  de  grands 
biens.  Ils  lui  donnèrent  le  même  droit  qu’aux 
Citoyens  qui  avoient.  trois  enfans.  II  étoit  de 
l'Ordre  des  Chevaliers,  & eut  la  charge  de  Tri- 
bun. Mais  comme  il  fe  fut  aperçu  que  fous 
l’Empire  de  Trajan,  il  n’étoit  pas  dans  la  mê- 
me confidération  à Rome,  il  s’en  alla  dans  fon 
pays.  Quand  on  n’eft  plus  eftimé  à la  Cour  , 
on  celle  biefitôt  de  l’être  dans  les.  Provinces. 

-Martial’  fe  vid  méprifé  dans  fa  patrie;  & ne 
pouvant  foûtenir  un  fi  grand  changement  dans 
fa  fortune , il  en  mourut  de  chagrin.  Pline  le 
jeune  parle  de  lui  fort  avantageufement  dans 
une  lettre  à Prifcus.  J’aprens  que  Martial  efi 
mort  , v j'en  ai  beaucoup  de  chagrin . C étoit 
un  efprit  agréable  , délié  , piquant  ; cr  qui  fat- 
voit  parfaitement  mêler  U fel  cr  l' amertume 
dans  fes  écrits  , fans  qu'il  en  coûtât  rien . â la 
probité-  A fon  départ  de  Rome  , je  lui  donnai 
de  quoi  l'aider  â faire  fon  voyage.  Je  déçois 
ce  petit  fecours  â notre  amitié  ; je  le  devoir  aux 
vers  qu'il  a faits  pour  moi , &c.  lib.  III.  Epijl. 

21.  je  me  fers  ici  des  propres  termes  de  M. 

de  Sacy  cet  habile  Traducteur,  qui  nous  vient 
de  donner  en  François  les  I V.  prémiers  Livres 
des  Lettres  de  Pline  le  jeune.  11  feroit  à fou- 
haiter  qu’un  homme  li  favant , 8 1 qui  parle  fi 
bien  fa  langue  , ne  fe  bornât  pas  à faire  des 
copies;  il  pourroit  donner  au  public  de  bons  Ori- 
ginaux. . ' ' * 
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Il  cft  à croire  qu’outre  les  XIV.  livres  dTipi"- 
grammes  de  Martial;  ce  Poète  avoit  fait  encora* 
d’autres  ouvrages , qui  ne  font  pas  venus  jufqu’à' 
nous. 

. Les  Poètes  qui  font  après  ce  terns-ci  , commen- 
cent à décendrë  de  cefublime,où  Virgile, Ho-* 
race , Ovide , & ceux  que  nous  venons;  de  voir, 
avoient  porté  la  Poëfie.  Mais  comme  ils  ont  fleu-i 
r^trop  avant  dansl’Ere  vulgaire  * ce  n’eft  pas  ici 
le  lieu  d’en  parler.  , - • . * 

- 1 

~ 

Chapitre  XXI. 

* % 

Suite  des  Médaillés  Impériales  Romaines  : ou  Von 
voit  les  Empereurs , les  Impératrices.,  leurs  pro- 
ches parentes ; les  Ce  far  s , leurs  femmes  ; les  £ÿ- 
. rans  leursjemmes.  ■ • 

•'  •••  1 r , { 

APrès  avoir  loüé  l’étude  des  médailles , 
en  avoir  montré  l’utilité  dans  le  1.  Tome 
page  51.  je  veux  bien  être  ici  de  quelque  fecours 
à ceux  qui  n’ont  pas  encore  commencé  à .s’y* 
apliquer.  En  donnant  dorénavant  la  fuite  chro- 
nologique des  Empereurs  Romains  , j’y  ajoûte- 
fài  les  Augujles'-t  c’qft-à-dire , les  femmes , les 
filles  les  mères , ou  les  proches  parentes  des 
Empereurs.  Je  donnerai, encore  les  Ci  fars;  c’eft-' 
à*dire  , ceux  qui  dévoient  pofieder  l’Empire, 
après  la  mort  de  l’Empereur.  Je  marquerai  en - 
fuite  les  Tyrans , & leurs  femmes  , quand  l’hif- 
toire,  ouïes  médailles  nous  en  auront  confervé 
le  nom  ;&  tout  cela  fe  trouvera  arangé,  com- 
me les  habiles  Antiquaires  ont  coûtume  d’aran- 
ger  dans  leurs  cabinets  les  médailles  de  ces  Prin- 
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ces , & de  ces  Princeffes.  Le  cabinet  du  Duc 
d’Arfcot  eft  de  médailles  d*or  depuis  Jule-Céfar*. 
jufqu’à  Juftinien.  D’autres  font  leur  fuite  dé- 
médailles  en  grand  bronze;  mais  on  ne  fauroif 
aller  plus  loin  que  Pofthume',  tyran  des  Gaules: 
en  continuant  avec  le  moyen,  &Ie  petit  bronze 
on  peut  pouffer  jufqu’à  Héraclius;  Le  moyen 
bronze  eft  fort  abondant.  Je  confeille  à mes  amis 
de  faire  leur  fuite  en  argent  ; parce  qu’on  va  ab- 
fément  jufqu’à  Héraclius;  &on  remonte  au  def- 
fus  de  Céfar , fi  l’on  veut  en  faifant  une  fuite'de 

médailles  Confulaires.  * r- 

Les  noms  des  Empereurs  feront  toûjours^c/c- 
t'rtes  capitalles. 

JuleCesar. 

Cojfutià.  v. . 

Corndie. 

Tompeia. 

Galpurnia.  . . A 

Brutus. 

Pompée. , * , 


.....  I 

femmes  dcPompée/ 

Cleopatre .,  , ■ JL  . 

Eunoé.  - ^maitreffes  de  Céiar.. 


' .-.‘i  Julie , fille  de  de  Çéjar.l 
t ; Cornait.  vj  , \ 


femmes  de  Céfar. 

..•W  - .. 


« .&• 


Lépide . 

3 unie  , femme  de  Lépide. 

Sexte  Pompée , fils  du  grand  Pompée. 
Marc-Antoine.  -, 

Au  ouste.  s- 
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Servilia.  % . „ - * 

Claudia . v C •’  ' 

Scrïbonia.  ■ - ' -■  f femmes  d’Augufte. 

Livie , ou  J ulie.  ' * • J 

Ofiavie,  fœur  d’Augufte.  r ■ : •.  ' > / £ 

Marcellus , , fils  de  M.  Marcellus  , & d*Odà4* 
.*  vie, 

Julie  , fille  d’Augufte  , & femme  de  Mar-- 
cellus.  ... 

■Agr'W* , gendre  d’Augufte.  • ■ ■ 
Pomponia.  h • 

Marcelin.  / femmes  d’ Agrippa. 

Julie.  Ç r 

Carne.  | Géfars , U 

Lucius.-  . • rfils  d’Agrippa.»  .&  dej^- 

J lie. 

Ans  de  l'Eré  vulg.  i 

Céfar  étoit  une  Dignité  , qui  fe  don*- 
noit  aux  fils  des  Empereurs»  ou  à ceux. 
v qu’ils  adoptoient , pour  leur  fuecèder  à i 
l’Empire.  On  apelle  ordinairement  les  • 
X I I.  premiers  Empereurs,  les  XI I.  Cé- 
far s.  Jule-Céfar  eftle  premier  des  doute,  ôc c 
Domitien  eft  le  dernier.*  - . '• 

Nero  Claudius  Drufus  Germanicus. . 

Antonia , femme  de  Drufus. 

24;  ,T  1 b ek  e.  *2,  .ans*  6.  mi 

Agrippine  , femme  de  Tibere.  " " ‘ * 

Drufus , Céfar , fils  de  Tibère  & d Agripw  - 
ne.  .r  v' 

Germanicus > Céfar , fils  de  Drufus  Germa4 
nicus.  ! • • . . . • 

• Agrippine , .femme  de  Germanicus , Semer  e; 
:•••  de.Caligule. 
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Néron , 

Drufus  , 


ï 


Céfars , Enfans  de 
Germanicus  , & 

^ d’Agrippine.  >. 
Tibère,  fils  de  Drufus f Céfar. 

37.  Caligule,  3.  ans,  10.  m.  fils  de 
Germanicus  & d'Agrippine.  Il  eft  nom- 
nid  dans  fes  médailles , Caius  Céfar  Auguf- 
tus , Germanicus.  ■ ' 

Claudilla.  1 

Horejiilla.  ' > femmes  de 

Lolita  Paulina.  C Caius.  ; ' 

Ce f onia  Milonia.  + • 

Julie  Drufille.  ) 

Julie  Liville.  Sfœurs  de  Caligule. 

Julie.  ' '''  j 

41.  Claude,  i3.-a.  3.  m.  20.  jours. 

Mejfaline , S femmes  de  Claude. 

Agrippine,  \ 


. - Britannicus  fils  de  Claude  & de  Meflaline  , 

: Céfar,  > ...  ;•  ■ • » 

54.  Nhok,  13.  ans.  S.  m. 

Oèiavie,  ■/  . •»  . \ 

Sabine  Poppie , » femmes  de  Néron. 

Statilia  Mejfaline , . V 

C.  Julius , Tyran  dans  les  Gaules. 

L.  Claudius  Macer , Tyran  dans  l’Afrique, 
65.  Galba  , 6.  mois. 

6p.  Otho»,  3.  mois. 

Alba  Terentia , femme  d’Othon. 

69.  V iTELiius,  8.  mois.  * 

6p.  Vespasien  , 10.  ans. 

♦ flavia  Domitilla , femme  Vcfpafien. 

Demi - 
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Ans  de  l'Ert  vulg. 

Domitilla  , fille  de  Vefpafîen.'  •'  • - 1 1 
79.  T ite,  2.  an*2.  m. 

Arricidia , I 

Mar  cia  Fulvia  ».  £ femmes  de  Tite.. 

81.  Domitiîn,  15.  ans.  6.  m. 

Domitia  Longina  , femrpe  de  Domitien. 
Julio.  Sabha,  fille  de  Titë,  & femme  de 
Domitien.  • * . ''  ' *l  r 

96.  Nerva,  1.  an.  4.  m. 

98.  Trajan,  19.  ans.  6.  m. 

Plotine^  femme  de  Traj.anl 
Marcïàne , foeur  de  Trajan.  ’ 

Matidia , fille  de  Marciane. 

1 17.  Hadrien,  10.  ans»  n.m.  1 
■ ^ Sabine , femme  'd’ Hadrîen , & fille  de  Ma- 
tidia. 

Antinous  , ■ favori  d’ Hadrien.  ; 

L.  Ælius , Céfàr 

Lucille , femme  d'Ælius.  ‘ 

138.  Antonin  , iz.  ans  6.  mois. 

Fauftine , femmç  d’Antôftin.  ' ' \ . 

Galèrius  Antonïnus , fils  d’Antonin. 

161.  Marc-Aurel  b»  19.  ans,  10.  m.,. 

Fauftine , femme  de  Marè-Aurelç , & fille 
d’Antonin. 

Annius  Virus  , fils  de  Marc-Àurèle  ; Cé- 

far;:-'-  - • • ' *•••;;  • * 

Avidius  Cajfftus , Tyran  dans  l’Orient., 

165.  L.  Ver  us , avec  fon  frere  M.  kürèle  , 9 
ans.  v> 

Lucille,  femme  de  Vérus:  Il  y a tîes  Savans, 
, qui  croient  qu’fi  y a deux'  Cueilles  ; la  pre- 
mière, femme  d'Ælius  ; & la  fécondé,  fem- 
me de  Virus.  •5-rrKi‘A 
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Ans  de  l'Ere  vulg.  • vr  v,V\  -A  „f> 

l$o.  Com  mode,  "i  ï,  ajis,; 9-  m. 

Crifpijse,  femme  de. Commode.  - 17  * 

193.  P E R T I N A X , 2.  m.  ...... 

193.  M.Didius  Juli  anus,  x.  m. 

Manlia  Scantïild , femme  de  Did.Julia- 
nus..  ' V . j . v . *• 

Did'ui  Clara  , fille  de  Did.  Julianus. 

39^  C.  Pefcennius  Niger  , Tyran. 

193.  Clodius  Septimus  rjflkinus;,  Céfar..* } - 
193. Sept  1 me  Sever  e , 17-  ans,:  8.m  Julio 
Domna , femme  de  Sévére. 

2.11.  Antonin  Caracall^,  fi.  ans  t'a.  m.  ■ 
Plautillc  t femme  de  Caracalla», 

Gkta.  .-'t:  , er:.- «vrmùî*.:?  .t.’£ 
Ai .7.M  a c % 1 N > i.  an , î.fm.  avec  fqnfils  B 1 a- 

DUMEN1KN.  i) 

Nonia  Celfo,.  femme  de  Ma  crin,;  -t'- 
»i8.  Elagabale,  j.  aqs  9 m. • > 

Julio  Paula,  \ 

Julio  Aquilia  ,/.  ? femmes  d’Elagabale. 

Annia  Faujlinat,,  * ,.1  . ...Vv-  î 

Julio,  Maefa , fœur  de  Julie.,  femmede  Sé- 
fvër'e  ,&  Aieuje  d’ÉlagaMe.  • . •'  ,î 

, Julfa.  Soocmïas , .fille  de  Maëfa.,  & mére  d’E- 
lagabale. * -.nu-.L'i 

%Z2.  A i si  a n d r;p  S s v u e.  ■ 13»  ans. 
Sallujlia  Barbia  Orbiana , femmç- d’Alexan- 
dre Sévére.-.  . . ,.  .y  r.  . ; • 

Julio  Mammea. , n^ére.  d’Alexandre.  Scvé- 
"£'  ré."  . " . " ' o” 
a.j.5.  Ma  x 1 n,  r8i  ans, .avec fqn  nls.\ 

‘ Ma  x 1 MÉj.Céiari  / 1 .»  , > 

Pauline femme  dé  Ma^imin,  & mère  de 
Martine, ' y,  y.*  j - 

Th 


m 1 
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de  P£re  va/g. , • • -'V'.'.  -•  - * ,V  " ’ 

Titus'Gjuirinùs , Tyranr:  , , 

z^84  Gordien  D’Africain 10.  m.;1  \.,M 

G o r d 1 ejj  , l’Africain  t le  fils. 

Gordien , Céfar , petit-fils  de  Gordien  l’Afri- 
»cain  le  Père..  . _ ■' 

B /iii  1 n1,  -rii-mois*,  avec  •* 

P U P I EN.  . • ) 

2J9.  Gord  i en,  Pie,  y.  ans.  . . . ‘ T : \ • 

» :•  Sâhtna  Tranquillina  , femme  de  Gordien. 

M.  Maréius.  ' ’ ( 

L.  Aurelws  Severus  Ofiilianus , fils  dé  Mar- 


cius. . , ...  T L.\ 

±44.  P»i'aipp  e-,  5.  ans , avec  fon  fils 
Philip? e.  • . : 

Marcia  Otacilia  Severa,  femme  d?  Phi- 
Üppe. 

249.  Marinus,  Tyran. 

Decius,  i.  ans  avec  fon  fils. 

Et-K-ü  scus,ouHerennius. 

Herennia  Etrufcilla , femme  d’Hoftilien. 

H o s r 1 l 1 eh  , feçopd  fils  de  Decius., 

• Salujtia  Herennia  femme  d’Hoflilien. 

Lucius  Prifcus , Tyran, 
a 50.  M.  Perpenna  Licinianus,  u.m.  . 
aji.  Gallus»  i.  ans  avec  fon  fils 

Vo  L US  1 EN.  ’•  ' 1 ' 

Confiant ine  , femme  de GaHus.  ' 

ayi.  Em  1 l 1 e n , 5.  ans.  v ' ".  / 

2.55.  Va  tm  1 en  , 8. an?.:  • ? 

A iariniana  , feConde-  femme  de  Valeïien. 

ayj. G  ae  1 1 en,  7.  ans  avec  fon  pere  Valérien, 

& puis  8*  ans  feul.  ‘>v‘ 

Salonine , femmede  Gaflien.  , ■" 

Saloninus;  Céfar:  fils  de  Gallien.  Il  eft 

nom- 


1W  ,,  j&mw. ï 

Ans  de  l' Ere  vulg.  .•  ,,  ;;>A 

nommé  fur  les  médailles  Yalérien. 

154.  V a l e r 1 5 n , le  jéuné , frprç'dç  Galien;- 
mais  d'une  autre  iqpre.  t r ' 

Cçrndïa  Super  a , femme  de  Valérien  lejeu- 
- ne.  ' 

Licinia  Galliena , coufine  de  Gallipn.  «f 

■ • -t  ; ••  r i 

Cette  médaillé  qui  fp  trouve  deffinée  par  Golt- 
zius  dans  le  rpanuferit  dé  ce  favant  Antiquaire  , 
qu’on  garde  au  cabinet  du  Roi , fert  à expliquer 
la  fameufe  médaillé  d’or  de  Gallien,  dont  la  lé- 
gende eft  Ga^miKæ  AuçpsTÆ. 

Les  XXX.  Tyrans , dont  1$.  plupart  fefpttlcverent 
contre  l'Empereur  Galliep.*  . um 


Oÿriadis. 

Odénat. 

Zénobie .. 

Hérode , OU  HerçcÇtpn  , kfils  d’ Odénat., 


. îvT  . \ 


>>  * 2 


Uerenntanus ' {l  .......  . 

vabaUtbus,  V trois  fikdeZénobie. 

TimoUüs,  Jl  v.  ; 

r*v>-  J a 

lAaeonius , . ,r;  a.u,  ,t  ,V 


D.  L.  Ælius  Ingtnuus  -i  ■. 

„ nitfs  Regillmaffs.  , r . > > 

Jl4.  Acilius  Aureolus.  ; , ■ , < 1 ; **  • - 


Nonitfs  Régi. 


m ; « i 1 > 

c»  < 


P.  Valerius  Valent. , ( ... 

Lr  Ç4pmnwtâ<-;:, r;o-  ,*•<  • 

' A4,  fftlyiys  -Edacr/aJfUs.  - , 11  ? i * . A~  .?  î. 
'*  gLF«^/WjA4<ïcrM»«f  a le  fils.  i / .j  ;:j. 
Cn.,Fulvius^pfietus,\r, 
r fyrv’mAnif'ms.Befya.ij  ■ \ • 


T. 


Oigitiz 


••A 
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Am  de  l'Ere  vulg. 

T.  Cornélius  Celfus  % tué  par  Gallienne,  pa- 
rente de  Gallien. 

T.  Cefitus  Alex.  Emilien. 

•S.  Julius  Saturninus.  -> 

C.  Annius  ‘Trebellianus . ■ > 

.A.  Pomponius  Ælianus.  * «* 

IA.  CaJJtus  Latienus  Pofihumt.  . - 
Julia  Donatà , femme  de Pofthume.  “ 

C.  Junius  Cajfms  Tojlhume , le  filSi 
Sp.  Servilités  Lolliqnus.  ' ■-  > 

M.  Aurelius  Marius ,t  ; ' ; . . 

M.  Aurelius  Vttforin. 

J,.  Atfrelitfs  Vi florin , Je  fil$.  ' . . 

Vifloria , ou  Viflorina , mcre  deVidorin  le 
perç.  v>  • • '*  .<  * : 

P.  Pi  Tetriçus.  . 

C.  P.  Tetriçus , le  $ S, 

Claude  II  2.  a.  . 

268.  A,  Ç.  Cenforinuf. 

M.  A.  Qu  1 nt r ll vs,  10.  jours. 

70.  L.D.A u & e l 1 e «r , 5.  ans. 

Ulpia  Severina , femme  d’Aurélien... 

Homitius  Domitiunus , 'Tyraji. 

Tirmius  : ami  de  Zénobie. 

T a c 1 t e , 6 . moi?  t iq,  jours. 

175.  Fl.q*  r.E^w,  2 m.  . r>  - _ . ; 

i}6.  P r.  o b v s,  6.  ans,  4.  m. 

276.  Saturninus t Tyran. 

280.  T.  Ælius  Proculus , Tyran. 

6^  Bonofcus , Tyran. 

C A R U S , 2.  ans , avçç  Ipfl.fils.  * 

282.  Cak  in. 

. -Ni)  MPA;I  EK.  : , '-*• 

284.  D I O CL  ET  I E N , 20.  ans,  avec  1 

285.  Ma  X I M I EN  Ks *44*  LJU  6. 

Su' 
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Ans  de  l'Ere  vulg.  • • i 

Eutropia,  femme  de  Maximien,  > 

Ælianus , Tyran.  *’ 

Amandus , Tyrans*  . ..*  ' • • 

187 .Caraufius,  Tyran.  • • 

Aleôtus , T yran. 

ijt.F.  V.  Constant  iüs>Cf*t or  us;.  • 

2.  ans,  4.  nv. • •î' 

T.  Hélène , mereduV  '•  - s v*. 

Grand  Conftantin.  ^femmes  de 
F.  Maxima  ‘Thcvdor*,^  Conftantius  Chlonjs. 

G a l h r 1 o s Maximien  Arment a— 

nus.  • 

Galeria  V alerta , femme  de  Galer. /Maxi— 
mien..!  . «»-  *'  •'  < . 

505.  G.  Galerius  Valer.  'Maximin  , 8. ans.  tr 
Severus  ; Céfar,  & puis  Tyran.  1/  ’■ 

305  Maxence,  7.  ans.  ^ ; . , ’ 

* Magnia  Urbica , femme  de  Maxence/ 1 s _ 

M.  Aurelius  Romulus  ; Céfar  fils  de  Maxen-  - 
ce. 

307.  G.  Valer.  LteiNi  anus  Lie  in  lus. 

Lickius , le  fils;  Céfar. 

Conftàntia,  femme  de,  Licinius  / Empe- 
reur. ! 

M.  Martinianus  ; Céfari  • ’ • 

307.  Constantin  ieGx  an  d , 
ans. 

1 ».  , . • f* 

Flaviana  Maximtana  Faujla  , . femme , de 
Conftantin.-  . ■ 

Alexandre,  Tyran  dains  l’Afrique.  ' - •• 
*311.  Nigrianns-,  fils  d'Alexandre.  V .0 
. F.  Valerius  Delmatius , Céfar.:v;  ' * K r '~( 

F . Cl.  Hannibaüianus  Roi  de  Pont  \ & fils  de  • 
Dehnatius.  ? 1 7 1 “ , 1 

I>  Julius  Crifpuf,  Céiàr.:  - : » 
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f.  Conjiant'mus  \ Céfar-  • •î  . i • «.  \c 

316.  Constantin,  lefils. 

335.  Co  n.  s ta  ns.  ....  • <5‘  ' 

F.]  u l.  Co  n s t a n t r u s,  4j.ans 
P.  Maxim.  Faufiina  , femme  de  Conftan- 
tius.  ..T  . • . 

Aurélia  Eufebia , ieconde  femme  de  Con- 
fiantes; . .i  : ■:  -U*  «.  . : ; ï.  ' 

350*  Nepotianus  Tyran.  : , s . > v.  . .v? 
v Magncntius , Tyran.  1 

Decentius  t Tyran.  .r».'  ^ 

.•  Deftderius , Tyrârf/-'  : nt./Y  . t;  -n.1 

Vetran'tOy  Tyran.  .•."Y  1 

351.  Constant  «us  Gallus,  frere  de  Julien  l'A- 
poftat , 4.  ans. 

Conftantina , fille  du  Grand  Conftantin  8c 
femme  de  Conftantius  Gallus. 

3 5^.  Jul  ien  ,1’Apoftat,  1.  an  , 8.  m.  î .icj. 
ifè/e»*,  fille  du  Grand  Conftantin,  &:  femme 
de  Julien l’Apoftat.  . v :n  . -u.  'i 

363.  J o v 1 en  , 7.  mois.  . 

354.  F;  V al  ent  i n x-ïN,  11.  ans,1*  o<  m.- 

- « • .1  . «.  : ■ 

-,  Severa,.  ..'Tl  ^ 

Juftine.  r femmes  de  Valentinien. 

.?  ' I : i M . « 

3 (54  V a l e n sy.;i  f>.  ans.,  ><  , i-  v ,*/  . v f. 

Dominica  , femme  de  Valehs. 

Procope , Tyran.  . ' ..*•;>  • ' 

75.  G a a t ihn  , 8.  ans.  8.  jours,  x 
Fl.  Maxima  Conpantia  , femme  de  Gra- 
tien.  . .1  4.  , ? i.  , s*  :t  ’ * • * . 

7î.  V A L ENT  1 NT  EN  JI.  I 7i  ans.  I ; • J,  t ■,» 

8j.  P.  Magnus^Max.iÀncs  ,.  Tyran.'-  r v . .. 

P.  v'iàtor , fils  de  Maxim ç.>>  1 7.  r, ..  .*:.». 

57  9 


y 94  Elément  de  V Hi/hire.]  ' .•  ■ t * 

Je  /*£«  ..  , . . . •.  = 

379*  Thï'odosb,  16.  ans. 

Ælia  Tlaccilla , 7 

, G alla  Placidia,  J femm.es  deThéodofe.  - ' 

__  » 1 - 

3 9 z.  Eugentus , Tyran. 

35)3.  Arcadius,  en  Oriçnt. 

Æiw  Eudoxia , femme  d’ Arcadius. 

393.  H ON  O R I US,  l8.  aus.;-  ' »i.  . V*  O?» 

Marcus,  Tyran.  ...  ...  > . ù..  ^ 

Gratien , STyra’n.  •*  , 

Conflantm,  Tyran,  avec  fon  fils  Confiant . 
Confiant,  Tyran.  J,  . . . • . 

...  Vr'tjcus  Attalus , ( 'tyran.  a . : 
Jovinus,  Tyran.  - , î;  \ 

J Sebaftianus , Tyran.  • a , . v 

Confianùnus.  Aug* .père  de  Valentinien  III. 
402.  The’odose  , le  jeune  en  Orient»  . 48.  ans. 
ir  Eudoxia.  ^ femme.de  Théodofe* 

Vulcheria , fœurde  Théodofe. 

Joannes , Tyran.  .IM 

424.  F.  P.  Y aeenï.in  veh  ITT.  *30.  ans. 

L,  Eudoxia  , femmè  de  Valentinien  III. 
Jufla  Grata  Honoria , fcpur  de  Valenti- 
• nien  I Lï.  i . i\')  f ..  . . 

441.  Attila  1 Roi  des  Huns.  4 

450.  Ma  rci  ew  , 6.  ans,  dunv  * - / Y 1 ,■ 
Maxime,  Tyran.  :>  ■ ji  .;  t ;.*.v • 

455.  A v 1 tus,  1.  an , 6.  m.  ' )'  , r *• 

477.  Le’oh>  en  Orient,  17,  ans.,  v . « 

Ælia  Vtrina,  femme  de  Leon. 

457.  M a j o r 1 e tt , 4.  ans  » 4.  m. 

461.  S ever  3.  ans,  S.  mois.^  **  1 u \f  *-  • 
467.  Anthemius,.  6-  ans;-  ’i  . . 

472.  Olurum  r 4.  mois.  <:it  t -un  ; 

474.  Gu. 
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474.  Gl  1 ce r 1 os»  u an ,;  3.  m. 

Le’on,  le  jeune.  • <- 

474..Zenon  , Ifauripte,  17.  ans,  en  Orient. 

475.  Ns  p os,  t.  an,  3.01. 

Bafilifcus , Roi  contre  Zénon. 

475.  Aucustule,  10.  m.  dernier  Empereur 
reconu  à Rome. 

476.  O do  a c a 1 , Roi  des  Hérules. 

4 91.  An  a st  a s 1 u s Dicorus. 

Ariadnès , femme'  drAnaftafe. 
Theodoric,  Roi  des  Gots , prémier 

Roi  d’Italie.  •••  r* 

518.  Jtrsri  n , en  Orient. 

Æ lia  Mania  Euphemia ,(  femme  de  JW 
ftin. 

T24*  Hilderic , Roi  des  Vandales  en  Afrique» 

516.  ArHAtARic,  & fa  mère  Amalasonte  ». 
•r  ’ Rois  d'Italie.  * 

517.  Justinien,  en  Orient. 

Théo  dora , femme  de  J uflinien.  - 
534.  Thsodat  , Roi  des  Gots,-u&  d’Ita- 
lie. 

534.  W t r i g e’  s , Roi:  des  Gots , en  Italie. 

J D.  N.  K iii  d o W Aldus  Rex. 

534.  Theodebert,  Roi  des  François. 

54t.  Ton  t AS,  Roi  des  Gots  en  Italie. 

D.  N.  TweVas  Ras. 

5<*5-  J vsTnf,  le  jeune  en  Orient. 

Sophie  y femme  dejuflin. 

574.  Tirer.  Constantin,  20.  ans.  en 
Orient.  * • 

58».  Tirer.  Maurice  , 20.  ans  en 
Orient.  • • 

590.  Fl.  Thk’odosr,  T2.ans  en  Orient. 

602.  Fe.Ph  qcas,  en  Orient. 

6 io.  Hi- 
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610.  H e » a c p i u s,  51.  an,  en  Orient  i 
dernier  Empereur  élu  : les  Empereurs 

fuivans  laifférent  jà Jçurs  enfans  la  dignité 
Impériale  héréditaire.  . ■*' . 

Pour  remplir  la  XII.  planche  des  médailles 
gravées,  j’y  en  ai  ajouté  quelques-unes. 

Hoftilia  Severa  Aug. 

Janus , avec  le  revers  , où  il  y a un  quadrige-, 
c’eft-à-dire  , un  char  tirépar  4.  chevaux  de  front. 
II  y a dans  l’exergue  / R o m a. 

^•Constant*!  nus  P*  F.  A y g.  le  revers 
eft  une  tête  environnée  de  rayons:  c’eft  la  tête 
du  Soleil  avec  cette  legende , Sou  invicto 
Comiti.  • . . \ . , • 

R e x J u b a.  Le  revers  eft  un  Temple  fans 
légende.  4 .>  . 

Galuinae  AuGüSTAE:,Ia  tête  eft  cel- 
le de  l’Empereur  Gallien.  La  légende  eft  le  nom’ 
de  fa  parente  Gallienne , qui  tua  de  fa  propre 
main  le  Tyran  Cornélius  Celfus.  Le  reverseftu- 
ne  viétoire, avec  cette  légende^  U b i q«ue  p a x. 
'C’eft  la  fameufemedaille  d’or  du  Cabinet  du  Roi, 
à laquelle  on  a donné  $.  explications  diférentes.' 
La  plus  naturelle  eft  celle  où  l’on  reconnaît  le  nom 
de  la  Princeffe.  Gallienne.  • - : , : 

Je  finis  cette  planche  par  Ja  gravure  d’une 
Agate  d’Orient , où  eft  gravé . en  creux  , le  Bufte' 
d’ Antinous  ,*  mignon  de  l’Enipereur  Hadrien. 
Cette  gravure  eft  antique;  & on  doute  qu’il 
nous  foit  rien  venu  de  plus  parfait , des  plus 
beaux  fiècles  de  Rome. 

■ Le  Comte  Mezza- Barba  ne  pouffe  pas  plus 
loin  la  fuite  des  médailles  Impériales;  il  en  de- 
meure à l’Empereur  Héradius.  Le  Duc  d’Aiv 
icot  n’cft  pas  même  allé  fi  loin  ; parce  que  les 
“7  * . roé- 


'Lïv.  VI.  "Monarchies  Anciennes.  597 

médailles , qui  font  frapées  après  ce  tems-là  , 
ne  font  dignes  d’aucune  curiofité.  Tout  y eft 
mal  fait , &:  d’une  barbarie  à faire  peur.  Il 
y-  a même  des  curieux  d’un  goût  exquis , qui  , 
n’eftimerit  que  les  médailles  du  haut  Empire  ; 
c’eft-à-dire , depuis  Jule  Céfar , jufqu’au  tems 
des  xxx.  Tyrans:  ainfi leur  fuite  nedurequlen- 
viron  300.  ans;  favoir,  depuis  l’an  50.  avant  la 
naiffance  de  jeius-Chrift,  jufqu’à  l’an  z6o.  de  * 
l’Ere  Vulgaire.  *’  / ’ 

- Mais  il  y a des  curieux,  qui  ne  s’arrêtant  pas 
tant  à ce  que  les  médailles  ont  de  beau , qu’à  ce 
qu’elles  ont  d’utile,  pour l’Hiftoirç,  ne  termi- 
nent.pas  le  bas  Empire  , à Héraclius,  l’an  6id. 
de  l'Ere  vulgaire,  ils  le  font  aller  jufqu’à  la  ruine 
de  l’Empire  de  Conftantinople,  l’an  1451.  par 
Mahomet  fi.  C’eft  ce  quia. fait  M.  Du  Cange, 
'dans  Ton  excélénte  hiftoire  des  XL11L  familles 
‘Augufles Byzantines,  & qui  fe  terminent  à la 
'prife  de  Conftantinople.  ' ’ 

Tout  ce  qu’il  y a de  médailles  après  cela  -,' de 
quelque  nation  qu’elles  viennent  , eft  apellé 
Moderne  par  les  curieux.  Ceux  qui  ne  donnent 
point  dans  Y Antique,  fe  bornent  à compofer 
leur  cabinet  de  ces  médailles  modernes.  - La  fuite  . 
de  celles  qu’on  a frapées  en  France , pour  faire 
l’hiftoire  du  régne  déLoüis  lte  Graxd, 
eft  la  plus  belle  chofe,  qu’il  y ait  au  monde  dans 
ce  genre.  • 1 

11  y a des  médailles  Latines  plus  anciennes  , 
que  les  Impériales.  Ce  font  les  médailles  Consu- 
laires. Elles  ont  .été  frapées  du  tems  de  là  Répu- 
blique, &c  depuis  les  Rois;  car  il  eft  confiant 
que  du  tems  des  Rois  de  Rome,  on  rie  favoit  ce 
* que  c’étoit  que  de  batre  monnoie , -fur  tout  ert  or 
■éc  en  argent.  Les  prémieres  monoies,  que  le 
-,  : ' • Roi 
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Rlemens  de  l'Hififtre.  ■ t t . * 

Roi  Numa  Pompilius  diftribua  au  Peuple  Ro" 
main , n’étoient  que  de  cuir  batu.  L’Hiftoire 
p o mine  ces  monnoies ajfesfcorteos.  Ainiilesmé- 
idaillcs  des  familles  Confulaires , dont  on  fait 
de  belles  fuites , tiennent  le  premier  rang  d’anti- 
quité, entre  les  médailles  Romaines.  M.  Vail- 
lant fait  actuellement  imprimer  les  favantes 
recherches  qu’il  a faites  fur  les  familles  Roraai- 
• .nes*„  8c  qu’il  joint  à ce  'que  nous  en  avoient 
donné  autrefois  Tulvius  Urfinus , 8c  Charles  Patin. 
r .JL/illuftre  Cardinal  N o r i s a donné  au  pu- 
.blip  les  .Epoques  de  la  fondation  des  plus  antien- 
nes Villes  de  Syrie,  par  les  médailles.  Cet  Ou- 
vrage eil  .d’une  érudition  infinie  , 8c  d’une 
critique  la  plus  exacte,  8c  la  plus  judicieufe  » qui 
ait  encore  paru  parmi  les  plus  célèbres  Anti- 
quaires. , . : , 

Tout  ce  que  le  Docte  Pere  Hardouïn  Jefuite 
,a  fiait  imprimer  fur  les  médailles , ne  lauroit 
être  trop  curieufement  recherché  8c  être  lû  avec 
. trop  détention.  . 

M.  Vaillant  a donné  les  médailles  Impériales 
du  haut.  Empire.  Cet  ouvrage  eft  généralement 
-eftimé.  Il  parle  des  médailles  d’or  , d’argent 
.8c  de  • bronze.  Il  a encore  publié  les  médailles 
.Gréques.  Impériales  ; lés  médailles  des  Rois  de 
Syrie',  .des  Rois  d’Egypte  , 8c  les  Colonies.  Tous 
ces  ouvrages  font  d’une  érudition  admirable. 

Le  Comte  MezzaBarba  , après  Occo*  donne 
Une  fuite pudique  infinie,  de  médailles  Impéria- 
les d’or,  d’argent,  8c  de  bronze,  jufqu’à  l’Em- 
pereur liera  clius.  . 

M.  l’Abbé  Mezza-Barba  » fils  du  célébré 
Comte  de  ce  nom»  eft  actuellement  à Paris* 
pour  y faire  imprimer  la  fuite  des  médailles  Grèj 

Cet  Ouvrage  a paru  tn  1 705* 
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ques  Impériales , que  feu  fon  père  avoit  promife, 

& qu’il  a heureufement  achevée  avant  que  de 
mourir.  Le  fils  a joint  à toute  l’érudition  de  fon 
pere , des  études  particulières , qui  en  font  un 
tres-favant  homme. 


Fin  du  Tome  IL 
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